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                           	CHAPITRE VII TER               	Taxe sur les services de télévision               	302 bis KB - 302 bis KC            
                           	CHAPITRE VII QUATER               	Taxe sur la publicité diffusée par voie de radiodiffusion sonore et de télévision               	302 bis KD            
                           	CHAPITRE VII QUINQUIES               	Taxe sur les ventes et les locations de vidéogrammes destinés à l'usage privé du public               	302 bis KE            
                           	CHAPITRE VII SEXIES               	Contribution pour une pêche durable               	302 bis KF            
                           	CHAPITRE VII SEPTIES               	Taxe sur la publicité diffusée par les chaînes de télévision               	302 bis KG            
                           	CHAPITRE VII OCTIES               	Taxe sur les services fournis par les opérateurs de communications électroniques               	302 bis KH [abrogé]            
                           	CHAPITRE VII NONIES               	Taxe sur les services de publicité en ligne               	302 bis KI            
                           	CHAPITRE VIII               	Taxe forfaitaire annuelle sur les services de communication audiovisuelle               	302 bis L - 302 bis M            
                           	CHAPITRE VIII BIS               	Taxe sur certaines dépenses de publicité               	302 bis MA [abrogé]            
                           	CHAPITRE VIII TER               	Taxe sur le chiffre d'affaires des exploitants agricoles               	302 bis MB            
                           	CHAPITRE IX               	Redevance sanitaire d'abattage               	302 bis N - 302 bis R            
                           	CHAPITRE X               	Redevance sanitaire de découpage               	302 bis S - 302 bis W            
                           	CHAPITRE X BIS               	Redevances sanitaires sur les produits de la pêche et de l'aquaculture               	302 bis WA - 302 bis WB            
                           	CHAPITRE X TER               	Redevance sanitaire pour le contrôle de certaines substances et de leurs résidus               	302 bis WC            
                           	CHAPITRE X QUATER               	Redevance pour l'agrément des établissements du secteur de l'alimentation animale               	302 bis WD - 302 bis WG            
                           	CHAPITRE XI               	                     		...........................................................................................                     	               	302 bis X            
                           	CHAPITRE XII               	Taxe forfaitaire sur les actes des huissiers de justice               	302 bis Y            
                           	CHAPITRE XIII               	Contribution annuelle destinée à financer le fonds de modernisation de la restauration               	302 bis Z            
                           	CHAPITRE XIV               	Taxe additionnelle à la taxe sur les surfaces commerciales               	302 bis ZA            
                           	CHAPITRE XV [abrogé]               	Taxe due par les concessionnaires d'autoroutes               	302 bis ZB - 302 bis ZB bis [abrogés]            
                           	CHAPITRE XVI               	Contribution de solidarité territoriale                     		...........................................................................................                     	               	302 bis ZC [abrogé]            
                           	CHAPITRE XVII               	Taxe sur les achats de viandes               	302 bis ZD            
                           	CHAPITRE XVIII               	Contribution sur la cession à un service de télévision des droits de diffusion de manifestations ou de compétitions sportives               	302 bis ZE [abrogé]            
                           	CHAPITRE XIX               	Taxe destinée à financer le fonds de garantie des risques liés à l'épandage des boues d'épuration urbaines ou industrielles               	302 bis ZF            
                           	CHAPITRE XX               	Prélèvements sur les jeux et paris               	302 bis ZG - 302 bis ZO            
                           	TITRE II BIS               	DISPOSITIONS COMMUNES AUX IMPÔTS DIRECTS ET AUX TAXES SUR LE CHIFFRE D'AFFAIRES               	302 ter - 302 decies            
                           	CHAPITRE I               	                     		...........................................................................................                     	               	302 ter - 302 septies            
                           	CHAPITRE I BIS               	Régimes simplifiés d'imposition               	302 septies A - 302 septies A ter B            
                           	CHAPITRE I BIS A               	                     		...........................................................................................                     	               	302 septies A quater            
                           	CHAPITRE I TER               	Détermination du prix de revient des terrains ou ensembles immobiliers               	302 septies B            
                           	CHAPITRE II [abrogé]                	Récépissé de consignation               	302 octies [abrogé]            
                           	CHAPITRE III               	Suppression des avantages fiscaux prévus en faveur des entreprises en cas de non-respect des obligations déclaratives en matière                     de taxe sur la valeur ajoutée               	302 nonies            
                           	CHAPITRE IV               	Règles applicables aux représentants fiscaux               	302 decies            
                           	TITRE III               	CONTRIBUTIONS INDIRECTES ET TAXES DIVERSES               	302 A - 633            
                           	CHAPITRE 0I  [abrogé]               	Alcools, boissons alcooliques et tabacs manufacturés               	302 A - 302 V bis [abrogés]            
                           	CHAPITRE I [abrogé]               	Boissons               	303 - 520 C [abrogés]            
                           	SECTION 1 [abrogée]               	Alcools               	303 - 406 quinquies [abrogés]            
                           	SECTION 2 [abrogée]               	Vins et cidres               	407 - 442 sexies [abrogés]            
                           	SECTION 3 [abrogée]               	Circulation               	442 septies - 481 [abrogés]            
                           	SECTION 4 [abrogée]               	Commerce               	482 - 507 [abrogés]            
                           	SECTION 5 [abrogée]               	Régimes particuliers               	508 - 520 [abrogés]            
                           	SECTION 6 [abrogée]               	Bières et boissons non alcoolisées               	520 A - 520 C [abrogés]            
                           	CHAPITRES I BIS et I TER [abrogés]               	                     		...........................................................................................                     	               	520 bis - 520 octies [abrogés]            
                           	CHAPITRE II [abrogé]               	Garantie des matières d'or, d'argent et de platine               	521 - 553 bis [abrogés]            
                           	SECTION 1 [abrogée]               	Titre des ouvrages               	521 - 522 bis [abrogés]            
                           	SECTION 2 [abrogée]               	Poinçons               	523 - 526 [abrogés]            
                           	SECTION 3 [abrogée]               	Droit spécifique et essai des métaux précieux               	527 - 532 [abrogés]            
                           	SECTION 4 [abrogée]               	Obligations des redevables               	533 - 541 [abrogés]            
                           	SECTION 5 [abrogée]               	Exportation ou livraison à destination d'un autre État membre de l'Union européenne               	542 - 547 [abrogés]            
                           	SECTION 6 [abrogée]               	Importation               	548 - 549 [abrogés]            
                           	SECTION 7 [abrogée]               	Fabrication du plaqué et du doublé d'or, d'argent et de platine sur tous métaux               	550 - 551 [abrogés]            
                           	SECTION 8 [abrogée]               	                     		...........................................................................................                     	               	552 [abrogé]            
                           	SECTION 9 [abrogée]               	Modalités d'application               	553 [abrogé]            
                           	SECTION 10 [abrogée]               	Départements d'outre-mer               	553 bis [abrogé]            
                           	CHAPITRES II BIS et II TER [abrogés]               	                     		...........................................................................................                     	               	553 A - 553 B [abrogés]            
                           	CHAPITRE III [abrogé]               	Droits divers               	554 - 564 bis [abrogés]            
                           	SECTIONS 1 à 4 [abrogées]               	                     		...........................................................................................                     	               	554 - 558 [abrogés]            
                           	SECTION 5 [abrogée]               	Droits de recherche               	559 - 560 [abrogés]            
                           	SECTION 6 [abrogée]               	                     		...........................................................................................                     	               	561 [abrogé]            
                           	SECTION 7 [abrogée]               	                     		...........................................................................................                     	               	562 - 562 bis [abrogés]            
                           	SECTION 8 [abrogée]               	                     		...........................................................................................                     	               	563 [abrogé]            
                           	SECTION 9 [abrogée]               	Droit de fabrication sur les boissons de raisins secs - Droit de circulation sur les raisins secs à boissons - Taxe spéciale                     sur le sucre utilisé au sucrage en première cuvée               	564 [abrogé]            
                           	SECTION 10 [abrogée]               	                     		...........................................................................................                     	               	564 bis [abrogé]            
                           	CHAPITRE III BIS [abrogé]               	Régime économique du sucre               	564 ter [abrogé]            
                           	CHAPITRE III TER [abrogé]               	Régime économique de l'isoglucose               	564 quater [abrogé]            
                           	CHAPITRE III TER A [abrogé]               	Régime économique du sirop d'inuline               	564 quater A [abrogé]            
                           	CHAPITRE III QUATER [abrogé]               	Cotisation de solidarité sur les céréales               	564 quinquies [abrogé]            
                           	CHAPITRE III QUINQUIES [abrogé]               	Cotisation de solidarité sur les graines oléagineuses               	564 sexies [abrogé]            
                           	CHAPITRE III SEXIES [abrogé]               	                     		...........................................................................................                     	               	564 septies - 564 octies [abrogés]            
                           	CHAPITRE III SEPTIES [abrogé]               	                     		...........................................................................................                     	               	564 nonies [abrogé]            
                           	CHAPITRE IV [abrogé]               	Tabacs               	564 decies - 613 bis [abrogés]            
                           	SECTION 1 [abrogée]               	Tabacs               	564 decies - 575 M [abrogés]            
                           	SECTION 2 [abrogée]               	                     		...........................................................................................                     	               	576 A - 585 C [abrogés]            
                           	SECTION 3 [abrogée]               	                     		...........................................................................................                     	               	586 [abrogé]            
                           	SECTION 4 [abrogée]               	                     		...........................................................................................                     	               	587 - 613 bis [abrogés]            
                           	CHAPITRE IV BIS [abrogé]               	Impôt sur les spectacles - Taxe sur les appareils automatiques               	613 ter - 613 duodecies [abrogés]            
                           	CHAPITRE V [abrogé]               	Dispositions communes à l'ensemble des contributions indirectes               	614 - 633 [abrogés]            
                           	SECTION 1 [abrogée]               	Formalités générales à l'enlèvement               	614 [abrogé]            
                           	SECTION 1 BIS [abrogée]               	Document communautaire d'accompagnement               	614 A [abrogé]            
                           	SECTION 2 [abrogée]               	                     		...........................................................................................                     	               	615 - 624 [abrogés]            
                           	SECTION 3 [abrogée]               	Registres portatifs               	625 [abrogé]            
                           	SECTION 4 [abrogée]               	Entreprises de transport               	626 [abrogé]            
                           	SECTION 5 [abrogée]               	Modification des tarifs d'impôts indirects               	627 - 628 [abrogés]            
                           	SECTIONS 6 et 7 [abrogées]               	                     		...........................................................................................                     	               	629 - 630 [abrogés]            
                           	SECTION 8 [abrogée]               	Frais de surveillance               	631 [abrogé]            
                           	SECTION 9 [abrogée]               	                     		...........................................................................................                     	               	632 [abrogé]            
                           	SECTION 10 [abrogée]               	Machines à timbrer               	633 [abrogé]            
                           	TITRE IV               	ENREGISTREMENT, PUBLICITÉ FONCIÈRE, TIMBRE, IMPÔT SUR LA FORTUNE IMMOBILIÈRE               	634 - 1378            
                           	CHAPITRE I               	Droits d'enregistrement et taxe de publicité foncière               	634 - 885            
                           	SECTION 1               	Dispositions générales               	634 - 676            
                           	SECTION 2               	Les tarifs et leur application               	677 - 848 bis            
                           	SECTION 3               	Obligations diverses               	849 - 885            
                           	CHAPITRE I BIS [abrogé]               	Impôt de solidarité sur la fortune               	885 A - 885 Z [abrogés]            
                           	SECTION 1               	Champ d'application               	885 A - 885 C            
                           	SECTION 2               	Assiette de l'impôt               	885 D - 885 G quater            
                           	SECTION 3               	Biens exonérés               	885 H - 885 L            
                           	SECTION 4               	Biens professionnels               	885 M - 885 R            
                           	SECTION 5               	Évaluation des biens               	885 S - 885 T ter            
                           	SECTION 6               	Calcul de l'impôt               	885 U - 885 V ter            
                           	SECTION 7               	Obligations des redevables               	885 W - 885 Z            
                           	CHAPITRE II               	Droits de timbre               	886 - 963 A            
                           	SECTION 1               	Droits de timbre proprement dits               	886 - 944            
                           	SECTION 2               	Droits de délivrance de documents et perceptions diverses               	945 - 963            
                           	SECTION 3               	Taxe additionnelle à la taxe sur les certificats d'immatriculation des véhicules de tourisme               	963 A            
            


               	CHAPITRE II BIS               	Impôt sur la fortune immobilière               	964 - 983            
            


               	SECTION 1               	Champ d'application               	964            
                           	SECTION 2               	Assiette de l'impôt               	965 - 972 ter            
                           	SECTION 3               	Règles de l'évaluation des biens               	973            
                           	SECTION 4               	Passif déductible               	974            
                           	SECTION 5               	Actifs exonérés               	975 - 976            
                           	SECTION 6               	Calcul de l'impôt               	977 - 980            
                           	SECTION 7               	Contrôle et contentieux               	981            
                           	SECTION 8               	Obligations déclaratives               	982 - 983            
                           	CHAPITRE III               	Autres droits et taxes               	990 A - 1019 [abrogé]            
                           	SECTION 01 [abrogée]               	Prélèvement d'office sur les bons et titres anonymes               	990 A - 990 C [abrogés]            
                           	SECTION 01 BIS               	Taxe sur la valeur vénale des immeubles possédés en France par des entités juridiques               	990 D - 990 H            
                           	SECTION 01 TER               	Prélèvement sur les sommes versées par les organismes d'assurances et assimilés à raison des contrats d'assurances en cas                     de décès               	990 I - 990 I bis            
                           	SECTION 01 QUATER               	Taxes sur certaines opérations de crédit [Prélèvement sur les biens, droits et produits placés dans un trust]               	990 J            
                           	SECTION 1               	Taxe sur les conventions d'assurances               	991 - 1004 bis            
                           	SECTION 2               	Taxe d'accroissement               	1005 - 1006            
                           	SECTION 3 [abrogée]               	Taxes sur les véhicules à moteur               	1007 - 1010 ter [abrogés]            
                           	SECTION 4               	                     		...........................................................................................                     	               	1011            
                           	SECTION 4 BIS               	Malus applicable aux voitures particulières les plus polluantes               	1011 bis - 1011 ter            
                           	SECTION 5               	Droit fixe dû par les opérateurs de jeux ou de paris en ligne               	1012             
                           	[SECTION 5 0 BIS]               	Taxe annuelle due sur les résidences mobiles terrestres               	1013 - 1018 [abrogés]             
                           	SECTION 5 BIS               	Droit fixe de procédure               	1018 A - 1018 A bis            
                           	SECTION 5 TER               	Taxe sur la cession de titres d'un éditeur de service de communication audiovisuelle               	1019 [abrogé]            
                           	CHAPITRE IV               	Régimes spéciaux et exonérations de portée générale               	1020 - 1378            
                           	               	            
                           	SECTION 1               	Agriculture               	1021 - 1037            
                           	SECTION 2               	Collectivités publiques, établissements publics ou d'utilité publique               	1038 - 1048 ter            
                           	SECTION 3               	Construction - Logement               	1049 - 1055 bis            
                           	SECTION 4               	Biens sinistrés               	1056 - 1059            
                           	SECTION 5               	Établissements financiers               	1060 - 1065            
                           	SECTION 6               	Institutions à caractère social               	1066 - 1089            
                           	SECTION 7               	Juridictions - Procédures diverses               	1089 A - 1112 ter            
                           	SECTION 8               	                     		...........................................................................................                     	               	1113 - 1114            
                           	SECTION 9               	Dispositions diverses               	1115 - 1378            
                           	TITRE V               	DISPOSITIONS COMMUNES AUX TITRES I, II ET IV               	1378 bis - 1378 nonies            
                           	CHAPITRE I               	Mise sous condition des avantages fiscaux attachés aux dons               	1378 octies - 1378 nonies            
                           	DEUXIÈME PARTIE               	IMPOSITIONS PERÇUES AU PROFIT DES COLLECTIVITÉS LOCALES ET DE DIVERS ORGANISMES            
                           	TITRE I               	IMPOSITIONS COMMUNALES               	1379 - 1585 I            
                           	CHAPITRE I               	Impôts directs et taxes assimilées               	1379 - 1557            
                           	SECTION 1               	Généralités               	1379 - 1379 bis            
                           	SECTION 2               	Taxes foncières               	1380 - 1406            
                           	SECTION 3               	Taxe d'habitation               	1407 - 1414 D            
                           	SECTION 4               	Dispositions communes aux taxes foncières et à la taxe d'habitation               	1415 - 1417            
                           	SECTION 4 BIS               	Dispositions communes à la taxe d'habitation sur les résidences secondaires et autres locaux meublés non affectés à l'habitation                     principale et à la taxe annuelle sur les locaux vacants               	1418 - 1446            
                           	SECTION 05               	Contribution économique territoriale               	1447-0 [abrogé]            
                           	SECTION 5               	Cotisation foncière des entreprises               	1447 - 1479            
                           	SECTION 5 BIS               	                     		...........................................................................................                     	               	1480 - 1493 bis            
                           	SECTION 6               	Règles d'évaluation de la valeur locative des biens imposables               	1494 - 1518 D            
                           	SECTION 6 BIS               	Règles particulières d'établissement des impôts directs locaux               	1518 E            
                           	SECTION 6 TER               	Voies de recours spécifiques en matière d'impôts directs locaux               	1518 F            
                           	SECTION 7               	Autres taxes communales               	1519 - 1557            
                           	CHAPITRE II               	Contributions indirectes               	1558 - 1583            
                           	SECTION 1               	Taxes obligatoires               	1558 - 1580            
                           	SECTION 2               	Taxes facultatives               	1581 - 1582 bis            
                           	SECTION 3               	                     		...........................................................................................                     	               	1583            
                           	CHAPITRE III               	Enregistrement               	1584 - 1585 H            
                           	SECTION 1               	Taxe obligatoire               	1584 - 1584 ter            
                           	SECTION 2               	                     		...........................................................................................                     	               	1585            
                           	SECTION 3               	Taxe locale d'équipement               	1585 A - 1585 H            
                           	CHAPITRE IV [abrogé]               	Autres droits et taxes               	1585 I [abrogé]            
                           	TITRE II               	IMPOSITIONS DÉPARTEMENTALES               	1586 - 1599 K            
                           	CHAPITRE I               	Impôts directs et taxes assimilées               	1586 - 1592            
                           	CHAPITRE II               	Contributions indirectes               	1593 - 1594            
                           	CHAPITRE III               	Enregistrement               	1594 A - 1599 B            
                           	SECTION 1               	Droit d'enregistrement et taxe de publicité foncière               	1594 A - 1594 K            
                           	SECTION 2               	Autres taxes               	1595 - 1599 B            
                           	CHAPITRE IV               	Autres droits et taxes               	1599 C - 1599 K            
                           	TITRE 0-II BIS               	IMPOSITIONS PERÇUES AU PROFIT DE LA MÉTROPOLE DE LYON               	1599 L - 1599 P            
                           	CHAPITRE I               	Impôts directs et taxes assimilées               	1599 L - 1599 P            
                           	TITRE II BIS               	IMPOSITIONS PERÇUES AU PROFIT DES RÉGIONS ET DE LA COLLECTIVITÉ TERRITORIALE DE CORSE               	1599 bis - 1599 vicies            
                           	CHAPITRE I               	Impôts directs et taxes assimilées               	1599 bis - 1599 quinquies C [abrogé]            
                           	CHAPITRE II               	Enregistrement, publicité foncière et timbre               	1599 sexies - 1599 novodecies A            
                           	SECTION 1               	Droits d'enregistrement - Taxe de publicité foncière               	1599 sexies - 1599 octies            
                           	SECTION 2               	Droits perçus à l'occasion de la délivrance de documents               	1599 nonies - 1599 novodecies A            
                           	CHAPITRE III               	Autres droits et taxes               	1599 vicies            
                           	TITRE III               	IMPOSITIONS PERÇUES AU PROFIT DE CERTAINS ÉTABLISSEMENTS PUBLICS ET D'ORGANISMES DIVERS               	1600-0 A - 1635 ter A [abrogé]            
                           	CHAPITRE I               	Impôts directs et taxes assimilées               	1600-0 A - 1609 decies            
                           	SECTION 01               	Contributions et prélèvements perçus au profit d'organismes divers concourant au financement de la protection sociale et au                     remboursement de la dette sociale               	1600-0 A - 1600-0 S            
                           	SECTION 1               	Taxe pour frais de chambres de commerce et d'industrie               	1600 - 1600 A            
                           	SECTION 2               	Taxe pour frais de chambres de métiers               	1601 - 1602            
                           	SECTION 2 BIS               	Dispositions communes à la taxe pour frais de chambres de commerce et d'industrie et à la taxe pour frais de chambres de métiers               	1602 A            
                           	SECTION 3               	                     		...........................................................................................                     	               	1603            
                           	SECTION 4               	Taxe pour frais de chambres d'agriculture               	1604            
                           	SECTION 5               	Contribution à l'audiovisuel public               	1605 - 1605 quinquies            
                           	SECTION 5 BIS               	Prélèvement spécial sur les bénéfices résultant de la vente, la location ou l'exploitation d'œuvres pornographiques ou d'incitation                     à la violence               	1605 sexies - 1605 octies [abrogés]            
                           	SECTION 5 TER               	Taxe sur la cession à titre onéreux de terrains nus rendus constructibles               	1605 nonies            
                           	SECTION 6               	Taxe sur les bois et plants de vigne perçue au profit de l'Établissement national des produits de l'agriculture et de la mer                     (FranceAgriMer)               	1606            
                           	SECTION 7               	                     		...........................................................................................                     	               	1607            
                           	SECTION 07 BIS               	Taxes spéciales d'équipement perçues au profit d'établissements publics - Exonération de certaines terres agricoles               	1607 A            
                           	SECTION 7 BIS               	Taxe spéciale d'équipement perçue au profit des établissements publics fonciers et de l'office foncier de Corse               	1607 bis - 1607 ter            
                           	SECTION 8               	Taxe spéciale d'équipement perçue au profit de l'établissement public foncier de Normandie               	1608            
                           	SECTION 9               	Taxe spéciale d'équipement perçue au profit de l'établissement public foncier de Lorraine               	1609            
                           	SECTION 9 BIS               	                     		...........................................................................................                     	               	1609 A            
                           	SECTION 9 TER               	Taxe spéciale d'équipement perçue au profit des établissements publics fonciers et d'aménagement de Guyane et de Mayotte               	1609 B            
                           	SECTION 9 QUATER               	Taxe spéciale d'équipement perçue au profit de l'agence pour la mise en valeur des espaces urbains de la zone dite des cinquante                     pas géométriques en Guadeloupe               	1609 C            
                           	SECTION 9 QUINQUIES               	Taxe spéciale d'équipement perçue au profit de l'agence pour la mise en valeur des espaces urbains de la zone dite des cinquante                     pas géométriques en Martinique               	1609 D            
                           	SECTION 9 SEXIES               	                     		...........................................................................................                     	               	1609 E            
                           	SECTION 9 SEPTIES               	Taxe spéciale d'équipement au profit de l'établissement public foncier de Provence-Alpes-Côte d'Azur               	1609 F            
                           	SECTION 9 OCTIES               	Taxe spéciale d'équipement au profit de l'établissement public Société du Grand Paris               	1609 G            
                           	SECTION 9 NONIES               	Taxes spéciales perçues au profit de la Société du Grand Projet du Sud-Ouest               	1609 H - 1609 I            
                           	SECTION 10               	Impositions perçues au profit des communautés urbaines               	1609 bis - 1609 ter B            
                           	SECTION 11               	Impositions perçues au profit des syndicats de communes et des syndicats mixtes               	1609 quater            
                           	SECTION 11 [BIS]               	Expérimentation des péages urbains               	1609 quater A [abrogé]            
                           	SECTION 12               	                     		...........................................................................................                     	               	1609 quinquies - 1609 quinquies B            
                           	SECTION 12 BIS               	Impositions perçues au profit des communautés de communes et des établissements publics de coopération intercommunale               	1609 quinquies BA - 1609 quinquies C            
                           	SECTION 13               	                     		...........................................................................................                     	               	1609 sexies - 1609 nonies            
                           	SECTION 13 BIS               	Dispositions applicables à l'ensemble des groupements de communes               	1609 nonies A - 1609 nonies A ter            
                           	SECTION 13 TER [abrogée]               	Impositions perçues par les communautés ou syndicats d'agglomérations nouvelles               	1609 nonies B - 1609 nonies BA [abrogés]            
                           	SECTION 13 QUATER               	Impositions perçues par les groupements substitués aux communes pour l'application des dispositions relatives à la cotisation                     foncière des entreprises, à la cotisation sur la valeur ajoutée des entreprises, à l'imposition forfaitaire sur les entreprises                     de réseaux et à la taxe additionnelle à la taxe foncière sur les propriétés non bâties               	1609 nonies C - 1609 nonies D            
                           	SECTION 13 QUINQUIES               	Taxes sur le produit de la valorisation des terrains nus et des immeubles bâtis               	1609 nonies F            
                           	SECTION 13 SEXIES               	Taxe sur les plus-values de cession d'immeubles autres que des terrains à bâtir               	Art. 1609 nonies G            
                           	SECTION 14               	Contribution additionnelle à l'imposition forfaitaire sur les entreprises de réseaux applicable aux stations radioélectriques               	1609 decies            
                           	CHAPITRE I BIS               	Taxes sur le chiffre d'affaires et taxes diverses assimilées               	1609 decies A - 1609 septtricies [abrogé]            
                           	SECTION 1               	Centre national du livre               	1609 decies A - 1609 quindecies            
                           	SECTION 2               	                     		...........................................................................................                     	               	1609 sexdecies - 1609 sexdecies A            
                           	SECTION 2 BIS               	Taxe sur la diffusion en vidéo physique et en ligne de contenus audiovisuels               	1609 sexdecies B [abrogé]            
                           	SECTION 2 TER               	Centre national de la musique               	1609 sexdecies C            
                           	SECTION 3 [abrogée]               	Taxe destinée au fonds de financement des prestations sociales des non-salariés agricoles               	1609 septdecies - 1609 unvicies [abrogés]            
                           	SECTION 4               	Taxe spéciale sur le prix des places de spectacles cinématographiques               	1609 duovicies            
            


               	SECTION 5               	Contribution spéciale CDG-Express               	1609 tervicies            
            


               	SECTION 6               	Taxe d'aéroport               	1609 quatervicies            
                           	SECTION 6 BIS               	Taxe sur les nuisances sonores aériennes               	1609 quatervicies A            
                           	SECTION 7               	Contribution à la formation professionnelle des chefs d'entreprise individuelle exerçant une activité artisanale et bénéficiant                     du régime prévu à l'article L. 133-6-8 du code de la sécurité sociale               	1609 quatervicies B            
                           	SECTION 7 BIS               	Contribution supplémentaire à l'apprentissage               	1609 quinvicies [abrogé]            
                           	SECTION 8               	Taxe pour le développement de la formation professionnelle dans les métiers de la réparation de l'automobile, du cycle et                     du motocycle               	1609 sexvicies            
                           	SECTION 9               	Taxe d'abattage               	1609 septvicies            
                           	SECTION 10 [abrogée]               	Contribution perçue au profit de l'Institut national de prévention et d'éducation pour la santé               	1609 octovicies [abrogé]            
                           	SECTION 11               	Prélèvements sur les jeux de loterie et les paris sportifs perçus au profit de l'Agence nationale du sport chargée de la haute                     performance sportive et du développement de l'accès à la pratique sportive               	1609 novovicies - 1609 duotricies            
                           	SECTION 12               	Redevance sur les paris hippiques en ligne perçue au profit des sociétés de courses               	1609 tertricies            
                           	SECTION 13               	Prélèvements sociaux sur les jeux et paris perçus au profit d'organismes divers concourant au financement de la protection                     sociale               	1609 quatertricies            
                           	SECTION 14 [abrogée]               	Contribution sur les activités privées de sécurité               	1609 quintricies [abrogé]            
                           	SECTION 15 [abrogée]               	Taxes pour frais de contrôle perçues au profit de l'Autorité de régulation des activités ferroviaires et routières               	1609 sextricies - 1609 septtricies [abrogés]            
                           	CHAPITRE II               	Contributions indirectes               	1610 - 1621 octies            
                           	SECTION 1               	                     		...........................................................................................                     	               	1610 - 1612            
                           	SECTION 2               	                     		...........................................................................................                     	               	1613            
                           	SECTION 3               	Contributions perçues au profit de la Caisse nationale de l'assurance maladie               	1613 bis - 1613 bis A            
                           	SECTION 4               	Taxe destinée au financement des prestations d'assurance maladie, invalidité et maternité du régime de protection sociale                     des non-salariés agricoles               	1613 ter - 1618 nonies            
                           	SECTIONS 5               	Taxe affectée à l'Office national interprofessionnel des grandes cultures [à l'Établissement national des produits de l'agriculture et de la mer - FranceAgriMer]               	1619            
                           	SECTIONS 6 à 9               	                     		...........................................................................................                     	               	1620 - 1621 quater            
                           	SECTION 10               	                     		...........................................................................................                     	               	1621 quinquies            
                           	SECTIONS 11 à 13               	                     		...........................................................................................                     	               	1621 sexies - 1621 octies            
                           	CHAPITRE III               	Enregistrement, publicité foncière et timbre               	1622 - 1635 bis Q            
                           	SECTION 1               	Taxes à percevoir pour l'alimentation du fonds commun des accidents du travail agricole               	1622 - 1628            
                           	SECTION 1 BIS               	Droit de timbre et taxes assimilées perçus au profit de l'Agence nationale des titres sécurisés               	1628-0 bis - 1628 ter            
                           	SECTION 2               	Fonds de garantie des assurances obligatoires de dommages               	1629            
                           	SECTION 3               	Fonds de garantie des victimes des actes de terrorisme et d'autres infractions               	1630            
                           	SECTION 4               	                     		...........................................................................................                     	               	1635-0 bis - 1635 bis            
                           	SECTION 5               	Fonds national de gestion des risques en agriculture               	1635 bis A            
                           	SECTION 5 BIS               	Fonds de garantie des calamités agricoles dans les départements d'outre-mer               	1635 bis AA            
                           	SECTION 5 TER               	                     		...........................................................................................                     	               	1635 bis AB - 1635 bis AC            
                           	SECTION 5 QUATER               	Fonds de prévention des risques naturels majeurs               	1635 bis AD [abrogé]            
                           	SECTION 5 QUINQUIES               	Droits perçus au profit de la Caisse nationale de l'assurance maladie               	1635 bis AE - 1635 bis AH            
                           	SECTION 6               	Groupements de communes - Taxe locale d'équipement               	1635 bis B            
                           	SECTION 7               	                     		...........................................................................................                     	               	1635 bis C            
                           	SECTION 8               	                     		...........................................................................................                     	               	1635 bis D - 1635 bis L            
                           	SECTION 9               	Association pour le développement de la formation professionnelle dans les transports               	1635 bis M            
                           	SECTION 10               	Droit de timbre perçu au profit de l'Office national de la chasse et de la faune sauvage               	1635 bis N            
                           	SECTION 11               	Taxe sur les voitures particulières les plus polluantes               	1635 bis O            
                           	SECTION 12               	Droit affecté au fonds d'indemnisation de la profession d'avoués près les cours d'appel               	1635 bis P            
                           	SECTION 13               	Contribution pour l'aide juridique               	1635 bis Q            
                           	CHAPITRE IV               	Dispositions communes               	1635 ter            
                           	CHAPITRE V [abrogé]               	                     		...........................................................................................                     	               	1635 ter A [abrogé]            
                           	TITRE III BIS               	                     		...........................................................................................                     	               	1635 quater            
                           	TITRE IV               	IMPOSITIONS PERÇUES AU PROFIT DES COLLECTIVITÉS TERRITORIALES ET DES ÉTABLISSEMENTS PUBLICS DE COOPÉRATION INTERCOMMUNALE               	1635 quater A - 1635 quater T            
                           	CHAPITRE I               	                     		...........................................................................................                     	               	1635 quater A - 1635 quater T            
                           	SECTION 1               	Taxe d'aménagement               	1635 quater A - 1635 quater T            
                           	Sous-section 1               	Généralités               	1635 quater A            
                           	Sous-section 2               	Opérations et personnes imposables               	1635 quater B - 1635 quater C            
                           	Sous-section 3               	Exonérations de plein droit et facultatives               	1635 quater D - 1635 quater E            
                           	Sous-section 4               	Fait générateur et liquidation de la taxe               	1635 quater F            
                           	Sous-section 5               	Exigibilité de la taxe               	1635 quater G            
                           	Sous-section 6               	Assiette de la taxe               	1635 quater H - 1635 quater K            
                           	Sous-section 7               	Taux d'imposition               	1635 quater L - 1635 quater O            
                           	Sous-section 8               	Obligations déclaratives               	1635 quater P            
                           	Sous-section 9               	Contrôle et réclamation               	1635 quater Q - 1635 quater S            
                           	Sous-section 10               	Versement de la taxe               	1635 quater T            
                           	TITRE V               	DISPOSITIONS COMMUNES AUX TITRES I À III BIS               	1635-0 quinquies - 1649            
                           	CHAPITRE 00I               	Imposition forfaitaire sur les entreprises de réseaux               	1635-0 quinquies            
                           	CHAPITRE 0I               	Champ d'application               	1635 quinquies            
                           	CHAPITRE 0I BIS               	Abattement sur les bases d'impositions directes locales               	1635 sexies - 1635 septies            
                           	CHAPITRE I               	Fixation des taux à retenir pour le calcul des impositions directes locales               	1636 - 1640 H            
                           	SECTION 1               	Dispositions générales               	1636 - 1636 B undecies            
                           	SECTION 2               	Dispositions particulières               	1636 C - 1640 H            
                           	CHAPITRE II               	Frais d'assiette, de non-valeurs et de recouvrement               	1641 - 1647-00 A            
                           	SECTION 1               	Taxes établies et recouvrées comme en matière de contributions directes au profit des collectivités locales et organismes                     divers               	1641 - 1646            
                           	SECTION 2               	Autres droits, taxes et redevances perçus au profit des collectivités locales et organismes divers               	1647            
                           	SECTION 3               	Règles d'arrondissement               	1647-00 A            
                           	CHAPITRE 0II BIS               	Dégrèvement de la taxe foncière sur les propriétés non bâties afférente aux parcelles exploitées par de jeunes agriculteurs               	1647-00 bis            
                           	CHAPITRE II BIS               	Dégrèvement de contribution économique territoriale               	1647-0 bis - 1647 C septies            
                           	SECTION 01               	                     		...........................................................................................                     	               	1647-0 bis            
                           	SECTION 1               	Dégrèvement de cotisation foncière des entreprises               	1647 bis - 1647 bis B            
                           	SECTION 2               	Plafonnement de la contribution économique territoriale               	1647 A - 1647 B nonies            
                           	[SECTION 7 BIS]               	[Dégrèvement transitoire]               	1647 C - 1647 C quinquies C            
                           	SECTION 8               	Crédit de taxe en faveur des entreprises implantées dans des zones d'emploi en grande difficulté               	1647 C sexies            
                           	[SECTION 9]               	[Crédit d'impôt en faveur des entreprises implantées dans des zones de restructuration de la défense]               	1647 C septies            
                           	CHAPITRE II TER               	Cotisation foncière des entreprises: cotisation minimum               	1647 D - 1648            
                           	CHAPITRE III               	Fonds de péréquation               	1648 A - 1648 D            
                           	SECTION 1               	Fonds départemental               	1648 A - 1648 AB            
                           	SECTION 1 BIS               	Fonds de compensation des nuisances aéroportuaires               	1648 AC            
                           	SECTION 2               	Fonds nationaux               	1648 A bis - 1648 D            
                           	Sous-section 1               	                     		...........................................................................................                     	               	1648 A bis - 1648 B            
                           	Sous-section 2               	                     		...........................................................................................                     	               	1648 B bis            
                           	Sous-section 3               	Cotisation de péréquation               	1648 B ter - 1648 D            
                           	CHAPITRE IV               	Départements d'outre-mer               	1649-0 - 1649            
                           	TROISIÈME PARTIE               	DISPOSITIONS COMMUNES AUX PREMIÈRE ET DEUXIÈME PARTIES            
                           	TITRE I               	ASSIETTE ET CONTRÔLE DE L'IMPÔT               	1649-0 A - 1649 undecies            
                           	CHAPITRE 0I               	Plafonnement des impôts               	1649-0 A            
                           	CHAPITRE I               	Obligations des contribuables               	1649 A - 1649 ter E            
                           	CHAPITRE 0I BIS               	                     		...........................................................................................                     	               	1649 quater-0A - 1649 quater-0B            
                           	CHAPITRE I BIS               	Mesures de contrôle des opérations réalisées en espèces et des transferts de sommes, titres ou valeurs               	1649 quater A - 1649 quater B            
                           	CHAPITRE 0000I TER [abrogé]               	Déclaration automatique sécurisée des revenus par les plateformes en ligne               	1649 quater A bis [abrogé]            
                           	CHAPITRE 000I TER               	Dispositifs spécifiques de présomption de revenu et de taxation forfaitaire en fonction des éléments de train de vie               	1649 quater-0 B bis - 1649 quater-0 B ter            
                           	CHAPITRE 00I TER               	Transmission des déclarations par voie électronique               	1649 quater B bis - 1649 quater B quinquies            
                           	CHAPITRE 0I TER               	Entreprises de la batellerie               	1649 quater BA            
                           	CHAPITRE I TER               	Centres de gestion agréés, associations de gestion et de comptabilité, associations agréées des professions libérales et organismes                     mixtes de gestion agréés               	1649 quater C - 1649 quater K quater            
                           	CHAPITRE I QUATER               	Professionnels de l'expertise comptable               	1649 quater L - 1649 quater M            
                           	CHAPITRE I QUINQUIES               	Certificateurs à l'étranger               	1649 quater N - 1649 quater O            
                           	CHAPITRE II               	Casier fiscal               	1649 quinquies            
                           	CHAPITRE III               	                     		...........................................................................................                     	               	1649 quinquies A - 1649 septies H            
                           	CHAPITRE IV               	Exonérations fiscales contractuelles et agréments               	1649 octies - 1649 nonies A            
                           	CHAPITRE V               	Départements d'outre-mer - Établissement et conservation du cadastre               	1649 decies            
                           	CHAPITRE VI               	Règles d'arrondissement des bases d'imposition               	1649 undecies            
                           	TITRE II               	DISPOSITIONS DIVERSES               	1650 - 1656 quater            
                           	CHAPITRE I               	Commissions administratives des impôts et comité de l'abus de droit fiscal               	1650 - 1653 F            
                           	CHAPITRE II               	Régime de certains organismes et sociétés               	1654 - 1655 septies            
                           	CHAPITRE III               	Métropole de Lyon               	1656            
                           	CHAPITRE IV               	Métropole du Grand Paris               	1656 bis            
                           	CHAPITRE V               	Collectivité de Corse               	1656 ter            
                           	CHAPITRE VI               	Ville de Paris               	1656 quater            
                           	LIVRE II            
                           	RECOUVREMENT DE L'IMPÔT            
                           	               	            
                           	CHAPITRE I               	Payement de l'impôt               	1657 - 1724 quinquies            
                           	SECTION 1               	Impôts directs et taxes assimilées               	1657 - 1691 ter            
                           	SECTION 2               	Taxes sur le chiffre d'affaires et taxes assimilées               	1692 - 1697 bis            
                           	SECTION 3               	Contributions indirectes               	1698 - 1700            
            


               	SECTION 4               	Enregistrement, publicité foncière, impôt de solidarité sur la fortune [impôt sur la fortune immobilière], timbre               	1701 - 1723 quindecies            
            


               	SECTION 5               	Dispositions communes               	1724 - 1724 quinquies            
                           	CHAPITRE II               	Pénalités               	1725 - 1840 Y            
                           	SECTION 1               	Dispositions communes               	1725 - 1756            
                           	SECTION 2               	Dispositions particulières               	1757 - 1840 Y            
                           	CHAPITRE III               	Procédures               	1841 - 1919            
                           	SECTION 1               	Impôts directs et taxes assimilées               	1841 - 1851            
                           	SECTION 2               	                     		...........................................................................................                     	               	1852 - 1852 ter            
                           	SECTION 3               	                     		...........................................................................................                     	               	1853 - 1879            
                           	SECTION 4               	Droits d'enregistrement, taxe de publicité foncière, droits de timbre, autres droits et taxes               	1880 - 1905            
                           	SECTION 5               	Dispositions communes aux impositions dont le recouvrement incombe aux comptables de la direction générale des finances publiques               	1906 - 1919            
                           	CHAPITRE IV               	Privilège du trésor et sa publicité               	1920 - 1929 septies            
                           	SECTION 1               	Privilège du Trésor               	1920 - 1925 bis            
                           	SECTION 2 [abrogée]               	Taxes sur le chiffre d'affaires et taxes assimilées               	1926 - 1926 bis [abrogés]            
                           	SECTION 3 [abrogée]               	Contributions indirectes               	1927 - 1928 [abrogés]            
                           	SECTION 4 [abrogée]               	Droits d'enregistrement, taxe de publicité foncière, droits de timbre, autres droits et taxes assimilés               	1929 - 1929 A [abrogés]            
                           	SECTION 5               	Publicité du privilège du Trésor               	1929 bis - 1929 septies            
                           	CHAPITRE V               	Dégrèvements et restitutions d'impôts               	1930 - 1965 L            
                           	SECTION 1               	                     		...........................................................................................                     	               	1930            
                           	SECTION 2               	Juridiction contentieuse               	1931 - 1965 FA            
                           	SECTION 3               	                     		...........................................................................................                     	               	1965 G - 1965 K            
                           	SECTION 4               	Dispositions communes               	1965 L            
                           	CHAPITRE VI               	                     		...........................................................................................                     	               	1966 - 1986            
                           	CHAPITRE VII               	                     		...........................................................................................                     	               	1987 - 2005            
                           	CHAPITRE VIII               	                     		...........................................................................................                     	               	2006 - 2026            
                           	ANNEXE I               	DISPOSITIONS REVÊTANT LA FORME DE RÈGLEMENT D'ADMINISTRATION PUBLIQUE            
                           	LIVRE I            
                           	ASSIETTE ET LIQUIDATION DE L'IMPÔT            
                           	               	            
                           	PREMIÈRE PARTIE               	IMPÔTS D'ÉTAT            
                           	TITRE I               	                     		...........................................................................................                     	               	01 - 23 V 13            
                           	CHAPITRE I               	                     		...........................................................................................                     	               	01 - 2            
                           	CHAPITRE II               	                     		...........................................................................................                     	               	3 - 23 S            
                           	CHAPITRE III               	                     		...........................................................................................                     	               	23 T - 23 V            
                           	CHAPITRE IV               	                     		...........................................................................................                     	               	23 V 1 - 23 V 13            
                           	TITRE II               	                     		...........................................................................................                     	               	24 - 26            
                           	CHAPITRE I               	                     		...........................................................................................                     	               	24 - 26            
                           	SECTION 1               	                     		...........................................................................................                     	               	24            
                           	SECTION 2               	                     		...........................................................................................                     	               	25 - 26            
                           	TITRE III               	CONTRIBUTIONS INDIRECTES ET MONOPOLES FISCAUX               	27 - 325            
                           	CHAPITRE I               	Boissons               	27 - 203            
                           	SECTION 1               	Production des alcools               	27 - 154            
                           	SECTION 2               	Circulation               	155 - 158            
                           	SECTION 3               	                     		...........................................................................................                     	               	159 - 164            
                           	SECTION 4               	Régimes particuliers               	165 - 203            
                           	CHAPITRE II               	Garantie des matières d'or, d'argent et de platine               	204 - 325            
                           	SECTION 1               	Exportation ou livraison à destination d'un autre État membre de l'Union européenne               	204 - 325            
                           	ANNEXE II               	DISPOSITIONS REVÊTANT LA FORME DE DÉCRET EN CONSEIL D'ÉTAT            
                           	LIVRE I            
                           	ASSIETTE ET LIQUIDATION DE L'IMPÔT            
                           	               	            
                           	PREMIÈRE PARTIE               	IMPÔTS D'ÉTAT            
                           	TITRE I               	Impôts directs et taxes assimilées               	1 - 171 BL            
                           	CHAPITRE I               	Impôt sur le revenu               	1 - 95 ZN            
                           	SECTION 1               	Détermination des bénéfices ou revenus nets des diverses catégories de revenus               	1 - 74 V            
                           	SECTION 2               	Revenu global               	75-0 A - 91 vicies            
                           	SECTION 3               	Calcul de l'impôt               	91 A - 95 Z            
                           	SECTION 4               	Tiers de confiance               	95 ZA - 95 ZN            
                           	CHAPITRE I BIS               	Prélèvement à la source de l'impôt sur le revenu               	95 ZO            
                           	CHAPITRE II               	Impôt sur les bénéfices des sociétés et autres personnes morales               	96 - 140 quaterdecies            
                           	SECTION 1               	Détermination du bénéfice imposable               	96 - 102 RC            
                           	SECTION 1 BIS               	Bénéfices réalisés par l'intermédiaire de sociétés établies dans des pays à régime fiscal privilégié               	102 S - 102 ZB            
                           	SECTION 2               	Incidence des résultats des exploitations directes ou indirectes situées à l'étranger               	103 - 134 ter            
                           	SECTION 3               	Imputation de l'impôt sur le revenu (retenue à la source) sur le montant de l'impôt sur les sociétés               	135 - 140            
                           	SECTION 4               	Lieu d'imposition               	140 bis            
                           	SECTION 5               	                     		...........................................................................................                     	               	140 ter            
                           	SECTION 6               	Déduction des investissements réalisés outre-mer               	140 quater - 140 quaterdecies            
                           	CHAPITRE II BIS               	Taxe d'apprentissage               	140 A - 140 N            
                           	CHAPITRE III               	Taxe sur les salaires               	141 - 145 ter            
                           	SECTION 1               	Taux majorés               	141 - 144            
                           	SECTION 2               	                     		...........................................................................................                     	               	145            
                           	SECTION 3               	                     		...........................................................................................                     	               	145 bis - 145 ter            
                           	CHAPITRE IV               	                     		...........................................................................................                     	               	146 - 151            
                           	CHAPITRE V               	                     		...........................................................................................                     	               	152 - 159            
                           	CHAPITRE V BIS               	Taxe sur les services d'informations ou interactifs à caractère pornographique               	159 A - 159 C            
                           	CHAPITRE VI               	Participation des employeurs à l'effort de construction et participation des employeurs agricoles à l'effort de construction               	160 - 163            
                           	CHAPITRE VI BIS               	                     		...........................................................................................                     	               	163 bis - 163 octies B            
                           	CHAPITRE VI TER               	Participation des employeurs au développement de la formation professionnelle continue               	163 nonies - 163 sexdecies            
                           	CHAPITRE VI QUATER               	                     		...........................................................................................                     	               	163 septdecies - 163 vicies            
                           	CHAPITRE VI QUINQUIES               	                     		...........................................................................................                     	               	163 A - 163 G            
                           	CHAPITRE VII               	                     		...........................................................................................                     	               	Néant.            
                           	CHAPITRE VIII               	Dispositions communes à l'impôt sur le revenu et à l'impôt sur les sociétés               	164 - 171 BL            
                           	TITRE II               	TAXES SUR LE CHIFFRE D'AFFAIRES ET TAXES ASSIMILÉES               	172 - 267 quater H            
                           	CHAPITRE I               	Taxe sur la valeur ajoutée               	172 - 267 quater C            
                           	SECTION 1               	Champ d'application               	172 - 202 O            
                           	SECTION 2               	Assiette de la taxe               	203 - 204 bis            
                           	SECTION 3               	Liquidation de la taxe               	204 ter - 242 C            
                           	SECTION 3 BIS               	                     		...........................................................................................                     	               	242 bis - 242 ter F            
                           	SECTION 3 TER               	Obligations des redevables               	242 quater - 242 unvicies            
                           	SECTION 4               	Dispositions particulières aux opérations concourant à la production ou à la livraison d'immeubles               	243 - 251            
                           	SECTION 4 BIS               	Franchise en base               	252 - 254            
                           	SECTION 5               	Régimes spéciaux               	260 A - 267 quater C            
                           	CHAPITRE II               	                     		...........................................................................................                     	               	267 quater D - 267 quater E            
                           	CHAPITRE III               	Redevances sanitaires sur les produits de la pêche et de l'aquaculture               	267 quater F - 267 quater G            
                           	CHAPITRE IV               	Redevance sanitaire pour le contrôle de certaines substances et de leurs résidus               	267 quater H            
                           	TITRE II BIS               	DISPOSITIONS COMMUNES AUX IMPÔTS DIRECTS ET AUX TAXES SUR LE CHIFFRE D'AFFAIRES               	267 quinquies - 267 septies C            
                           	CHAPITRE I               	Régimes réels d'imposition               	267 quinquies - 267 septies C            
                           	TITRE III               	CONTRIBUTIONS INDIRECTES               	267 octies - 289            
                           	CHAPITRE 0I               	Boissons - Vins et cidres               	267 octies - 267 nonies            
                           	CHAPITRE I               	Régime économique de l'alcool               	268 - 275 bis            
                           	CHAPITRE I BIS               	Garantie des matières d'or, d'argent et de platine               	275 bis A - 275 ter P            
                           	SECTION 1               	Convention d'habilitation des professionnels               	275 bis B - 275 bis L            
                           	SECTION 2               	Organismes de contrôle agréés               	275 ter - 275 ter P            
                           	CHAPITRE II               	Tabacs               	275 A - 286 G            
                           	CHAPITRE II BIS               	Entrepositaires agréés               	286 H - 286 N            
                           	CHAPITRE II TER               	Comptoirs de vente, boutiques de vente à bord, avitaillement               	286 O - 286 W            
                           	SECTION 1               	Dispositions générales               	286 O - 286 P            
                           	SECTION 2               	Dispositions propres aux comptoirs de vente               	286 Q            
                           	SECTION 3               	Dispositions propres aux boutiques de vente à bord               	286 R - 286 S            
                           	SECTION 4               	Dispositions propres à l'avitaillement               	286 T - 286 W            
                           	CHAPITRE III               	Dispositions communes à l'ensemble des contributions indirectes               	287 [abrogé]  - 289            
                           	TITRE IV               	ENREGISTREMENT, PUBLICITÉ FONCIÈRE, TIMBRE               	289 A - 310 G            
                           	CHAPITRE I               	Droits d'enregistrement et taxe de publicité foncière               	289 A - 301 F            
                           	SECTION 1               	                     		...........................................................................................                     	               	289 A            
                           	SECTION 2               	Les tarifs et leur application               	290 - 301 F            
                           	CHAPITRE I BIS [devenu sans objet]               	Impôt de solidarité sur la fortune               	301 G - 301 M [devenus sans objet]            
                           	CHAPITRE II               	Droits de timbre               	302 - 306 E            
                           	SECTION 1               	Droits de timbre proprement dits               	302 - 303 B            
                           	SECTION 2               	Droits de délivrance de documents et perceptions diverses               	304            
                           	SECTION 3               	Impôt sur les opérations de bourse               	305-0 - 306 E            
                           	CHAPITRE III               	Autres droits et taxes               	306-0 F - 310 F            
                           	CHAPITRE IV               	Régimes spéciaux et exonérations de portée générale               	310 F bis - 310 G            
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                           	SECTION 5 TERVICIES               	Crédit d'impôt en faveur des organismes d'habitations à loyer modéré qui réalisent des investissements dans les logements                     neufs en outre-mer               	49 septies ZZT - 49 septies ZZX            
                           	SECTION 5 QUATERVICIES               	Réduction d'impôt au titre de certains investissements réalisés outre-mer               	49 septies ZZY - 49 septies ZZY sexies            
                           	SECTION 6               	Indemnités de congé payé               	49 octies - 49 octies D            
                           	SECTION 7               	Opérations de crédit-bail               	49 octies E            
                           	CHAPITRE II BIS               	                     		...........................................................................................                     	               	49 nonies - 49 quindecies            
                           	CHAPITRE III               	Taxes diverses               	50-0 - 58 S            
                           	SECTION 01               	Taxe d'apprentissage               	50-0 - 50-0 ter            
                           	SECTION 1               	Taxe sur les salaires               	50 - 53 I            
                           	SECTION 2               	Taxe d'archéologie préventive               	54 - 58            
                           	SECTION 3               	Contribution annuelle sur les revenus locatifs               	58-0 A - 58 I            
                           	SECTION 4               	Cotisation perçue au titre de la participation des employeurs à l'effort de construction               	58 J            
                           	SECTION 5               	                     		...........................................................................................                     	               	58 K - 58 O            
                           	SECTION 6               	Taxe sur les loyers élevés des logements de petite surface               	58 P            
                           	SECTION 7               	Taxes sur les transactions financières               	58 Q - 58 S            
                           	CHAPITRE IV               	Dispositions communes aux impôts et taxes, revenus et bénéfices visés aux chapitres I à III               	59 - 65            
                           	SECTION 1               	Impôt sur le revenu et impôt sur les sociétés               	64 bis - 64 quater            
                           	SECTION 2               	Dispositions spéciales applicables aux opérations de nationalisation               	65            
                           	TITRE II               	TAXES SUR LE CHIFFRE D'AFFAIRES ET TAXES ASSIMILÉES               	65 A - 111 quater T            
                           	CHAPITRE I               	Taxe sur la valeur ajoutée               	65 A - 98 bis            
                           	SECTION 1               	Champ d'application               	65 A - 75 A            
                           	SECTION 2               	Assiette de la taxe               	76 - 76 ter            
            


               	SECTION 3               	Fait générateur et exigibilité de la taxe               	77 - 84            
                           	SECTION 4               	Liquidation de la taxe               	84 A - 85 L            
                           	SECTION 5               	Calcul de la taxe               	85 bis - 93            
                           	SECTION 6               	Obligations des redevables               	94 - 96 M            
            


               	SECTION 7               	Importations               	96 P            
                           	SECTION 8               	Régimes spéciaux               	98 - 98 C            
                           	SECTION 9               	Exploitants agricoles               	98 bis            
                           	CHAPITRE I BIS [abrogé]               	Taxe sur les exploitants de plateformes de mise en relation par voie électronique en vue de fournir certaines prestations                     de transport               	98 ter - 98 quater [abrogés]            
                           	CHAPITRE II               	Taxe de l'aviation civile               	99 - 101 bis [abrogés]            
                           	CHAPITRE III               	                     		...........................................................................................                     	               	102 - 111 quater            
                           	CHAPITRE IV               	Redevance sanitaire d'abattage               	111 quater A - 111 quater J            
                           	CHAPITRE V               	Redevance sanitaire de découpage               	111 quater L - 111 quater R            
                           	CHAPITRE VI               	                     		...........................................................................................                     	               	111 quater S            
                           	CHAPITRE VII               	                     		...........................................................................................                     	               	111 quater T            
                           	CHAPITRE VIII               	Redevance pour l'agrément des établissements du secteur de l'alimentation animale               	111 quater U            
                           	CHAPITRE IX               	Prélèvements sur les jeux et paris               	111 quater V            
                           	TITRE II BIS               	DISPOSITIONS COMMUNES AUX IMPÔTS DIRECTS ET AUX TAXES SUR LE CHIFFRE D'AFFAIRES               	111 quinquies - 111 novodecies            
                           	CHAPITRE I               	Règles applicables aux représentants fiscaux               	111 quinquies - 111 terdecies            
                           	CHAPITRE II               	Récépissé de consignation               	111 quaterdecies - 111 novodecies            
                           	TITRE III               	CONTRIBUTIONS INDIRECTES ET TAXES DIVERSES               	111-00 A - 244 vicies            
                           	CHAPITRE 0I               	Alcools, boissons alcooliques et tabacs manufacturés               	111-00 A - 111 N            
                           	SECTION 01               	Entrepositaires agréés et opérateurs agréés               	111-00 A - 111-0 D            
                           	SECTION 01 BIS               	Modalités d'exonération des droits d'accises sur les alcools et les boissons alcooliques               	111-0 E - 111-0 HD            
                           	SECTION 1               	                     		...........................................................................................                     	               	111 A - 111 G            
                           	SECTION 2               	Titres de mouvement               	111 H - 111 H octodecies            
                           	SECTION 3               	Capsules représentatives de droits               	111 I - 111 N            
                           	CHAPITRE I               	Boissons               	112 - 182            
                           	SECTION 1               	Alcools               	112 - 169 A            
                           	SECTION 2               	Vins, cidres, bières et autres boissons fermentées               	169 bis - 178 octies            
                           	SECTION 3               	                     		...........................................................................................                     	               	178 octies A - 178 nonies            
                           	SECTION 4               	                     		...........................................................................................                     	               	178 decies            
                           	SECTION 5               	Régimes particuliers               	178 A - 182            
                           	CHAPITRE I BIS               	                     		...........................................................................................                     	               	182 A - 182 AT            
                           	CHAPITRE I TER               	                     		...........................................................................................                     	               	182 bis            
                           	CHAPITRE II               	Garantie des matières d'or, d'argent et de platine               	183 - 214            
                           	SECTION 1               	Forme et apposition des poinçons et des marquages au laser               	183 - 186 ter            
                           	SECTION 2               	Organisation des bureaux de garantie               	187 - 196            
                           	SECTION 3               	Fonctionnement des bureaux de garantie               	197 - 208            
                           	SECTION 3 BIS               	                     		...........................................................................................                     	               	208 A            
                           	SECTION 4               	Obligations des redevables               	209-0 A - 211 A            
                           	SECTION 4 BIS               	Exportations ou livraisons à destination d'un autre État membre de l'Union européenne               	211 AA - 211 AC            
                           	SECTION 5               	Ouvrages dorés, argentés ou platinés               	212 - 212 A            
                           	SECTION 6               	Frappe des médailles               	213 - 214            
                           	CHAPITRES III et VI               	                     		...........................................................................................                     	               	215 - 244 vicies            
                           	TITRE IV               	ENREGISTREMENT, PUBLICITÉ FONCIÈRE, TIMBRE               	245 - 313-0 BR ter            
                           	CHAPITRE I               	Droits d'enregistrement et taxe de publicité foncière               	245 - 299            
                           	SECTION 1               	Dispositions générales               	245 - 264            
                           	SECTION 2               	Les tarifs et leur application               	265 - 281 P            
                           	SECTION 3               	Obligations diverses               	282 - 299            
                           	CHAPITRE I BIS               	Impôt de solidarité sur la fortune               	299 bis - 299 duodecies [abrogés]            
                           	CHAPITRE II               	Droits de timbre               	300 - 313 BQ bis            
                           	SECTION 1               	Droits de timbre proprement dits               	300 - 313 AQ            
                           	SECTION 2               	Droits de délivrance de documents et perceptions diverses               	313 AR - 313 BG ter            
                           	SECTION 3               	Dispositions communes aux sections 1 et 2               	313 BH - 313 BQ bis            
                           	CHAPITRE 0II BIS               	Impôt sur la fortune immobilière               	313 BQ ter - 313 BQ quater            
                           	CHAPITRE II BIS               	Taxe sur la valeur vénale des immeubles possédés en France par des entités juridiques               	313-0 BR - 313-0 BR bis            
                           	CHAPITRE II TER [abrogé]               	Taxes sur les véhicules à moteur               	313-0 BR ter-0 - 313-0 BR quater [abrogés]            
                           	CHAPITRE III               	Droit fixe dû par les opérateurs agréés de jeux ou de paris en ligne               	313 BR - 313 BRB            
                           	CHAPITRE IV               	                     		...........................................................................................                     	               	313 BR bis            
                           	TITRE V               	                     		...........................................................................................                     	               	313 BS - 313 BU            
                           	DEUXIÈME PARTIE               	IMPOSITIONS PERÇUES AU PROFIT DES COLLECTIVITÉS LOCALES ET DE DIVERS ORGANISMES            
                           	TITRE I               	IMPOSITIONS COMMUNALES               	314 - 328 D quinquies            
                           	CHAPITRE I               	Impôts directs et taxes assimilées               	314 - 326            
                           	SECTION 1               	Taxes foncières sur les propriétés bâties et non bâties               	314 - 321 H            
                           	SECTION 2               	Taxe d'habitation               	322 - 322 quinquies            
                           	SECTION 2 BIS               	Dispositions communes à la taxe d'habitation sur les résidences secondaires et autres locaux meublés non affectés à l'habitation                     principale, à la taxe d'habitation sur les logements vacants et à la taxe annuelle sur les logements vacants               	322 A            
                           	SECTION 3               	Cotisation foncière des entreprises               	322 B - 324-0 A            
                           	SECTION 3 BIS               	Règles d'évaluation de la valeur locative des biens imposables               	324 A - 324 AL            
                           	SECTION 4               	Autres taxes communales               	325 - 326            
                           	CHAPITRE II               	                     		...........................................................................................                     	               	326 bis - 328 D            
                           	CHAPITRE III               	Enregistrement               	328 D bis - 328 D quinquies            
                           	SECTION UNIQUE               	Taxe locale d'équipement               	328 D bis - 328 D quinquies            
                           	TITRE I BIS               	IMPOSITIONS DÉPARTEMENTALES               	328 E - 328 G decies            
                           	CHAPITRE I               	IMPÔTS DIRECTS ET TAXES ASSIMILÉES               	328 E - 328 G nonies D            
                           	CHAPITRE II               	Enregistrement               	328 G decies            
                           	TITRE I TER               	IMPOSITIONS PERÇUES AU PROFIT DES RÉGIONS ET DE LA COLLECTIVITÉ DE CORSE               	328 H - 328 J ter            
                           	CHAPITRE UNIQUE               	Taxe d'apprentissage               	328 H - 328 J ter            
                           	TITRE I QUATER               	AUTRES IMPOSITIONS PERÇUES AU PROFIT DES COLLECTIVITÉS TERRITORIALES OU DE CERTAINS ÉTABLISSEMENTS PUBLICS               	328 K à 328 W            
                           	CHAPITRE I               	Imposition forfaitaire sur les entreprises de réseaux               	328 K à 328 P            
                           	CHAPITRE II               	Taxe d'aménagement               	328 Q - 328 W            
                           	TITRE II               	IMPOSITIONS PERÇUES AU PROFIT DE CERTAINS ÉTABLISSEMENTS PUBLICS ET D'ORGANISMES DIVERS               	329-0 - 344 undecies            
                           	CHAPITRE I               	Impôts directs et taxes assimilées               	329-0 - 331 K            
                           	SECTION 01               	Prélèvements sociaux perçus au profit de la caisse nationale de l'assurance maladie des travailleurs salariés               	329-0            
                           	SECTION 1               	Taxe pour frais de chambres de commerce et d'industrie               	329 - 331 A            
                           	SECTIONS 1 A à 1 BIS               	                     		...........................................................................................                     	               	331-0 A - 331 sexies            
                           	SECTION 2               	Contribution additionnelle à l'imposition forfaitaire sur les entreprises de réseaux applicable aux stations radioélectriques               	331 A            
                           	SECTION 3               	                     		...........................................................................................                     	               	331 B - 331 K            
                           	SECTION 4               	Taxe sur la cession à titre onéreux de terrains nus rendus constructibles               	331 K bis - 331 K ter            
                           	CHAPITRE I BIS               	Taxes sur le chiffre d'affaires et taxes diverses assimilées               	331 L - 331 V undecies            
                           	SECTION 1               	Taxe sur l'édition des ouvrages de librairie               	331 L            
                           	SECTION 2               	Taxe sur les appareils de reproduction et d'impression               	331 M            
                           	SECTION 2 BIS [abrogée]               	Taxe sur la diffusion en vidéo physique et en ligne de contenus audiovisuels               	331 M bis  - 331 M ter [abrogés]            
                           	SECTION 3               	Taxe spéciale sur les huiles               	331 N - 331 V            
                           	SECTION 4               	                     		...........................................................................................                     	               	331 V bis - 331 V undecies            
                           	SECTION 5               	Redevance sur les paris hippiques en ligne perçue au profit des sociétés de courses               	331 W            
                           	CHAPITRE II               	Contributions indirectes               	332 - 333 duodecies            
                           	SECTIONS 1 à 1 TER               	                     		...........................................................................................                     	               	332 - 333 H            
                           	SECTION 1 TER A               	Taxe destinée au financement des prestations d'assurance maladie, invalidité et maternité du régime de protection sociale                     des non-salariés agricoles               	333 H bis - 333 H quinquies            
                           	SECTIONS 1 QUATER à 3               	                     		...........................................................................................                     	               	333 I - 333 duodecies            
                           	CHAPITRE III               	Enregistrement               	334 - 344 undecies            
                           	SECTION 1               	Contribution forfaitaire des organismes assureurs               	334 - 340            
                           	SECTIONS 1 BIS à 4               	                     		...........................................................................................                     	               	340 bis - 344 decies            
                           	SECTION 5               	Fonds national de gestion des risques en agriculture               	344 undecies            
                           	SECTION 6               	Droits perçus au profit de la Caisse nationale de l'assurance maladie des travailleurs salariés               	344 undecies A            
                           	TITRE III               	DISPOSITIONS COMMUNES AUX TITRES I À II               	344 duodecies - 344 vicies            
                           	CHAPITRE I               	Cotisation sur la valeur ajoutée des entreprises               	344 duodecies - 344 quaterdecies            
                           	CHAPITRE II               	Abattement sur les bases d'impositions directes locales               	344 quindecies            
                           	CHAPITRE III [abrogé]               	Participation au financement du plafonnement en fonction de la valeur ajoutée               	344 sexdecies - 344 vicies [abrogés]            
                           	TROISIÈME PARTIE               	DISPOSITIONS COMMUNES AUX PREMIÈRE ET DEUXIÈME PARTIES            
                           	TITRE I               	ASSIETTE ET CONTRÔLE DE L'IMPÔT               	344-00 A - 344 O            
                           	CHAPITRE 01               	Plafonnement des impôts               	344-00 A            
                           	CHAPITRE I               	Obligations des contribuables               	344-0 A - 344 I-0 bis            
                           	CHAPITRE I BIS               	Déclaration des transferts de sommes, titres ou valeurs               	344 I bis            
                           	CHAPITRE I TER               	Transmission des déclarations professionnelles par voie électronique               	344 I ter - 344 I quater            
                           	CHAPITRE II               	Centres de gestion agréés               	344 IA - 344 ID            
                           	CHAPITRE III               	                     		...........................................................................................                     	               	344 J            
                           	CHAPITRE IV               	Agrément               	344 K - 344 L            
                           	CHAPITRE V               	Fiducie               	344 M            
                           	CHAPITRE VI               	Obligations déclaratives relatives à la taxe d'aménagement et à la taxe d'archéologie préventive               	344 N - 344 O            
                           	TITRE II               	DISPOSITIONS DIVERSES               	345 - 350 quindecies            
                           	CHAPITRE I               	Commissions administratives des impôts               	345 - 350 C            
                           	CHAPITRE II               	Régime de certains organismes et sociétés               	350 D - 350 ter            
                           	SECTION 1               	Sociétés de personnes, sociétés en participation, groupements d'intérêt public, sociétés à responsabilité limitée, exploitations                     agricoles à responsabilité limitée et sociétés civiles professionnelles               	350 D - 350 F            
                           	SECTION 2               	Entrepreneur individuel à responsabilité limitée               	350 bis - 350 ter            
                           	CHAPITRE III               	Les compétences de la direction générale des douanes et droits indirects en matière de contributions indirectes et de réglementations                     assimilées               	350 quater - 350 duodecies            
            


               	CHAPITRE IV               	Compétences des fonctionnaires de la direction générale des finances publiques               	350 terdecies - 350 quindecies            
                           	LIVRE II            
                           	RECOUVREMENT DE L'IMPÔT            
                           	               	            
                           	CHAPITRE I               	Payement de l'impôt               	351 - 406 terdecies            
                           	SECTION 1               	Impôts directs et taxes assimilées               	351 - 383 septies            
                           	SECTION 2               	Taxes sur le chiffre d'affaires et taxes assimilées               	384 - 384 C            
                           	SECTION 2 BIS               	                     		...........................................................................................                     	               	384 bis            
                           	SECTION 3               	Enregistrement, publicité foncière, timbre               	384 bis A - 406 decies            
                           	SECTION 4               	Contributions indirectes, droits, taxes, redevances et impositions obéissant aux mêmes règles et droit spécifique sur les                     ouvrages d'or ou contenant de l'or, d'argent ou de platine               	406 undecies - 406 undecies A            
                           	SECTION 5               	Dispositions communes               	406 duodecies - 406 terdecies            
                           	CHAPITRE I BIS               	Pénalités               	406 A - 406 A27            
                           	SECTION 1               	                     		...........................................................................................                     	               	406 A - 406 J            
                           	SECTION 1 BIS               	Contributions indirectes, droits, taxes, redevances et impositions obéissant aux mêmes règles et droit spécifique sur les                     ouvrages d'or ou contenant de l'or, d'argent ou de platine               	406 K - 406 L            
                           	SECTION 2               	Dispositions communes               	406 A 1 - 406 A 16 F            
                           	SECTION 3               	Dispositions particulières               	406 A 16 bis - 406 A 27            
                           	CHAPITRE II               	Procédures               	407 - 416-0 bis            
                           	SECTIONS 1 à 3               	                     		...........................................................................................                     	               	407 - 414            
                           	SECTION 4               	Dispositions communes aux impositions dont le recouvrement incombe aux comptables de la direction générale des finances publiques                     et à ceux de la direction générale des douanes et droits indirects               	415 - 416-0 bis            
                           	CHAPITRE II BIS               	Sûretés et privilèges               	416 bis - 416 ter            
                           	CHAPITRE III               	Dégrèvements et restitutions d'impôts               	416 A - 446 bis            
                           	SECTION 1               	Juridiction contentieuse               	416 A - 416 E            
                           	SECTION 2               	Juridiction gracieuse               	417 - 446 bis            
                           	CHAPITRES III BIS à IV               	                     		...........................................................................................                     	               	446 ter - 448            
                           	ANNEXE IV               	DISPOSITIONS REVÊTANT LA FORME D'ARRÊTÉ            
                           	LIVRE I            
                           	ASSIETTE ET LIQUIDATION DE L'IMPÔT            
                           	               	            
                           	PREMIÈRE PARTIE               	IMPÔTS D'ÉTAT            
                           	TITRE I               	IMPÔTS DIRECTS ET TAXES ASSIMILÉES               	01 - 23 M sexies            
                           	CHAPITRE I               	Impôt sur le revenu               	01 - 21            
                           	SECTION 01               	Dispositions générales. Lieu d'imposition               	01            
                           	SECTION 01 BIS               	Revenus fonciers               	01 bis            
                           	SECTION 1               	Bénéfices industriels et commerciaux               	02 - 4 LA            
                           	SECTION 1 BIS               	Bénéfice de l'exploitation agricole               	4 M - 4 P            
                           	SECTION 2               	Traitements et salaires               	5 - 6 B            
                           	SECTION 2 BIS               	Retenue à la source               	6 C - 6 C bis            
                           	SECTION 3               	Revenus des capitaux mobiliers               	6 bis - 17 D            
                           	SECTION 3 BIS               	Revenu global               	17 E - 17 nonies            
                           	SECTION 4               	Calcul de l'impôt               	18-0 - 21            
                           	CHAPITRE II               	Impôt sur les sociétés               	22 - 23 I bis            
                           	SECTION 1               	Champ d'application               	22 - 23 bis            
                           	SECTION 1 BIS               	                     		...........................................................................................                     	               	23 bis A - 23 bis B            
                           	SECTION 2               	Lieu d'imposition               	23 ter            
                           	SECTION 3               	Obligations des personnes morales               	23 A - 23 I bis            
                           	CHAPITRE II BIS               	                     		...........................................................................................                     	               	23 I ter            
                           	CHAPITRE III               	Dispositions communes à l'impôt sur le revenu et à l'impôt sur les sociétés               	23 J - 23 L duodecies            
                           	SECTION 1               	Remploi des plus-values réalisées par les entreprises à l'occasion de la construction et de la vente d'immeubles affectés                     principalement à l'habitation               	23 J - 23 K            
                           	SECTION 2               	Contrats de prêts dispensés de la déclaration prévue à l'article 49 B de l'annexe III au code général des impôts               	23 L            
                           	SECTION 3               	Réévaluation des immobilisations amortissables               	23 L bis            
                           	SECTION 4               	Déductions fiscales, réductions d'impôt ou crédits d'impôt accordés au titre de certains investissements outre-mer               	23 L ter - 23 L quinquies            
                           	SECTION 5               	Obligations des opérateurs de plateforme en ligne               	23 L sexies - 23 L undecies            
                           	SECTION 6               	Crédit d'impôt pour dépenses de recherche effectuées par les entreprises industrielles et commerciales ou agricoles               	23 L duodecies            
                           	SECTION 7               	Crédit d'impôt au titre des investissements dans l'industrie verte               	23 M bis - 23 M sexies            
                           	CHAPITRE IV               	                     		...........................................................................................                     	               	23 M            
                           	CHAPITRE V               	Taxes diverses               	23 M bis            
                           	SECTION UNIQUE               	Taxe sur le résultat des entreprises ferroviaires               	23 M bis            
                           	TITRE II               	TAXES SUR LE CHIFFRE D'AFFAIRES ET TAXES ASSIMILÉES               	23 N - 50 quaterdecies B            
                           	CHAPITRE I               	Taxe sur la valeur ajoutée               	23 N - 50 duodecies A            
                           	SECTION 1               	Champ d'application               	23 N - 24 B            
                           	SECTION 2               	                     		...........................................................................................                     	               	25 - 28            
                           	SECTION 3               	Liquidation de la taxe               	28-00 A - 29 F            
                           	SECTION 4               	Calcul de la taxe               	30-00 A - 31 quater            
                           	SECTION 5               	Obligations des redevables               	32 - 50 sexies L            
                           	SECTION 6               	Importations               	50 septies - 50 decies            
                           	SECTION 7               	Régimes spéciaux               	50 undecies - 50 duodecies A            
                           	CHAPITRE 00I BIS               	Taxe sur les exploitants de plateformes de mise en relation par voie électronique en vue de fournir certaines prestations                     de transport               	50 duodecies A bis            
                           	CHAPITRE 0I BIS [abrogé]               	Taxe de l'aviation civile et taxe de solidarité sur les billets d'avion               	50 duodecies-0 B [abrogé]            
                           	CHAPITRE I BIS [abrogé]               	Contribution due par les entreprises de transport aérien effectuant des vols au départ de la France exonérées de taxe de l'aviation                     civile en vertu d'un accord international               	50 duodecies B [abrogé]            
                           	CHAPITRE 0II               	Taxe sur le chiffre d'affaires des exploitants agricoles               	50 terdecies-0            
                           	CHAPITRE II               	Redevance sanitaire d'abattage               	50 terdecies            
                           	CHAPITRE III               	Redevance sanitaire de découpage               	50 quaterdecies            
                           	CHAPITRE III BIS               	Redevance sanitaire sur les produits de la pêche et de l'aquaculture               	50 quaterdecies-0 A - 50 quaterdecies-0 A bis            
                           	CHAPITRE III TER               	Redevance sanitaire pour le contrôle de certaines substances et de leurs résidus               	50 quaterdecies-0 A ter            
                           	CHAPITRE IV [abrogé]               	Taxes dues par les concessionnaires d'autoroutes               	50 quaterdecies A [abrogé]            
                           	CHAPITRE V               	Contribution de solidarité territoriale               	50 quaterdecies B            
                           	TITRE II BIS               	DISPOSITIONS COMMUNES AUX IMPÔTS DIRECTS ET AUX TAXES SUR LE CHIFFRE D'AFFAIRES               	50 quindecies            
                           	CHAPITRE I               	Récépissé de consignation               	50 quindecies            
                           	TITRE III               	CONTRIBUTIONS INDIRECTES               	50-00 A - 59            
                           	CHAPITRE 0I               	Alcools, boissons alcooliques et tabacs manufacturés               	50-00 A - 50-0 O            
                           	CHAPITRE I               	Boissons               	50 A - 55 F            
                           	SECTION 1               	Alcools               	50 A - 54            
                           	SECTION 1 BIS               	Circulation               	54-0 A - 54 terdecies            
                           	SECTIONS 2 et 3               	                     		...........................................................................................                     	               	55 - 55 E            
                           	SECTION 4               	Mise sur le marché des vins doux naturels à appellation d'origine contrôlée               	55 F            
                           	CHAPITRES I BIS, I BIS A et I TER               	                     		...........................................................................................                     	               	56 - 56 I bis            
                           	CHAPITRE I TER A               	Garantie des matières d'or ou contenant de l'or, d'argent et de platine               	56 J bis - 56 J vicies            
                           	CHAPITRE I QUATER               	                     		...........................................................................................                     	               	56 A ter - 56 D ter            
                           	CHAPITRE I QUINQUIES               	                     		...........................................................................................                     	               	56 D quater            
                           	CHAPITRE II               	Tabacs               	56 AA - 57 T            
                           	CHAPITRE III               	                     		...........................................................................................                     	               	59            
                           	TITRE IV               	ENREGISTREMENT, PUBLICITÉ FONCIÈRE, TIMBRE               	60 - 121 VA            
                           	CHAPITRE I               	Droits d'enregistrement et taxe de publicité foncière               	60 - 70            
                           	SECTION 1               	Dispositions générales des formalités               	60 - 60 A            
                           	SECTION 2               	Obligations diverses               	61 - 70            
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                           	               	               	R. 112-1            
                           	SECTION 1               	Territoire douanier, territoires tiers et territoires des autres États               	L. 112-1 - L. 112-3            
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                           	Sous-section 1               	Redevables établis en France               	A. 161-17 - A. 161-19            
                           	Sous-section 2               	Redevables établis dans un État coopérant avec la France en matière de recouvrement fiscal et de lutte contre la fraude               	A. 161-20 - A. 161-22            
                           	Sous-section 3               	Redevables établis dans d'autres États               	A. 161-23 - A. 161-24            
                           	SECTION 5               	Déclaration commune des impositions sur les biens et services               	D. 161-25 - D. 161-34            
                           	Sous-section 1               	Régime déclaratif et période déclarative               	D. 161-26 - D. 161-27            
                           	Sous-section 2               	Échéances déclaratives               	A. 161-28 - A. 161-30            
                           	Sous-section 3               	Reports et dispenses               	A. 161-31 - D. 161-34            
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                           	SECTION 2 [abrogée]               	Conditions du régime               	L. 162-3 - L. 162-9 [abrogés]            
                           	CHAPITRE II               	Régime simplifié de déclaration               	D. 162-1 - D. 162-14            
                           	SECTION 1               	Effets du régime simplifié               	D. 162-2 - D. 162-5            
                           	SECTION 2               	Conditions du régime simplifié               	A. 162-6 - A. 162-7            
                           	SECTION 3               	Procédures               	D. 162-8 - D. 162-14            
                           	Sous-section 1               	Dispositions communes à tous les redevables               	D. 162-8            
                           	Sous-section 2               	Redevables soumis de plein droit au régime simplifié               	D. 162-9 - D. 162-12            
                           	Sous-section 3               	Redevables soumis sur option au régime               	D. 162-13 - D. 162-14            
                           	CHAPITRE III               	Régimes de mutualisation des déclarations               	L. 163-1            
                           	               	               	D. 163-1            
                           	TITRE VII               	PAIEMENT DE L'IMPÔT               	L. 171-1 - L. 174-3            
                           	               	               	D. 171-1 - D. 173-19            
                           	CHAPITRE I               	Dispositions générales               	L. 171-1 - L. 171-4            
                           	               	               	D. 171-1 - D. 171-6            
                           	CHAPITRE II               	Acomptes               	L. 172-1 - L. 172-4            
                           	               	               	D. 172-1 - D. 172-4            
                           	CHAPITRE III               	Régimes de mutualisation du paiement               	L. 173-1            
                           	               	               	D. 173-1 - D. 173-19            
                           	SECTION UNIQUE               	Mutualisation du paiement des impositions sur les biens et services relevant de la déclaration commune               	D. 173-2 - D. 173-19            
                           	Sous-section 1               	Effets de la mutualisation               	D. 173-4 - D. 173-6            
                           	Sous-section 2               	Conditions de la mutualisation               	D. 173-7 - D. 173-10            
                           	Sous-section 3               	Fonctionnement de la mutualisation               	D. 173-11 - D. 173-19            
                           	CHAPITRE IV               	Solidarités de paiement               	L. 174-1 - L. 174-3            
                           	TITRE VIII               	CONTRÔLE, RECOUVREMENT ET CONTENTIEUX               	L. 180-1            
                           	TITRE IX               	AFFECTATION               	Néant            
                           	LIVRE III            
                           	ÉNERGIES, ALCOOLS ET TABACS            
                           	               	               	L. 300-1 - L. 322-81            
                           	TITRE I               	RÉGIME GÉNÉRAL D'ACCISE               	L. 311-1 - L. 314-37            
                           	CHAPITRE I               	Dispositions générales               	L. 311-1 - L. 311-43            
                           	SECTION 1               	Éléments taxables et territoires               	L. 311-1 - L. 311-3            
                           	SECTION 2               	Fait générateur               	L. 311-4 - L. 311-6            
                           	SECTION 3               	Montant de l'accise               	L. 311-7 - L. 311-11            
                           	Sous-section 1               	Consommation dans les territoires tiers               	L. 311-7 - L. 311-8            
                           	Sous-section 2               	Consommation dans le cadre de certaines relations internationales               	L. 311-9 - L. 311-11            
                           	SECTION 4               	Exigibilité               	L. 311-12 - L. 311-25            
                           	Sous-section 1               	Mise à la consommation               	L. 311-15 - L. 311-17            
                           	Sous-section 2               	Déplacement à des fins commerciales               	L. 311-18  - L. 311-20 [ancien]            
                           	Sous-section 3               	Vente à distance entre États membres de l'Union européenne               	L. 311-21  - L. 311-22 [ancien]            
                           	Sous-section 4               	Changement d'utilisation               	L. 311-23            
                           	Sous-section 5               	Dispositions particulières en cas d'irrégularité               	L. 311-24 - L. 311-25            
                           	SECTION 5               	Personnes soumises aux obligations fiscales               	L. 311-26  - L. 311-35 [ancien]            
                           	Sous-section 1               	Redevables               	L. 311-26 - L. 311-33            
                           	Sous-section 2               	Représentants fiscaux               	L. 311-34  - L. 311-35 [ancien]            
                           	SECTION 6               	Constatation de l'accise               	L. 311-36 - L. 311-42            
                           	Sous-section 1               	Constatation du montant de l'accise               	L. 311-36 - L. 311-37            
                           	Sous-section 2               	Constatation d'une exemption postérieurement à l'exigibilité               	L. 311-38            
                           	Sous-section 3               	Suivi et gestion des produits               	L. 311-39 - L. 311-42            
                           	SECTION 7               	Paiement de l'accise               	L. 311-43            
                           	CHAPITRE II               	Énergies               	L. 312-1 - L. 312-107            
                           	SECTION 1               	Éléments taxables et territoires               	L. 312-1 - L. 312-11            
                           	Sous-section 1               	Produits taxables               	L. 312-2 - L. 312-9            
                           	Sous-section 2               	Territoires de taxation               	L. 312-10 - L. 312-11            
                           	SECTION 2               	Fait générateur               	L. 312-12 - L. 312-17-1            
                           	Sous-section 1               	Charbons, gaz naturels et électricité               	L. 312-13 - L. 312-14            
                           	Sous-section 2               	Produits assimilés à des produits énergétiques               	L. 312-15            
                           	Sous-section 3               	Simplifications administratives               	L. 312-16 - L. 312-17-1            
                           	SECTION 3               	Montant de l'accise               	L. 312-18 - L. 312-87            
                           	Sous-section 1               	Règles de calcul               	L. 312-19 - L. 312-34            
                           	Sous-section 2               	Niveaux de taxation               	L. 312-35 - L. 312-87            
                           	SECTION 4               	Exigibilité               	L. 312-88 - L. 312-91            
                           	Sous-section 1               	Charbons, gaz naturels et électricité               	L. 312-89            
                           	Sous-section 2               	Carburants contenus dans les réservoirs des véhicules et des conteneurs               	L. 312-90            
                           	Sous-section 3               	Changements des tarifs de l'accise pour les produits énergétiques               	L. 312-91            
                           	SECTION 5               	Personnes soumises aux obligations fiscales               	L. 312-92 - L. 312-97            
                           	Sous-section 1               	Charbons, gaz naturels et électricité               	L. 312-93 - L. 312-95-2            
                           	Sous-section 2               	Produits assimilés aux produits énergétiques               	L. 312-96            
                           	Sous-section 3               	Changements des tarifs de l'accise sur les produits énergétiques               	L. 312-97            
                           	SECTION 6               	Constatation de l'accise               	L. 312-98 - L. 312-103            
                           	Sous-section 1               	Charbons, gaz naturels et électricité               	L. 312-99            
                           	Sous-section 2               	Suivi et gestion des produits               	L. 312-100 - L. 312-103            
                           	SECTION 7               	Paiement de l'accise               	L. 312-104 - L. 312-104-2            
                           	SECTION 8               	Contrôle, recouvrement et contentieux               	L. 312-105 - L. 312-106-1            
                           	SECTION 9               	Affectation               	L. 312-107            
                           	CHAPITRE III               	Alcools               	L. 313-1 - L. 313-45            
                           	SECTION 1               	Éléments taxables et territoires               	L. 313-1 - L. 313-3            
                           	SECTION 2               	Fait générateur               	L. 313-4            
                           	SECTION 3               	Montant de l'accise               	L. 313-5 - L. 313-36-1            
                           	Sous-section 1               	Règles de calcul               	L. 313-6 - L. 313-18            
                           	Sous-section 2               	Tarifs normaux et tarifs réduits               	L. 313-19 - L. 313-21            
                           	Sous-section 3               	Tarifs particuliers               	L. 313-22 - L. 313-36-1            
                           	SECTION 4               	Exigibilité               	L. 313-37            
                           	SECTION 5               	Personnes soumises aux obligations fiscales               	L. 313-38 - L. 313-38-1            
                           	SECTION 6               	Constatation de l'accise               	L. 313-39 - L. 313-40            
                           	SECTION 7               	Paiement de l'accise               	L. 313-41            
                           	SECTION 8               	Contrôles, recouvrement et contentieux               	L. 313-42 - L. 313-44-1            
                           	SECTION 9               	Affectation               	L. 313-45            
                           	CHAPITRE IV               	Tabacs               	L. 314-1 - L. 314-37            
                           	SECTION 1               	Éléments taxables et territoires               	L. 314-1 - L. 314-6            
                           	SECTION 2               	Fait générateur               	L. 314-7            
                           	SECTION 3               	Montant de l'accise               	L. 314-8 - L. 314-27            
                           	Sous-section 1               	Règles de calcul               	L. 314-9 - L. 314-22            
                           	Sous-section 2               	Taux, tarifs et minima de perception               	L. 314-23 - L. 314-27            
                           	SECTION 4               	Exigibilité               	L. 314-28 - L. 314-29            
                           	SECTION 5               	Personnes soumises aux obligations fiscales               	L. 314-30 - L. 314-31            
                           	SECTION 6               	Constatation de l'accise               	L. 314-32            
                           	SECTION 7               	Paiement de l'accise               	L. 314-33            
                           	SECTION 8               	Contrôle, recouvrement et contentieux               	L. 314-34 - L. 314-36-1            
                           	SECTION 9               	Affectation               	L. 314-37            
                           	TITRE II               	TAXES NE RELEVANT PAS DU RÉGIME GÉNÉRAL D'ACCISE               	L. 321-1 - L. 322-81            
                           	CHAPITRE I               	Dispositions générales               	L. 321-1 - L. 321-2            
                           	SECTION UNIQUE               	Éléments taxables et territoires               	L. 321-1 - L. 321-2            
                           	CHAPITRE II               	Énergies               	L. 322-1 - L. 322-81            
                           	SECTION 1               	Dispositions communes               	L. 322-1 - L. 322-4            
                           	SECTION 2               	Utilisation, distribution et transport               	L. 322-5 - L. 322-21            
                           	Sous-section 1               	Taxe de répartition des coûts du mécanisme de capacité               	L. 322-5 - L. 322-21            
                           	SECTION 3               	Production               	L. 322-39 - L. 322-81            
                           	Sous-section 1               	Taxe sur les installations nucléaires de base relevant du secteur énergétique et assimilées               	L. 322-39 - L. 322-66            
                           	Sous-section 2               	Taxe sur l'utilisation de combustible nucléaire pour la production d'électricité               	L. 322-67 - L. 322-81            
                           	LIVRE IV            
                           	AUTRES IMPOSITIONS SECTORIELLES            
                           	               	               	L. 411-1 - L. 471-58            
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                           	DISPOSITIFS SECTORIELS            
                           	               	               	D. 421-1 - D. 471-109            
                           	TITRE I               	DISPOSITIONS GÉNÉRALES               	L. 411-1 - L. 411-5            
                           	CHAPITRE UNIQUE               	Éléments taxables et territoires               	L. 411-1 - L. 411-5            
                           	SECTION 1               	Livraisons de biens taxables               	L. 411-1 - L. 411-4            
                           	SECTION 2               	Territoires de taxation               	L. 411-5            
                           	TITRE II               	MOBILITÉS               	L. 421-1 - L. 425-20            
                           	               	               	D. 421-1 - D. 425-5            
                           	CHAPITRE I               	Déplacements routiers               	L. 421-1 - L. 421-263            
                           	               	               	D. 421-1 - A. 421-53            
                           	SECTION 1               	Dispositions générales               	L. 421-1 - L. 421-28            
                           	               	               	D. 421-1 - A. 421-24            
                           	Sous-section unique               	Éléments taxables et territoires               	L. 421-1 - L. 421-28            
                           	               	               	D. 421-1 - A. 421-24            
                           	SECTION 2               	Taxes sur l'immatriculation des véhicules               	L. 421-29 - L. 421-92            
                           	               	               	D. 421-25 - R. 421-43            
                           	Sous-section 1               	Éléments taxables et territoires               	L. 421-29 - L. 421-31            
                           	Sous-section 1               	Compétences déléguées pour la mise en œuvre de la taxe régionale               	D. 421-25            
                           	Sous-section 2               	Fait générateur               	L. 421-32 - L. 421-36            
                           	Sous-section 2               	Montant des taxes               	A. 421-26 - D. 421-27            
                           	Sous-section 3               	Montant des taxes               	L. 421-37 - L. 421-81-1            
                           	Sous-section 3               	Personnes soumises aux obligations fiscales               	R. 421-28 - R. 421-34            
                           	Sous-section 4               	Exigibilité               	L. 421-82            
                           	Sous-section 4               	Constatation des taxes               	D. 421-35 - D. 421-39            
                           	Sous-section 5               	Personnes soumises aux obligations fiscales               	L. 421-83 - L. 421-85-1            
                           	Sous-section 5               	Paiement des taxes               	D. 421-40 - R. 421-43            
                           	Sous-section 6               	Constatation des taxes               	L. 421-86 - L. 421-88            
                           	Sous-section 7               	Paiement des taxes sur l'immatriculation des véhicules               	L. 421-89            
                           	Sous-section 8               	Contrôle, recouvrement et contentieux               	L. 421-90 - L. 421-91            
                           	Sous-section 9               	Affectation               	L. 421-92            
                           	SECTION 3               	Taxes sur l'affectation des véhicules à des fins économiques               	L. 421-93 - L. 421-167            
                           	               	               	D. 421-44 - A. 421-49            
                           	Sous-section 1               	Éléments taxables et territoires               	L. 421-93 - L. 421-103            
                           	Sous-section 2               	Fait générateur               	L. 421-104 - L. 421-105            
                           	Sous-section 3               	Montant des taxes               	L. 421-106 - L. 421-156            
                           	Sous-section 4               	Exigibilité               	L. 421-157            
                           	Sous-section 5               	Personnes soumises aux obligations fiscales               	L. 421-158 - L. 421-161            
                           	Sous-section 6               	Constatation des taxes               	L. 421-162 - L. 421-164            
                           	Sous-section 7               	Paiement des taxes               	L. 421-165            
                           	Sous-section 8               	Contrôle, recouvrement et contentieux               	L. 421-166            
                           	Sous-section 9               	Affectation               	L. 421-167            
                           	SECTION 4               	Taxe sur le renouvellement du permis de conduire               	L. 421-168 - L. 421-174            
                           	               	               	D. 421-50 - D. 421-51            
                           	SECTION 5               	Taxes sur les autoroutes concédées               	L. 421-175 - L. 421-185 [abrogé]            
                           	               	               	A. 421-52 - A. 421-53            
                           	Sous-section 1               	Taxe sur la distance parcourue sur le réseau autoroutier concédé               	L. 421-175 - L. 421-180            
                           	               	               	A. 421-52 - A. 421-53            
                           	Sous-section 2 [abrogée]               	Taxe sur les recettes de l'exploitation du réseau autoroutier concédé               	L. 421-181 - L. 421-185 [abrogés]            
                           	SECTION 6               	Taxe sur l'utilisation par les poids lourds de certaines voies du domaine public routier               	L. 421-186 - L. 421-263            
                           	Sous-section 1               	Éléments taxables et territoires               	L. 421-186 - L. 421-197            
                           	Sous-section 2               	Fait générateur               	L. 421-198 - L. 421-199            
                           	Sous-section 3               	Montant des taxes               	L. 421-200 - L. 421-240            
                           	Sous-section 4               	Exigibilité               	L. 421-241 - L. 421-242            
                           	Sous-section 5               	Personnes soumises aux obligations fiscales               	L. 421-243 - L. 421-246-1            
                           	Sous-section 6               	Constatation des taxes               	L. 421-247 - L. 421-257            
                           	Sous-section 7               	Paiement de la taxe               	L. 421-258 - L. 421-261            
                           	Sous-section 8               	Contrôle, recouvrement et contentieux               	L. 421-262            
                           	Sous-section 9               	Affectation               	L. 421-263            
                           	CHAPITRE II               	Transport aérien               	L. 422-1 - L. 422-57            
                           	               	               	A. 422-1 - A. 422-41            
                           	SECTION 1               	Dispositions générales               	L. 422-1 - L. 422-12            
                           	               	               	A. 422-1 - A. 422-6            
                           	Sous-section 1               	Éléments taxables et territoires               	L. 422-1 - L. 422-8            
                           	Sous-section 1               	Montant des taxes               	A. 422-1 - D. 422-2            
                           	Sous-section 2               	Montant des taxes               	L. 422-9 - L. 422-10            
                           	Sous-section 2               	Constatation et paiement des taxes               	D. 422-3 - A. 422-6            
                           	Sous-section 3               	Personnes soumises aux obligations fiscales               	L. 422-11            
                           	Sous-section 4               	Contrôle, recouvrement et contentieux               	L. 422-12            
                           	SECTION 2               	Taxe sur le transport aérien de passagers               	L. 422-13 - L. 422-40            
                           	               	               	A. 422-7 - D. 422-29 [abrogé]            
                           	Sous-section 1               	Éléments taxables et territoires               	L. 422-13 - L. 422-16            
                           	               	               	A. 422-7 - A. 422-7-8            
                           	Sous-section 2               	Fait générateur               	L. 422-17 - L. 422-18            
                           	Sous-section 2               	Montant de la taxe               	A. 422-8 - A. 422-18            
                           	Sous-section 3               	Montant de la taxe               	L. 422-19 - L. 422-30            
                           	Sous-section 3               	Constatation et paiement de la taxe               	D. 422-19 - D. 422-29 [abrogé]            
                           	Sous-section 4               	Exigibilité               	L. 422-31            
                           	Sous-section 5               	Personnes soumises aux obligations fiscales               	L. 422-32 - L. 422-34            
                           	Sous-section 6               	Constatation de la taxe               	L. 422-35            
                           	Sous-section 7               	Paiement de la taxe               	L. 422-36            
                           	Sous-section 8               	Contrôle, recouvrement et contentieux               	L. 422-37 - L. 422-39 [abrogé]            
                           	Sous-section 9               	Affectation               	L. 422-40            
                           	SECTION 3               	Taxe sur le transport aérien de marchandises               	L. 422-41 - L. 422-48            
                           	               	               	A. 422-30 - D. 422-31            
                           	SECTION 4               	Taxe sur les nuisances sonores aériennes               	L. 422-49 - L. 422-57            
                           	               	               	A. 422-32 - A. 422-41            
                           	Sous-section 1               	Montant de la taxe               	A. 422-32 - A. 422-39            
                           	Sous-section 2               	Constatation de la taxe               	D. 422-40 - A. 422-41            
                           	CHAPITRE III               	Navigations               	L. 423-1 - L. 423-63            
                           	               	               	A. 423-1 - A. 423-28            
                           	SECTION 1               	Dispositions générales               	L. 423-1 - L. 423-3            
                           	               	               	A. 423-1 - A. 423-2            
                           	Sous-section unique               	Éléments taxables et territoires               	L. 423-1 - L. 423-3            
                           	SECTION 2               	Taxe annuelle sur les engins maritimes à usage personnel               	L. 423-4 - L. 423-37            
                           	               	               	D. 423-3 - D. 423-12            
                           	Sous-section 1               	Éléments taxables et territoires               	L. 423-4 - L. 423-12            
                           	Sous-section 1               	Montant de la taxe               	D. 423-3 - D. 423-4            
                           	Sous-section 2               	Fait générateur               	L. 423-13 - L. 423-14            
                           	Sous-section 2               	Constatation de la taxe               	D. 423-5 - D. 423-8            
                           	Sous-section 3               	Montant               	L. 423-15 - L. 423-26            
                           	Sous-section 3               	Paiement de la taxe               	A. 423-9 - D. 423-12            
                           	Sous-section 4               	Exigibilité               	L. 423-27            
                           	Sous-section 5               	Personnes soumises aux obligations fiscales               	L. 423-28 - L. 423-30            
                           	Sous-section 6               	Constatation de la taxe               	L. 423-31 - L. 423-32            
                           	Sous-section 7               	Paiement de la taxe               	L. 423-33 - L. 423-34            
                           	Sous-section 8               	Contrôle, recouvrement et contentieux               	L. 423-35 - L. 423-36            
                           	Sous-section 9               	Affectation               	L. 423-37            
                           	SECTION 3               	Taxe sur le permis de conduire des bateaux de plaisance à moteur               	L. 423-38 - L. 423-46            
                           	               	               	A. 423-13 - D. 423-14            
                           	SECTION 4               	Taxe sur le transport maritime de passagers à destination d'espaces naturels protégés               	L. 423-47 - L. 423-56            
                           	               	               	D. 423-15 - A. 423-26            
                           	Sous-section 1               	Éléments taxables et territoires               	D. 423-15            
                           	Sous-section 2               	Montant de la taxe               	A. 423-16            
                           	Sous-section 3               	Constatation de la taxe               	D. 423-17 - D. 423-24            
                           	Sous-section 4               	Paiement de la taxe               	D. 423-25 - A. 423-26            
                           	SECTION 5               	Taxe sur le transport maritime de passagers dans certains territoires côtiers               	L. 423-57 - L. 423-63            
                           	               	               	D. 423-27 - A. 423-28            
                           	CHAPITRE V               	Taxes communes à plusieurs modes de transports               	L. 425-1 - L. 425-20            
                           	CHAPITRE V               	Taxes communes à plusieurs modes de transport               	D. 425-1 - D. 425-5            
                           	SECTION UNIQUE               	Taxe sur l'exploitation des infrastructures de transport de longue distance               	L. 425-1 - L. 425-20            
                           	               	               	D. 425-1 - D. 425-5            
                           	Sous-section 1               	Éléments taxables et territoires               	L. 425-1 - L. 425-8            
                           	Sous-section 2               	Fait générateur               	L. 425-9 - L. 425-10            
                           	Sous-section 3               	Montant               	L. 425-11 - L. 425-12            
                           	Sous-section 4               	Exigibilité               	L. 425-13            
                           	Sous-section 5               	Personnes soumises aux obligations fiscales               	L. 425-14 - L. 425-15            
                           	Sous-section 6               	Constatation de la taxe               	L. 425-16            
                           	Sous-section 7               	Paiement               	L. 425-17 - L. 425-18            
                           	Sous-section 8               	Contrôle, recouvrement et contentieux               	L. 425-19            
                           	Sous-section 9               	Affectation               	L. 425-20            
                           	TITRE III               	ENVIRONNEMENT               	L. 433-1 - L. 433-25            
                           	CHAPITRE III               	Sûreté et déchets               	L. 433-1 - L. 433-25            
                           	SECTION 1               	Taxe sur les installations nucléaires de base concourant à la gestion des substances radioactives               	L. 433-1 - L. 433-25            
                           	Sous-section 1               	Éléments taxables et territoires               	L. 433-1 - L. 433-5            
                           	Sous-section 2               	Fait générateur               	L. 433-6 - L. 433-7            
                           	Sous-section 3               	Montant de la taxe               	L. 433-8 - L. 433-16            
                           	Sous-section 4               	Exigibilité               	L. 433-17            
                           	Sous-section 5               	Personnes soumises aux obligations fiscales               	L. 433-18 - L. 433-19            
                           	Sous-section 6               	Constatation de la taxe               	L. 433-20 - L. 433-21            
                           	Sous-section 7               	Paiement de la taxe               	L. 433-22            
                           	Sous-section 8               	Contrôle, recouvrement et contentieux               	L. 433-23 - L. 433-24            
                           	Sous-section 9               	Affectation               	L. 433-25            
                           	TITRE V               	COMMUNICATION, NUMÉRIQUE, CULTURE               	L. 451-1 - L. 455-56            
                           	               	               	D. 452-1 - A. 455-19            
                           	CHAPITRE I               	Dispositions générales               	L. 451-1 - L. 451-5            
                           	SECTION UNIQUE               	Éléments taxables et territoires               	L. 451-1 - L. 451-5            
                           	CHAPITRE II               	Utilisation finale des établissements et biens culturels               	L. 452-1 - L. 452-37            
                           	               	               	D. 452-1 - D. 452-23            
                           	SECTION 1               	Taxe sur les spectacles cinématographiques               	L. 452-1 - L. 452-13            
                           	               	               	D. 452-1 - D. 452-9            
                           	Sous-section 1               	Constatation de la taxe               	D. 452-1 - A. 452-7            
                           	Sous-section 2               	Paiement de la taxe               	D. 452-8 - D. 452-9            
                           	SECTION 2               	Taxe sur les spectacles vivants               	L. 452-14 - L. 452-27            
                           	               	               	D. 452-10 - D. 452-22            
                           	Sous-section 1               	Éléments taxables et territoires               	D. 452-10 - D. 452-17            
                           	Sous-section 2               	Constatation et paiement de la taxe               	D. 452-18 - D. 452-22            
                           	SECTION 3               	Taxe sur les vidéogrammes               	L. 452-28 - L. 452-37            
                           	               	               	D. 452-23            
                           	CHAPITRE III               	Utilisation finale des réseaux de communications électroniques               	L. 453-1 - L. 453-83            
                           	               	               	D. 453-1 - D. 453-46            
                           	SECTION 1               	Taxe sur les services de communications électroniques               	L. 453-1 - L. 453-12            
                           	               	               	D. 453-1 - D. 453-5            
                           	SECTION 2               	Taxe sur les services de télévision               	L. 453-13 - L. 453-24            
                           	               	               	D. 453-6 - D. 453-14            
                           	Sous-section 1               	Constatation de la taxe               	D. 453-6 - A. 453-9            
                           	Sous-section 2               	Paiement de la taxe               	D. 453-10 - D. 453-14            
            


               	SECTION 3               	Taxe sur les services d'accès à des contenus audiovisuels à la demande               	L. 453-25 - L. 453-34            
                           	               	               	D. 453-15 - A. 453-16            
                           	SECTION 4               	Taxe sur la mise en relation par voie électronique en vue de fournir certaines prestations de transport               	L. 453-35 - L. 453-44            
                           	               	               	D. 453-17 - A. 453-18            
                           	SECTION 5               	Taxe sur certains services numériques               	L. 453-45 - L. 453-83            
                           	               	               	A. 453-19 - D. 453-46            
                           	Sous-section 1               	Éléments taxables et territoire de taxation               	L. 453-45 - L. 453-66            
                           	Sous-section 1               	Éléments taxables et territoires               	A. 453-19            
                           	Sous-section 2               	Fait générateur               	L. 453-67 - L. 453-68            
                           	Sous-section 2               	Constatation de la taxe               	D. 453-20 - D. 453-35            
                           	Sous-section 3               	Montant de la taxe               	L. 453-69 - L. 453-74            
                           	Sous-section 3               	Paiement de la taxe               	D. 453-36 - D. 453-46            
                           	Sous-section 4               	Exigibilité               	L. 453-75            
                           	Sous-section 5               	Personnes soumises à obligation fiscale               	L. 453-76 - L. 453-78            
                           	Sous-section 6               	Constatation de la taxe               	L. 453-79 - L. 453-80            
                           	Sous-section 7               	Paiement de la taxe               	L. 453-81 - L. 453-82            
                           	Sous-section 8               	Contrôle, recouvrement et contentieux               	L. 453-83            
                           	CHAPITRE IV               	Publicité               	L. 454-1 - L. 454-77            
                           	               	               	D. 454-1 - D. 454-17            
                           	SECTION 1               	Taxe sur la publicité télévisuelle et autres ressources liées à la diffusion de services de télévision               	L. 454-1 - L. 454-15            
                           	               	               	D. 454-1 - D. 454-5            
                           	SECTION 2               	Taxe sur la publicité diffusée au moyen de services d'accès à des contenus audiovisuels à la demande               	L. 454-16 - L. 454-28            
                           	               	               	D. 454-6 - D. 454-8            
                           	SECTION 3               	Taxe sur la publicité diffusée au moyen de documents imprimés               	L. 454-29 - L. 454-38            
                           	               	               	D. 454-9            
                           	SECTION 4               	Taxe sur la publicité extérieure               	L. 454-39 - L. 454-77            
                           	               	               	A. 454-10 - D. 454-17            
                           	Sous-section 1               	Éléments taxables et territoires               	L. 454-39 - L. 454-49            
                           	Sous-section 1               	Montant de la taxe               	A. 454-10 - A. 454-12            
                           	Sous-section 2               	Fait générateur               	L. 454-50 - L. 454-51            
                           	Sous-section 2               	Personnes soumises aux obligations fiscales               	D. 454-13 - D. 454-15            
                           	Sous-section 3               	Montant               	L. 454-52 - L. 454-66            
                           	Sous-section 3               	Paiement de la taxe               	D. 454-16 - D. 454-17            
                           	Sous-section 4               	Exigibilité               	L. 454-67            
                           	Sous-section 5               	Personnes soumises à obligation fiscale               	L. 454-68 - L. 454-71            
                           	Sous-section 6               	Constatation               	L. 454-72 - L. 454-73            
                           	Sous-section 7               	Paiement               	L. 454-74            
                           	Sous-section 8               	Contrôle, recouvrement et contentieux de la taxe               	L. 454-75 - L. 454-76            
                           	Sous-section 9               	Affectation               	L. 454-77            
                           	CHAPITRE V               	Exploitation des établissements, droits et réseaux               	L. 455-1 - L. 455-56            
                           	               	               	D. 455-1 - A. 455-19            
                           	SECTION 1               	Taxe sur le visa d'exploitation cinématographique               	L. 455-1 - L. 455-8            
                           	               	               	D. 455-1 - D. 455-2            
                           	SECTION 2               	Taxe sur l'autorisation d'exercice de l'activité d'exploitant d'établissement de spectacles cinématographiques               	L. 455-9 - L. 455-16            
                           	               	               	D. 455-3 - D. 455-4            
                           	SECTION 3               	Taxe sur la production et la distribution d'œuvres cinématographiques               	L. 455-17 - L. 455-27            
                           	               	               	D. 455-5 - D. 455-9            
                           	Sous-section 1               	Constatation de la taxe               	D. 455-5 - D. 455-8            
                           	Sous-section 2               	Paiement de la taxe               	D. 455-9            
                           	SECTION 4               	Taxe sur la cession de droits d'exploitation audiovisuelle des manifestations sportives               	L. 455-28 - L. 455-36            
                           	               	               	D. 455-10            
                           	SECTION 5               	Taxe sur la modification du contrôle d'un service de communication audiovisuelle               	L. 455-37 - L. 455-43            
                           	               	               	D. 455-11            
                           	SECTION 6               	Taxe sur l'utilisation des bandes "700 mhz" et "800 mhz" du spectre radioélectrique               	L. 455-44 - L. 455-56            
                           	               	               	R. 455-12 - A. 455-19            
                           	Sous-section 1               	Montant de la taxe               	R. 455-12 - R. 455-15            
                           	Sous-section 2               	Personnes soumises aux obligations fiscales, constatation et paiement de la taxe               	D. 455-16 - A. 455-19            
                           	TITRE VII               	ACTIVITÉS INDUSTRIELLES ET ARTISANALES               	L. 471-1 - L. 471-58            
                           	               	               	A. 471-1 - D. 471-109            
                           	CHAPITRE I               	Taxes sur les produits de l'industrie et de l'artisanat               	L. 471-1 - L. 471-58            
                           	               	               	A. 471-1 - D. 471-109            
                           	SECTION 1               	Éléments taxables et territoires               	L. 471-1 - L. 471-20            
                           	SECTION 1               	Dispositions générales               	A. 471-1 - D. 471-6            
                           	Sous-section 1               	Biens taxables               	L. 471-2 - L. 471-19            
                           	Sous-section 1               	Nomenclature de produits française               	A. 471-1 - A. 471-3            
                           	Sous-section 2               	Territoire de taxation et territoires tiers               	L. 471-20            
                           	Sous-section 2               	Déclaration et paiement               	D. 471-4 - D. 471-6            
                           	SECTION 2               	Fait générateur               	L. 471-21 - L. 471-35            
                           	Sous-section 1               	Dispositions générales               	L. 471-22 - L. 471-24            
                           	Sous-section 2               	Dispositions particulières               	L. 471-25 - L. 471-35            
                           	SECTION 2               	Biens des industries de l'horlogerie, de la bijouterie-joaillerie, de l'orfèvrerie et des arts de la table               	D. 471-7 - D. 471-13            
                           	SECTION 3               	Montant               	L. 471-36 - L. 471-45-1            
                           	Sous-section 1               	Dispositions générales               	L. 471-37 - L. 471-39            
                           	Sous-section 2               	Dispositions particulières               	L. 471-40 - L. 471-45-1            
                           	SECTION 3               	Biens des industries du cuir, de la chaussure et de la maroquinerie               	D. 471-14 - D. 471-19            
                           	SECTION 4               	Exigibilité               	L. 471-46 - L. 471-48            
                           	SECTION 4               	Biens des industries de l'habillement               	D. 471-20 - D. 471-26            
                           	SECTION 5               	Personnes soumises à obligations fiscales               	L. 471-49 - L. 471-50            
                           	SECTION 5               	Biens des industries de l'ameublement               	D. 471-27 - D. 471-34            
                           	SECTION 6               	Constatation des taxes               	L. 471-51            
                           	SECTION 6               	Biens des industries du bois               	D. 471-35 - D. 471-39            
                           	SECTION 7               	Paiement des taxes               	L. 471-52 - L. 471-54            
                           	SECTION 7               	Biens des industries du béton               	D. 471-40 - D. 471-47            
                           	SECTION 8               	Contrôle, recouvrement et contentieux               	L. 471-55 - L. 471-57            
                           	SECTION 8               	Biens des industries des matériaux de construction en terre cuite               	D. 471-48 - D. 471-51            
                           	SECTION 9               	Affectation               	L. 471-58            
                           	SECTION 9               	Biens des industries des roches ornementales et de construction               	D. 471-52 - D. 471-56            
                           	SECTION 10               	Biens des industries du papier               	D. 471-57 - D. 471-62            
                           	SECTION 11               	Biens des industries de la plasturgie et des composites               	D. 471-63 - D. 471-70            
                           	SECTION 12               	Biens des industries de la fonderie               	D. 471-71 - D. 471-77            
                           	SECTION 13               	Biens des industries de la soudure               	D. 471-78 - D. 471-83            
                           	SECTION 14               	Biens des industries aérauliques et thermiques               	D. 471-84 - D. 471-88            
                           	SECTION 15               	Biens des industries de la construction métallique               	D. 471-89 - D. 471-93            
                           	SECTION 16               	Biens des industries mécaniques               	D. 471-94 - D. 471-103            
                           	SECTION 17               	Biens des industries des corps gras               	D. 471-104 - D. 471-109            
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SECTION 1 Dispositions générales

01 Définition du revenu net global


Art. 1er A Il est établi un impôt annuel unique sur le revenu des personnes physiques désigné sous le nom d'impôt sur le revenu. Cet impôt frappe le revenu net global du contribuable déterminé conformément aux dispositions des articles 156 à 168. 

Ce revenu net global est constitué par le total des revenus nets des catégories suivantes :

— revenus fonciers ;

— bénéfices industriels et commerciaux ;

— rémunérations, d'une part, des gérants majoritaires des sociétés à responsabilité limitée n'ayant pas opté pour le régime fiscal des sociétés de personnes dans les conditions prévues à l'article 3-IV du décret no 55-594 du 20 mai 1955 modifié et des gérants des sociétés en commandite par actions et, d'autre part, des associés en nom des sociétés de personnes et des membres des sociétés en participation lorsque ces sociétés ont opté pour le régime fiscal des sociétés de capitaux ; — V. aussi art. 239 bis AA [image: images/picto.svg]. 

— bénéfices de l'exploitation agricole ;

— traitements, salaires, indemnités, émoluments, pensions et rentes viagères ; — V. Ann. III, art. 357 H. [image: images/picto.svg] 

— bénéfices des professions non commerciales et revenus y assimilés ;

— revenus de capitaux mobiliers ;

— plus-values de cession à titre onéreux de biens ou de droits de toute nature, déterminés conformément aux dispositions des articles 14 à 155, total dont sont retranchées les charges énumérées à l'article 156. 

 BIBL. ▶ DAVID, GAJF, p. 353 (l'annualité de l'IR).

Notion de revenu global. Si la L. du 5 juill. 1978, dont les dispositions ont été reprises aux art. 92 B et 200 A (anciens), a rangé dans la catégorie des BNC, les gains nets retirés des cessions de valeurs mobilières excédant un certain montant et a donc fait de ces gains une des composantes du revenu imposable à l'IR, l'imposition desdits gains à un taux forfaitaire proportionnel a nécessairement eu pour effet, nonobstant la référence à l'unicité de l'IR figurant à l'art. 1er (actuel 1er A) du code, de les exclure des éléments constitutifs du « revenu global » servant de base à l'application du barème progressif de l'impôt sur le revenu et sur lequel s'imputent les déficits catégoriels déductibles. • CE 20 oct. 2000, [image: images/juge.jpg] Berthold, no 178106 : RJF 2001. 1, concl. Mignon au BDCF 1/01, no 1. [image: images/losange.jpg] Le revenu global mentionné aux art. 1er (actuel 1er A), 13 et 156 sur lequel s'imputent les charges déductibles, en application de l'art. 156, s'entend de celui qui constitue la base d'imposition au barème progressif de l'IR. Par suite, des charges ne peuvent pas être imputées sur des gains de cession de valeurs mobilières qui sont imposés à un taux forfaitaire. • CAA Paris, 15 févr. 2004, [image: images/juge.jpg] no 03PA3089 : RJF 2004. 567. 



1 Personnes imposables


Art. 2 Abrogé par L. du 28 déc. 1959, art. 1er-3.




Art. 3 Transféré à l'art. 4 bis.




Art. 4 Abrogé par L. no 76-1234 du 29 déc. 1976, art. 16 et 17. 




Art. 4 A Les personnes qui ont en France leur domicile fiscal sont passibles de l'impôt sur le revenu en raison de l'ensemble de leurs revenus. 

Celles dont le domicile fiscal est situé hors de France sont passibles de cet impôt en raison de leurs seuls revenus de source française. 

Situation des non-résidents tirant de France l'essentiel de leurs revenus imposables (« non-résidents Schumacker »). Les États membres, qui sont fondés à traiter différemment les non-résidents de leurs résidents, doivent en revanche les traiter à l'identique lorsque les premiers se trouvent, du fait qu'ils tirent de l'État concerné la totalité ou la quasi-totalité de leurs revenus, dans une situation comparable à celle des seconds. • CJUE 14 févr. 1995, [image: images/juge.jpg] no C-279/93. [image: images/losange.jpg] En conséquence, les non-résidents concernés, dits « non-résidents Schumacker », sont assimilés à des personnes fiscalement domiciliées en France, au sens du droit interne, mais restent tenus à une obligation fiscale limitée, au sens des conventions internationales. * BOI-IR-DOMIC-40 du 6 avr. 2017. [image: images/losange.jpg] Ainsi, les personnes fiscalement domiciliées dans un autre État membre de l'UE, en Islande, en Norvège ou au Liechtenstein et qui tirent l'essentiel de leurs revenus de France peuvent, sous certaines conditions, demander lors de la souscription de leur déclaration de revenus à être assimilées à des personnes fiscalement domiciliées en France. Dans ce cas, elles sont imposées à l'IR sur l'ensemble de leurs revenus de source française ou étrangère et sont assujetties aux prélèvements sociaux sur leurs revenus du patrimoine et, lorsqu'elles sont à la charge d'un régime obligatoire français d'assurance-maladie, leurs revenus d'activité ou de remplacement. En contrepartie, elles peuvent faire état de leurs dépenses ouvrant droit à des déductions du revenu global ou à des réductions ou crédits d'impôt. [image: images/losange.jpg] Sur la limitation de la jurisprudence Schumacker aux seuls non-résidents européens : * Rép. min. no 1407 : JO Sénat, 18 avr. 2019, p. 2128. 




Art. 4 B 1. Sont considérées comme ayant leur domicile fiscal en France au sens de l'article 4 A [image: images/picto.svg] :

a) Les personnes qui ont en France leur foyer ou le lieu de leur séjour principal ;

b) Celles qui exercent en France une activité professionnelle, salariée ou non, à moins qu'elles ne justifient que cette activité y est exercée à titre accessoire ;

Les dirigeants des entreprises dont le siège est situé en France et qui y réalisent un chiffre d'affaires annuel supérieur à 250 millions d'euros sont considérés comme exerçant en France leur activité professionnelle à titre principal, à moins qu'ils ne rapportent la preuve contraire. Pour les entreprises qui contrôlent d'autres entreprises dans les conditions définies à l'article L. 233-16 du code de commerce, le chiffre d'affaires s'entend de la somme de leur chiffre d'affaires et de celui des entreprises qu'elles contrôlent. 

Les dirigeants mentionnés au deuxième alinéa du présent b s'entendent du président du conseil d'administration lorsqu'il assume la direction générale de la société, du directeur général, des directeurs généraux délégués, du président et des membres du directoire, des gérants et des autres dirigeants ayant des fonctions analogues ; 

c) Celles qui ont en France le centre de leurs intérêts économiques. 

(L. no 2025-127 du 14 févr. 2025, art. 83, applicable à compter de l'impôt sur le revenu dû au titre de 2025 et des années suivantes) « Les personnes qui satisfont à l'un au moins des critères fixés aux a à c du présent 1 ne peuvent toutefois pas être considérées comme ayant leur domicile fiscal en France lorsque, par application des conventions internationales relatives aux doubles impositions, elles ne sont pas regardées comme résidentes de France. »

2. Sont également considérés comme ayant leur domicile fiscal en France les agents de l'État, des collectivités territoriales et de la fonction publique hospitalière qui exercent leurs fonctions ou sont chargés de mission dans un pays étranger et qui ne sont pas soumis dans ce pays à un impôt personnel sur l'ensemble de leurs revenus. 

BIBL. ▶ BERGERÈS, Dr. fisc. 2001, p. 222 (expatriations fiscales). – BOKDAM-TOGNETTI, RJF 2014, p. 635 (fiscalité des résidents de Monaco : comme un ouragan jurisprudentiel). – DAVID, GAJF, p. 259 (la résidence du contribuable). – DIEU, Dr. fisc. 2010. Étude 358 (des nouvelles du domicile fiscal). – DOUVIER et BENAMRAN, BFL 2018, p. 349 (domicile fiscal et résidence fiscale des personnes physiques). – GINTER, BFL 2011, p. 139 (domicile fiscal des personnes physiques : où en est-on ?). – GOUTHIÈRE, FR Lefebvre 50/16, inf. 29 (à propos de la notion de résidence fiscale : la jurisprudence récente). – LOUIT, Dr. fisc. 2014. Étude 216 (les relations fiscales franco-monégasques : le droit du plus fort). 

1. Principe. Il suffit que l'un des critères définis par l'art. 4 B soit rempli pour entraîner la domiciliation fiscale en France. • CE 13 mars 1968, [image: images/juge.jpg] no 66801 : Dr. fisc. 1969. 314, concl. Mehl • Com. 15 oct. 1996, [image: images/juge.jpg] no 94-19.120 P : RJF 1997. 180.

2. Foyer ou lieu du séjour principal. Le foyer est le lieu où le contribuable habite normalement et a le centre de ses intérêts familiaux, sans qu'il soit tenu compte des séjours effectués temporairement ailleurs en raison des nécessités de la profession ou de circonstances exceptionnelles. Le lieu du séjour principal du contribuable ne peut déterminer son domicile fiscal que s'il ne possède pas de foyer. • CE, sect., 3 nov. 1995, [image: images/juge.jpg] no 126513, Larcher : D. 1996. 108, note Tixier et Hamonic [image: images/plume.jpg] ; Dr. fisc. 1996. 121, concl. Arrighi de Casanova ; RJF 1995. 1332, chron. Goulard, p. 787 • Com. 15 oct. 1996, [image: images/juge.jpg] no 1456 P, Vital-Behard : RJF 1997. 180 ; D. 1997. 75, note G. Tixier et C. Michel [image: images/plume.jpg] ; JCP N 1997. II. 276, note D. F. • CE 23 juin 2000, [image: images/juge.jpg] no 196143 : Dr. fisc. 2001. 29 ; RJF 2001. 1041. [image: images/losange.jpg] Le foyer d'un contribuable célibataire, sans charge de famille, s'entend du lieu où il habite normalement et a le centre de sa vie personnelle, sans qu'il soit tenu compte des séjours effectués temporairement ailleurs en raison des nécessités de la profession ou de circonstances exceptionnelles. Le lieu du séjour principal de ce contribuable ne peut déterminer son domicile fiscal que dans l'hypothèse où il ne dispose pas de foyer en France. • CE 17 mars 2010, [image: images/juge.jpg] nos 299770 et 300090 : RJF 2010. 555. [image: images/losange.jpg] Le critère subsidiaire du lieu de séjour principal ne peut jouer que si le contribuable n'a de foyer ni en France ni dans un pays étranger. • CE 27 juin 2018, [image: images/juge.jpg] no 408609 : RJF 2018. 925. [image: images/losange.jpg] Un contribuable célibataire sans charge de famille a son foyer en France s'il y est domicilié et y possède une maison où il réside lorsqu'il est en repos, alors même qu'il y reste moins de 183 jours par an pour des raisons professionnelles. • CE 17 déc. 2010, [image: images/juge.jpg] no 306174 : RJF 2011. 264 ; Dr. fisc. 2011. 353, concl. Lieber, note Dieu. 

3. Un contribuable qui, pendant toute l'année d'imposition, a résidé en France en exerçant les fonctions de P-DG d'une société, perçu des salaires déclarés en France et déclaré avoir la charge de ses enfants, a son foyer en France. • CE 29 nov. 2000, [image: images/juge.jpg] no 197551 : Dr. fisc. 2002. 24 ; RJF 2001. 215. 

4. Sont réputés avoir leur foyer en France : les contribuables qui ont conservé dans ce pays une villa de 200 m2 dont ils sont propriétaires et qui constituait antérieurement leur seul domicile, alors que l'Administration a constaté que cette habitation a fait l'objet d'une occupation quasi constante, que l'examen des factures de dépenses par carte bleue révèle l'importance de la présence en France des contribuables, que les dépenses d'électricité ne sauraient s'expliquer par la seule présence dans la villa du gardien et du fils aîné des contribuables et par les seuls séjours de vacances de ceux-ci, qui, en outre, ne disposent en Italie que d'un appartement pris en location et situé à proximité immédiate de la frontière. • CAA Marseille, 17 déc. 2002, [image: images/juge.jpg] no 98MA1002 : Dr. fisc. 2003. 631, concl. Bédier. [image: images/losange.jpg] ... Les contribuables qui disposent en France d'une maison dont les consommations électriques et téléphoniques révèlent une occupation régulière et permanente. • CAA Lyon, 28 juin 2011, [image: images/juge.jpg] no 09LY00328 : RJF 2011. 1264. [image: images/losange.jpg] … Un contribuable qui a pris en location pour une durée de vingt ans un appartement situé en France et dans lequel résident habituellement et effectivement sa femme et ses trois enfants, scolarisés en France ; il doit être regardé comme domicilié fiscalement en France alors même qu'il dispose également d'un appartement en Syrie où il exerce son activité professionnelle, quelle qu'ait été la durée de ses séjours dans ce pays. • CE 23 juin 2000, [image: images/juge.jpg] no 196143 : préc. note 2 [image: images/picto.svg]. [image: images/losange.jpg] ... Une salariée qui, tout en ne fixant pas son lieu de séjour principal en France, réside au domicile de ses parents en dehors des périodes d'expatriation et y déclare ses revenus. • TA Pau, 13 mars 2008, [image: images/juge.jpg] no 052161 : RJF 2008. 1037. 

5. De même, sont réputés fiscalement domiciliés en France : la personne qui y a le lieu de son séjour principal, la disposition d'un appartement et plusieurs comptes bancaires dont le fonctionnement atteste sa présence réelle et habituelle en France, et qui, en outre, y exerce une activité professionnelle en tant que principal animateur d'une société créée pour exploiter une entreprise en location-gérance. • CE 8 mars 2004, [image: images/juge.jpg] no 249461 : RJF 2004. 565. [image: images/losange.jpg] ... Le contribuable qui exerce ses activités professionnelles en Guinée, effectue des séjours réguliers en France où il réside chez sa concubine dans le logement où elle vit avec leur fils qu'il a reconnu, sur lequel il exerce l'autorité parentale et au nom duquel il a ouvert un compte bancaire. • CE 27 janv. 2010, [image: images/juge.jpg] no 319897 : RJF 2010. 31. [image: images/losange.jpg] … Un contribuable en instance de divorce, dont l'épouse et leurs trois enfants mineurs résident en France. Ce contribuable, qui, en outre, a en France le centre de ses intérêts économiques, est donc passible de l'IR en France sauf s'il est en droit de se prévaloir d'une convention fiscale conclue entre la France et un autre pays en vue d'éviter les doubles impositions. • CE 25 mars 2013, [image: images/juge.jpg] Min. du Budget c/ Amar, no 351822 : RJF 2013. 580. [image: images/losange.jpg] … Un contribuable marié qui est propriétaire d'une résidence en France dans laquelle vivent en permanence son épouse et ses deux enfants à charge, alors même qu'il dispose également d'un appartement au Gabon. • CE 17 déc. 2010, [image: images/juge.jpg] no 316144 : RJF 2011. 268. [image: images/losange.jpg] … Un contribuable dont l'épouse et les enfants résident en France et occupent la maison dont il est propriétaire, bien qu'il séjourne principalement aux Émirats arabes unis en raison de son détachement professionnel dans ce pays. • CE 28 mars 2023, [image: images/juge.jpg] no 452718 : RJF 2023. 482, concl. Merloz. [image: images/losange.jpg] … Un contribuable qui dispose en France d'un appartement à Paris où résident son épouse et leur fils mineur, né en France, d'une maison en Seine-et-Marne, de plusieurs comptes bancaires ainsi que des œuvres et objets d'art. • CE 21 juin 2022, [image: images/juge.jpg] no 449408 : RJF 2022. 816, concl. Guibé. [image: images/losange.jpg] … Un contribuable célibataire, exerçant la profession de journaliste cameraman reporter, qui dispose en France de biens immobiliers et d'avoirs bancaires et qui n'établit pas qu'il réside habituellement en Irak. • CE 28 déc. 2012, [image: images/juge.jpg] Lovat, no 334885 : RJF 2013. 251. 

6. En revanche, un contribuable, célibataire et sans charge de famille, ne peut être regardé comme ayant eu son domicile fiscal en France pendant la période au cours de laquelle il a exercé son activité de footballeur professionnel dans un club italien dès lors que : son foyer ne se situe pas en France dans la mesure où, compte tenu des contraintes liées notamment aux entraînements réguliers qu'exige cette activité et à la participation aux compétitions dans lesquelles son club était engagé, son recrutement impliquait qu'il habitât normalement en Italie et où il n'est pas contesté que l'intéressé a eu le centre de sa vie personnelle en Italie au cours de cette période. Les seules circonstances que le contribuable avait indiqué dans ses déclarations de revenus qu'il résidait en France et qu'il n'avait pas informé l'administration fiscale qu'il avait transféré son domicile en Italie ne sont pas suffisantes pour établir qu'il avait conservé en France son foyer. • CE 17 mars 2010, [image: images/juge.jpg] nos 299770 et 300090 : préc. note 2 [image: images/picto.svg]. 

7. Le séjour continu d'un époux en France pour raisons médicales n'y entraîne pas domiciliation du couple. • CAA Paris, 2 févr. 2016, [image: images/juge.jpg] no 15PA01092 : RJF 2016. 1050. 

8. Activité professionnelle. Est fiscalement domiciliée en France la personne qui y exerce une activité professionnelle n'ayant pas un caractère accessoire. • CE 18 oct. 2002, [image: images/juge.jpg] no 224459, Cambay : RJF 2003. 10, concl. Austry au BDCF 1/03, no 2 ; Dr. fisc. 2003. 121. [image: images/losange.jpg] Il en est ainsi d'un contribuable qui exerce en France la gérance de quatre sociétés civiles et de trois SARL et qui est également président du conseil d'administration de nombreuses sociétés commerciales ayant leur siège en France. • CAA Paris, 23 oct. 2008, [image: images/juge.jpg] no 06PA2882 : RJF 2009. 809 • CE (na) 21 mai 2010, [image: images/juge.jpg] no 323562 : RJF 2010. 1131. [image: images/losange.jpg] Le critère de la distinction entre une activité professionnelle exercée en France à titre principal et une activité exercée à titre accessoire est celui de l'intensité de l'activité et particulièrement du temps que l'intéressé lui consacre. Pour autant, l'existence de revenus peut constituer un indice parmi d'autres du caractère principal de l'activité, notamment en l'absence de tout élément produit par le contribuable permettant d'apprécier l'intensité de son activité exercée hors de France. • CE 27 mars 2017, [image: images/juge.jpg] no 389198 : RJF 2017. 593, concl. Bohnert. [image: images/losange.jpg] La circonstance qu'un contribuable ne perçoit aucune rémunération directe en contrepartie de la gestion de la société dont il est associé ne fait pas obstacle à ce que cette gestion soit regardée comme une activité professionnelle. • CE 26 mai 2010, [image: images/juge.jpg] no 296808 : RJF 2010. 767. 

9. Pour les salariés, le domicile est fonction du lieu où ils exercent effectivement et régulièrement leur activité professionnelle. Pour les mandataires sociaux d'une société dont le siège social ou le siège de direction effective est situé en France, cette situation implique, en principe, l'exercice en France du mandat social. * BOI-IR-CHAMP-10 no 180 du 28 juill. 2016. 

10. Des travailleurs salariés saisonniers de nationalité britannique qui ont pour seule source de revenus les salaires qui leur sont versés en France pendant une période d'activité de cinq mois sont regardés comme ayant leur domicile fiscal en France en application du droit interne (CGI art. 4 B-b) même s'ils ont déclaré résider en Angleterre et y disposer d'un foyer permanent. • CE 13 juill. 2007, [image: images/juge.jpg] no 290266 : RJF 2007. 1302, concl. Séners au BDCF 11/07, no 132.

11. Centre des intérêts économiques. Répondent à ce critère : un contribuable qui tire de sources situées en France la majeure partie de ses revenus. • CE 17 mars 1993, [image: images/juge.jpg] no 85894 : Dr. fisc. 1993. 1293 ; RJF 1993. 612 • CAA Paris, 21 mai 1996, [image: images/juge.jpg] no 95PA53 : Dr. fisc. 1996. 1044, concl. Mendras. [image: images/losange.jpg] ... Un contribuable qui tire l'essentiel de ses revenus d'immeubles situés en France et de commissions d'entremise commerciale versées par une société française. • CE 27 mars 2000, [image: images/juge.jpg] no 188273 : Dr. fisc. 2000. 818, concl. Arrighi de Casanova ; RJF 2000. 593. [image: images/losange.jpg] ... Un contribuable qui possède en France un important patrimoine immobilier, un portefeuille de valeurs mobilières et dont les revenus bruts, et non pas nets, perçus en France sont très supérieurs à ceux perçus à l'étranger. • Com. 30 mai 2000, [image: images/juge.jpg] no 98-10.983 : JCP E. 2000, p. 1314 ; RJF 2000. 1178 ; Dr. fisc. 2000. 1069. [image: images/losange.jpg] … Un contribuable vivant sur l'île de Grenade, dont les placements financiers en France lui assurent des revenus supérieurs à la valeur de ses biens immobiliers situés en France et hors de France. • Com. 3 mars 2009, [image: images/juge.jpg] no 08-12.600 (187 F-PB) : RJF 2009. 602 ; Dr. fisc. 2009. 284, note Delaunay. [image: images/losange.jpg] … Un couple de ressortissants français domicilié à Monaco qui a réalisé une plus-value de plus de deux millions d'euros lors de la cession au cours de l'année des titres de la société de droit français dont le mari disposait, dès lors que l'importance des revenus tirés de cette opération est sans commune mesure avec ses revenus de source monégasque au titre de la même année. • CE 15 mars 2018, [image: images/juge.jpg] no 400329 : RJF 2018. 574. [image: images/losange.jpg] ... Un contribuable, usufruitier d'un important patrimoine immobilier en France, qui y exerce une activité professionnelle en souscrivant d'importantes participations dans des sociétés et qui y possède un important portefeuille boursier, alors qu'il n'est pas établi que son patrimoine et les revenus qu'il perçoit en Suisse seraient d'une valeur supérieure et son activité professionnelle plus importante. • CAA Bordeaux, 16 mai 2002, [image: images/juge.jpg] no 98BX2068 : RJF 2002. 1345. [image: images/losange.jpg] Les biens non productifs de revenus ne peuvent être pris en compte pour l'appréciation de ce critère. • CAA Paris, 11 déc. 1990, [image: images/juge.jpg] no 450 : RJF 1991. 540.

12. Pour les titulaires de mandats sociaux au sein de plusieurs sociétés dont les sièges sociaux ou de direction effective respectifs sont situés dans différents pays, le centre des intérêts économiques est recherché, selon les circonstances propres à chaque espèce, en tenant compte des liens entre les mandats sociaux exercés. * BOI-IR-CHAMP-10 no 230 du 28 juill. 2016. 

13. Pour apprécier les liens économiques les plus étroits, il y a lieu de se référer au lieu où l'activité génératrice des revenus est exercée alors même que ces revenus seraient versés par l'intermédiaire d'une société établie dans l'autre pays. Ainsi, un contribuable entretient des liens économiques étroits avec la France dès lors qu'il perçoit, via un holding belge, des revenus de sociétés françaises correspondant à son activité principale de conseil, alors même que ces sociétés ne lui versent aucun salaire ou dividende. • CE 26 sept. 2012, [image: images/juge.jpg] Tedesco, no 346556 : RJF 2012.1098 ; BDCF 2012.134, concl. Escaut. 

14. Le centre des intérêts économiques est apprécié en tenant compte notamment des intérêts patrimoniaux. Ainsi, un contribuable qui a acquis en France 11 appartements, dans le cadre d'une stratégie d'investissements immobiliers, a le centre de ses intérêts économiques en France, bien qu'il exerce l'activité de pharmacien à Bamako (Mali). • CAA Paris, 27 févr. 1996, [image: images/juge.jpg] no 92PA540 : RJF 1997. 642. [image: images/losange.jpg] De même, un contribuable qui dispose d'une résidence permanente en France et perçoit en France sa pension de retraite et des revenus fonciers a le centre de ses intérêts économiques en France alors même qu'il exerce une activité professionnelle en Côte d'Ivoire pour laquelle il n'est pas rémunéré. • CE 5 juill. 2010, [image: images/juge.jpg] no 303676 : RJF 2010. 982. [image: images/losange.jpg] Un contribuable, qui ne justifie pas de l'existence de revenus ou d'un patrimoine productif de revenus de source algérienne supérieurs à ceux dont il dispose en France, a le centre de ses intérêts économiques en France. • CE 27 avr. 2011, [image: images/juge.jpg] no 316082 : RJF 2011. 770 ; concl. Olléon au BDCF 7/11, no 78. [image: images/losange.jpg] En revanche, une personne qui perçoit d'importants revenus professionnels en Grèce alors qu'elle ne dispose en France que d'un patrimoine, constitué de biens immobiliers et d'avoirs en compte courant dans des sociétés de golf, non productif de revenus, n'a pas en France le centre de ses intérêts économiques. • CE 27 janv. 2010, [image: images/juge.jpg] no 294784 : RJF 2010. 311 ; Dr. fisc. 2010. 364, note Lamulle. [image: images/losange.jpg] De même, un couple qui perçoit la majorité de ses revenus de ses activités professionnelles en Belgique, et dont les revenus de source française ont été exceptionnels ou inexistants, n'a pas en France le centre de ses intérêts économiques au sens de l'art. 4 B-1-c. • CE 7 oct. 2020, [image: images/juge.jpg] no 426124 : RJF 2021. 57. 

15. Dès lors qu'une pension de retraite versée par un organisme français constitue pour son bénéficiaire vivant à l'étranger l'unique source de revenu, celui-ci doit être regardé comme ayant conservé en France le centre de ses intérêts économiques et, à ce titre, comme étant fiscalement domicilié en France. • CE 17 juin 2015, [image: images/juge.jpg] no 371412 : RJF 2015. 751. [image: images/losange.jpg] Le contribuable dont les revenus sont essentiellement constitués par des pensions versées par le Conseil de l'Europe, organisme établi en France, doit être regardé comme ayant le centre de ses intérêts économiques en France, nonobstant la double circonstance que les revenus perçus en activité par l'intéressé étaient exonérés d'impôt et que les pensions pouvaient être versées sur un compte bancaire ouvert dans un pays autre que la France. • CAA Versailles, 3 déc. 2019, [image: images/juge.jpg] no 18VE01128 : RJF 2020. 294. 

16. Agents de l'État à l'étranger. Les agents civils et militaires de l'État en service à l'étranger qui n'ont pas leur domicile fiscal en France au sens de l'art. 4 B-1 sont, en principe, considérés comme des non-résidents en matière d'IR. Toutefois, ils sont considérés comme ayant leur domicile fiscal en France lorsqu'ils ne sont pas soumis, dans le pays étranger où ils exercent leurs fonctions, à un impôt personnel sur l'ensemble de leurs revenus (CGI, art. 4 B-2). Compte tenu du régime de faveur dont bénéficient les salariés expatriés, les suppléments de rémunération de ces agents sont exonérés d'IR (CGI, art. 81 A-II). Les suppléments de rémunération des agents de l'État en service à l'étranger ne sont plus pris en compte pour la détermination du revenu fiscal de référence à compter de l'imposition des revenus de 2012. * BOI-RSA-GEO-20 no 180 du 29 oct. 2013. [image: images/losange.jpg] Un agent de l'État placé en service détaché à Monaco et qui continue de résider en France conserve son domicile fiscal en France en application de l'art. 4 B-1. • CE 17 mai 2000, [image: images/juge.jpg] no 199229 : RJF 2000. 927, concl. Bachelier au BDCF 7-8/00. [image: images/losange.jpg] Cas d'un enseignant affecté à Saint-Barthélemy, V. note 23 [image: images/picto.svg].

17. Terres australes et antarctiques françaises. IR auquel sont soumis les agents de l'État et personnes intervenant dans les TAAF. * BOI-RSA-GEO-30 du 6 mai 2021. 

18. Monaco. Les dispositions de l'art. 7-1 de la convention fiscale franco-monégasque du 18 mai 1963 doivent être interprétées conformément au sens ordinaire à attribuer à leurs termes, dans leur contexte et à la lumière de leur objet et de leur but. Il en résulte que sont seules au nombre des personnes de nationalité française assujetties en France aux impositions que cette disposition mentionne, dans les mêmes conditions que si elles avaient leur domicile ou leur résidence en France, les personnes qui soit ont transféré à Monaco leur domicile ou leur résidence après le 13 oct. 1962, soit l'ont fait auparavant mais sans pouvoir justifier, à cette même date, de cinq ans de résidence habituelle à Monaco. Il s'ensuit qu'en sont notamment exclues les personnes qui, y ayant constamment résidé depuis leur naissance, n'y ont jamais transféré leur domicile. • CE, plén., 11 avr. 2014, [image: images/juge.jpg] Giorgis, no 362237 : RJF 2014. 718 ; BDCF 2014. 73, concl. Crépey ; Dr. fisc. 2014. 342, note Louit. [image: images/losange.jpg] Un Français vivant à Monaco depuis son mariage avec une Française, résidente de la Principauté depuis sa naissance, n'est pas soumis à l'IR en France en application de la convention franco-monégasque (mais peut l'être en application de l'art. 4 B CGI). • CE 30 déc. 2014, [image: images/juge.jpg] Charpentier, no 362245 : RJF 2015. 255. 

19. Une personne de nationalité française dont la rémunération perçue au titre de son activité exercée à Monaco constitue la seule source de revenus est réputée conserver son domicile fiscal en France. Elle doit par suite être assujettie en France à l'IR à raison de sa rémunération, en application des art. 4 A et 4 B-1-b CGI et de l'art. 7-1 de la convention franco-monégasque du 18 mai 1963, sous réserve qu'une autre convention fiscale conclue par la France ne s'y oppose pas. • TA Montreuil, 23 mai 2013, [image: images/juge.jpg] no 1107670 : RJF 2014. 70. 

20. Les plus-values immobilières résultant de la cession de biens situés en France réalisées par des ressortissants français résidant à Monaco sont soumises à l'IR en application des art. 150 U à 150 UC alors même qu'ils ne sont pas fiscalement domiciliés en France au sens de l'art. 4 B. • CE 21 juin 2021, [image: images/juge.jpg] no 439354 : RJF 2021. 984. 

21. Italie. Un ressortissant français assujetti à l'IR en France par application de l'art. 7-1 de la convention franco-monégasque peut se prévaloir de la convention fiscale franco-italienne, dont le champ d'application est limité aux résidents, même s'il ne réside pas sur le territoire français mais à Monaco. • TA Montreuil, 23 mai 2013, [image: images/juge.jpg] no 1107670 : préc. note 19 [image: images/picto.svg]. 

22. Suisse. La tolérance de 1972 sur la résidence des personnes domiciliées en Suisse imposées au forfait, non reprise dans la base Bofip au 12 sept. 2012, est rapportée à compter de cette date. Elle reste néanmoins applicable au titre des années antérieures à 2013. * BOI-INT-CVB-CHE-10-10 no 70 du 28 juill. 2016. 

23. Saint-Barthélemy. Les personnes physiques et morales résidant dans la collectivité de Saint-Barthélemy demeurent des personnes qui, si elles remplissent les conditions fixées par l'art. 4 B CGI, doivent être regardées comme ayant leur domicile fiscal en France en vue de l'établissement, du recouvrement et du contrôle de toute imposition ou prélèvement obligatoire relevant du domaine de compétence retenu par les autorités nationales. • CE, avis, 20 nov. 2013, [image: images/juge.jpg] no 369796 : RJF 2014. 197. [image: images/losange.jpg] Un enseignant affecté à Saint-Barthélemy où il n'est pas imposé est fiscalement domicilié et imposé en France. • TA Montreuil, 12 déc. 2017, [image: images/juge.jpg] no 1604902 : RJF 6/18. 572. [image: images/losange.jpg] En vertu de la L. org. du 27 févr. 2007, l'île de Saint-Barthélemy a été séparée du département de Guadeloupe et érigée en collectivité d'outre-mer régie par l'art. 74 Const. et disposant notamment d'une compétence fiscale (CGCT, art. L.O. 6214-3 et L.O. 6314-3), avec laquelle la France n'a signé aucune convention fiscale bilatérale. Par suite, l'associé d'une société civile de personnes exerçant une activité notariale en Guadeloupe et à Saint-Barthélemy, résident fiscal de Saint-Barthélemy et imposable en France, en application de l'art. 4 A CGI, sur ses seuls revenus de source française, ne peut être imposé que sur les bénéfices issus de l'activité exercée en Guadeloupe par sa société. • TA Montreuil, 15 mai 2018, [image: images/juge.jpg] no 1705562 : RJF 2019. 4, concl. Thobaty. [image: images/losange.jpg] Au regard du droit fiscal, les collectivités d'outre-mer régies par l'art. 74 Const. se trouvent dans une situation comparable à celle des pays étrangers. Un résident de Saint-Barthélemy n'a donc pas son domicile fiscal en France au sens de l'art. 4 A CGI et n'y est donc imposable que sur ses revenus de source française, tels qu'ils sont définis par l'art. 164 B du même code. 




Art. 4 bis Sont également passibles de l'impôt sur le revenu :

1o Abrogé par L. no 76-1234 du 29 déc. 1976, art. 16 et 17. 

2o Les personnes de nationalité française ou étrangère, ayant ou non leur domicile fiscal en France, qui recueillent des bénéfices ou revenus dont l'imposition est attribuée à la France par une convention internationale relative aux doubles impositions. 

Pour la liste des conventions fiscales conclues par la France et en vigueur, V. BODGFIP-BOI-ANNX-000306. 

Pour la convention signée le 31 déc. 1953 avec la Confédération suisse en vue d'éviter les doubles impositions en matière d'impôts sur les successions, V. la note verbale française du 17 juin 2014 en portant dénonciation à compter du 31 déc. 2014 (Décr. no 2014-1270 du 30 oct. 2014, JO 1er nov.). 

Pour la convention signée avec le Gouvernement du Royaume d'Arabie saoudite, V. Décr. no 2014-1036 du 11 sept. 2014 (JO 13 sept.) ; pour celle signée avec la République populaire de Chine, V. Décr. no 2014-1760 du 31 déc. 2014 (JO 3 janv. et 28 févr. 2015) ; pour celle signée le 4 oct. 1985 avec le Gouvernement de l'Union des Républiques socialistes soviétiques, quant à ses effets entre la France et le Tadjikistan, V. Décr. no 2015-238 du 2 mars 2015 (JO 4 ; Rect. 21 mars) ; pour celle signée avec le Gouvernement de la Principauté d'Andorre, V. Décr. no 2015-878 du 17 juill. 2015 (JO 19 juill.). 

V. égal. Décr. no 2010-285 du 16 mars 2010 (JO 19 mars) portant publication de l'accord signé avec la République du Kenya à Nairobi le 12 janv. 1996, en vue d'éviter les doubles impositions en matière de transport aérien en trafic international ; Décr. no 2012-60 du 18 janv. 2012 (JO 21 janv.) portant publication de l'accord signé avec le Gouvernement de l'île de Man à Douglas le 26 mars 2009, en vue d'éviter la double imposition des entreprises exploitant, en trafic international, des navires ou des aéronefs. 

Pour la Convention 90/436/CEE du 23 juill. 1990 relative à l'élimination des doubles impositions en cas de correction des bénéfices d'entreprises associées (« la convention d'arbitrage »), V. LPF, comm. ss. art. L. 189 A. — C. pr. fisc.

Les conventions fiscales conclues entre l'État et un territoire ou une collectivité territoriale d'outre-mer sont considérées comme des conventions internationales pour l'application de l'impôt. — V. Convention entre l'État et la collectivité de Saint-Martin du 21 déc. 2010 (Instr. du 21 juin 2011, BOI 14 A-6-11) ; V. égal. CGCT, art. L.O. 6161-22, L.O. 6214-4, L.O. 6314-4 et L.O. 6414-1, concernant respectivement les collectivités de Mayotte, Saint-Barthélemy, Saint-Martin et Saint-Pierre-et-Miquelon. — CGCT.

Élimination des doubles impositions. 1o En l'absence de mesures d'unification ou d'harmonisation communautaire visant à éliminer les doubles impositions, les États membres demeurent compétents pour déterminer les critères d'imposition des revenus et des bénéfices en vue d'éliminer, le cas échéant par la voie conventionnelle, les doubles impositions. Dans ce contexte, les États membres sont libres, dans le cadre de conventions bilatérales, de fixer les facteurs de rattachement aux fins de la répartition de la compétence fiscale. 2o Une différence de traitement entre ressortissants de deux États contractants, résultant de cette répartition, ne saurait en règle générale être constitutive de discrimination. Toutefois, en ce qui concerne l'exercice, y compris par le moyen de stipulations d'une convention bilatérale, du pouvoir d'imposition réparti conformément à une telle convention, les États membres ne peuvent s'affranchir du respect des règles communautaires, y compris lorsqu'ils concluent des conventions bilatérales avec des États non membres. 3o Les conventions fiscales bilatérales qui visent à éliminer les doubles impositions doivent être interprétées dans un sens qui les rend compatibles avec l'exercice des libertés fondamentales garanties par le droit communautaire, qu'elles aient été conclues avec un autre État membre ou avec un État tiers. • CE 12 mai 2015, [image: images/juge.jpg] Sté Gist Brocades International BV, no 366398 : RJF 2015. 744 ; BDCF 2015. 111, concl. Daumas • CAA Paris, 7 avr. 2016, [image: images/juge.jpg] no 12PA04303 : RJF 2016. 646. 




Art. 5 Sont affranchis de l'impôt sur le revenu :

1o Disposition périmée.

2o et 2o bis Abrogés. 

3o Les ambassadeurs et agents diplomatiques, les consuls et agents consulaires de nationalité étrangère, mais seulement dans la mesure où les pays qu'ils représentent concèdent des avantages analogues aux agents diplomatiques et consulaires français. 




Art. 6 1. Chaque contribuable est imposable à l'impôt sur le revenu, tant en raison de ses bénéfices et revenus personnels que de ceux de ses enfants et des personnes considérés comme étant à sa charge au sens des articles 196 et 196 A bis. Les revenus perçus par les enfants réputés à charge égale de l'un et l'autre de leurs parents sont, sauf preuve contraire, réputés également partagés entre les parents.

Sauf application des dispositions du 4 et du second alinéa du 5, les personnes mariées sont soumises à une imposition commune pour les revenus perçus par chacune d'elles et ceux de leurs enfants et des personnes à charge mentionnés au premier alinéa ; cette imposition est établie aux noms des époux. 

Les partenaires liés par un pacte civil de solidarité défini à l'article 515-1 du code civil font l'objet, pour les revenus visés au premier alinéa, d'une imposition commune. L'imposition est établie à leurs deux noms.

2. Le contribuable peut réclamer des impositions distinctes pour ses enfants, lorsque ceux-ci tirent un revenu de leur travail ou d'une fortune indépendante de la sienne.

3. Toute personne majeure âgée de moins de vingt et un ans, ou de moins de vingt-cinq ans lorsqu'elle poursuit ses études, ou, quel que soit son âge, lorsqu'elle effectue son service militaire ou est atteinte d'une infirmité, peut opter, dans le délai de déclaration et sous réserve des dispositions du quatrième alinéa du 2o du II de l'article 156, entre :

1o L'imposition de ses revenus dans les conditions de droit commun ;

2o Le rattachement au foyer fiscal dont elle faisait partie avant sa majorité, si le contribuable auquel elle se rattache accepte ce rattachement et inclut dans son revenu imposable les revenus perçus pendant l'année entière par cette personne ; le rattachement peut être demandé, au titre des années qui suivent celle au cours de laquelle elle atteint sa majorité, à l'un ou à l'autre des parents lorsque ceux-ci sont imposés séparément ;

Si la personne qui demande le rattachement est mariée, l'option entraîne le rattachement des revenus du ménage aux revenus de l'un ou des parents de l'un des conjoints.

3o Le rattachement au foyer fiscal qui l'a recueillie après qu'elle (L. no 2022-1157 du 16 août 2022, art. 24) « est » devenue orpheline de père et de mère, si le contribuable auquel elle se rattache accepte ce rattachement et inclut dans son revenu imposable les revenus perçus pendant l'année entière par cette personne.

4. Les époux font l'objet d'impositions distinctes :

a) Lorsqu'ils sont séparés de biens et ne vivent pas sous le même toit ; — Ou mariés sous le régime de la participation aux acquêts (BOI-IR-CHAMP-20-20-10 no 67). 

b) Lorsqu'étant en instance de séparation de corps ou de divorce, ils ont été autorisés à avoir des résidences séparées ;

c) Lorsqu'en cas d'abandon du domicile conjugal par l'un ou l'autre des époux, chacun dispose de revenus distincts.

5. Les personnes mariées et les partenaires liés par un pacte civil de solidarité sont soumis à une imposition commune pour les revenus dont ils ont disposé pendant l'année du mariage ou de la conclusion du pacte. 

Les époux et les partenaires liés par un pacte civil de solidarité peuvent toutefois opter pour l'imposition distincte des revenus dont chacun a personnellement disposé pendant l'année du mariage ou de la conclusion du pacte, ainsi que de la quote-part des revenus communs lui revenant. A défaut de justification de cette quote-part, ces revenus communs sont partagés en deux parts égales entre les époux ou partenaires liés par un pacte civil de solidarité. Cette option est exercée de manière irrévocable dans les délais prévus pour le dépôt de la déclaration initiale des revenus mentionnée à l'article 170. Elle n'est pas applicable lorsque les partenaires liés par un pacte civil de solidarité, conclu au titre d'une année antérieure, se marient entre eux. — V. Ann. III, art. 43 bis [image: images/picto.svg]. 

6. Chacun des époux, partenaires, anciens époux ou anciens partenaires liés par un pacte civil de solidarité est personnellement imposable pour les revenus dont il a disposé pendant l'année de la réalisation de l'une des conditions du 4, du divorce ou de la dissolution du pacte, ainsi que pour la quote-part des revenus communs lui revenant. A défaut de justification de cette quote-part, ces revenus communs sont partagés en deux parts égales entre les époux, partenaires, anciens époux ou anciens partenaires liés par un pacte civil de solidarité. 

Les revenus communs sont, sauf preuve contraire, réputés partagés en deux parts égales entre les époux ou partenaires liés par un pacte civil de solidarité. 

7. Abrogé. 

8. En cas de décès de l'un des conjoints ou partenaires liés par un pacte civil de solidarité, l'impôt afférent aux bénéfices et revenus non encore taxés est établi au nom des époux ou partenaires. Le conjoint ou le partenaire survivant est personnellement imposable pour la période postérieure au décès. 

1. La circonstance selon laquelle la déclaration de revenus à titre personnel souscrite par un enfant majeur l'a été par erreur et que celui-ci n'a jamais eu l'intention de renoncer au rattachement au foyer fiscal de ses parents, si l'erreur a été commise de bonne foi, est susceptible de priver de portée la déclaration de revenus souscrite par cet enfant. • CE 21 juin 2022, [image: images/juge.jpg] no 439846 : RJF 2022. 819, concl. Guibé. 

A. ENFANTS

2. Imposition distincte des enfants. Il résulte de la combinaison des art. 6-2 et 196 bis-1 que le contribuable ne peut demander d'impositions distinctes pour ses enfants que lorsque ceux-ci tirent un revenu de leur travail ou d'une fortune indépendante de la sienne au 1er janvier de l'année d'imposition. • CAA Marseille, 13 avr. 2006, [image: images/juge.jpg] no 01MA1138 : RJF 2007. 652 ; Dr. fisc. 2007. 566, concl. Trottier. [image: images/losange.jpg] Un contribuable ne peut demander une imposition distincte pour le revenu du patrimoine de son enfant mineur que s'il ne dispose d'aucun droit sur ce patrimoine et n'a aucune possibilité, en dépit de sa qualité d'administrateur légal, de disposer de ce revenu. • CE 12 oct. 2011, [image: images/juge.jpg] no 325173 : Dr. fisc. 2011. 636, concl. Cortot-Boucher ; RJF 2012. 3 ; BDCF 2012, no 1, concl. Cortot-Boucher. [image: images/losange.jpg] Lorsque des époux en instance de divorce forment deux foyers fiscaux, la demande tendant à ce que des enfants soient eux-mêmes soumis à une imposition séparée doit être formulée par le parent qui a la garde de ces enfants. • CAA Nancy, 9 nov. 1995, [image: images/juge.jpg] no 94NA299 : Dr. fisc. 1996. 437, concl. Commenville. [image: images/losange.jpg] Des enfants mineurs disposant de l'usufruit temporaire sur des parts d'une SCI peuvent être imposés distinctement de leur mère. • CE 12 oct. 2011, [image: images/juge.jpg] no 325173 : préc. 

3. Rattachement. Les dispositions de l'art. 6-3 impliquent que la personne qui choisit le rattachement au foyer fiscal qui était le sien avant sa majorité formule, dans le délai fixé par la loi, une demande expresse en ce sens. • CAA Bordeaux, 14 mai 1996, [image: images/juge.jpg] no 94BX824 : Dr. fisc. 1997. 250. [image: images/losange.jpg] L'option, prévue à l'art. 6-3, pour le rattachement d'un enfant majeur au foyer fiscal de ses parents doit être exercée dans le délai de déclaration sans pouvoir l'être, après l'expiration de ce délai, dans le délai de réclamation de l'art. R. 196-1 LPF. • CE (na) 27 déc. 2019, [image: images/juge.jpg] no 431820 : RJF 2020. 352. 

4. Il résulte de la combinaison des art. 6-3, 196, 196 bis-1 et 196 B que lorsque l'enfant qui, âgé de moins de dix-huit ans au 1er janv. de l'année d'imposition, atteint sa majorité au cours de ladite année et demande expressément son rattachement à celui de ses parents imposés séparément à la charge duquel il n'était pas au 1er janv., ce dernier bénéficie, pour l'année en cause, d'une majoration de son quotient familial. Si l'autre parent a fait figurer l'enfant sur sa propre déclaration de revenus afférents à la même année, cette circonstance n'est pas de nature à faire perdre au parent qui accepte le rattachement le bénéfice de la majoration de son quotient familial pour l'année en cause. • CE 5 juin 2002, [image: images/juge.jpg] no 224410, Chrétien : Dr. fisc. 2002. 815, concl. Bachelier ; RJF 2002. 890.

5. Les dispositions du 3 n'autorisent pas l'exercice de plusieurs options en faveur du rattachement à des foyers fiscaux différents au titre d'une même année même en cas de disparition, en cours d'année, d'un des foyers fiscaux auxquels l'enfant majeur est rattaché. • CAA Lyon, 8 mars 2007, [image: images/juge.jpg] no 03LY2115 : RJF 2007. 781 ; Dr. fisc. 2007. 779. [image: images/losange.jpg] Le rattachement d'une personne majeure à des foyers fiscaux différents au titre d'une même année n'est pas permis, même si le foyer fiscal auquel cette personne majeure était rattachée a disparu au cours de l'année d'imposition du fait du décès de l'un des conjoints du foyer fiscal. • CE 28 mars 2014, [image: images/juge.jpg] no 351408 : RJF 2014. 537 ; Dr. fisc. 2014. 318, note Douet. 

6. Un enfant majeur ne peut être rattaché qu'à l'un ou l'autre de ses parents séparés ou divorcés, même si ceux-ci continuent d'appliquer la garde alternée mise en place pendant la minorité de l'enfant. * Rép. min. no 28520 : JOAN Q, 5 mai 2009, p. 4282.

7. La circonstance selon laquelle la déclaration de revenus à titre personnel souscrite par un enfant majeur l'a été par erreur et que celui-ci n'a jamais eu l'intention de renoncer au rattachement au foyer fiscal de ses parents, si l'erreur a été commise de bonne foi, est susceptible de priver de portée la déclaration de revenus souscrite par cet enfant. • CE 21 juin 2022, [image: images/juge.jpg] no 439846 : RJF 2022. 819, concl. Guibé. 

8. Le rattachement d'un enfant majeur au foyer est présumé à partir de la déclaration de revenus de ses parents. • CE (na) 21 nov. 2023, [image: images/juge.jpg] no 473360 : RJF 2024. 103, concl. Victor. 

9. Enfants recueillis. Dispositif applicable à compter du 1er janvier 2002 (imposition des revenus des années 2001 et suivantes). * BOI-IR-LIQ-10-10-10-20 no 30 du 2 mai 2014. [image: images/losange.jpg] Jurisprudence et bibliographie : V. notes 3 [image: images/picto.svg] à 7 [image: images/picto.svg] ss. art. 196.

B. IMPOSITION PAR FOYER

10. Situation matrimoniale. Les actes de l'état civil sont opposables à tous les tiers lorsqu'ils sont régulièrement établis et publiés. Par suite un contribuable est toujours recevable à se prévaloir devant le juge de l'impôt de sa situation matrimoniale telle qu'elle ressort de tels actes, alors même qu'il a établi sa situation fiscale sur le fondement d'une situation matrimoniale différente. • CE 8 mars 2004, [image: images/juge.jpg] no 248094 : RJF 2004. 62 ; Dr. fisc. 2004. 643, concl. Séners. [image: images/losange.jpg] La transcription sur les registres de l'état civil français d'un acte de mariage contracté par un Français à l'étranger ne peut avoir pour effet de soumettre les époux à une imposition commune au titre d'années antérieures à celle au cours de laquelle cette transcription est intervenue.. • CE 25 oct. 2023, [image: images/juge.jpg] no 472191 : RJF 2024. 1, concl. Victor. 

11. Polygamie. S'agissant du cas particulier des contribuables, originaires d'un État ou territoire où la polygamie est autorisée, l'imposition commune est établie au nom du mari et de la première épouse. Les autres épouses font l'objet d'une imposition distincte et sont considérées, pour l'application des règles du quotient familial, comme des personnes célibataires. Elles ne sont en revanche pas considérées, sous réserve des circonstances d'espèce, comme des personnes vivant seules. * BOI-IR-CHAMP-20-10 no 25 du 16 avr. 2017. [image: images/losange.jpg] L'état matrimonial des étrangers étant régi par la seule loi de leur nationalité, la polygamie d'un des époux ne fait pas obstacle à leur imposition commune en France. Un ressortissant algérien polygame peut donc être soumis à une imposition commune avec sa seconde épouse. • CAA Paris, 15 janv. 2015, [image: images/juge.jpg] no 12PA03956 : RJF 2015. 293 ; Dr. fisc. 2015. 238, note Oriol • CE (na) 26 févr. 2016, [image: images/juge.jpg] no 390213 : RJF 2016. 680. 

12. Mariage homosexuel. La L. no 2013-404 du 17 mai 2013 a étendu à compter du 19 mai 2013 le mariage aux couples homosexuels (C. civ., art. 143). En conséquence, les mariages homosexuels contractés en France à compter de cette date emportent en matière d'IR, à l'égard des contribuables fiscalement domiciliés en France, les mêmes conséquences que ceux contractés entre les couples hétérosexuels. L'art. 21 de la L. no 2013-404 du 17 mai 2013 ouvrant le mariage aux couples de personnes de même sexe rend opposable aux tiers les mariages entre personnes de même sexe contractés à l'étranger à compter de leur transcription sur les registres de l'état civil français. Ces dispositions ne peuvent pas être invoquées pour l'application de l'art. 6 permettant l'imposition commune des couples mariés, s'agissant d'impositions sur des revenus antérieurs à 2013. • CAA Douai, 5 mars 2015, [image: images/juge.jpg] no 13DA00536 : RJF 2015. 673. [image: images/losange.jpg] Des homosexuels néerlandais qui se sont mariés aux Pays-Bas doivent, lorsqu'ils sont fiscalement domiciliés en France, faire l'objet d'une imposition commune. * Lettre DGFP 11 juill. 2008. 

C. IMPOSITION DISTINCTE DES ÉPOUX

13. Un contribuable peut à tout moment de la procédure d'imposition, de même que pour la première fois devant le juge de l'impôt, se prévaloir de ce qu'il aurait dû faire l'objet de l'imposition séparée prévue à l'art. 6-4. Et ce, alors même que l'imposition commune primitive, établie conformément à la déclaration, est devenue définitive. • CE 15 avr. 2011, [image: images/juge.jpg] no 318865 : RJF 2011. 772. 

14. Des époux qui ne se trouvent dans aucun des cas prévus par l'art. 6-4 font l'objet d'une imposition unique quand bien même un des époux résiderait à l'étranger. • CE 17 déc. 2010, [image: images/juge.jpg] no 316144 : RJF 2011. 268. 

15. Couples qui se constituent (mariage ou conclusion d'un PACS) ou qui se séparent (dissolution d'un PACS, séparation, divorce). Modalités d'imposition. * BOI-IR-CHAMP-20 no 10 du 12 sept. 2012.

16. Époux en instance de divorce ou divorcés. Dès lors qu'au 1er janv. de l'année d'imposition, les époux, en instance de divorce, vivent séparément et disposent de revenus distincts, ils doivent faire l'objet d'une imposition séparée, alors même que le jugement de divorce n'a autorisé les époux à résider séparément qu'à compter du 9 janv. de l'année d'imposition. • CE 15 juin 1987, [image: images/juge.jpg] nos 44905 et 45307 : RJF 1987 908. [image: images/losange.jpg] Deux époux qui sont divorcés selon les actes d'état-civil doivent être imposés séparément, même s'ils s'étaient présentés à l'Administration comme mariés. • CE 8 mars 2004, [image: images/juge.jpg] no 248094 : préc. note 10 [image: images/picto.svg].

17. Époux séparés de biens. Il résulte de l'art. 6-4 que, dans le cas d'époux séparés de biens, le simple fait que les intéressés résident sous des toits séparés entraîne leur imposition distincte, dès lors que cette résidence n'a pas un caractère temporaire. La circonstance que les intéressés auraient agi de concert pour la gestion d'intérêts matériels et patrimoniaux communs et se seraient rendus réciproquement visite à l'occasion de deux déplacements professionnels est sans incidence sur une telle imposition distincte. • CE 25 avr. 2003, [image: images/juge.jpg] no 181719, Krupa : Dr. fisc. 2003. 736, concl. Bachelier ; RJF 2003. 796. [image: images/losange.jpg] Des époux séparés de biens et vivant dans des villes différentes où ils exercent leurs professions respectives sont imposés séparément. • CE 15 avr. 2011, [image: images/juge.jpg] no 320073 : RJF 2011. 772. 

18. Un couple marié sous le régime de la séparation de biens assorti d'une société d'acquêts créée par voie purement conventionnelle entre les époux doit être regardé, pour l'application de l'art. 6-4-a, comme relevant d'un régime de séparation de biens alors même que les biens ou revenus apportés à la société d'acquêts sont soumis, sauf stipulation contraire, aux règles de la communauté. Par suite, eu égard au régime matrimonial dont relèvent ces contribuables et au fait que le mari ne vivait plus sous le même toit que son épouse au cours des années en cause, celui-ci doit faire l'objet d'une imposition distincte à raison de ses revenus. • CE 19 déc. 2007, [image: images/juge.jpg] no 291849 : RJF 2008. 257, BDCF 3/08, no 29, concl. Landais ; Dr. fisc. 2008. 184, concl. Landais.

19. Des époux mariés sous le régime de la séparation de biens, dont l'un d'entre eux, vivant à l'étranger, justifie qu'ils ont résidé sous un toit différent, doivent faire l'objet d'une imposition distincte. • CE 12 mars 2010, [image: images/juge.jpg] no 311121 : RJF 2010. 558. [image: images/losange.jpg] L'existence d'un foyer en France n'implique pas nécessairement que les époux vivent ensemble. • CE 8 juill. 2018, [image: images/juge.jpg] no 409035 : RJF 2018. 1061. [image: images/losange.jpg] Un contribuable marocain, séparé de biens de son épouse, laquelle réside en permanence au Maroc avec leurs enfants, ne peut faire l'objet d'une imposition commune, dès lors qu'il travaille et réside en France et que leur séparation ne présente pas un caractère temporaire. Sont sans incidence les circonstances que l'intéressé se rende fréquemment au Maroc, passe ses vacances avec sa famille et que la séparation de biens résulte d'un régime matrimonial étranger. • TA Cergy-Pontoise, 30 mars 2010, [image: images/juge.jpg] no 077161 : RJF 2010. 1133. 

20. Époux mariés sous le régime conventionnel de la participation aux acquêts. Les époux mariés sous le régime conventionnel de la participation aux acquêts et qui ne vivent pas sous le même toit sont, au même titre que ceux mariés sous le régime de la séparation de biens, imposés séparément de plein droit. * BOI-IR-CHAMP-20-20-10 no 67 du 3 juin 2016. 

21. Abandon du domicile conjugal. Lorsque l'Administration entend soumettre à des impositions distinctes des époux non séparés de biens et disposant de revenus distincts, elle doit apporter la preuve de la cessation de toute vie commune entre eux pendant l'année ou les années d'imposition concernées. Eu égard aux dispositions du 1er al. de l'art. 108 C. civ., cette preuve ne peut résulter de la seule existence de résidences séparées. Lorsque les époux résident séparément et que l'un d'eux seulement dispose de revenus distincts imposables en France, la même preuve ne peut davantage découler de ce que la déclaration des revenus du couple n'a été faite, en son nom propre, que par cet époux, sans mention des revenus, non imposables en France, de son conjoint. • CE 19 janv. 1998, [image: images/juge.jpg] no 126809 : Dr. fisc. 1998. 214, concl. Arrighi de Casanova ; RJF 1998. 217. [image: images/losange.jpg] La preuve de la cessation de toute vie commune entre les époux pendant les années d'imposition concernées ne peut résulter de la seule existence de résidences séparées, ni, en l'absence d'instance en divorce ou en séparation de corps au cours des années litigieuses, des déclarations de l'épouse attestant de la séparation de fait des époux. • CAA Marseille, 4 oct. 2007, [image: images/juge.jpg] no 04MA255 : RJF 2008. 1151. [image: images/losange.jpg] Une épouse qui ne vit plus avec son époux a des revenus distincts de son mari au sens de l'art. 6-4-c si elle perçoit une pension de vieillesse et l'allocation du Fonds national de solidarité. • CE 12 févr. 1992, [image: images/juge.jpg] no 89844 : RJF 1992. 541. [image: images/losange.jpg] La plus-value de cession de droits sociaux réalisée par une femme mariée, vivant séparément de son mari, constitue, nonobstant son caractère exceptionnel et ponctuel, un revenu distinct au sens de l'art. 6-4-c justifiant l'imposition séparée des époux. • CAA Nantes, 4 févr. 2008, [image: images/juge.jpg] no 06NT1083 : RJF 2008. 922.

22. Modification de la situation des époux en cours d'année : imposition distincte puis imposition commune (situation antérieure à 2011). Il résulte des art. 6 et 196 bis que si, pour le calcul de l'impôt dû au titre d'une année, le régime d'imposition des époux, commun ou distinct, est, en principe, celui correspondant à leur situation familiale au 1er janvier, il en va autrement lorsqu'au cours d'une même année les époux se trouvent, selon les périodes, tantôt en situation d'imposition commune tantôt en situation d'imposition distincte. • CE 20 juill. 2007, [image: images/juge.jpg] no 292550 : RJF 2007. 1189 • 27 avr. 2009, [image: images/juge.jpg] no 300091 : RJF 2009. 611. [image: images/losange.jpg] Tel est notamment le cas lorsque des époux, qui doivent faire l'objet d'impositions distinctes à raison de la situation de famille existant au 1er janvier d'une année d'imposition en application de l'art. 6-4-b ou 6-4-c, cessent au cours de cette année d'entrer dans les prévisions de cet article, et doivent à compter de cette cessation faire l'objet d'une imposition commune au titre de la période de l'année d'imposition correspondant à cette nouvelle situation. • CE 20 juill. 2007, [image: images/juge.jpg] no 292550 : préc.[image: images/losange.jpg] De même, une épouse mariée sous le régime de séparation de biens est en droit d'être assujettie à une imposition séparée en application de l'art. 6-4-a et de l'art. 196 bis 2 à partir de la date où elle établit que son époux ne vivait plus sous le même toit. Pour apprécier la réalité de la résidence séparée des époux le juge se détermine au vu des éléments de fait qui lui sont soumis tels que prise à bail d'un logement distinct donnant lieu au paiement effectif des loyers, expédition du courrier à cette adresse, mention de cette adresse sur des factures d'achat ou d'entretien. • CE 27 avr. 2009, [image: images/juge.jpg] no 300091 : préc.

23. Année du mariage (situation antérieure à 2011). Le législateur n'a entendu déroger aux principes d'unicité et d'annualité de l'IR que dans le cas où, du fait du mariage, le contribuable doit faire l'objet, au titre de la même année, d'une imposition personnelle des revenus qu'il a perçus alors qu'il était célibataire et d'une imposition commune des revenus acquis par le foyer fiscal qu'il a créé. Par suite, cette dérogation ne s'étend pas à l'hypothèse où le mariage n'entraîne pas une imposition commune des époux. • CAA Marseille, 8 avr. 2004, [image: images/juge.jpg] no 99MA636 : RJF 2004. 1071 ; JCP N 2005. 1232, note Douet.

24. Charges du mariage. Est injustifiée la différence de traitement entre les contribuables qui versent une contribution aux charges du mariage en exécution d'une décision de justice et ceux qui la versent spontanément. • Cons. const. 28 mai 2020, [image: images/juge.jpg] no 2020-842 QPC : RJF 2020. 715. [image: images/losange.jpg] L'imposition séparée de l'époux percevant une contribution aux charges du mariage de son conjoint, et par suite, la déductibilité de cette contribution par celui-ci, suppose l'existence, pour le bénéficiaire, de revenus distincts autres que la contribution dont s'agit. • CAA Nantes, 12 mars 2003 : Dr. fisc. 2004. 185. [image: images/losange.jpg] Pour les époux séparés de biens, l'IR, constituant une charge découlant directement des revenus personnels à chaque époux, ne figure pas au nombre des charges du mariage auxquelles chacun d'entre eux était, selon leur convention matrimoniale, réputé avoir fourni sa part contributive. • Civ. 1re, 19 mars 2002, [image: images/juge.jpg] no 00-11.238 : D. 2002. IR 1241 [image: images/plume.jpg] • Civ. 1re, 5 nov. 2014, [image: images/juge.jpg] no 13-22.605. 

D. CONTRIBUABLES LIÉS PAR UN PACS

25. Doctrine administrative.  Conditions et conséquences de l'imposition commune. Obligations déclaratives. * BOI-IR-CHAMP-20-10 du 6 avr. 2017. [image: images/losange.jpg] Reconnaissance en droit civil des partenariats enregistrés à l'étranger. Conséquences en matière d'IR. Cas où l'Administration s'est déjà prononcée sur des régimes de partenariats étrangers. Justifications à fournir. * BOI-IR-CHAMP-20-10 nos 140 à 170 du 6 avr. 2017. [image: images/losange.jpg] Application aux partenariats enregistrés en Suisse. *Rescrit 18 oct. 2011 : no 2011/27 FP * BOI-IR-CHAMP-20-10 no 200 du 6 avr. 2017. [image: images/losange.jpg] ... Aux partenariats enregistrés en Californie (domestic partnerships). * BOI-IR-CHAMP-20-10 no 190 du 6 avr. 2017. 

26. La conclusion d'un PACS n'est opposable à l'administration fiscale qu'à compter du jour où les formalités de publicité sont accomplies. * Rép. min. no 46100 : JOAN Q, 23 juin 2009, p. 6126. 

E. RECOUVREMENT DE L'IMPÔT

27. Si l'art. 6 prévoit que l'impôt sur le revenu est établi au nom de l'époux, précédé de la mention « Monsieur ou Madame », la seule circonstance que sur le rôle ou l'avis d'imposition ne figure que « Monsieur » à l'exclusion de « Madame » est sans influence sur la régularité de l'imposition qui lui est réclamée et dont il est redevable dans son ensemble. • CE 1er mars 2000, [image: images/juge.jpg] no 181665 : Dr. fisc. 2000. 948, concl. Arrighi de Casanova ; RJF 2000. 524 • 8 mars 2002, [image: images/juge.jpg] no 223662 : RJF 2002. 598 ; Dr. fisc. 2002. 740, concl. Goulard. 




Art. 7 Les règles d'imposition, d'assiette et de liquidation de l'impôt ainsi que celles concernant la souscription des déclarations, prévues par le présent code en matière d'impôt sur le revenu pour les contribuables mariés, sont applicables dans les mêmes conditions aux partenaires liés par un pacte civil de solidarité. 

1. PACS. Conséquences de l'imposition commune sur les règles d'assiette et de liquidation de l'IR.* BOI-IR-CHAMP-20-10 du 6 avr. 2017.

2. Les partenariats civils conclus à l'étranger produisent les mêmes effets qu'un PACS dès lors qu'ils répondent aux mêmes conditions que celui-ci. * BOI-IR-CHAMP-20-10 nos 80 à 120 du 6 avr. 2017.




Art. 8 Sous réserve des dispositions de l'article 6, les associés des sociétés en nom collectif et les commandités des sociétés en commandite simple sont, lorsque ces sociétés n'ont pas opté pour le régime fiscal des sociétés de capitaux, personnellement soumis à l'impôt sur le revenu pour la part de bénéfices sociaux correspondant à leurs droits dans la société. En cas de démembrement de la propriété de tout ou partie des parts sociales, l'usufruitier est soumis à l'impôt sur le revenu pour la quote-part correspondant aux droits dans les bénéfices que lui confère sa qualité d'usufruitier. Le nu-propriétaire n'est pas soumis à l'impôt sur le revenu à raison du résultat imposé au nom de l'usufruitier.

Il en est de même, sous les mêmes conditions :

1o Des membres des sociétés civiles qui ne revêtent pas, en droit ou en fait, l'une des formes de sociétés visées au 1 de l'article 206 et qui, sous réserve des exceptions prévues à l'article 239 ter [image: images/picto.svg], ne se livrent pas à une exploitation ou à des opérations visées aux articles 34 et 35 ;

2o Des membres des sociétés en participation — y compris les syndicats financiers — qui sont indéfiniment responsables et dont les noms et adresses ont été indiqués à l'administration ;

3o Des membres des sociétés à responsabilité limitée qui ont opté pour le régime fiscal des sociétés de personnes dans les conditions prévues au IV de l'article 3 du décret no 55-594 du 20 mai 1955 modifié ou dans celles prévues par l'article 239 bis AA ;

4o De l'associé unique d'une société à responsabilité limitée lorsque cet associé est une personne physique ;

5o De l'associé unique ou des associés d'une exploitation agricole à responsabilité limitée ; 

6o Des membres des sociétés anonymes, des sociétés par actions simplifiées et des sociétés à responsabilité limitée qui ont opté pour le régime fiscal des sociétés de personnes dans les conditions prévues par l'article 239 bis AB ; 

7o Nonobstant les dispositions du 1o, des membres des sociétés interprofessionnelles de soins ambulatoires mentionnées à l'article L. 4041-1 du code de la santé publique. 

Les dispositions du présent art. sont susceptibles de s'appliquer en cas d'indivision.

Le régime prévu au présent art. s'applique également aux personnes physiques, membres des groupements forestiers et des groupements d'intérêt économique visés aux art. 238 ter et 239 quater ainsi que des sociétés visées aux art. 239 ter, 239 quater A et 239 septies.

 BIBL. ▶ AUSTRY, FR Lefebvre 30/09, p. 15 (associés étrangers de sociétés de personnes : clauses-balais et sociétés de personnes). – BOKDAM-TOGNETTI,  RJF 2014, p. 523 (sociétés en participation et fiscalité : troubles de la personnalité et de l'a-personnalité). – CHAULIN, Dr. fisc. 2004, p. 192 (retour sur la transparence fiscale des sociétés de personnes françaises). – COZIAN, Dr. fisc. 1994, p. 205 ; GPFE, doc. 22 (un sac d'embrouilles : le régime fiscal des sociétés de personnes) ; GPFE, doc. 19 (imposition des bénéfices de l'entreprise indivise) ; BFL 2007, p. 263 (l'imposition des bénéfices et des plus-values dans le cadre de l'entreprise indivise). – DAVID, GAJF, p. 338 (fait générateur dans les groupements non passibles de l'IS). – DE MAINTENANT, BFL 2000, p. 407 (cessions d'usufruit). – DESMORIEUX, BFL 2018, p. 151 (l'indication à l'administration fiscale de l'identité des associés d'une société en participation). – FERNOUX, BFL 2016, p. 637 (démembrement des parts d'une société de personnes et report du déficit ou comment ignorer le principe de neutralité de l'impôt ?). – GENTILHOMME et LOUVEAU, Dr. fisc. 1997, p. 490 (taxation à l'IR du nu-propriétaire de droits sociaux). – LABRUNE, RJF 2015, p. 83 (sociétés de personnes et droit étranger : la transparence et l'obstacle). – LUCET et GIRAUD, Dr. fisc. 1999, p. 1074 (parts sociales démembrées et imposition du résultat). – MAÏA, RJF 2000, p. 766 (passage au régime fiscal des sociétés de personnes). – MIGNON, RJF 1999, p. 931 (la transparence n'est pas le vide) ; RJF 2000, p. 295 (GAEC et transparence fiscale). – NÉGRIN, Dr. fisc. 2015. 385 (le particularisme fiscal des sociétés de personnes). – RAQUIN, RJF 2011, p. 907 (imposition des associés non résidents des sociétés de personnes françaises : controverse doctrinale sur l'application des conventions fiscales internationales). – SERLOOTEN, Dr. fisc. 2007. 700 (faut-il sauver le régime fiscal de semi-transparence des sociétés de personnes ?). – VILLETTE, RJF 2018, p. 1519 (actualité jurisprudentielle des sociétés de personnes : le kaléidoscope tourne toujours). 

A. PRINCIPES

1. En vertu de l'art. 8 CGI, les bénéfices réalisés par les sociétés de personnes sont soumis à l'impôt sur le revenu entre les mains des associés qui sont ainsi réputés avoir personnellement réalisé chacun une part des bénéfices, proportionnelle à leurs droits dans la société. Les bases d'imposition de chaque associé doivent être déterminées par référence à une répartition des résultats sociaux présumée faite conformément au pacte social, sauf dans le cas où un acte ou une convention, passé avant la clôture de l'exercice, a pour effet de conférer aux associés des droits dans les bénéfices sociaux différents de ceux qui résulteraient de la seule application du pacte social. • CE 26 avr. 1976, [image: images/juge.jpg] no 93212 : RJF 1976. 272. [image: images/losange.jpg] Ainsi, dans le cas où l'associé d'une SCI a bénéficié d'un loyer anormalement bas, les associés doivent être regardés comme ayant conclu un accord tendant à modifier leurs droits respectifs sur les bénéfices sociaux et à attribuer au contribuable, en sus de ses droits résultant du pacte social, un avantage en nature constitué par la minoration du loyer. L'intégralité de cette somme est donc imposable entre les mains de l'intéressé. • Même arrêt. 

2. Les bases d'imposition de chaque associé doivent être déterminées par référence à une répartition des résultats sociaux présumée faite conformément au pacte social, sauf dans le cas où un acte ou une convention passé avant la clôture de l'exercice a pour effet de conférer aux associés des droits dans les bénéfices sociaux différents de ceux qui résulteraient de la seule application du pacte social, auquel cas les bases d'imposition des associés doivent correspondre à cette nouvelle répartition des résultats sociaux. L'annulation d'un tel acte ou d'une telle convention postérieurement aux années d'imposition ne peut affecter la règle fixée par les art. 8 et 12. Il en découle que les impositions supplémentaires résultant des rehaussements apportés par l'administration fiscale aux bénéfices imposables de la société sont réparties entre les associés au prorata de leurs droits sociaux ainsi déterminés. • CE 20 juill. 2021, [image: images/juge.jpg] nos 434029 et 434030 : RJF 2021. 1033 ; Dr. fisc. 2021. 427, note Pierre. 

3. Il résulte des art. 8 et 12 CGI que les bénéfices des sociétés de personnes sont soumis à l'IR entre les mains des associés présents à la date de clôture de l'exercice, qui sont ainsi réputés avoir personnellement réalisé chacun une part de ces bénéfices à raison de leurs droits dans la société à cette date. • CE 28 mars 2012, [image: images/juge.jpg] Vaillant, no 320570 : RJF 2012. 616 ; BDCF 2012. 77, concl. Boucher. [image: images/losange.jpg] Si ces droits sont, sauf stipulation contraire, ceux qui résultent du pacte social, il en va différemment dans le cas où un acte ou une convention, passé avant la clôture de l'exercice, a pour effet de conférer aux associés des droits dans les bénéfices sociaux différents de ceux qui résulteraient de la seule application du pacte social, auquel cas les bases d'imposition doivent tenir compte des règles de répartition des bénéfices résultant de cet acte ou de cette convention. Toutefois, la portée d'un tel acte ou d'une telle convention ne peut affecter la règle fixée par les dispositions légales précitées. • Même arrêt.  [image: images/losange.jpg] Par suite, les stipulations d'un acte dont l'effet n'a pas été différé après la clôture de l'exercice, par lequel les contribuables ont accepté que les bénéfices de l'exercice soient réservés aux anciens associés, ne régissent que les relations entre les parties et n'ont aucune incidence sur la détermination des redevables de l'impôt au regard de la loi fiscale. L'Administration est donc fondée à imposer ces bénéfices entre les mains des seuls associés à la clôture de l'exercice. • Même arrêt. [image: images/losange.jpg] Le résultat réalisé par une société de personnes est imposable entre les mains des associés présents à la clôture de l'exercice. En cas de cession de parts par un associé, l'intention de l'acte peut être recherchée pour déterminer les associés à la clôture de l'exercice. • CE 26 sept. 2019, [image: images/juge.jpg] no 419825 : RJF 2019. 1160. 

4. Chaque associé d'une société de personnes doit être regardé comme ayant acquis dès la date de clôture de l'exercice la part des résultats sociaux à laquelle lui donnent droit les règles de répartition définies par le pacte social et en vigueur à cette date. La modification des règles de répartition intervenue après cette date est inopposable à l'Administration fiscale. • CAA Nancy, 12 oct. 1995 : Dr. fisc. 1996. 580. [image: images/losange.jpg] En revanche, il y a lieu de tenir compte d'une convention, passée avant la clôture de l'exercice, qui a pour effet de conférer aux associés des droits dans les bénéfices sociaux différents de ceux qui résulteraient de la seule application du pacte social. • CE 26 avr. 1976, [image: images/juge.jpg] no 93212 : RJF 1976. 272 • TA Dijon, 6 févr. 1996, [image: images/juge.jpg] no 952044 : RJF 1997. 220 • CE 17 avr. 2008, [image: images/juge.jpg] no 279274 : RJF 2008. 977.[image: images/losange.jpg] Lorsqu'un associé s'est retiré en cours d'exercice, le résultat social est imposé entre les mains des seuls associés restants. • CE, plén., 31 juill. 1992, [image: images/juge.jpg] no 67487 : Dr. fisc. 1993. 282. [image: images/losange.jpg] Une convention qui, en cas de cession de parts en cours d'exercice, attribue à l'associé sortant une fraction des bénéfices de l'exercice, sans modifier la date de clôture dudit exercice, ne constitue pas une modification du pacte social autorisant une répartition des bénéfices autre que celle résultant du droit des associés à la clôture de l'exercice. • CAA Bordeaux, 28 déc. 2006, [image: images/juge.jpg] no 04BX488 : RJF 2007. 717. [image: images/losange.jpg] Ne peuvent être regardées comme des clauses léonines des décisions d'assemblées générales extraordinaires attribuant à certains associés la totalité des pertes enregistrées sur trois exercices clos. • CE 18 oct. 2022, [image: images/juge.jpg] no 462497 : RJF 2023. 37, concl. Victor ; Dr. fisc. 2022. 435, note Deboissy. 

5. L'accord des associés d'une société de personnes à une modification du pacte social ne peut être purement tacite et résulter de la connaissance par ceux-ci des agissements de l'un d'entre eux ayant une incidence sur la répartition des résultats et de leur carence à s'y opposer. L'Administration n'est donc pas fondée à imposer un associé sur la totalité du redressement notifié à la société à raison de prestations fictives dont il a été le seul bénéficiaire. • CE 6 oct. 2010, [image: images/juge.jpg] no 307969 : RJF 2010. 58 ; Dr. fisc. 2011. 125, concl. Boucher. 

6. L'attribution par une société civile d'exploitation agricole d'une indemnité à un associé avec l'accord nécessaire des autres associés correspond à l'octroi d'un avantage qui confère à celui-ci des droits dans les résultats sociaux différents de ceux qui auraient résulté de la seule application du pacte social. Le montant de cet avantage doit, après réintégration dans les résultats de la société, être imposé exclusivement entre les mains de cet associé et non au prorata des parts de chaque associé, alors même qu'il ne figurait pas sur l'état de répartition des bénéfices exigé par l'art. 242. • CAA Bordeaux, 8 déc. 2005, [image: images/juge.jpg] no 02BX2580 : RJF 2006. 402.

7. Les associés des sociétés de personnes doivent être regardés comme ayant acquis, dès le clôture de chaque exercice, la part des bénéfices sociaux à laquelle ils ont droit, même si à cette date ils ne l'ont pas encore effectivement appréhendée. • CE 14 févr. 1979, [image: images/juge.jpg] no 99765 : RJF 1979. 236 • 6 mars 1991, [image: images/juge.jpg] no 67790 : Dr. fisc. 1992. 2291. [image: images/losange.jpg] La quote-part du bénéfice d'une SNC doit être regardée comme ayant été, dès la clôture de l'exercice, acquise par l'associé, sans qu'il y ait lieu de rechercher si celui-ci a ou non perçu la somme correspondante. De même cet associé est, dans la même mesure, en droit de déduire les déficits constatés à la clôture de l'exercice. Lorsque l'Administration remet en cause le déficit constaté à la clôture de l'exercice et y substitue un bénéfice imposable, il lui appartient d'une part d'établir une imposition supplémentaire au nom de l'associé dans la seule mesure de la part du bénéfice lui revenant et d'autre part de réintégrer le déficit à condition que celui-ci ait été déduit. • CE 15 déc. 2010, [image: images/juge.jpg] no 297513 : RJF 2010. 280 ; Dr. fisc. 2011. 205, concl. Escaut. 

8. Les sociétés de personnes et les groupements mentionnés par les art. 8 et 218 bis, qui ont une personnalité distincte de celle de leurs membres, exercent une activité ou effectuent des opérations qui leur sont propres.

Dans la mesure où les actes correspondant à cette activité ou ces opérations sont accomplis en France, les bénéfices réalisés par ces sociétés ou ces groupements sont imposables en France entre les mains de leurs membres, y compris ceux qui résident hors de France, à proportion des droits qu'ils détiennent dans la société de personnes ou le groupement, sauf stipulation contraire d'une convention internationale relative aux doubles impositions. • CE 9 févr. 2000, [image: images/juge.jpg] no 178389, Sté suisse Hubertus AG : Dr. fisc. 2000. 310, concl. Arrighi de Casanova ; RJF 2000. 342 ; D. 2000. IR 92 [image: images/plume.jpg].

9. En vertu des dispositions combinées des art. 8, 218 bis et 239 ter, les associés de sociétés de personnes, telles les sociétés civiles qui ont pour objet la construction d'immeubles en vue de leur vente, sont personnellement soumis à l'IR ou à l'IS pour la part des bénéfices sociaux correspondant à leurs droits dans la société. Il en résulte que, lorsque leur bénéfice imposable est déterminé conformément aux prescriptions des art. 38 s., ces associés doivent prendre en compte, à la clôture de leurs propres exercices, comme un profit imposable ou comme une charge déductible, la part qui leur revient dans les résultats bénéficiaires ou déficitaires de la société civile. Cette règle n'a pas pour effet de priver les mêmes associés de la faculté qu'ils tiennent de l'art. 39-1-5o de constituer une provision en vue de faire face à une dépréciation de leur participation dans le cas où des circonstances postérieures à l'acquisition de cette participation et sans lien avec l'activité de la société rendent probable une dévalorisation de quelque élément du patrimoine de cette dernière, mais elle fait, en revanche, obstacle à ce qu'ils puissent constituer une telle provision en vue de tenir compte de résultats déficitaires de l'activité de la société qui, même probables, ne seront qu'ultérieurement constatés dans les écritures de celle-ci et dont alors, seulement, ils pourront déduire la part qui leur revient. • CE 1er avr. 2005, [image: images/juge.jpg] no 254319 : RJF 2005. 669, concl. Verclytte au BDCF 7/05, no 87.

10. La part de résultats sociaux doit être regardée comme acquise à la clôture de chaque exercice. En principe, la période d'imposition des sociétés immobilières correspond à l'année civile. Toutefois, aux termes de l'art. 1856 C. civ., le gérant d'une SCI doit rendre compte aux associés au moins une fois par an, ce qui implique en pratique que la SCI clôture au minimum un exercice par an, sans pour autant fixer obligatoirement la date de clôture au 31 déc. de chaque année. * BOI-RFPI-CHAMP-30-20 no 165 du 12 août 2020. 

11. Les sommes inscrites au crédit d'un compte courant d'associé d'une SCI ont, lorsqu'elles résultent de prélèvements sur les résultats sociaux, le caractère de revenus imposables dans la même catégorie que celle dont relèvent ces résultats. • CE 30 déc. 2009, [image: images/juge.jpg] no 307131 : Dr. fisc. 2010. 226 ; RJF 2010. 200, concl. Geffray au BDCF 3/10, no 25.

12. Les associés personnes physiques d'une société civile, non soumis à l'impôt sur les bénéfices, ne sont pas imposables sur les plus-values latentes issues d'une réévaluation libre des actifs mobiliers de la société. • CE 14 avr. 2022, [image: images/juge.jpg] no 454265 : RJF 2022. 650, concl. Victor. 

13. Rémunération versée à l'associé qui se retire en cours d'exercice. V. note 45 [image: images/picto.svg]. 

14. Territorialité. Les sociétés qui sont régies par l'art. 8 ont une personnalité distincte de celle de leurs membres et elles exercent une activité qui leur est propre. Dès lors que cette activité est exercée en France, les bénéfices réalisés par ces sociétés sont en principe imposables en France entre les mains de leurs membres, y compris de ceux qui résident hors de France, à proportion des droits qu'ils détiennent dans la société. • CE 11 juill. 2011, [image: images/juge.jpg] no 317024, Min. du Budget c/ Sté Quality Invest : RJF 2011. 1063 ; BDCF 10/11, concl. Olléon ; Dr. fisc. 2011. 496, note Derouin. [image: images/losange.jpg] Par suite les associés non résidents de sociétés de personnes sont imposables en France à raison de leur participation à la société et les conventions fiscales modèle OCDE ne s'y opposent pas. • Même arrêt. [image: images/losange.jpg] Les revenus tirés par l'associé américain d'une SCI de location en France sont imposables en France : ni l'art. 22 (clause balai) ni aucune autre stipulation de la convention franco-américaine ne s'opposent à ce que l'impôt dû en France à raison de la quote-part de bénéfice lui revenant soit réclamé à l'associé américain d'une SCI exerçant exclusivement son activité de location en France. • CE 13 févr. 2013, [image: images/juge.jpg] Min. du Budget c/ Barlow, no 342085 : RJF 2013. 506 ; BDCF 2013. 58, concl. Aladjidi ; Dr. fisc. 2013. 237. [image: images/losange.jpg] Il résulte de la combinaison des art. 8, 218 bis et 111 que, sauf stipulation contraire d'une convention internationale, le versement d'un avantage occulte par une société de personnes qui exerce son activité en France et dont une personne morale passible de l'IS, même établie hors de France, détient une part des droits sociaux correspond, dans la mesure de cette part, à une distribution de revenus imposable entre les mains du bénéficiaire dans la catégorie des RCM. • CE 11 oct. 2017, [image: images/juge.jpg] no 399010 : RJF 2018. 33 ; Dr. fisc. 2018. 55, note Pierre. 

15. Règles particulières applicables à la part qui revient aux entreprises relevant de l'IS ou d'un régime de bénéfice réel. V. art. 238 bis K. [image: images/picto.svg]

B. SOCIÉTÉS EN NOM COLLECTIF. EURL. EARL

16. Sociétés n'ayant pas d'autre objet que la détention de parts d'une société commerciale. Les revenus d'une SNC dont les associés sont des personnes physiques et qui a pour seule activité la location d'immeubles et la perception de revenus de participations détenues dans le capital d'une SCI et d'une autre SNC exploitant un établissement hôtelier ne sont pas imposables dans la catégorie des BIC dès lors qu'elle ne se livre à aucune des activités ou opérations industrielles et commerciales définies aux art. 34 et 35. La quote-part des résultats revenant à l'associé personne physique de cette société de personnes doit, en application de l'art. 238 bis K-II, être déterminée et imposée à son nom en tenant compte de la nature respective des produits perçus. • CAA Lyon, 13 juin 2002, [image: images/juge.jpg] no 97LY269 : RJF 2003. 64. 

17. La quote-part des résultats revenant à l'associé personne physique d'une EURL membre d'une société en participation ; doit, en application de l'art. 238 bis K-II, être déterminée et imposée à son nom en tenant compte de la nature de l'activité et du montant des recettes de la société en participation dès lors que l'entreprise unipersonnelle n'exerce aucune activité commerciale propre. • CAA Lyon, 9 nov. 2006, [image: images/juge.jpg] no 01LY1743 : RJF 2007. 457.

18. Une EURL qui a pour seule activité la gestion de parts sociales dans des SNC d'exploitation hôtelière et qui ne participe en aucune manière à l'activité commerciale de ces sociétés ne peut être regardée, alors même que les revenus qu'elle a retirés de cette participation sont imposables entre les mains de son associé dans la catégorie des BIC, comme ayant elle-même réalisé un bénéfice commercial dont la détermination serait gouvernée par les art. 238 bis K-I et 36 s. et notamment sous déduction de frais généraux de toute nature. • CE 17 nov. 2006, [image: images/juge.jpg] no 254597, Bec : RJF 2007. 73.[image: images/losange.jpg] De même, n'exerce pas une activité commerciale une SARL associée d'une SNC exploitant une maison de retraite médicalisée dès lors qu'elle ne participe ni à la gestion de la SNC, confiée à une autre société, ni à l'exploitation de la maison de retraite. • CE 16 juill. 2008, [image: images/juge.jpg] no 300839 : RJF 2008. 1210. 

19. SNC exerçant une activité commerciale et une activité de gestion de portefeuille. Lorsqu'une société de personnes a un double secteur d'activité à la fois commercial et civil, l'ensemble des produits provenant des biens inscrits à son bilan est taxable dans la catégorie des BIC. La plus-value de cession de la totalité des titres inscrits à l'actif du bilan d'une SNC soumise à l'IR qui exerce également une activité commerciale de location d'un tracteur est imposable selon les règles des BIC et non selon le régime des plus-values des particuliers, alors même que ces titres ne sont pas affectés à l'activité commerciale. Par suite, la société peut prétendre au bénéfice de l'exonération des plus-values prévue à l'art. 151 septies. • CAA Versailles, 7 mars 2006, [image: images/juge.jpg] no 03VE2980 : RJF 2006. 1211. 

20. EURL relevant du régime des sociétés de personnes. Lorsqu'une société de personnes acquitte directement auprès des organismes sociaux les cotisations sociales personnelles obligatoires de ses associés, les montants correspondants, enregistrés en charge au moment de leur paiement, sont réintégrés, pour chaque associé, dans le montant déclaré comme bénéfice imposable entre ses mains. L'associé unique d'une EURL, qui exerce son activité professionnelle dans le cadre de cette société, est fondé à se prévaloir de l'art. 151 nonies et de l'art. 13 pour déduire des bénéfices de l'EURL imposables entre ses mains les cotisations sociales personnelles acquittées pour son compte par la société en tant qu'il s'agit de dépenses effectuées en vue de la conservation de son revenu professionnel. Dans le cas où l'EURL peut prétendre au régime prévu en faveur des entreprises nouvelles par l'art. 44 sexies, l'exonération ou l'abattement doit s'appliquer aux bénéfices dégagés par l'entreprise elle-même, en tant qu'entité juridique distincte de son unique associé, tels qu'elle les a déclarés et incluant donc les cotisations sociales personnelles versées pour le compte de son associé. Les cotisations en cause peuvent par conséquent être déduites de la quote-part de résultat revenant à l'associé après application du régime de faveur. • CAA Lyon, 16 mars 2010, [image: images/juge.jpg] no 08LY383 : RJF 2010. 805. 

21. Sociétés étrangères. Principes. Il appartient au juge de l'impôt, saisi d'un litige portant sur le traitement fiscal d'une opération impliquant une société de droit étranger, d'identifier d'abord, au regard de l'ensemble des caractéristiques de cette société et du droit qui en régit la constitution et le fonctionnement, le type de société de droit français auquel la société de droit étranger est assimilable. Compte tenu de ces constatations, il lui revient ensuite de déterminer le régime applicable à l'opération litigieuse au regard de la loi fiscale française. • CE 4 févr. 2021, [image: images/juge.jpg] no 427880 : RJF 2021. 597, concl. Guibé ; Dr. fisc. 2021. 261, note Deboissy. 

22. Société étrangère assimilable à une EURL. Il appartient au juge de l'impôt, saisi d'un litige portant sur le traitement fiscal d'une opération impliquant une société de droit étranger, d'identifier d'abord, au regard de l'ensemble des caractéristiques de cette société et du droit qui en régit la constitution et le fonctionnement, le type de société de droit français auquel la société de droit étranger est assimilable. Compte tenu de ces constatations, il lui revient de déterminer le régime applicable à l'opération litigieuse au regard de la loi fiscale française. Cas d'une Sociedad de responsabilidad limitada (SRL) espagnole à associé unique : assimilation par le juge français à une SARL française ayant comme associé unique une personne physique. • CE 2 févr. 2015, [image: images/juge.jpg] Min. Budget c/ GP, no 370385 : RJF 2015. 334. 

23. Limited liability company. Dès lors qu'une limited liability company américaine est assimilable à une société de personnes au sens de l'art. 8, les bénéfices sociaux retirés de son activité exercée exclusivement en France sont soumis à l'IR au nom de ses deux associés français à proportion de leurs droits. • CAA Douai, 12 mai 2011, [image: images/juge.jpg] no 09DA01666 : RJF 2011. 1064. [image: images/losange.jpg] Sur le traitement fiscal des Limited Partnerships de droit britannique, V. * Rescrit 7 août 2007 : 2007/28 FP. [image: images/losange.jpg] Sur le traitement fiscal des Limited Partnerships de droit américain, V. * Rescrit 22 mai 2012 : 2012/35 FP. 

24. Corporation de droit américain. Une corporation de droit américain dans l'État du Delaware peut être assimilée à une société par actions simplifiée (SAS) passible de l'IS à raison de sa forme sociale, compte tenu de la libre négociabilité des titres et de la responsabilité des associés limitée aux apports en l'absence de mention contraire du certificat de constitution de la société. • CE 4 févr. 2021, [image: images/juge.jpg] no 427880 : préc. note 21 [image: images/picto.svg]. 

25. Kommanditgesellschaft. Une société allemande constituée sous la forme d'une Kommanditgesellschaft est assimilable à une société en commandite simple de droit français, et donc à une société de personnes, dès lors que cette société est composée de deux catégories d'associés : les associés commandités, indéfiniment et solidairement responsables des dettes de la société, et les associés commanditaires, dont la responsabilité est limitée au montant de leur apport. • CAA Versailles, 12 mars 2019, [image: images/juge.jpg] Min. c/ Sté Masterfoods Holding SAS, no 17VE00724 : RJF 2019. 936. [image: images/losange.jpg] Confirmé par : • CE 8 nov. 2019, [image: images/juge.jpg] Min. c/ Sté Masterfoods Holding SAS, no 430543 : RJF 2020. 148, concl. Victor. 

C. SOCIÉTÉS DE FAIT

26. Les sociétés de fait sont soumises au régime fiscal prévu à l'art. 8. L'existence d'une société de fait pour l'exploitation d'une entreprise résulte tant des apports faits à cette entreprise par deux ou plusieurs personnes que de la participation de celles-ci à la direction et au contrôle de l'affaire, ainsi qu'aux bénéfices ou aux pertes. • CE 13 mars 1998, [image: images/juge.jpg] no 163108 : Dr. fisc. 1998. 588, concl. Loloum ; RJF 1998. 578 ; RTD com. 2000. 974, note Deboissy [image: images/plume.jpg] • CE 14 janv. 2002, [image: images/juge.jpg] no 204573 : Dr. fisc. 2002. 430, concl. Goulard ; RJF 2002. 409. [image: images/losange.jpg] Une convention d'exercice conjoint conclue entre les membres d'une profession médicale constitue une société de fait. • CAA Lyon, 21 juin 2000, [image: images/juge.jpg] no 96LY22105 : RJF 2000. 1479 ; Dr. fisc. 2001. 538, concl. Millet. [image: images/losange.jpg] Il y a société de fait entre une mère et son fils dès lors que celui-ci, directeur commercial de l'entreprise individuelle exploitée par sa mère, dispose d'une procuration bancaire, effectue les opérations nécessaires à la gestion, signe les déclarations fiscales, engage et licencie le personnel, traite avec les fournisseurs et les clients, effectue des apports à l'entreprise en laissant d'importants soldes créditeurs sur son compte courant et participe aux difficultés financières de l'entreprise en se portant caution des emprunts qu'elle contracte. • CE 2 juill. 2001, [image: images/juge.jpg] no 211316 : RJF 2001. 1259 ; Dr. fisc. 2001. 1071. [image: images/losange.jpg] De même, exploitent une entreprise de vente en société de fait deux conjoints et leur fille, bien qu'ils aient déclaré exercer chacun une activité séparée, dès lors qu'ils travaillent sur le même site dans un seul établissement, qu'ils se répartissent les tâches avec des responsabilités équivalentes, qu'ils mettent leurs recettes en commun et participent aux bénéfices par des prélèvements en espèces, grâce à des procurations bancaires réciproques. • CAA Lyon 11 oct. 2001, [image: images/juge.jpg] no 97LY560 : Dr. fisc. 2002. 319. [image: images/losange.jpg] En revanche, le fait que deux frères aient pêché sur les mêmes lieux avec leurs bateaux respectifs ne suffit à caractériser, ni une mise en commun d'apports en industrie, ni une direction commune de l'activité. Cette qualification ne peut être davantage déduite de l'existence d'une facturation indistincte des ventes du produit de la pêche. Dès lors, ces éléments ne peuvent caractériser l'existence d'une société de fait. • CE 14 janv. 2002, [image: images/juge.jpg] no 204573 : RJF 2002. 409 ; BJS 2002. 723 ; Dr. sociétés 2002. 124, note Pierre.

27. L'existence d'une société de fait qui a conservé un caractère occulte ne peut être opposée à l'Administration. • CE 15 mai 1991, [image: images/juge.jpg] no 77589, Dana : RJF 1991. 985 • CAA Paris, 31 janv. 2002, [image: images/juge.jpg] no 97PA1324 : Dr. fisc. 2002. 588.

28. Lorsqu'une société de fait n'a pas été révélée au service, l'Administration est en droit d'opposer à l'un des associés qui se présentait, dans ses déclarations fiscales personnelles, comme salarié de l'entreprise individuelle de son père, l'apparence qu'il a lui-même créée. La circonstance que l'intéressé signait les déclarations fiscales de l'entreprise pour le compte de son père avec lequel il avait constitué une société de fait occulte, ne vaut pas révélation de celle-ci. • CE 28 avr. 2006, [image: images/juge.jpg] no 278857 : RJF 2006. 887, concl. Séners au BDCF 7/06, no 91.

29. Une société de fait ne peut être soumise à l'IS en l'absence d'option. • CE 17 févr. 2016, [image: images/juge.jpg] no 365943 : RJF 2016. 452. [image: images/losange.jpg] V. note [image: images/picto.svg] ss. art. 238 bis L. 

30. En vertu des dispositions combinées des art. 1871 et 1873 C. civ., les sociétés en participation et les sociétés créées de fait ne sont pas immatriculées et sont dépourvues de personnalité morale. Par conséquent, une « sociedade por quotas » qui a été inscrite, au Portugal, au registre du commerce, n'est pas assimilable, à supposer même que toute son activité se déploie sur le territoire français, à une société en participation ou à une société créée de fait. • CAA Bordeaux, 26 oct. 2017, [image: images/juge.jpg] no 15BX02428 : RJF 2018. 183. 

D. SOCIÉTÉS EN PARTICIPATION

31. V. notes ss. art. 151 nonies [image: images/picto.svg], 206 [image: images/picto.svg] et 238 bis M. [image: images/picto.svg]

32. Il résulte des art. 8 et 151 nonies I que l'associé d'une société de personnes soumis à l'IR sur les BIC réalisés par ladite société à raison de la part correspondant à ses droits sociaux ne peut déduire les intérêts des emprunts auxquels il a eu recours en vue de financer l'acquisition de ces droits que s'il exerce une activité professionnelle au sein de cette société. Si, en principe, tout membre d'une société en participation qui a pour objet une activité imposable dans la catégorie des BIC, des BA ou des BNC doit être présumé y exercer une telle activité, fût-ce sans l'avoir révélé aux tiers, il en va en revanche différemment lorsqu'une ou plusieurs personnes autres que l'intéressé, qu'il agisse des associés ou non, ont été désignées pour gérer la société. Dans ce cas, il ne peut être regardé comme exerçant personnellement l'activité mise en société que si sa participation effective à cette activité est établie. • CE 9 juill. 2003, [image: images/juge.jpg] Muel, no 230116 : RJF 2003. 1255, chron. Olléon, p. 847 ; Dr. fisc. 2004. 188, concl. Séners ; Dr. sociétés 2003, no 11, p. 38, note Pierre ; BJS 2004. 107, note Parot. 

33. Société en participation. Si une société en participation, qui ne jouit pas de la personnalité morale et ne dispose pas de patrimoine propre, ne peut devenir propriétaire des biens que les associés mettent à sa disposition, elle peut cependant déduire de son résultat les charges qui ont été engagées pour l'acquisition des biens que les associés ont décidé de mettre en commun et qui doivent figurer à l'actif de son bilan, soit conformément à l'art. 238 bis M, si cette société n'a pas opté pour le régime fiscal des sociétés de capitaux, soit conformément au droit commun des sociétés de capitaux si elle a opté pour son assujettissement à l'IS. Il s'ensuit, d'une part, qu'une société en participation peut déduire de son résultat, sans que cela constitue, en soi, un acte anormal de gestion, les intérêts du prêt ayant financé l'acquisition des actions dont ses associés étaient convenus de mettre la propriété en commun, et, d'autre part, que, la SEP ne pouvant par nature être propriétaire de ces actions, la totalité des intérêts de l'emprunt souscrit pour l'acquisition des actions est déductible alors que celles-ci n'avaient pas été données en pleine propriété à la société. • CE 28 mars 2014, [image: images/juge.jpg] Min. c/ SEP BCM Holdings France, no 339119 : RJF 2014. 605. 

34. Le fait qu'une société en participation n'ait ni personnalité morale ni patrimoine social et que les apports qui lui sont faits ne deviennent pas sa propriété n'empêche pas les associés de traduire leurs apports en un certain nombre de droits sociaux répartis proportionnellement à la valeur des apports. Un associé titulaire de tels droits ne peut par suite soutenir qu'il n'a pas acquis de parts sociales, mais seulement mis à la disposition de la société des fonds destinés à acquérir l'hôtel qu'elle exploite, pour faire échec à l'application combinée des dispositions des art. 8, 151 nonies et 39 qui réservent aux associés exerçant une activité professionnelle au sein de la société la possibilité de déduire les frais financiers supportés dans une telle circonstance. En conséquence, faute de pouvoir démontrer qu'il exerce une activité professionnelle effective au sein de la société, il ne peut déduire de son revenu imposable les frais financiers exposés pour mettre des fonds à la disposition de la société. • CAA Versailles, 4 oct. 2005, [image: images/juge.jpg] no 03VE2842 : RJF 2006. 62. [image: images/losange.jpg] Lorsque les statuts d'une société en participation désignent un gérant, les autres associés sont présumés ne pas exercer d'activité professionnelle au sein de la société, sauf si leur participation effective à cette activité est établie. Tel est le cas lorsque l'associé d'une société en participation entretient les bateaux qu'un autre membre, désigné comme gérant, donne en location. Il peut donc déduire de son revenu imposable les charges qu'il a exposées pour l'entretien des bateaux mis à disposition de la société. • CAA Marseille, 11 juin 2009, [image: images/juge.jpg] no 06MA3544 : RJF 2010. 698. 

35. Un associé personne physique ne peut être présumé exercer son activité professionnelle au sein d'une société en participation dès lors que la gérance de cette société a été confiée à une SARL. Reste sans incidence sur la solution la circonstance que cette personne physique est également gérante de la SARL. • CE 11 avr. 2008, [image: images/juge.jpg] no 289798 : RJF 2008. 836, concl. Landais au BDCF 7/08, no 95 ; Dr. fisc. 2008. 350, concl. Landais, note Desmorieux. 

E. INDIVISIONS

36. Le copropriétaire indivis de biens affectés à une exploitation acquiert, du fait même de cette qualité, celle de coexploitant au regard de la loi fiscale. Il ne doit cependant être assujetti à l'IR, au titre des bénéfices de cette exploitation, que dans la mesure où une fraction des bénéfices a été effectivement mise à sa disposition. Il n'en va autrement que dans le cas où il aurait constitué avec les autres membres de l'indivision, ou certains d'entre eux, une société de fait et devrait alors, conformément à l'art. 8, être personnellement soumis à l'IR pour la part des bénéfices sociaux correspondant à ses droits dans cette société. • CE 6 mars 1991, [image: images/juge.jpg] no 61863, Baudrand : Dr. fisc. 1992. 1242 ; RJF 1991. 544, concl. Gaeremynck, p. 325 ; Lebon 78 [image: images/plume.jpg]. [image: images/losange.jpg] Le copropriétaire indivis d'un fonds de commerce a, du fait de cette qualité, celle de coexploitant au regard de la loi fiscale. Toutefois, en cas de démembrement de la propriété, ceux des indivisaires qui ont seulement la qualité de nu-propriétaires ne peuvent être regardés comme coexploitants du fonds que si est établie leur appartenance à une société de fait constituée avec le ou les usufruitiers. • CE 28 avr. 2006, [image: images/juge.jpg] no 278857 : RJF 2006. 887, concl. Séners au BDCF 7/06, no 91. [image: images/losange.jpg] Les personnes qui possèdent en indivision un fonds de commerce et partagent les résultats de son exploitation ne peuvent être regardées comme ayant constitué une société de fait que si elles remplissent les conditions indiquées à la note 22 [image: images/picto.svg]. Si ces conditions sont remplies, les bénéfices de l'exploitation sont imposés selon les règles prévues pour les sociétés de personnes auprès de chaque coïndivisaire à hauteur de ses droits dans l'indivision. En revanche, le coïndivisaire qui ne participe pas à la gestion de l'affaire n'est pas membre d'une société de fait. Il est imposé à raison des sommes qu'il a effectivement perçues. • CE, plén., 6 mars 1991, [image: images/juge.jpg] no 61863 : préc. • CAA Bordeaux, 25 janv. 1996, [image: images/juge.jpg] no 94BX1214 : Dr. fisc. 1996. 1082. [image: images/losange.jpg] A défaut de société de fait, l'Administration a l'obligation de mener les opérations de vérification à l'égard de tous les coïndivisaires. • CE 13 mars 1998, [image: images/juge.jpg] no 163108 : préc. note 26 [image: images/picto.svg].

37. Indivision conjugale. Lorsque, après avoir fait partie des biens d'une communauté conjugale, les éléments d'actif d'une entreprise individuelle deviennent, du fait de la dissolution de cette communauté due à une séparation de corps ou à un divorce, la propriété indivise des époux ou anciens époux, et que la conduite de l'entreprise est poursuivie par l'un d'eux, l'autre n'en doit pas moins être assujetti à l'impôt sur le revenu dans la catégorie des BIC à raison de toute fraction des résultats de cette entreprise qui lui serait attribuée. • CE 28 juill. 1999, [image: images/juge.jpg] Welsch, no 162756 : Dr. fisc. 2000. 206, concl. Courtial ; RJF 1999. 1215.

38. Partage de communauté conjugale. V. note [image: images/picto.svg] ss. art. 39 duodecies. 

39. Indivision successorale. Les droits indivis que détient un héritier sur la valeur d'actifs affectés à l'activité professionnelle exercée par un autre cohéritier ont toujours, du point de vue fiscal, le caractère d'un élément du patrimoine professionnel, même dans le cas où cet héritier ne participe pas à cette activité professionnelle, et la circonstance que cet héritier soit seulement nu-propriétaire est sans incidence sur la nature professionnelle des biens. • CE 27 oct. 1999, [image: images/juge.jpg] no 182500, Trépied : Dr. fisc. 2000. 655. [image: images/losange.jpg] La cession par un coïndivisaire de ses droits sur un fonds de commerce qui ne s'accompagne d'aucun retrait de l'actif de l'entreprise ni d'aucun transfert de biens dans son patrimoine privé ne peut donner lieu à une plus-value imposable. • CAA Marseille, 3 avr. 2008, [image: images/juge.jpg] no 05MA688 : RJF 2008. 1346.

F. DÉMEMBREMENT DE PROPRIÉTÉ

40. Les dispositions de l'art. 8 dans sa rédaction issue de l'art. 78 de la loi du 2 juill. 1998 ne font pas obstacle à ce que soient tirées les conséquences d'une convention par laquelle le nu-propriétaire de parts de sociétés de personnes a conféré à leur usufruitier le droit de disposition prévu par l'art. 587 C. civ. dans le cas où l'usufruit comprend des choses dont on ne peut faire usage sans les consommer, à charge pour l'usufruitier de rendre au nu-propriétaire, à la fin de l'usufruit, soit des choses de même quantité et qualité, soit leur valeur estimée à la date de la restitution. Après une telle convention, de « quasi-usufruit », l'usufruitier devient, pendant la période de l'usufruit, titulaire de la totalité des droits de propriété sur les parts en cause, le nu-propriétaire restant seulement créancier à terme d'un montant égal à la valeur de ces parts. L'usufruitier est donc redevable de l'impôt sur les bénéfices courants et sur les profits exceptionnels, et notamment ceux résultant de plus-values sur la cession d'éléments d'actif immobilisés. • CE 18 déc. 2002, [image: images/juge.jpg] no 230605, Soalhat : RJF 2003. 328, concl. Séners, p. 198 ; Dr. fisc. 2003. 205. [image: images/losange.jpg] Une convention modifiant les droits respectifs de l'usufruitier et du nu-propriétaire sur les bénéfices réalisés dans le cadre d'une société, est opposable à l'Administration si cette convention est antérieure à la clôture de l'exercice. • CE 26 avr. 1976, [image: images/juge.jpg] no 93212 : Dr. fisc. 1977. 352, concl. Fabre • 9 mai 1990, [image: images/juge.jpg] nos 55621, 55622 et 55623 : Dr. fisc. 1991. 2156. [image: images/losange.jpg] Faute d'enregistrement de la convention, la preuve de la date à laquelle elle a été signée peut être apportée par tous moyens. • CE 18 déc. 2002, [image: images/juge.jpg] no 230605, Soalhat : préc. 

41. Sociétés immobilières non passibles de l'IS : règles de déduction des déficits. Il résulte de l'art. 8 qu'en cas de démembrement de la propriété des parts d'une société de personnes détenant un immeuble, qui n'a pas opté pour le régime fiscal des sociétés de capitaux, l'usufruitier de ces parts est soumis à l'IR à raison de la quote-part des revenus fonciers correspondant aux droits dans les résultats de cette société que lui confère sa qualité. Lorsque le résultat de cette société de personnes est déficitaire, l'usufruitier peut déduire de ses revenus la part du déficit correspondant à ses droits. • CE 8 nov. 2017, [image: images/juge.jpg] no 399764 : RJF 2018. 184, concl. Bretonneau ; Dr. fisc. 2017. 588, note Fernoux. [image: images/losange.jpg] Infirmation de la doctrine administrative. * BOI-BIC-CHAMP-70-20-10-20 nos 100 à 150 du 12 sept. 2012. 

G. RÉGIMES DIVERS

42. Sociétés interprofessionnelles de soins ambulatoires. Application du régime des sociétés de personnes aux SISA et, sous certaines conditions, à certaines entités (SCM, GIE, association loi de 1901) qui leur ont pré-existé. Conséquences fiscales de la transformation de ces entités en SISA. * BOI-BIC-CHAMP-70-20-90 nos 1 à 70 du 1er mars 2017.

H. SOLUTIONS DIVERSES

43. Entrée d'une société de capitaux dans une SCI. Une SCI dont les parts sont acquises par une société de capitaux alors qu'elles étaient antérieurement détenues de façon exclusive par des personnes physiques doit retenir comme point de départ du plan d'amortissement de ses immeubles leur date initiale d'acquisition et non l'ouverture du premier exercice au titre duquel elle est tenue de comptabiliser des dotations. • CE 10 juill. 2007, [image: images/juge.jpg] no 287661, SA SCA Ouest : RJF 2007. 1274 ; BDCF 11/07, no 122, concl. Collin.

44. Frais d'acquisition de parts. Les associés professionnels d'une société de personnes issue de la transformation d'une société anonyme peuvent déduire de la quote-part du résultat social imposable à leur nom les intérêts courus à compter de cette date qui se rapportent à l'emprunt contracté pour l'acquisition de leurs droits. • CE 13 juill. 2007, [image: images/juge.jpg] no 287364 : RJF 2007. 1275 ; concl. Séners au BDCF 11/07, no 123.

45. Rémunération versée à l'associé qui se retire en cours d'exercice. Une société de personnes ne peut déduire de ses résultats la rémunération versée à l'un de ses associés qui se retire en cours d'exercice, à raison de l'activité exercée avant son départ. Sous réserve de l'option pour l'établissement d'un résultat fiscal intermédiaire lorsque l'activité est agricole ou non commerciale, cette rémunération constitue un élément du prix de cession des parts. • CE 30 juin 2023, [image: images/juge.jpg] no 460432 : Dr. fisc. 2023. 275, note Bédier. 




Art. 8 bis Les associés ou actionnaires des sociétés visées à l'article 1655 ter [image: images/picto.svg] sont personnellement soumis à l'impôt sur le revenu pour la part des revenus sociaux correspondant à leurs droits dans la société. 




Art. 8 ter (Ord. no 2023-77 du 8 févr. 2023, art. 133-II-1o et 134, en vigueur le 1er sept. 2024) Les associés des sociétés civiles professionnelles constituées pour l'exercice en commun de la profession de leurs membres et fonctionnant conformément aux dispositions du livre II de l'ordonnance no 2023-77 du 8 février 2023 relative à l'exercice en société des professions libérales réglementées sont personnellement soumis à l'impôt sur le revenu pour la part des bénéfices sociaux qui leur est attribuée, même lorsque ces sociétés ont adopté le statut de coopérative. 



Ancien art. 8 ter Les associés des sociétés civiles professionnelles constituées pour l'exercice en commun de la profession de leurs membres et fonctionnant conformément aux dispositions de la loi no 66-879 du 29 novembre 1966 modifiée sont personnellement soumis à l'impôt sur le revenu pour la part des bénéfices sociaux qui leur est attribuée même lorsque ces sociétés ont adopté le statut de coopérative. 

1. Les associés des SCP doivent être regardés comme ayant acquis, dès la clôture de chaque exercice, la part des bénéfices sociaux à laquelle ils ont droit, même si, en fait, ils ne les ont pas effectivement appréhendés. • CE 20 déc. 1985, [image: images/juge.jpg] no 30255 : RJF 1986. 140 • CAA Marseille, 15 oct. 2002, [image: images/juge.jpg] no 99MA1828 : Dr. fisc. 2003. 377, concl. Bédier. 

2. Le bénéfice social de l'exercice est réparti entre les associés membres de la société au 31 décembre à raison de leur participation dans la société à cette date. • CAA Nancy, 14 mars 1996, [image: images/juge.jpg] no 94NA132 : Dr. fisc. 1996. 971. 




Art. 8 quater Chaque membre des copropriétés de navires régies par les articles L. 5114-30 à L. 5114-50 du code des transports est personnellement soumis à l'impôt sur le revenu à raison de la part correspondant à ses droits dans les résultats déclarés par la copropriété. 

BIBL. ▶ DE LA MARDIÈRE, RD transp. 2008. 11 (les copropriétés de navires, un naufrage fiscal).

Détermination du bénéfice imposable. Il résulte des art. 8 quater, 35, 61 A et 39 E que les bénéfices industriels et commerciaux imposables d'un copropriétaire de navire doivent être déterminés en deux étapes, d'abord au niveau de la copropriété, laquelle doit tenir la comptabilité des opérations d'exploitation du navire, dont elle n'a que la jouissance et qui ne figure donc pas à l'actif de son bilan, ensuite au niveau du copropriétaire, lequel doit comptabiliser, outre sa quote-part des résultats de l'exploitation de la copropriété, ses propres opérations patrimoniales d'acquisition des quirats, les charges d'amortissement et le cas échéant d'emprunt supportées à ce titre, ainsi que le produit de leur cession éventuelle. • CE 28 juill. 2004, [image: images/juge.jpg] no 250640 : RJF 2004. 1124 ; BDCF 11/04, no 137, concl. Glaser. 




Art. 8 quinquies Chaque membre des copropriétés de cheval de course ou d'étalon qui respectent les conditions mentionnées à l'article 238 bis M est personnellement soumis à l'impôt sur le revenu à raison de la part correspondant à ses droits dans les résultats déclarés par la copropriété. 

Pour l'application de ces dispositions, les statuts et les modalités de fonctionnement des copropriétés d'étalon doivent être conformes à des statuts types approuvés par décret. 

Copropriétés d'étalons. Différentes formes d'exploitations et régime fiscal. * BOI-BIC-PDSTK-10-20-110-20 du 12 sept. 2012. 




Art. 9 Abrogé par L. no 80-30 du 18 janv. 1980, art. 72. — V. art. 1763 A. [image: images/picto.svg]



2 Lieu d'imposition


Art. 10 Si le contribuable a une résidence unique en France, l'impôt est établi au lieu de cette résidence.

Si le contribuable possède plusieurs résidences en France, il est assujetti à l'impôt au lieu où il est réputé posséder son principal établissement.

Les personnes physiques exerçant des activités en France ou y possédant des biens, sans y avoir leur domicile fiscal, ainsi que les personnes désignées au 2 de l'article 4 B sont imposables au lieu fixé par arrêté conjoint des ministres chargés de l'économie et du budget. — V. Ann. IV, art. 01 [image: images/picto.svg].

Contestations relatives au lieu d'imposition. N'est pas sérieux le moyen d'inconstitutionnalité soulevé à l'encontre de l'art. L. 206 LPF selon lequel les contestations relatives au lieu d'imposition ne peuvent, en aucun cas, entraîner l'annulation de l'imposition. • CE, QPC, 10 juin 2011, [image: images/juge.jpg] no 347630 : RJF 2011. 1080. 




Art. 11 Lorsqu'un contribuable a déplacé soit sa résidence, soit le lieu de son principal établissement, les cotisations dont il est redevable au titre de l'impôt sur le revenu, tant pour l'année au cours de laquelle s'est produit le changement que pour les années antérieures non atteintes par la prescription, peuvent valablement être établies au lieu d'imposition qui correspond à sa nouvelle situation. 

V. LPF, art. L. 45-0 A. 



SECTION 2 Revenus imposables
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 Définition générale du revenu imposable


Art. 12 L'impôt est dû chaque année à raison des bénéfices ou revenus que le contribuable réalise ou dont il dispose au cours de la même année.

BIBL. ▶ RACINE, BFL 1984, no 2 (réflexions sur la notion de revenu).

1. Bénéfices réalisés. S'agissant de BIC, la mise à disposition est réputée intervenir à la clôture de l'exercice comptable ou à défaut, le 31 décembre de chaque année. • CAA Paris, 10 oct. 1996, [image: images/juge.jpg] no 95PA2773 : Dr. fisc. 1997. 79, concl. Martel ; RJF 1997. 2. [image: images/losange.jpg] Les BNC sont regardés comme réalisés et déterminés dans leur montant le 31 déc. de chaque année. Par suite, un contribuable est à bon droit imposé sur la totalité des BNC réalisés au titre d'une année alors même qu'il s'est séparé de son épouse au cours de ladite année. • CAA Nancy, 13 mars 2003, [image: images/juge.jpg] no 99NA1775 : Dr. fisc. 2003. 569 • CE 19 déc. 2007, [image: images/juge.jpg] no 280244 : RJF 2008. 258.

2. Sommes perçues par les particuliers dans le cadre de l'économie collaborative. En application de l'art. 12, les revenus réalisés par les particuliers dans le cadre de leurs activités de toute nature sont en principe imposables, y compris les revenus de services rendus à d'autres particuliers avec lesquels ils ont été mis en relation par l'intermédiaire notamment de plates-formes collaboratives. Toutefois, l'Administration admet ne pas imposer les revenus tirés d'activités de « co-consommation » qui correspondent à un partage de frais à condition qu'ils respectent certains critères liés à la nature de l'activité et au montant des frais partagés. Sont notamment concernées les activités de covoiturage, de sorties de plaisance en mer et d'organisation de repas (ou « cocooking »). * BOI-IR-BASE-10-10-10-10 du 28 nov 2016. 

3. Revenus disponibles. BIBL. Cozian, GPFE, doc. 25 (rémunérations inscrites aux comptes des dirigeants) ; doc. 26 (rémunérations inscrites en charges à payer). – Grosclaude, Mél. P.-M. Gaudemet, p. 805 (revenus inscrits en compte). – Poirier, Dr. fisc. 2009, act. 324 (abandon de revenus indisponibles : le contribuable reste imposé). [image: images/losange.jpg] L'imposition des sommes mises à la disposition d'un contribuable ne saurait être regardée comme portant par elle-même atteinte au respect des biens au sens de l'art. 1er du premier protocole additionnel à la Convention européenne des droits de l'Homme et des libertés fondamentales. • CE 15 juin 2001, [image: images/juge.jpg] no 204999 : RJF 2001. 1173 ; Dr. fisc. 2001. 907. [image: images/losange.jpg] Les sommes à comprendre dans l'assiette de l'impôt sont celles qui, au cours de l'année d'imposition, ont été mises à la disposition du contribuable par voie soit de paiement, soit d'inscription à un compte courant sur lequel l'intéressé a opéré ou aurait pu en droit ou en fait effectuer un prélèvement au plus tard le 31 décembre de ladite année. • CE 3 mars 1976, [image: images/juge.jpg] no 99233 : Dr. fisc. 1976. 625 • 24 oct. 1980, [image: images/juge.jpg] no 14614 : RJF 1980. 961. [image: images/losange.jpg] Le dirigeant d'une société au profit duquel celle-ci a inscrit une somme dans un compte de frais à payer doit être regardé comme ayant eu, dans les mêmes conditions, cette somme à sa disposition lorsqu'il a participé de façon déterminante à la décision de procéder à cette inscription. • CE 20 mars 1996, [image: images/juge.jpg] no 139844 : Dr. fisc. 1996. 769, concl. Bachelier • 5 juin 1996, [image: images/juge.jpg] no 132248 : Dr. fisc. 1996. 1243. [image: images/losange.jpg] La rémunération du gérant d'une société d'exercice libéral à responsabilité limitée (Selarl), inscrite sur un compte de charges à payer, n'est un revenu disponible que si son versement est prévu par les statuts ou par un vote des associés. • CE 5 nov. 2014, [image: images/juge.jpg] no 368196 : RJF 2015. 1. [image: images/losange.jpg] Les rémunérations inscrites en charges à payer constituent un revenu disponible pour l'associé d'EURL même lorsqu'aucune mention n'en a été faite au registre des décisions de l'associé unique. • CAA Versailles, 31 janv. 2019, [image: images/juge.jpg] no 16VE03294 : RJF 2019. 410. 

4. Le dirigeant d'une société qui détient avec son épouse 34 % du capital ne peut être regardé de ce seul fait comme ayant participé de façon déterminante à la décision d'inscription dans un compte de frais à payer de la part variable de la rémunération qui lui était due en exécution de son contrat de travail conclu avec cette société. Il ne peut être regardé comme le maître de l'affaire et comme ayant eu ainsi la disposition de ces sommes dès cette inscription que si cette participation lui permet, compte tenu notamment de la répartition du reste du capital de la société, de déterminer en fait les décisions de la société. • CE 10 déc. 2010, [image: images/juge.jpg] no 308189 : RJF 2011. 269. 

5. Les traitements et salaires et les revenus de capitaux mobiliers sont imposables au titre de l'année au cours de laquelle le contribuable en a eu la disposition. Une somme réglée par chèque daté du 28 déc. de l'année N mais qui n'a effectivement été remis qu'en févr. N + 1 est imposable en N + 1. • CE 24 juill. 2006, [image: images/juge.jpg] no 258725 : RJF 2006. 1435.

6. Les sommes portées au crédit d'un compte mais bloquées indépendamment de la volonté de son titulaire ne sont pas à la disposition de l'intéressé. • CE 23 févr. 1977, [image: images/juge.jpg] no 97450 : RJF 1977. 215. [image: images/losange.jpg] Ainsi, un contribuable, mis en examen pour détournement de fonds, ne peut être regardé comme ayant conservé la disposition des sommes qu'il a consignées auprès du juge judiciaire en vue de l'indemnisation des victimes. • CAA Lyon, 22 juin 2006, [image: images/juge.jpg] no 01LY1184 : RJF 2007. 21. [image: images/losange.jpg] En revanche, l'associé dont le compte courant a été crédité ne peut pas renverser la présomption de disposition des sommes créditées en se prévalant d'une convention de blocage qu'il a lui-même mise en place. • CE 21 déc. 2022, [image: images/juge.jpg] no 462533 : RJF 2023. 172, concl. Ciavaldini ; Dr. fisc. 2023. 193, note Pierre. 

7. Une indemnité de licenciement est imposable au titre de l'année au cours de laquelle elle a été versée en application d'un jugement, alors même que ce jugement, frappé d'appel, serait dépourvu de caractère définitif. Il ne peut en être autrement que si l'indemnité a été rendue indisponible, par exemple par voie de consignation sur un compte bloqué, dans l'attente de la décision d'appel. • TA Marseille, 26 nov. 2007, [image: images/juge.jpg] no 049133 : RJF 2008. 1039. 

8. Les rémunérations portées au crédit du compte courant d'un dirigeant sont imposables même si celui-ci s'est abstenu de les prélever sur son compte pour ne pas aggraver la situation financière de l'entreprise. • CE 3 mai 1993, [image: images/juge.jpg] no 81447 : Dr. fisc. 1993. 1763 ; RJF 1993. 823 • CAA Nantes, 24 mars 2004, [image: images/juge.jpg] no 00NT1956 : RJF 2004. 884. [image: images/losange.jpg] Toutefois, il en va autrement : si le dirigeant établit que la situation financière de la société rendait tout prélèvement impossible. • CE 3 mai 1993 : [image: images/juge.jpg] préc. • 15 juin 2001, [image: images/juge.jpg] no 204999 : RJF 2001. 1173 ; Dr. fisc. 2001. 907. [image: images/losange.jpg] ... Si le dirigeant établit que l'inscription résulte d'une erreur comptable. • CE 26 janv. 1977, [image: images/juge.jpg] no 99770 : Dr. fisc. 1977. 241 • CAA Douai, 5 mai 2004, [image: images/juge.jpg] no 01DA552 : Dr. fisc. 2004. 807, concl. Michel. 

9. Une prime exceptionnelle allouée aux gérants d'une SARL et versée sur un compte de charges à payer n'est pas imposable au titre de l'année N dès lors que son montant, qui dépend du résultat comptable de l'exercice N arrêté en N + 1, est indéterminé au 31 déc. • CE 20 déc. 2013, [image: images/juge.jpg] Monjarret, no 344899 : RJF 2014. 211 ; Dr. fisc. 2014, p. 241, note Modicom et Gour. 

10. L'abandon par le titulaire d'un compte courant d'associé au profit de la société d'une partie des sommes inscrites au crédit de ce compte est un acte de disposition du revenu quelle que soit la situation de trésorerie de l'entreprise. • CE 31 juill. 2009, [image: images/juge.jpg] no 301191 : RJF 2009. 905 ; concl. Burguburu au BDCF 11/09, no 121 ; Dr. fisc. 2009. 510, concl. Burguburu. 

11. Les dividendes d'actions détenues par un contribuable dans une société, qui n'ont pas fait l'objet d'un démembrement du droit de propriété ou d'une convention portant sur leur usage ayant le même effet, doivent être regardés comme mis à sa disposition, alors même qu'il a fait donation à une fondation reconnue d'utilité publique, pour une durée de cinq années, du droit aux dividendes attachés à ces actions, et qu'il a délégué la société à l'effet d'en assurer directement le paiement à la fondation. • CE 12 févr. 2014, [image: images/juge.jpg] no 361867 : RJF 2014. 424 : BDCF 2014. 50, concl. Escaut. 

12. Les sommes portées au crédit des comptes courants d'associés nominatifs « dividendes à payer » du PDG d'une SA et de son épouse avant l'approbation des comptes de l'exercice sont regardées comme mises à leur disposition dès cette inscription. • CAA Paris, 31 mai 2007, [image: images/juge.jpg] no 05PA1724 : RJF 2008. 46.

13. Les loyers dus à une SCI et inscrits à un compte de charges à payer d'une société anonyme, toutes deux contrôlées par le même dirigeant, sont imposables au nom de ce dernier à proportion de ses droits dans la SCI. • CE 26 nov. 1999, [image: images/juge.jpg] no 180048 : RJF 2000. 50 ; Dr. fisc. 2000. 472.

14. Lorsqu'un contribuable bénéficie d'une pension constituée à son nom auprès d'un assureur, moyennant le versement par une société tierce d'un capital audit assureur, le montant net à retenir pour la base d'imposition de ce contribuable est celui de la pension effectivement versée et non celui de la somme versée par la société. • CE 31 mai 1972, [image: images/juge.jpg] no 82699 : Dupont 1972. 299 • TA Grenoble, 18 avr. 1996, [image: images/juge.jpg] no 94-2436 : Dr. fisc. 1996. 963.

15. Le débiteur n'est pas privé, au sens de l'art. 12, des revenus qu'il peut acquérir après la liquidation de biens, même s'il n'en a pas la disposition effective du fait de leur affectation à l'extinction des créances de la masse. • CE, plén., 18 juin 1984, [image: images/juge.jpg] no 10458 : Dr. fisc. 1984. 2004. [image: images/losange.jpg] Un contribuable ne peut être regardé comme n'ayant pas disposé, au sens de l'art. 12, des revenus qu'il a pu acquérir après la date d'un jugement de faillite ayant pour effet de le dessaisir de l'administration et de la disposition de ses biens, alors même qu'il n'a pas eu la disposition effective de ces revenus du fait de leur affectation à l'extinction des dettes envers ses créanciers. • CE 18 mars 2005, [image: images/juge.jpg] no 242640 : RJF 2005. 523 ; Dr. fisc. 2005. 482. [image: images/losange.jpg] Même solution en cas de saisie. • CE 20 mars 1985. [image: images/juge.jpg] no 38863 : Dr. fisc. 1985. 1672, concl. Bissara.

16. Les produits de placements en plan d'épargne en actions sont des revenus disponibles au sens de l'art. 12, même si la loi oblige le titulaire à les réemployer pour bénéficier des avantages fiscaux. • CAA Lyon, 28 mai 2009, [image: images/juge.jpg] no 07LY1955 : RJF 2009. 1049. 

17. La remise d'une lettre de change en paiement de salaires ne constitue pas un revenu disponible pour le salarié dès lors que l'employeur s'engage seulement par cet acte à remettre à l'intéressé la somme en cause à la date d'échéance de l'effet et que la somme reçue à la banque lors de l'opération d'escompte ne peut être regardée comme constitutive d'un revenu, la banque demeurant en droit d'obtenir du contribuable le remboursement du crédit qu'elle lui a consenti en cas de non-paiement de l'effet par l'employeur à la date d'échéance de la lettre de change. • CAA Paris, 27 sept. 2006, [image: images/juge.jpg] no 03PA2687 : RJF 2007. 530.

18. Revenus bloqués à l'étranger. Des intérêts portés au crédit d'un compte bancaire bloqué à l'étranger (Liban) ne constituent pas des revenus disponibles. Ils sont imposables l'année de leur déblocage ou de leur utilisation sur place, sur la base du cours de change à cette date. * Rép. min. no 5066 : JO Sénat Q, 11 janv. 2024, p. 112. 

19. Sommes non imposables. Les sommes versées en exécution de décisions des tribunaux américains par les banques suisses aux ayants droit de leurs clients, victimes de persécutions antisémites pendant la Seconde Guerre mondiale, ont pour objet de restituer aux intéressés des avoirs bancaires en déshérence réévalués à la date des décisions précitées et, par suite, n'entrent pas dans le champ d'application de l'IR.* Rép. min. no 34546 : JOAN Q, 13 juin 2006, p. 6201.

20. Conversion en euros des revenus encaissés hors de France. Principe et règle pratique. * BOI-IR-BASE-10-10-10-10 no 20 du 26 nov. 2016. 




Art. 13 1. Le bénéfice ou revenu imposable est constitué par l'excédent du produit brut, y compris la valeur des profits et avantages en nature, sur les dépenses effectuées en vue de l'acquisition et de la conservation du revenu.

2. Le revenu global net annuel servant de base à l'impôt sur le revenu est déterminé en totalisant les bénéfices ou revenus nets mentionnés aux I à VI de la 1re sous-section de la présente section ainsi que les revenus, gains nets, profits, plus-values et créances pris en compte dans l'assiette de ce revenu global net en application des 3 (L. no 2021-1900 du 30 déc. 2021, art. 79-I-1o et II, applicable aux cessions réalisées à compter du 1er janv. 2023) « , 6 bis et 6 ter [ancienne rédaction : et 6 bis] » de l'article 158, compte tenu, le cas échéant, du montant des déficits visés au I de l'article 156, des charges énumérées au II dudit article et de l'abattement prévu à l'article 157 bis.

3. Le bénéfice ou revenu net de chacune des catégories de revenus visées au 2 est déterminé distinctement suivant les règles propres à chacune d'elles.

Le résultat d'ensemble de chaque catégorie de revenus est obtenu en totalisant, s'il y a lieu, le bénéfice ou revenu afférent à chacune des entreprises, exploitations ou professions ressortissant à cette catégorie et déterminé dans les conditions prévues pour cette dernière.

4. Pour l'application du 3, il est fait état, le cas échéant, du montant des bénéfices correspondant aux droits que le contribuable ou les membres du foyer fiscal désignés aux 1 et 3 de l'article 6 possèdent en tant qu'associés ou membres de sociétés ou groupements soumis au régime fiscal des sociétés de personnes mentionné à l'article 8. 

5. 1o Pour l'application du 3 et par dérogation aux dispositions du présent code relatives à l'imposition des plus-values, le produit résultant de la première cession à titre onéreux d'un même usufruit temporaire ou, si elle est supérieure, la valeur vénale de cet usufruit temporaire est imposable au nom du cédant, personne physique ou société ou groupement qui relève des articles 8 à 8 ter, dans la catégorie de revenus à laquelle se rattache, au jour de la cession, le bénéfice ou revenu procuré ou susceptible d'être procuré par le bien ou le droit sur lequel porte l'usufruit temporaire cédé. 

Lorsque l'usufruit temporaire cédé porte sur des biens ou droits procurant ou susceptibles de procurer des revenus relevant de différentes catégories, le produit résultant de la cession de cet usufruit temporaire, ou le cas échéant sa valeur vénale, est imposable dans chacune de ces catégories à proportion du rapport entre, d'une part, la valeur vénale des biens ou droits dont les revenus se rattachent à la même catégorie et, d'autre part, la valeur vénale totale des biens ou droits sur lesquels porte l'usufruit temporaire cédé. 

2o Pour l'application du 1o et à défaut de pouvoir déterminer, au jour de la cession, une catégorie de revenus, le produit résultant de la cession de l'usufruit temporaire, ou le cas échéant sa valeur vénale, est imposé : 

a) Dans la catégorie des revenus fonciers, sans qu'il puisse être fait application du II de l'article 15, lorsque l'usufruit temporaire cédé est relatif à un bien immobilier ou à des parts de sociétés, groupements ou organismes, quelle qu'en soit la forme, non soumis à l'impôt sur les sociétés et à prépondérance immobilière au sens des articles 150 UB ou 244 bis A ; 

b) Dans la catégorie des revenus de capitaux mobiliers, lorsque l'usufruit temporaire cédé est relatif à des valeurs mobilières, droits sociaux, titres ou droits s'y rapportant, ou à des titres représentatifs des mêmes valeurs, droits ou titres, mentionnés à l'article 150-0 A ; 

c) Dans la catégorie des bénéfices non commerciaux, dans les autres cas. »

BIBL. ▶ COZIAN, Dr. fisc. 1996, p. 480 (revenu net imposable) ; GPFE, doc. 14 (même thème) et doc. 15 (intérêts d'emprunts professionnels). – DAVID, GAJF, p. 308 (charges liées à l'acquisition d'un patrimoine privé ou d'un revenu professionnel). – DEBOISSY, RTD com. 2000. 746 [image: images/plume.jpg] (revenu net imposable). – FERNOUX, Dr. fisc. 2013. Étude 352 (démembrement de propriété de l'immobilier d'entreprise) ; Dr. fisc. 2021. 186 (les premières applications de l'art. 13, 5o CGI : soucis). – NONORGUE, RJF 2000, p. 10 (dettes sociales) ; Dr. fisc. 2003, p. 287 (situation fiscale du dirigeant caution de la société). 

1. L'art. 13 constitue un fondement subsidiaire possible de la déduction des frais professionnels. Concl. Ph. Martin sur • CE 9 oct. 1992, [image: images/juge.jpg] no 116181 : RJF 1992. 1506.

2. Dépenses déductibles. Sont déductibles les frais de procès engagés pour la protection d'un brevet. • CE 31 mars 1978 : Dr. fisc. 1978. 957 ; RJF 1978. 149, obs. Hagelsteen. [image: images/losange.jpg] ... Pour la réévaluation d'une rente viagère. • CE, plén., 15 mai 1974 : Dr. fisc. 1975. 49, concl. Mandelkern ; Dupont 1974. 313. [image: images/losange.jpg] Sont également déductibles : les intérêts d'emprunts souscrits pour financer l'acquisition, imposée par l'employeur, d'actions de la société où le salarié exerce sa profession. • CAA Nancy, 12 déc. 1991, [image: images/juge.jpg] no 271 : RJF 1992. 820 • TA Dijon, 8 juin 1999, [image: images/juge.jpg] no 985537 : Dr. fisc. 2000. 453. [image: images/losange.jpg] ... Les frais financiers résultant de l'emprunt effectué pour l'acquisition de parts sociales de la société d'exercice libéral, par le contribuable qui exerce l'activité de directeur de laboratoire au sein de la société. • TA Pau, 12 mai 1999, [image: images/juge.jpg] no 95926 : Dr. fisc. 2000. 207, note Bonnet. 

3. Dépenses non déductibles. Les dépenses qui ne sont pas effectuées en vue de l'acquisition ou de la conservation du revenu ne sont pas déductibles : Frais d'acte et d'enregistrement supportés pour l'acquisition d'un immeuble donné en location. • CE, sect., 20 juin 1969 : Dr. fisc. 1969. 986 ; Dupont 1969. 351. [image: images/losange.jpg] ... Intérêts des emprunts contractés par des particuliers en vue de constituer, maintenir ou accroître leur portefeuille privé de valeurs mobilières. • CE, sect., 20 juill. 1971 : Dr. fisc. 1972. 1821, concl. Delmas-Marsalet • 4 juill. 1984 : Dr. fisc. 1985. 592, concl. Bissara • 30 juin 2008, [image: images/juge.jpg] no 274480 : RJF 2008. 1040 ; Dr. fisc. 2008. 503, concl. Glaser. [image: images/losange.jpg] ... Emprunt souscrit par un associé dirigeant à titre personnel, même si les fonds sont apportés en compte courant dans l'intérêt de la société : apport, spontané ou non, rendant ce dirigeant titulaire d'une créance sur la société et revêtant ainsi un caractère patrimonial. • CE 11 juin 2024, [image: images/juge.jpg] no 471998 : RJF 2024. 678, concl. Guibé. [image: images/losange.jpg] ... Dépenses exposées pour l'achat de droits sociaux dans une société passible de l'IS. • CE, plén., 4 juin 1976 : Dr. fisc. 1977. 176, concl. Schmeltz. [image: images/losange.jpg] ... Abandon de créances consenti volontairement par un contribuable à une société dont il n'est plus dirigeant. • CAA Nantes, 2 mai 1996, [image: images/juge.jpg] no 93NT1099 : RJF 1996. 961. [image: images/losange.jpg] ... Abandon de créances consenti par le gérant majoritaire d'une SENC à cette dernière, dans le cadre d'un concordat passé entre la société et l'ensemble de ses créanciers, dès lors, d'une part, que cette société avait cessé toute activité à la date de l'abandon de créances et que, d'autre part, aucune disposition légale n'obligeait le contribuable à consentir un tel abandon de créances. • CE 31 mai 2000, [image: images/juge.jpg] no 181432 : RJF 2000. 1004 ; Dr. fisc. 2001. 94, concl. Goulard. [image: images/losange.jpg] ... Dépenses exposées pour la reprise des aménagements et agencements réalisés par les locataires lorsqu'elles ont pour contrepartie une augmentation de l'actif immobilisé. • CE 20 févr. 2008, [image: images/juge.jpg] no 287456 : RJF 2008. 560. [image: images/losange.jpg] ... Dépenses engagées pour l'acquisition d'un micro-ordinateur ou relatives à un abonnement au réseau internet. * BOI-IR-BASE-30 no 100 du 20 sept. 2017. [image: images/losange.jpg] ... Dépenses engagées par des bénévoles dans le cadre de la prévention des feux de forêt. * BOI-IR-BASE-30 no 140 du 20 sept. 2017. 

4. Les frais engagés pour maintenir ou accroître le patrimoine privé du contribuable ne sont pas déductibles, alors même que des revenus sont ou pourront être retirés de certains éléments de ce patrimoine. Non-déductibilité des dommages-intérêts versés par un ancien notaire aux associés d'une SCP. • CE 22 mars 2023, [image: images/juge.jpg] no 464187 : RJF 2023. 459, concl. Bokdam-Tognetti. 

5. Le versement effectué par cet associé qui se voit réclamer par la banque sur le fondement de l'art. 1857 C. civ. à proportion de sa part dans le capital social le remboursement du prêt consenti à la SCI que celle-ci ne peut plus payer constitue dès lors une perte en capital dont aucune disposition n'autorise la déduction. La circonstance qu'un tel versement rendait possible la poursuite de l'activité de la SCI est sans incidence sur le remboursement de cette dette qui permettait la réalisation de l'objet social de la société, c'est-à-dire la construction d'un immeuble. • CE 7 juill. 2010, [image: images/juge.jpg] no 318936 : RJF 2010. 987. 

6. Compte tenu du régime d'imposition spécifique d'une EURL qui n'a pas opté pour le régime fiscal des sociétés de capitaux et dont les résultats sont, par suite, directement imposables entre les mains de son associé unique, celui-ci, qui se trouve ainsi placé dans la même situation que l'exploitant d'une entreprise individuelle, ne peut être regardé, pour l'application de l'art. 13, comme un tiers vis-à-vis de la société. Dès lors, les sommes qu'il verse à des créanciers de l'EURL, en exécution d'engagements pris à leur égard au bénéfice de celle-ci, ne constituent pas des dépenses effectuées en vue de l'acquisition et de la conservation du revenu, mais ont le caractère de pertes en capital dont ni l'art. 13, ni aucun autre texte, ne permettent la déduction du revenu imposable. • CAA Lyon, 10 oct. 2002, [image: images/juge.jpg] no 99LY2594 : Dr. fisc. 2002. 940, concl. Bonnet.

7. Engagements de caution. Sont déductibles : les sommes versées en exécution d'un engagement de caution par la présidente salariée d'une association pour assurer la pérennité de son emploi. Déduction dans la catégorie des traitements et salaires. • CE 9 févr. 2001, [image: images/juge.jpg] no 201687 : Dr. fisc. 2001. 504, concl. Goulard ; RJF 2001. 433 ; concl. Goulard au BDCF 4/01, no 46. [image: images/losange.jpg] … Le versement effectué, au titre d'un engagement de caution, par un dirigeant sur le compte de sa société, versement exigé par la banque prêteuse pour compenser le découvert résultant du remboursement du solde de l'emprunt. • CAA Bordeaux, 23 juin 2005, [image: images/juge.jpg] no 01BX1749 : RJF 2005.1394. 

8. En revanche ne sont pas déductibles : les versements effectués par un administrateur de société anonyme en exécution d'un engagement de caution souscrit au profit de cette société. • CE, plén., 9 avr. 1986, [image: images/juge.jpg] no 49892 : Dr. fisc. 1986. 1213, concl. M.-A. Latournerie. [image: images/losange.jpg] ... Même s'il était encore P-DG la veille de la souscription de l'engagement de caution. • CAA Nancy, 31 janv. 1996, [image: images/juge.jpg] no 94NA265 : Dr. fisc. 1996. 852. [image: images/losange.jpg] Même solution : pour un engagement souscrit par le principal associé, non rémunéré, d'une société civile : • CAA Lyon, 22 nov. 1995 : RJF 1996. 170. [image: images/losange.jpg] ... Pour le gérant de SARL non rémunéré. • CE 26 janv. 2000, [image: images/juge.jpg] no 164233 : Dr. fisc. 2000. 756 ; RJF 2000. 360 • TA Nantes, 26 mars 2002, [image: images/juge.jpg] no 98-1011 : Dr. fisc. 2004. 350, concl. Hervouet. [image: images/losange.jpg] ... Pour l'administrateur de société qui n'est plus directeur général adjoint à la date des versements. • CAA Marseille, 9 mai 2000, [image: images/juge.jpg] no 97MA5454 : Dr. fisc. 2001. 476. [image: images/losange.jpg] ... Pour un gérant de SARL non rémunéré et n'ayant aucune perspective de rémunération pour l'avenir. • CAA Paris, 17 oct. 2000, [image: images/juge.jpg] no 98PA4143 : Dr. fisc. 2001. 973, concl. Kimmerlin. [image: images/losange.jpg] … Pour un contribuable qui a souscrit l'engagement alors qu'il était déjà à la retraite de la société dont il était le dirigeant salarié dès lors qu'il ne justifie pas que cette dépense a été engagée en vue d'assurer la conservation de ses revenus. • CE 20 févr. 2008, [image: images/juge.jpg] nos 287456 et 287457 : RJF 2008. 560. [image: images/losange.jpg] V. cependant notes 47 s. [image: images/picto.svg] ss. art. 83.

9. Revenus de capitaux mobiliers. Il n'y a pas lieu de prendre en considération : les commissions versées par un contribuable à la société gestionnaire de son portefeuille de valeurs mobilières. • TA Paris, 15 janv. 2015, [image: images/juge.jpg] no 1404838 : RJF 2015. 460. [image: images/losange.jpg] … Les frais de gestion de titres versés par un particulier en vue de maintenir ou d'accroître son portefeuille de valeurs mobilières. • CAA Paris, 21 sept. 2016, [image: images/juge.jpg] no 15PA01150 : RJF 2017. 658. [image: images/losange.jpg] … Les dépenses engagées pour l'acquisition ou la conservation des RCM soumis au prélèvement libératoire. • TA Dijon, 6 oct. 1998, [image: images/juge.jpg] no 97-698 : Dr. fisc. 1999. 819. [image: images/losange.jpg] S'agissant des frais de garde de titres supportés par un contribuable titulaire d'un compte titres, seuls sont déductibles ceux qui sont afférents à des titres générant des revenus imposables au barème de l'IR. En revanche, lorsque ces titres ne sont pas compris dans le revenu imposable, soit parce qu'ils sont exonérés par une disposition expresse de la loi, soit parce qu'ils ont supporté le prélèvement libératoire visé à l'art. 125 A, les frais de garde ne sont pas admis en déduction. Il en est de même pour les titres d'OPCVM de capitalisation qui ne distribuent pas de revenus. Pour justifier de la déduction des droits de garde des RCM déterminés de façon forfaitaire, le contribuable doit être en mesure, à la demande de l'Administration, de produire une attestation bancaire ventilant, par nature, les valeurs composant son portefeuille et ayant servi de base à la détermination des frais de garde (valeurs productives de revenus imposables à l'IR ou susceptibles d'en produire ; valeurs non productives de revenus ; valeurs productives de revenus exonérés d'IR ou soumis au prélèvement forfaitaire libératoire). A défaut d'une telle attestation, les droits de garde ne peuvent être admis en déduction des RCM. * Rescrit 24 oct. 2006 : no 2006/54 FP. BOI-RPPM-RCM-20-10-20-70 no 30 du 21 févr. 2019. 

10. En l'absence de toutes dispositions particulières, un déficit dans la catégorie des RCM ne peut résulter que de la déduction de dépenses effectuées en vue de l'acquisition et de la conservation de ce revenu ou du reversement d'un revenu de cette catégorie imposé au cours d'une année antérieure. La perte subie lors du rachat d'un contrat de capitalisation a le caractère d'une perte en capital dont aucun texte n'autorise la déduction du revenu imposable. • CAA Bordeaux, 6 nov. 2008, [image: images/juge.jpg] no 07BX953 : RJF 2009. 341 • CAA Lyon, 25 janv. 2011, [image: images/juge.jpg] no 09LY01053 : RJF 2012. 246. [image: images/losange.jpg] Solutions confirmées : la perte constatée lors du rachat total ou partiel d'un contrat de capitalisation par rapport au montant des versements effectués constitue une perte en capital qui n'est déductible ni des revenus de capitaux mobiliers, ni du revenu global. • CE 20 mars 2013, [image: images/juge.jpg] Salomon, no 347882 : Dr. fisc. 2013. 255, concl. Bohnert. 

11. Dépenses expressément exclues des charges déductibles par un texte spécial. Dès lors que les dépenses relatives aux travaux de reconstruction d'un immeuble sont exclues explicitement de la déduction du revenu foncier par l'art. 31 CGI, elles ne peuvent pas être déduites de ce même revenu sur le fondement de l'art. 13 du même code en tant que dépenses exposées en vue de l'acquisition ou de la conservation du revenu. • CAA Douai, 17 nov. 2009, [image: images/juge.jpg] no 08DA473 : RJF 2010. 361. [image: images/losange.jpg] Confirmation • CE (na) 30 déc. 2010, [image: images/juge.jpg] no 335628 : RJF 2011. 585. 

12. Cession à titre onéreux d'usufruit temporaire. Commentaire administratif d'ensemble. * BOI-IR-BASE-10-10-30 du 6 avr. 2017. [image: images/losange.jpg] Nouvelles règles de taxation applicables notamment en cas de cession ou d'apport de l'usufruit à une société et en cas de cession concomitante de l'usufruit et de la nue-propriété à deux personnes différentes. * Rép. min. no 15540 : JOAN Q, 2 juill. 2013, p. 6919. 

13. L'apport en société d'un usufruit viager préconstitué pour une durée stipulée dans l'acte de trente ans constitue une cession d'usufruit temporaire soumise au dispositif anti-abus prévu à l'art. 13-5. • CE 31 mars 2022, [image: images/juge.jpg] no 458518 : RJF 2022. 524, concl. Ciavaldini. 

14. Le renouvellement d'un usufruit temporaire, même qualifié de prorogation, constitue une première cession à titre onéreux. • CAA Nancy, 9 nov. 2023, [image: images/juge.jpg] no 21NC00702 : RJF 2024. 346, concl. Stenger • CE 9 oct. 2024, [image: images/juge.jpg] no 490685 : RJF 2024. 829, concl. Victor. 



SOUS-SECTION 1 Détermination des bénéfices ou revenus nets des diverses catégories de revenus

1 Revenus fonciers

1 Définition des revenus fonciers


Art. 14 Sous réserve des dispositions de l'article 15, sont compris dans la catégorie des revenus fonciers, lorsqu'ils ne sont pas inclus dans les bénéfices d'une entreprise industrielle, commerciale ou artisanale, d'une exploitation agricole ou d'une profession non commerciale :

1o Les revenus des propriétés bâties, telles que maisons et usines, ainsi que les revenus :

a) De l'outillage des établissements industriels attaché au fonds à perpétuelle demeure, dans les conditions indiquées au premier paragraphe de l'article 525 du code civil ou reposant sur des fondations spéciales faisant corps avec l'immeuble ;

b) De toutes installations commerciales ou industrielles assimilables à des constructions ;

c) Des bateaux utilisés en un point fixe et aménagés pour l'habitation, le commerce ou l'industrie, même s'ils sont seulement retenus par des amarres ;

2o Les revenus des propriétés non bâties de toute nature, y compris ceux des terrains occupés par les carrières, mines et tourbières, les étangs, les salines et marais salants. 

BIBL. ▶ BURGUBURU, RJF 2007, p. 1103 (taxation de la location immobilière : le trousseau de clefs). 

1. Les revenus que procure à un médecin la location d'un immeuble nu à la société civile de moyens constituée avec un confrère sont des revenus fonciers. • CE 6 avr. 2001, [image: images/juge.jpg] no 208672, Prince : RJF 2001. 939 ; Dr. fisc. 2002. 572.

2. Les loyers tirés par une SCI de la location d'un château et de ses dépendances transformés en logements sont taxables à l'impôt sur le revenu au nom des associés dans la catégorie des revenus fonciers dès lors que la société établit que ces loyers ne sont versés que pour la location des murs, sans qu'y fasse obstacle le fait que des meubles soient mis à la disposition des locataires par un tiers non associé. • CAA Nantes, 14 nov. 2001, [image: images/juge.jpg] no 98NT1870 : Dr. fisc. 2002. 235.

3. Les ventes de coupes de bois par les groupements forestiers relèvent des revenus agricoles. En revanche, lorsqu'ils ne sont pas inclus dans des bénéfices professionnels, les revenus accessoires telle la location du droit de chasse sont des revenus fonciers. Les charges communes doivent donc être ventilées entre ces deux catégories de revenus. Tel est le cas des rémunérations versées à des tiers au titre de la gestion du groupement ou de la gestion des forêts. A défaut de toute autre clé, la répartition s'effectue au prorata des revenus. A noter toutefois que le mode d'imposition forfaitaire des revenus des coupes de bois tient déjà compte des charges d'exploitation. Aucune charge supplémentaire ne peut donc être déduite. *Rescrit 8 nov. 2011 : no 2011/30 FP * BOI-RFPI-DECLA-20 no 150 du 13 nov. 2019. 

4. Est considéré comme une installation commerciale ou industrielle assimilable à une construction, au sens de l'art. 14-1o-b, un ensemble modulaire destiné à un usage de bureaux, relié aux réseaux d'alimentation électrique, téléphonique, informatique, d'eau et d'assainissement, constitué de modules occupant une surface au sol de 1 000 m2, dans la mesure où ces éléments modulaires ne sont pas destinés à être déplacés, même s'ils sont démontables. • CE (na) 22 févr. 2024, [image: images/juge.jpg] nos 488050 et 488051 : RJF 2024.386. 




Art. 14 A Sont également compris dans la catégorie des revenus fonciers les revenus distribués par un fonds de placement immobilier mentionné à l'article 239 nonies au titre de la fraction du résultat mentionnée au 1o de l'article L. 214-51 du code monétaire et financier, à l'exception de la fraction afférente aux loyers issus de biens meublés, relative aux actifs mentionnés aux 1o et 2o du I de l'article L. 214-36 du même code, à l'exception des meubles meublants, biens d'équipement ou biens meubles affectés à ces immeubles et nécessaires au bon fonctionnement, à l'usage ou à l'exploitation de ces derniers par un tiers, détenus directement ou indirectement par ce fonds. 

S'agissant des revenus résultant de location d'immeubles meublés, V. art. 35 A. [image: images/picto.svg] 




Art. 14 B (Abrogé par L. no 2023-1322 du 29 déc. 2023, art. 110-I-M-1o) Ne constituent pas un revenu imposable du bailleur les éléments de revenus relevant du présent I ayant fait l'objet, par le bailleur, d'un abandon ou d'une renonciation au profit de l'entreprise locataire entre le 15 avril 2020 et le 31 décembre 2021 dans les conditions et limites mentionnées au 9o du 1 de l'article 39. L'application du présent article ne fait pas obstacle à la déduction des charges correspondant aux éléments de revenus ayant fait l'objet d'un abandon ou d'une renonciation. 

Lorsque l'entreprise locataire est exploitée par un ascendant, un descendant ou un membre du foyer fiscal du bailleur, le bénéfice des dispositions du présent article est subordonné à la condition que le bailleur puisse justifier par tous moyens des difficultés de trésorerie de l'entreprise. 



2 Exemptions permanentes


Art. 15 I. — Abrogé par L. no 83-1179 du 29 déc. 1983, art. 22-III. 

II. — Les revenus des logements dont le propriétaire se réserve la jouissance ne sont pas soumis à l'impôt sur le revenu.

Cette exonération s'applique également aux locaux compris dans des exploitations agricoles et affectés à l'habitation des propriétaires exploitants. 

1. Logements dont le propriétaire se réserve la jouissance. En vertu de l'art. 15-II, les revenus des logements dont le propriétaire se réserve la jouissance ne sont pas soumis à l'IR. Il s'ensuit que les charges afférentes à ces logements ne peuvent pas venir en déduction de tels revenus. Il en est ainsi dans le cas où l'associé, unique ou majoritaire, d'une SCI est propriétaire d'un immeuble non loué ou mis gratuitement à la disposition de cet associé, celui-ci devant être regardé comme s'étant réservé la jouissance de cet immeuble. • CE 3 oct. 1984, [image: images/juge.jpg] no 38987 : Dr. fisc. 1986. 862. [image: images/losange.jpg] Il en est de même dans le cas où le contribuable n'a pas accompli de diligences suffisantes pour mettre en location le logement. La circonstance que l'immeuble appartienne à une SCI détenue à concurrence de 95 % par une autre SCI, elle-même intégralement possédée par le contribuable et son épouse, ne fait pas obstacle à la réintégration dans les revenus fonciers de ce dernier des charges afférentes à ce local. • TA Nantes, 18 févr. 2003, [image: images/juge.jpg] no 99-394 : RJF 2003. 1378. [image: images/losange.jpg] De même, l'insuffisance de diligences pendant huit ans d'une association foncière urbaine libre pour achever les travaux de restauration d'un immeuble collectif en secteur sauvegardé est opposable aux copropriétaires membres de l'association. Faute d'avoir pu, pour ce motif, mettre son appartement en location, un copropriétaire est réputé en avoir conservé la jouissance et ne peut déduire les charges foncières. • TA Poitiers, 30 déc. 2004, [image: images/juge.jpg] no 04-1467 : RJF 2005. 560. [image: images/losange.jpg] De même, doit être regardé comme s'étant réservé la jouissance du bien, nonobstant le fait qu'il n'a pas effectivement occupé celui-ci, le contribuable qui n'établit pas avoir pris toutes les dispositions nécessaires à la conclusion d'une location, notamment en proposant, compte tenu du caractère infructueux des recherches effectuées, un loyer inférieur à celui qu'il escomptait et correspondant à la valeur locative réelle du bien, compte tenu de ses caractéristiques et de son implantation. L'insuffisance de diligences s'oppose à la déduction des travaux de remise en état. • CAA Nantes, 19 janv. 2012, [image: images/juge.jpg] no 11NT00461 : RJF 2012. 604. 

2. La réserve de jouissance est établie, notamment, par l'accomplissement ou non de diligences ayant pour objet de donner le bien en location. Il appartient au propriétaire d'apporter la preuve qu'il a offert à la location pendant l'année en cause le logement resté vacant au titre duquel il demande la déduction de charges foncières et qu'il a pris toutes les dispositions nécessaires pour le louer. • CE 4 juin 2012, [image: images/juge.jpg] Friedman, no 334196 : RJF 2012. 923. 

3. Une SCI relevant de l'IR dans la catégorie des revenus fonciers qui met gratuitement un logement à la disposition d'un tiers, sans conclure un bail avec lui, doit être regardée comme n'ayant pas renoncé à la jouissance de l'immeuble et comme n'ayant retiré aucun revenu imposable de cette opération ; elle se trouve par suite exonérée. • CE 27 oct. 1999, [image: images/juge.jpg] no 172940 : Dr. fisc. 2000. 726 ; RJF 1999. 1597.

4. Cas de cession-location via une SCI : vente à une SCI par les propriétaires de leur résidence secondaire suivie de la conclusion d'un bail. L'interposition de la SCI est regardée comme caractérisant un abus de droit. • CE 8 févr. 2019, [image: images/juge.jpg] no 407641 : RJF 2019. 465 ; Dr. fisc. 2019.272, note Di Malta. 

5. Dispositifs et montages ayant pour seul objet de faire échec à l'art. 15-II : V. Rapports du Comité des abus de droits pour 2000 : BOI 13 L-4-01 ; pour 2001 : BOI 13 L-1-02 ; pour 2010 : BOI 13 L-3-11. 



3 [ABROGÉ] Exemptions temporaires


Art. 15 bis Abrogé par L. no 2001-1275 du 28 déc. 2001, art. 11-V. 




Art. 15 ter Périmé.




Art. 15 quater Abrogé par Ord. no 2004-281 du 25 mars 2004, art. 15. 



3 Société civile immobilière d'accession progressive à la propriété


Art. 16 Les revenus des logements donnés en location à leurs associés par les sociétés civiles immobilières d'accession progressive à la propriété fonctionnant conformément aux articles L. 443-6-2 à L. 443-6-13 du code de la construction et de l'habitation sont exonérés d'impôt sur le revenu. 

SCI d'accession progressive à la propriété (SCIAPP). Exonération des revenus versés aux associés. * BOI-RFPI-CHAMP-30-20 no 176 du 14 juin 2017. 




Art. 17 à 27 Abrogés par L. du 28 déc. 1959, art. 1er et 3.



4 Détermination du revenu imposable


Art. 28 Le revenu net foncier est égal à la différence entre le montant du revenu brut et le total des charges de la propriété. 




Art. 29 Sous réserve des dispositions des articles 33 ter et 33 quater, le revenu brut des immeubles ou parties d'immeubles donnés en location, est constitué par le montant des recettes brutes perçues par le propriétaire, augmenté du montant des dépenses incombant normalement à ce dernier et mises par les conventions à la charge des locataires. Les subventions et indemnités destinées à financer des charges déductibles sont comprises dans le revenu brut. Il n'est pas tenu compte des sommes versées par les locataires au titre des charges leur incombant. 

Dans les recettes brutes de la propriété sont comprises notamment celles qui proviennent de la location du droit d'affichage ou du droit de chasse, de la concession du droit d'exploitation des carrières, de redevances tréfoncières ou autres redevances analogues ayant leur origine dans le droit de propriété ou d'usufruit. 

1. Commentaires administratifs. Revenus bruts imposables. 1o Loyers ou fermages. * BOI-RFPI-BASE-10-10 du 14 févr. 2014. 2o Valeur locative des immeubles dont le propriétaire se réserve la jouissance ; dépenses mises par convention à la charge du locataire ; subventions et indemnités destinées à financer des charges déductibles. * BOI-RFPI-BASE-10-20 du 13 janv. 2014. 

2. Droit d'entrée. Les indemnités versées à titre de droit d'entrée sont imposables, à moins qu'elles ne constituent la contrepartie de la dépréciation ou de la cession d'un élément du patrimoine du bailleur. • CE, sect., 24 févr. 1978, [image: images/juge.jpg] no 97347 : Dr. fisc. 1978. 1558, concl. Rivière ; RJF 1978. 160, chron. Verny, p. 346. [image: images/losange.jpg] Le droit d'entrée perçu par le bailleur doit être, en principe, regardé comme un supplément de loyer. Il ne peut en aller autrement que si, dans les circonstances particulières de l'espèce, il apparaît, d'une part, que le loyer n'est pas anormalement bas et, d'autre part, que le droit d'entrée constitue la contrepartie d'une dépréciation du patrimoine du bailleur ou de la cession d'un élément d'actif. • CE 3 juill. 2009, [image: images/juge.jpg] no 298433 : RJF 2009. 944 ; Dr. fisc. 2009. 524, concl. Geffray, note Maublanc. [image: images/losange.jpg] Le juge n'est pas lié par les qualifications qui figurent dans le bail. • CE 11 mai 1994, [image: images/juge.jpg] no 126303 : Dr. fisc. 1995. 999. 1000 ; RJF 1994. 797. [image: images/losange.jpg] Pour déterminer le régime fiscal du droit d'entrée, il y a lieu de tenir compte des circonstances de l'espèce, et notamment des clauses du bail, du montant de l'indemnité stipulée et de l'importance du loyer correspondant au local. • CAA Nancy, 13 mars 1997, [image: images/juge.jpg] no 94NA1512 : Dr. fisc. 1997. 519. [image: images/losange.jpg] La conclusion d'un bail commercial n'a pas pour effet d'entraîner par elle-même la dépréciation de l'immeuble loué. • CE 24 févr. 1978 : [image: images/juge.jpg] préc. 

3. Ne sont pas imposables : le droit d'entrée perçu lors de la location d'un immeuble à une caisse d'épargne par un bail de 40 ans non résiliable, entraînant la disparition du fonds de commerce antérieurement exploité dans l'immeuble. • CE 29 sept. 1989, [image: images/juge.jpg] no 68212 : Dr. fisc. 1990. 1125 ; RJF 1989. 1230, chron. Turot, p. 611. [image: images/losange.jpg] ... La somme versée au bailleur qui, entendant poursuivre l'activité qu'il exerçait dans les locaux, s'engage à ne pas se réinstaller dans un rayon de 500 mètres. • CAA Bordeaux, 20 nov. 1990, [image: images/juge.jpg] no 89BX1596 : RJF 1991. 304. [image: images/losange.jpg] ... Ou au bailleur qui, exerçant la même activité que le preneur, s'engage à ne pas la reprendre. • CE 28 sept. 1984, [image: images/juge.jpg] no 38704 : Dr. fisc. 1986. 711.

4. L'indemnité versée par le locataire qui prend à bail un terrain est imposable. • CAA Bordeaux, 11 juill. 1995, [image: images/juge.jpg] no 94BX492 : Dr. fisc. 1996. 348, concl. Bousquet.

5. Le droit d'entrée versé au bailleur qui constitue en l'espèce le prix de cession du droit au bail inscrit à l'actif professionnel relève du régime des plus-values à long terme. • CE 3 juill. 2009, [image: images/juge.jpg] no 2984331 : préc. note 2 [image: images/picto.svg]. 

6. Sommes diverses versées au propriétaire par l'occupant du logement. Les remboursements, par l'occupant du logement, de sommes correspondant aux mensualités du prêt contracté par le propriétaire pour son acquisition doivent être pris en compte au titre des revenus fonciers du propriétaire. • CE 5 avr. 1993, [image: images/juge.jpg] no 95226 : RJF 1993. 620. [image: images/losange.jpg] Même solution s'agissant du paiement des échéances d'un emprunt immobilier souscrit par le propriétaire et des cotisations d'assurance vie liées à cet emprunt ainsi que du financement de travaux d'amélioration et d'agrandissement. • TA Paris, 23 mars 2004, [image: images/juge.jpg] no 97-17.784 : RJF 2004. 890 ; Dr. fisc. 2004. 625, concl. Merloz ; AJDI 2005. 317, note Maublanc [image: images/plume.jpg].

7. Aménagements et constructions réalisés par le locataire. BIBL. Maublanc, AJDI 1999. 899 [image: images/plume.jpg] (l'imposition des constructions revenant gratuitement au bailleur à l'expiration du bail). – Mignon, RJF 1999, p. 431 (construction sur sol d'autrui : une zone de turbulences). – Olléon, RJF 2002, p. 859 (fiscalité des constructions sur sol d'autrui). – Quillici, BFL 2004, p. 797 (les conséquences juridiques et fiscales, pour le bailleur, de l'accession sans indemnité en fin de bail). [image: images/losange.jpg] La valeur des travaux effectués par le locataire qui sont remis sans indemnité au bailleur en cours ou en fin de bail est indissociable du loyer, auquel elle doit être ajoutée pour l'imposition dans la catégorie des revenus fonciers. Le supplément de loyer correspondant est, sauf convention d'accession immédiate, réputé perçu au jour de l'expiration du bail. • CE, ass., 30 nov. 1973, [image: images/juge.jpg] no 86977 : Dr. fisc. 1974. 125 ; Dupont 1974. 68 ; Lebon 681, concl. Delmas-Marsalet [image: images/plume.jpg] • CE, plén., 6 janv. 1993, [image: images/juge.jpg] no 63644 : Dr. fisc. 1994. 1382 ; RJF 1993. 363, concl. Hagelsteen. [image: images/losange.jpg] L'usufruitier, bénéficiaire des loyers procurés par le bien cédé à bail et donc soumis à l'IR à raison de ces revenus fonciers, l'est également sur la valeur des aménagements effectués par le preneur dont la remise gratuite constitue un complément de loyer imposable au titre de l'année au cours de laquelle il en a eu la disposition. • CAA Bordeaux, 13 mai 2004, [image: images/juge.jpg] no 00BX1103 : RJF 2004. 1249 ; Dr. fisc. 2004. 867, concl. Chemin. [image: images/losange.jpg] Dans le même sens, confirmant l'imposition de l'usufruitier. • CE 19 mai 2021, [image: images/juge.jpg] no 429332 : RJF 2021. 814 ; Dr. fisc. 2021. 457, concl. Guibé, note Di Malta. 

8. Les travaux réalisés et pris en charge par une société T dans les locaux professionnels pris à bail alors qu'ils incombaient à la SCI propriétaire constituent un supplément de loyers au profit de la SCI, imposable dans la catégorie des revenus fonciers. • CE 26 janv. 2011, [image: images/juge.jpg] no 311808 : RJF 2011. 489, concl. Daumas, p. 335. 

9. Le profit correspondant aux constructions et aménagements effectués par le preneur qui reviennent gratuitement au bailleur en fin de bail doit être pris en compte au titre des revenus fonciers, à la date de l'expiration ou de la résiliation du bail. Toutefois, en cas de renouvellement du bail par tacite reconduction, l'imposition au titre des revenus fonciers intervient à l'expiration de la ou des périodes renouvelées tacitement. * BOI-RFPI-BASE-10-30 no 20 du 12 sept. 2012 • CAA Nantes, 30 déc. 2005, [image: images/juge.jpg] no 03NT20 : Dr. fisc. 2007. 650. [image: images/losange.jpg] L'avantage résultant pour le bailleur du transfert gratuit en fin de bail des constructions et améliorations effectuées par le locataire est imposable à la date de ce transfert, c'est-à-dire en cas de renouvellement tacite du bail conclu en 1975, suivi de la conclusion d'un nouveau bail en 1995, à la date de la conclusion de ce nouveau bail, même si le nouveau bail n'a pas fait état d'un transfert exprès des constructions et améliorations et a maintenu inchangé le loyer et si le locataire a continué à amortir les immobilisations maintenues à son bilan. • CE 14 janv. 2008, [image: images/juge.jpg] no 292536 : RJF 2008. 447. [image: images/losange.jpg] S'agissant d'un bail commercial écrit qui, à défaut de congé, est reconduit par tacite reconduction, la disposition des aménagements effectués par le preneur n'intervient que lors de la résiliation du bail par le locataire. • CAA Bordeaux, 13 mai 2004, [image: images/juge.jpg] no 00BX1103 : préc. note 7 [image: images/picto.svg]. [image: images/losange.jpg] Lorsqu'un contrat de bail prévoit, en faveur du bailleur, la remise gratuite en fin de bail des aménagements ou constructions réalisés par le preneur, la valeur de cet avantage constitue, pour le bailleur, un revenu foncier imposable au titre de l'année au cours de laquelle le bail arrive à expiration ou fait l'objet, avant l'arrivée du terme, d'une résiliation. • CE 28 juill. 2011, [image: images/juge.jpg] Min. du Budget, no 330824 : RJF 2011. 1155. [image: images/losange.jpg] La cession du terrain consentie par le bailleur au preneur a, au regard de la loi fiscale, les mêmes effets qu'une résiliation amiable tacite du bail avant son terme, impliquant la remise des aménagements et constructions au bailleur effectuée préalablement à la cession... La valeur de ces avantages constitue donc un revenu foncier du bailleur. • CE 28 juill. 2011, [image: images/juge.jpg] Min. du Budget, no 330824 : préc. 

10. Le revenu à retenir est : la « valeur » des travaux. • CE 30 nov. 1973 : préc. note 7 [image: images/picto.svg] • 19 avr. 1989, [image: images/juge.jpg] nos 4759 et 72265 : RJF 1989. 690. [image: images/losange.jpg] ... Le « coût » des travaux. • CE 28 juill. 1993, [image: images/juge.jpg] nos 66743 et 71278 : RJF 1993. 1310. [image: images/losange.jpg] ... Ou leur valeur résiduelle comptable. • CE 25 juill. 1980, [image: images/juge.jpg] nos 4359 et 10973 : RJF 1980. 793. [image: images/losange.jpg] … Ou la différence entre la valeur vénale des aménagements réalisés par le locataire (et non pas leur coût de revient) et le montant de l'indemnité versée au locataire par le bailleur. • CAA Nantes, 27 févr. 2006, [image: images/juge.jpg] no 03NT113 : Dr. fisc. 2007. 539, note Masquart. [image: images/losange.jpg] … Ou le surcroît de valeur vénale conféré, à la fin du bail, à l'immeuble donné en location, du fait des aménagements ou constructions réalisés par le preneur. • CE 19 mai 2021, [image: images/juge.jpg] no 429332 : RJF 2021. 814. 

11. Sommes versées en fin de bail. L'indemnité versée par le locataire en contrepartie de la renonciation par le bailleur à la remise en état des lieux est un élément du revenu foncier. • CAA Bordeaux, 28 juin 1995, [image: images/juge.jpg] no 94BX457 : Dr. fisc. 1996. 522.

12. Indemnités d'assurance. Les indemnités versées par une compagnie d'assurances pour couvrir les charges déductibles du revenu foncier d'un contribuable ont, dans cette mesure, le caractère de recettes foncières de ce dernier. Il en va ainsi notamment dans le cas d'une police d'assurance décès-invalidité contractée sur sa tête par l'associé d'une société de personnes pour couvrir les mensualités d'un emprunt conclu par celle-ci, quand bien même le prêteur n'aurait pas fait de ce contrat d'assurance une condition du prêt. Par suite, les indemnités d'assurance versées, à la suite de l'invalidité du souscripteur, pour couvrir le remboursement d'intérêts d'emprunts déjà acquittés par l'emprunteur auprès du prêteur ont la nature de recettes foncières dans la mesure où elles ont compensé des charges déductibles et non l'amortissement du capital emprunté. [image: images/losange.jpg] En contrepartie, les primes versées afférentes à ce contrat d'assurance sont déductibles des revenus fonciers. • CE 7 févr. 2007, [image: images/juge.jpg] no 289162 : RJF 2007. 440 ; concl. Glaser, au BDCF 4/07, no 46. [image: images/losange.jpg] Dans le même sens, dans le cas d'une police d'assurance décès-invalidité contractée sur sa tête par l'associé d'une société de personnes pour couvrir les mensualités d'un emprunt contracté par celle-ci ou pour son compte. • CE 6 août 2008, [image: images/juge.jpg] no 301336 : RJF 2008. 

13. Les dépenses de remise en état d'un appartement sinistré suite à un incendie constituent des dépenses de réparation déductibles. Par suite, l'indemnité d'assurance versée au propriétaire pour couvrir les travaux de remise en état de l'appartement qu'il donnait en location doit être intégrée dans les bases d'imposition des revenus fonciers. • TA Versailles, 5 oct. 2006, [image: images/juge.jpg] no 05-1958 : RJF 2007. 565.

14. Dépenses de remise en état. Les dépenses de remise en état d'appartements supportées par le propriétaire en vue d'assurer la vente de ceux-ci dans les meilleures conditions ne sont pas déductibles des revenus fonciers. • CAA Paris, 10 oct. 1996, [image: images/juge.jpg] no 95PA744 : Dr. fisc. 1997. 167.

15. Concession du droit d'extraction. Les redevances perçues par un exploitant agricole qui a concédé à une société le droit d'extraire des graves et de la terre végétale d'une parcelle figurant à l'actif du bilan de son exploitation ne sont ni des revenus fonciers ni des revenus courants de l'exploitation, mais le prix de cession d'éléments de l'actif immobilisé. • CE 30 déc. 1996, [image: images/juge.jpg] no 161513 : Dr. fisc. 1997. 634 ; RJF 1997. 106. [image: images/losange.jpg] L'indemnité d'expropriation allouée au propriétaire d'une carrière et fixée au montant des redevances qu'il aurait perçues de l'exploitant jusqu'à la fin prévisible de l'exploitation doit être imposée comme une plus-value immobilière et non comme un revenu foncier. • CAA Bordeaux, 21 nov. 1996, [image: images/juge.jpg] no 95BX720 : RJF 1997. 682.

16. Location du droit d'affichage. Les recettes perçues par les propriétaires de monuments historiques au titre de l'utilisation des espaces publicitaires constitués des bâches d'échafaudage installées lors de travaux de restauration sont imposables dans la catégorie des revenus fonciers. * BOI-RFPI-SPEC-30-20-10 no 200 du 19 déc. 2018. 

17. Indemnité pour préjudice visuel. L'indemnisation du préjudice visuel lié à la non-remise en état du bien loué n'est pas imposable. • CE 21 nov. 2012, [image: images/juge.jpg] Min. du Budget, des comptes publics, de la fonction publique et de la réforme de l'État, no 329345 : RJF 2013.165. 

18. Versements divers. Les sommes versées à la suite de la défaillance du locataire à une SCI par son gérant, pour assurer le remboursement de l'emprunt contracté pour l'acquisition des locaux loués et pour lequel il s'est porté caution, ne constituent pas un revenu foncier. • CE 27 juill. 2009, [image: images/juge.jpg] no 305811 : RJF 2009. 943 ; Dr. fisc. 2009. 508, note Di Malta. 

19. Abandon de loyers. Un bailleur peut justifier l'abandon de loyers par les difficultés économiques du preneur. • CE 29 mai 1991, [image: images/juge.jpg] Winter, no 75021 : RJF 1991.596. [image: images/losange.jpg] Mais en l'absence d'une telle justification, le bailleur, qui abandonne discrétionnairement à son locataire les loyers que celui-ci lui doit, procède à un acte de disposition et l'Administration est en droit de réintégrer les loyers abandonnés dans les recettes des revenus fonciers nets du bailleur. • CE 23 nov. 1977, [image: images/juge.jpg] no 98227 : RJF 1973. 15 ; Dr. fisc. 1978. 350, concl. Rivière • CE 13 févr. 2013, [image: images/juge.jpg] Min. du Budget c/ Barlow, no 342085 : RJF 2013. 506 ; BDCF 2013. 58, concl. Aladjidi. [image: images/losange.jpg] Un propriétaire n'ayant pas perçu les loyers qui lui sont dus doit être regardé, en l'absence de circonstance indépendante de sa volonté l'ayant contraint à y renoncer, comme ayant réalisé un acte de disposition constitutif d'une libéralité dont le montant doit être compris dans ses revenus fonciers. • CAA Paris, 3 oct. 2019, [image: images/juge.jpg] no 18PA00243 : RJF 2020. 227. 

20. Promesse unilatérale de vente. L'indemnité d'immobilisation versée au promettant par le bénéficiaire d'une promesse unilatérale de vente est attachée à la gestion de l'immeuble dès lors qu'elle constitue le prix de l'exclusivité sur l'immeuble consentie au bénéficiaire de la promesse. Elle est imposable sur le fondement de l'art. 29. • CAA Douai, 23 avr. 2019, [image: images/juge.jpg] no 17DA00137 : RJF 2019. 794. [image: images/losange.jpg] Rappr. sur l'imposition au titre des BNC de l'indemnité perçue en contrepartie d'une promesse unilatérale de vente non respectée. • CE 19 févr. 2014, [image: images/juge.jpg] no 354380 : RJF 2014. 452. 




Art. 30 Sous réserve des dispositions de l'article 15-II, le revenu brut des immeubles ou parties d'immeubles dont le propriétaire se réserve la jouissance est constitué par le montant du loyer qu'ils pourraient produire s'ils étaient donnés en location. Il est évalué par comparaison avec les immeubles ou parties d'immeubles similaires faisant l'objet d'une location normale, ou, à défaut, par voie d'appréciation directe. Il est majoré, s'il y a lieu, des recettes visées au deuxième alinéa de l'article 29. Cette disposition ne concerne pas le droit de chasse. 

BIBL. ▶ CRUVELIER, Dr. fisc. 2012. 261 (le prêt à usage ou commodat en droit fiscal). 

1. Prêt à usage. Commodat. Eu égard à la nature particulière du prêt à usage, les revenus tirés par un contribuable d'un commodat sur un bâtiment à usage de supermarché ne peuvent être regardés comme des revenus d'immeubles donnés en location au sens de l'art. 29. En revanche le contribuable est imposable sur le fondement de l'art. 30. • CE 19 déc. 2007, [image: images/juge.jpg] no 270934 : RJF 2008. 303 ; Dr. fisc. 2008. 206, concl. Landais, note Maublanc.

2. Droit de chasse. A compter des revenus de 2005, le droit de chasse dont le propriétaire se réserve la jouissance est exonéré. * BOI-RFPI-CHAMP-20-20 nos 110 à 150 du 25 févr. 2013.




Art. 31 I. — Les charges de la propriété déductibles pour la détermination du revenu net comprennent :

1o Pour les propriétés urbaines :

a) Les dépenses de réparation et d'entretien effectivement supportées par le propriétaire ;

a bis) Les primes d'assurance ; 

a ter) Le montant des dépenses supportées pour le compte du locataire par le propriétaire dont celui-ci n'a pu obtenir le remboursement, au 31 décembre de l'année du départ du locataire ; 

a quater) Les provisions pour dépenses, comprises ou non dans le budget prévisionnel de la copropriété, prévues à l'article 14-1 (Abrogé par L. no 2021-1104 du 22 août 2021, art. 171-III) « et au I de l'article 14-2 » de la loi no 65-557 du 10 juillet 1965 fixant le statut de la copropriété des immeubles bâtis, supportées par le propriétaire, diminuées du montant des provisions déduites l'année précédente qui correspond à des charges non déductibles ; — Pour l'entrée en vigueur des dispositions issues de la L. no 2021-1104 du 22 août 2021, V. ndlr [image: images/picto.svg] ss. l'art. 

b) Les dépenses d'amélioration afférentes aux locaux d'habitation, à l'exclusion des frais correspondant à des travaux de construction, de reconstruction ou d'agrandissement ainsi que des dépenses au titre desquelles le propriétaire bénéficie du crédit d'impôt sur le revenu prévu à l'article 200 quater ou de celui prévu à l'article 200 quater A ; 

b bis) Les dépenses d'amélioration afférentes aux locaux professionnels et commerciaux destinées à protéger ces locaux des effets de l'amiante ou à faciliter l'accueil des handicapés, à l'exclusion des frais correspondant à des travaux de construction, de reconstruction ou d'agrandissement ;

b ter et b quater) Abrogés. 

c) Les impositions, autres que celles incombant normalement à l'occupant, perçues, à raison desdites propriétés, au profit des collectivités territoriales, de certains établissements publics ou d'organismes divers, à l'exception (L. no 2022-1726 du 30 déc. 2022, art. 75-I-1o et II, applicable à compter des impositions établies au titre de 2023) « des taxes annuelles sur les locaux à usage de bureaux, les locaux commerciaux, les locaux de stockage et les surfaces de stationnement prévues aux articles 231 ter et 231 quater ; » 

d) Les intérêts de dettes contractées pour la conservation, l'acquisition, la construction, la réparation ou l'amélioration des propriétés, y compris celles dont le contribuable est nu-propriétaire et dont l'usufruit appartient à un organisme d'habitations à loyer modéré mentionné à l'article L. 411-2 du code de la construction et de l'habitation, à une société d'économie mixte ou à un organisme disposant de l'agrément prévu à l'article L. 365-1 du même code ;

e) Les frais de gestion, fixés à 20 € par local, majorés, lorsque ces dépenses sont effectivement supportées par le propriétaire, des frais de rémunération des gardes et concierges, des frais de procédure et des frais de rémunération, honoraire et commission versés à un tiers pour la gestion des immeubles ; 

e bis) Les dépenses supportées par un fonds de placement immobilier mentionné à l'article 239 nonies au titre des frais de fonctionnement et de gestion à proportion des actifs mentionnés au a du 1o du II de l'article L. 214-81 du code monétaire et financier détenus directement ou indirectement par le fonds, à l'exclusion des frais de gestion variables perçus par la société de gestion mentionnée à l'article L. 214-61 du même code en fonction des performances réalisées. 

Les frais de gestion, de souscription et de transaction supportés directement par les porteurs de parts d'un fonds de placement immobilier mentionné à l'article 239 nonies ne sont pas compris dans les charges de la propriété admises en déduction ; 

f) Pour les logements situés en France, acquis neufs ou en l'état futur d'achèvement entre le 1er janvier 1996 et le 31 décembre 1998 et à la demande du contribuable, une déduction au titre de l'amortissement égale à 10 % du prix d'acquisition du logement pour les quatre premières années et à 2 % de ce prix pour les vingt années suivantes. La période d'amortissement a pour point de départ le premier jour du mois de l'achèvement de l'immeuble ou de son acquisition si elle est postérieure.

L'avantage prévu au premier alinéa est applicable, dans les mêmes conditions, aux logements affectés à la location après réhabilitation dès lors que leur acquisition entre dans le champ d'application du I de l'article 257 et aux logements que le contribuable fait construire et qui ont fait l'objet, avant le 31 décembre 1998, de la déclaration d'ouverture de chantier prévue à l'article R.* 421-40 du code de l'urbanisme. Il en est de même des logements loués après transformation lorsque ces locaux étaient, avant leur acquisition, affectés à un usage autre que l'habitation. Dans ce cas, la déduction au titre de l'amortissement est calculée sur le prix d'acquisition des locaux augmenté du montant des travaux de transformation. La période d'amortissement a pour point de départ le premier jour du mois de l'achèvement de ces travaux.

L'option, qui doit être exercée lors du dépôt de la déclaration des revenus de l'année d'achèvement de l'immeuble ou de son acquisition si elle est postérieure, est irrévocable pour le logement considéré et comporte l'engagement du propriétaire de louer le logement nu pendant une durée de neuf ans. Cette location doit prendre effet dans les douze mois qui suivent la date d'achèvement de l'immeuble ou de son acquisition si elle est postérieure. En cas de transmission à titre gratuit, le ou les héritiers, légataires ou donataires, peuvent demander la reprise à leur profit, dans les mêmes conditions et selon les mêmes modalités, du dispositif prévu aux premier et deuxième alinéas pour la période d'amortissement restant à courir à la date de la transmission. 

Lorsque l'option est exercée, les dispositions du b ne sont pas applicables mais les droits suivants sont ouverts :

1. les dépenses de reconstruction et d'agrandissement ouvrent droit à une déduction, au titre de l'amortissement, égale à 10 % du montant des dépenses pour les quatre premières années et à 2 % de ce montant pour les vingt années suivantes. Le propriétaire doit s'engager à louer le logement nu pendant une nouvelle durée de neuf ans ;

2. les dépenses d'amélioration ouvrent droit à une déduction, au titre de l'amortissement, égale à 10 % du montant de la dépense pendant dix ans.

La période d'amortissement a pour point de départ le premier jour du mois d'achèvement des travaux.

Les dispositions des premier à septième alinéas s'appliquent dans les mêmes conditions lorsque les immeubles sont la propriété d'une société non soumise à l'impôt sur les sociétés à la condition que les porteurs de parts s'engagent à conserver les titres jusqu'à l'expiration de la durée de neuf ans mentionnée au troisième alinéa et au 1.

Le revenu net foncier de l'année au cours de laquelle l'un des engagements définis aux troisième à huitième alinéas n'est pas respecté est majoré du montant des amortissements déduits. Pour son imposition, la fraction du revenu net foncier correspondant à cette majoration est divisée par le nombre d'années civiles pendant lesquelles l'amortissement a été déduit ; le résultat est ajouté au revenu global net de l'année de la rupture de l'engagement et l'impôt correspondant est égal au produit de la cotisation supplémentaire ainsi obtenue par le nombre d'années utilisé pour déterminer le quotient. En cas d'invalidité correspondant au classement dans la deuxième ou la troisième des catégories prévues à l'article L. 341-4 du code de la sécurité sociale, de licenciement ou de décès du contribuable ou de l'un des époux soumis à imposition commune, cette majoration ne s'applique pas.

Pour un même logement, les dispositions du présent f sont exclusives de l'application des dispositions des articles 199 nonies à 199 undecies A. 

(L. no 2023-1322 du 29 déc. 2023, art. 110-I-A-1o-a) « Les dix premiers alinéas du présent f sont applicables lorsque l'achèvement du logement ou des travaux intervient au plus tard le 1er juillet 2025. » 

Les dispositions du présent f s'appliquent, sous les mêmes conditions, aux logements acquis neufs ou en l'état futur d'achèvement entre le 1er janvier 1999 et le 31 août 1999 lorsque les conditions suivantes sont réunies :

1. Le permis de construire prévu à l'article L. 421-1 du code de l'urbanisme doit avoir été délivré avant le 1er janvier 1999 ;

(L. no 2023-1322 du 29 déc. 2023, art. 110-I-A-1o-b) « 2. La construction du logement ou les travaux doivent avoir été achevés, respectivement, avant le 1er juillet 2001 ou le 1er juillet 2025. » 

Pour l'application des dispositions des (L. no 2023-1322 du 29 déc. 2023, art. 110-I-A-1o-c) « douzième à quatorzième » alinéas, les contribuables doivent joindre à la déclaration des revenus mentionnée au troisième alinéa une copie de la notification de l'arrêté délivrant le permis de construire et de la déclaration d'achèvement des travaux accompagnée des pièces attestant de sa réception en mairie.

Un décret en Conseil d'État détermine les modalités d'application du présent f, notamment les obligations déclaratives incombant aux contribuables et aux sociétés qui y sont mentionnés, ainsi que les modalités de décompte des déductions pratiquées au titre des amortissements considérés ; — Pour l'application du présent f, V. Ann. II, art. 1er [image: images/picto.svg] à 1er D. [image: images/picto.svg]

g) Pour les logements situés en France, acquis neufs ou en l'état futur d'achèvement entre le 1er janvier 1999 et le 2 avril 2003, et à la demande du contribuable, une déduction au titre de l'amortissement égale à 8 % du prix d'acquisition du logement pour les cinq premières années et à 2,5 % de ce prix pour les quatre années suivantes. La période d'amortissement a pour point de départ le premier jour du mois de l'achèvement de l'immeuble ou de son acquisition si elle est postérieure. 

La déduction au titre de l'amortissement est applicable, dans les mêmes conditions, aux logements que le contribuable fait construire et qui ont fait l'objet, entre le 1er janvier 1999 et le 2 avril 2003, de la déclaration d'ouverture de chantier prévue à l'article R.* 421-40 du code de l'urbanisme. Il en est de même des locaux affectés à un usage autre que l'habitation acquis entre le 1er janvier 1999 et le 2 avril 2003 et que le contribuable transforme en logements. Dans ce cas, la déduction au titre de l'amortissement est calculée sur le prix d'acquisition des locaux augmenté du montant des travaux de transformation. La période d'amortissement a pour point de départ le premier jour du mois de l'achèvement de ces travaux. 

Le bénéfice de la déduction est subordonné à une option qui doit être exercée lors du dépôt de la déclaration des revenus de l'année d'achèvement de l'immeuble ou de son acquisition si elle est postérieure. Cette option est irrévocable pour le logement considéré et comporte l'engagement du propriétaire de louer le logement nu pendant au moins neuf ans à usage d'habitation principale à une personne autre qu'un membre de son foyer fiscal. Cette location doit prendre effet dans les douze mois qui suivent la date d'achèvement de l'immeuble ou de son acquisition si elle est postérieure. Cet engagement prévoit, en outre, que le loyer et les ressources du locataire appréciées à la date de conclusion du bail ne doivent pas excéder des plafonds fixés par décret. La location du logement consentie dans les conditions fixées au deuxième alinéa du j à un organisme public ou privé pour le logement à usage d'habitation principale de son personnel, à l'exclusion du propriétaire du logement, de son conjoint ou des membres de son foyer fiscal, ne fait pas obstacle au bénéfice de la déduction. — Pour l'application du présent al., V. Ann. III, art. 2 terdecies [image: images/picto.svg] et 2 sexdecies [image: images/picto.svg]. 

A l'issue de la période couverte par l'engagement de location, tant que la condition de loyer prévue au troisième alinéa reste remplie, le propriétaire peut, par période de trois ans et pendant une durée maximale de six ans, bénéficier d'une déduction au titre de l'amortissement égale à 2,5 % du prix d'acquisition ou de revient du logement en cas de poursuite, de reconduction ou de renouvellement du bail ou, si la condition de ressources prévue au troisième alinéa est remplie, en cas de changement de titulaire du bail. En cas de non-respect des conditions de location ou de cession du logement, les déductions pratiquées pendant l'ensemble de la période triennale sont remises en cause dans les conditions de droit commun. 

La déduction au titre de l'amortissement n'est pas applicable aux revenus des immeubles dont le droit de propriété est démembré. Toutefois, lorsque le transfert de la propriété du bien ou le démembrement de ce droit résulte du décès de l'un des époux soumis à imposition commune, le conjoint survivant attributaire du bien ou titulaire de son usufruit peut demander la reprise à son profit, dans les mêmes conditions et selon les mêmes modalités, du dispositif prévu au présent g pour la période restant à courir à la date du décès.

Lorsque l'option est exercée, les dispositions du b ne sont pas applicables, mais les droits suivants sont ouverts :

1. Les dépenses de reconstruction et d'agrandissement ouvrent droit à une déduction, au titre de l'amortissement, égale à 8 % du montant des dépenses pour les cinq premières années et à 2,5 % de ce montant pour les quatre années suivantes. Le propriétaire doit s'engager à louer le logement dans les conditions prévues au troisième alinéa pendant une nouvelle durée de neuf ans. A l'issue de la période couverte par l'engagement de location, tant que la condition de loyer prévue au troisième alinéa reste remplie, le propriétaire peut, par période de trois ans et pendant une durée maximale de six ans, bénéficier d'une déduction au titre de l'amortissement égale à 2,5 % du montant des dépenses en cas de poursuite, de reconduction ou de renouvellement du bail ou, si la condition de ressources prévue au troisième alinéa est remplie, en cas de changement de titulaire du bail. En cas de non-respect des conditions de location ou de cession du logement, les déductions pratiquées pendant l'ensemble de la période triennale sont remises en cause dans les conditions de droit commun. 

2. Les dépenses d'amélioration ouvrent droit à une déduction, au titre de l'amortissement, égale à 10 % du montant de la dépense pendant dix ans.

La période d'amortissement a pour point de départ le premier jour du mois d'achèvement des travaux.

Les dispositions du présent g s'appliquent dans les mêmes conditions lorsque l'immeuble est la propriété d'une société non soumise à l'impôt sur les sociétés, à la condition que le porteur de parts s'engage à conserver la totalité de ses titres jusqu'à l'expiration de la durée de neuf ans mentionnée au troisième alinéa et au 1. Si un logement dont la société est propriétaire est loué à l'un des associés ou à un membre du foyer fiscal d'un associé, ce dernier ne peut pas bénéficier de la déduction au titre de l'amortissement. En outre, la déduction au titre de l'amortissement n'est pas applicable aux revenus des titres dont le droit de propriété est démembré. Toutefois, lorsque le transfert de la propriété des titres ou le démembrement de ce droit résulte du décès de l'un des époux soumis à imposition commune, le conjoint survivant attributaire des titres ou titulaire de leur usufruit peut demander la reprise à son profit, dans les mêmes conditions et selon les mêmes modalités, du dispositif prévu au présent g pour la période restant à courir à la date du décès. — Pour l'application du présent al., V. Ann. III, art. 2 octodecies [image: images/picto.svg]. 

Le revenu net foncier de l'année au cours de laquelle l'un des engagements définis au présent g n'est pas respecté est majoré du montant des amortissements déduits. Pour son imposition, la fraction du revenu net foncier correspondant à cette majoration est divisée par le nombre d'années civiles pendant lesquelles l'amortissement a été déduit ; le résultat est ajouté au revenu global net de l'année de la rupture de l'engagement et l'impôt correspondant est égal au produit de la cotisation supplémentaire ainsi obtenue par le nombre d'années utilisé pour déterminer le quotient. En cas d'invalidité correspondant au classement dans la deuxième ou la troisième des catégories prévues à l'article L. 341-4 du code de la sécurité sociale, de licenciement ou de décès du contribuable ou de l'un des époux soumis à imposition commune, cette majoration ne s'applique pas.

Pour un même logement, les dispositions du présent g sont exclusives de l'application des dispositions des articles 199 undecies ou 199 undecies A (Décr. no 2024-496 du 30 mai 2024, art. 1er) « . » — Pour l'application du présent g, V. Ann. III, art. 2 quindecies [image: images/picto.svg], 2 novodecies [image: images/picto.svg] et 2 vicies [image: images/picto.svg].

(L. no 2023-1322 du 29 déc. 2023, art. 110-I-A-2o) « Le présent g est applicable lorsque l'achèvement des logements ou des travaux intervient au plus tard le 1er juillet 2025 » (Décr. no 2024-496 du 30 mai 2024, art. 1er) « ; » — V. Ann. III, art. 2 duodecies à 2 vicies [image: images/picto.svg]. 

h) Pour les logements situés en France, acquis neufs ou en l'état futur d'achèvement entre le 3 avril 2003 et le 31 décembre 2009, et à la demande du contribuable, une déduction au titre de l'amortissement égale à 6 % du prix d'acquisition du logement pour les sept premières années et à 4 % de ce prix pour les deux années suivantes. La période d'amortissement a pour point de départ le premier jour du mois de l'achèvement de l'immeuble ou de son acquisition si elle est postérieure. 

La déduction au titre de l'amortissement est applicable, dans les mêmes conditions, aux logements que le contribuable fait construire et qui ont fait l'objet, entre le 3 avril 2003 et le 31 décembre 2009, de la déclaration d'ouverture de chantier prévue à l'article R.* 421-40 du code de l'urbanisme. Il en est de même des locaux affectés à un usage autre que l'habitation acquis à compter du 3 avril 2003 et que le contribuable transforme en logements, ainsi que des logements acquis à compter du 3 avril 2003 qui ne satisfont pas aux caractéristiques de décence prévues à l'article 6 de la loi no 89-462 du 6 juillet 1989 tendant à améliorer les rapports locatifs et portant modification de la loi no 86-1290 du 23 décembre 1986 et qui font l'objet de travaux de réhabilitation définis par décret permettant aux logements d'acquérir des performances techniques voisines de celles des logements neufs lorsque les travaux de transformation du local ou de réhabilitation du logement ont fait l'objet de la déclaration d'ouverture de chantier avant le 31 décembre 2009. Dans ces cas, la déduction au titre de l'amortissement est calculée sur le prix d'acquisition des locaux augmenté du montant des travaux de transformation ou de réhabilitation. La période d'amortissement a pour point de départ le premier jour du mois de l'achèvement de ces travaux. — V. Ann. III, art. 2 quindecies B. [image: images/picto.svg] 

Le bénéfice de la déduction est subordonné à une option qui doit être exercée lors du dépôt de la déclaration des revenus de l'année d'achèvement de l'immeuble ou de son acquisition si elle est postérieure. Cette option est irrévocable pour le logement considéré et comporte l'engagement du propriétaire de louer le logement nu pendant au moins neuf ans à usage d'habitation principale à une personne autre qu'un membre de son foyer fiscal. Cette location doit prendre effet dans les douze mois qui suivent la date d'achèvement de l'immeuble ou de son acquisition si elle est postérieure. Cet engagement prévoit, en outre, que le loyer ne doit pas excéder un plafond fixé par décret. La location du logement consentie à un organisme public ou privé qui le donne en sous-location nue à usage d'habitation principale à une personne autre que le propriétaire du logement, son conjoint ou les membres de son foyer fiscal, ne fait pas obstacle au bénéfice de la déduction, à la condition que cet organisme ne fournisse aucune prestation hôtelière ou parahôtelière. — V. Ann. III, art. 2 terdecies A [image: images/picto.svg], 2 terdecies B [image: images/picto.svg] et 2 sexdecies-0 A ter [image: images/picto.svg]. 

La déduction au titre de l'amortissement n'est pas applicable aux revenus des immeubles dont le droit de propriété est démembré. Toutefois, lorsque le transfert de la propriété du bien ou le démembrement de ce droit résulte du décès de l'un des époux soumis à imposition commune, le conjoint survivant attributaire du bien ou titulaire de son usufruit peut demander la reprise à son profit, dans les mêmes conditions et selon les mêmes modalités, du dispositif prévu au présent h pour la période restant à courir à la date du décès. 

Lorsque l'option est exercée, les dispositions du b ne sont pas applicables, mais les droits suivants sont ouverts : 

1. Les dépenses de reconstruction et d'agrandissement ouvrent droit à une déduction, au titre de l'amortissement, égale à 6 % du montant des dépenses pour les sept premières années et à 4 % de ce montant pour les deux années suivantes. Le propriétaire doit s'engager à louer le logement dans les conditions prévues au troisième alinéa pendant une nouvelle durée de neuf ans. — V. Ann. III, art. 2 quindecies A. [image: images/picto.svg] 

2. Les dépenses d'amélioration ouvrent droit à une déduction, au titre de l'amortissement, égale à 10 % du montant de la dépense pendant dix ans. 

La période d'amortissement a pour point de départ le premier jour du mois d'achèvement des travaux. 

Les dispositions du présent h s'appliquent dans les mêmes conditions lorsque l'immeuble est la propriété d'une société non soumise à l'impôt sur les sociétés autre qu'une société civile de placement immobilier, à la condition que le porteur de parts s'engage à conserver la totalité de ses titres jusqu'à l'expiration de la durée de neuf ans mentionnée au troisième alinéa et au 1. 

Si un logement dont la société est propriétaire est loué à l'un des associés ou à un membre du foyer fiscal d'un associé, ce dernier ne peut pas bénéficier de la déduction au titre de l'amortissement. En outre, la déduction au titre de l'amortissement n'est pas applicable aux revenus des titres dont le droit de propriété est démembré. Toutefois, lorsque le transfert de la propriété des titres ou le démembrement de ce droit résulte du décès de l'un des époux soumis à imposition commune, le conjoint survivant attributaire des titres ou titulaire de leur usufruit peut demander la reprise à son profit, dans les mêmes conditions et selon les mêmes modalités, du dispositif prévu au présent h pour la période restant à courir à la date du décès. — Pour l'application du présent al., V. Ann. III, art. 2 octodecies [image: images/picto.svg].

Le revenu net foncier de l'année au cours de laquelle l'un des engagements définis au présent h n'est pas respecté est majoré du montant des amortissements déduits. Pour son imposition, la fraction du revenu net foncier correspondant à cette majoration est divisée par le nombre d'années civiles pendant lesquelles l'amortissement a été déduit ; le résultat est ajouté au revenu global net de l'année de la rupture de l'engagement et l'impôt correspondant est égal au produit de la cotisation supplémentaire ainsi obtenue par le nombre d'années utilisé pour déterminer le quotient. En cas d'invalidité correspondant au classement dans la deuxième ou la troisième des catégories prévues à l'article L. 341-4 du code de la sécurité sociale, de licenciement ou de décès du contribuable ou de l'un des époux soumis à imposition commune, cette majoration ne s'applique pas. 

Pour un même logement, les dispositions du présent h sont exclusives de l'application des dispositions des articles 199 undecies [image: images/picto.svg] ou 199 undecies A. Elles ne s'appliquent pas aux monuments classés monuments historiques, inscrits (L. no 2021-1900 du 30 déc. 2021, art. 66-1o) « au titre des monuments historiques » ou ayant reçu le label délivré par la Fondation du patrimoine, mentionnés au premier alinéa du 3o du I de l'article 156. 

La déduction au titre de l'amortissement des logements acquis neufs, en l'état futur d'achèvement ou que le contribuable fait construire n'est applicable qu'aux logements dont les caractéristiques thermiques et la performance énergétique (Abrogé par Décr. no 2022-782 du 4 mai 2022, art. 1er) « sont » atteignent les résultats minimaux définis en application des articles L. 171-1 et L. 172-1 du code de la construction et de l'habitation. Le respect de cette condition est justifié par le contribuable selon des modalités définies par décret. 

Le présent h s'applique aux logements situés dans des communes classées dans des zones géographiques se caractérisant par un déséquilibre entre l'offre et la demande de logements. Un arrêté des ministres chargés du budget et du logement, révisé au moins tous les trois ans, établit le classement des communes par zone (Décr. no 2024-496 du 30 mai 2024, art. 1er) « . » — V. Ann. III, art. 2 quindecies A [image: images/picto.svg], 2 quindecies C [image: images/picto.svg], 2 novodecies [image: images/picto.svg], 2 novodecies A [image: images/picto.svg] et 2 vicies [image: images/picto.svg]. — V. égal. Ann. IV, art. 18-0 bis B [image: images/picto.svg], et Arr. du 29 avr. 2009, Ann. (JO 3 mai). 

(L. no 2023-1322 du 29 déc. 2023, art. 110-I-A-3o) « Le présent h est applicable lorsque l'achèvement des logements ou des travaux intervient au plus tard le 1er juillet 2025 » (Décr. no 2024-496 du 30 mai 2024, art. 1er) « ; » — V. égal. Ann. III, art. 2 novodecies [image: images/picto.svg] et 2 novodecies A. [image: images/picto.svg]

i) Périmé (Décr. no 2017-698 du 2 mai 2017, art. 1er). 

(Abrogé par L. no 2023-1322 du 29 déc. 2023, art. 110-I-A-4o) « j) Une déduction fixée à 26 % des revenus bruts au titre des six premières années de location des logements qui ne peuvent donner lieu à l'un ou l'autre des régimes prévus aux f, g et h et qui, répondant aux normes d'habitabilité telles que définies par décret, sont loués par une personne physique ou une société non soumise à l'impôt sur les sociétés en vertu d'un bail conclu entre le 1er janvier 1999 et le 30 septembre 2006. Le contribuable ou la société propriétaire doit s'engager à louer le logement nu pendant une durée de six ans au moins à des personnes qui en font leur habitation principale. Cet engagement prévoit, en outre, que le loyer et les ressources du locataire appréciées à la date de conclusion du bail ne doivent pas excéder des plafonds fixés par décret et que la location ne peut être conclue avec un membre du foyer fiscal, un ascendant ou un descendant du contribuable, une personne occupant déjà le logement ou, si celui-ci est la propriété d'une société non soumise à l'impôt sur les sociétés, l'un de ses associés ou un membre du foyer fiscal, un ascendant ou un descendant d'un associé. Les associés des sociétés précitées s'engagent à conserver leurs parts pendant au moins six ans. Un contribuable ne peut, pour un même logement ou une même souscription de titres, pratiquer la réduction d'impôt mentionnée à l'article 199 undecies A et bénéficier de la déduction au taux de 26 % prévue au présent alinéa. Lorsque la location est suspendue à l'issue d'une période d'au moins trois ans au profit d'un ascendant ou d'un descendant du contribuable, la déduction ne s'applique pas et la période de mise à disposition du logement au profit d'un ascendant ou d'un descendant n'est pas prise en compte pour la durée de location minimale de six ans. Cette période de mise à disposition du logement ne peut excéder neuf ans. — Pour l'application du présent al., V. Ann. III, art. 2 duodecies [image: images/picto.svg], 2 quaterdecies [image: images/picto.svg], 2 quaterdecies B [image: images/picto.svg] et 2 sexdecies A à 2 octodecies [image: images/picto.svg]. 

« La location du logement consentie à un organisme public ou privé pour le logement à usage d'habitation principale de son personnel, à l'exclusion du propriétaire du logement, de son conjoint, de membres de son foyer fiscal ou de ses descendants ou ascendants, ne fait pas obstacle au bénéfice de la déduction. Un décret précise les conditions de cette location, notamment les modalités d'appréciation des loyers et des ressources de l'occupant. — Pour l'application du présent al., V. Ann. III, art. 2 sexdecies [image: images/picto.svg]. 

« En cas de non-respect de l'un des engagements mentionnés au premier alinéa ou de cession du logement ou des parts sociales, la déduction fait l'objet d'une reprise au titre de l'année de la rupture de l'engagement ou de la cession. En cas d'invalidité correspondant au classement dans la deuxième ou la troisième des catégories prévues à l'article L. 341-4 du code de la sécurité sociale, de licenciement ou de décès du contribuable ou de l'un des époux soumis à imposition commune, cette reprise n'est pas appliquée. » — Pour l'application du présent al., V. Ann. III, art. 2 quaterdecies B. [image: images/picto.svg] 

k) Une déduction fixée à 26 % des revenus bruts, pour les logements situés en zone de revitalisation rurale, lorsque l'option prévue au h est exercée, ou, pour les logements au titre desquels la réduction d'impôt prévue à l'article 199 septvicies a été acquise, lorsque les engagements prévus à cet article sont respectés et pendant la durée de ceux-ci.

l) Une déduction fixée à 30 % des revenus bruts lorsque le contribuable a exercé l'option prévue au h pendant la durée de l'engagement de location du logement ou provenant des logements au titre desquels la réduction d'impôt prévue à l'article 199 septvicies a été acquise lorsque le contribuable respecte les engagements prévus aux I ou V de cet article et pendant la durée de ceux-ci.

Pour l'application du premier alinéa, les personnes concernées, les investissements éligibles et les conditions d'application de cette déduction sont identiques à ceux prévus au h ou à l'article 199 septvicies [image: images/picto.svg]. L'engagement de location doit toutefois prévoir que le locataire est une personne autre qu'un ascendant ou descendant du contribuable et que le loyer et les ressources du locataire appréciées à la date de conclusion du bail ne doivent pas excéder des plafonds fixés par décret à des niveaux inférieurs, pour les loyers, aux quatre cinquièmes de ceux mentionnés au troisième alinéa du h ou au III de l'article 199 septvicies [image: images/picto.svg]. L'engagement de location peut être suspendu, à l'issue d'une période de location d'au moins trois ans, pour mettre le logement à la disposition d'un ascendant ou descendant du contribuable. Ce dernier ne bénéficie pas, pendant la période de mise à disposition du logement, de la déduction au titre de l'amortissement. Cette période de mise à disposition du logement, qui ne peut excéder neuf ans, n'est pas prise en compte pour la durée de location minimale de neuf ans.

Lorsque l'immeuble est la propriété d'une société non soumise à l'impôt sur les sociétés, le locataire doit être une personne autre qu'un des associés ou un membre du foyer fiscal, un ascendant ou un descendant d'un associé.

A l'issue de la période couverte par l'engagement de location des logements pour lesquels le contribuable a exercé l'option prévue au h, tant que les conditions de loyer et de ressources du locataire prévues au deuxième alinéa restent remplies, le propriétaire peut, par périodes de trois ans et pendant une durée maximale de six ans, bénéficier d'un complément de la déduction au titre de l'amortissement prévue au h égal à 2,5 % du prix d'acquisition ou de revient du logement en cas de poursuite, de renouvellement du bail ou de changement de titulaire du bail. En cas de non-respect des conditions de location ou de cession du logement, les compléments de déductions pratiqués pendant l'ensemble de la période triennale sont remis en cause dans les conditions de droit commun.

Les trois premiers alinéas sont applicables, dans les mêmes conditions et limites, aux sociétés civiles de placement immobilier régies par les articles L. 214-114 et suivants du code monétaire et financier au prorata des revenus bruts correspondant aux droits des associés qui ont opté pour la déduction au titre de l'amortissement prévue à l'article 31 bis du présent code.

Pour un même logement, les dispositions du présent l sont exclusives de l'application de celles prévues aux j et k ; — Pour l'application du présent l, V. Ann. III, art. 2 terdecies C [image: images/picto.svg], 2 quindecies D [image: images/picto.svg] et 2 novodecies A. [image: images/picto.svg] 

m) Pour les baux conclus à compter du 1er octobre 2006, une déduction fixée à 30 % des revenus bruts des logements donnés en location si ces logements font l'objet d'une convention mentionnée à l'article L. 321-4 du code de la construction et de l'habitation et conclue au plus tard le 31 décembre 2016. Cette déduction est consentie à compter de la date de prise d'effet de la convention et pendant toute sa durée d'application. 

Cette déduction est portée à 60 % des revenus bruts des logements lorsque ces logements font l'objet d'une convention mentionnée à l'article L. 321-8 du code de la construction et de l'habitation et conclue au plus tard le 31 décembre 2016. Cette déduction est consentie à compter de la date de prise d'effet de la convention et pendant toute sa durée d'application.

Un décret précise les modalités de prise d'effet de ces conventions.

Lorsque, à l'échéance de l'une des conventions mentionnées à l'article L. 321-4 ou L. 321-8 du code de la construction et de l'habitation et conclues au plus tard le 31 décembre 2016, y compris après une période triennale de prorogation, le contrat de location du logement concerné est en cours de validité conformément à l'article 10 de la loi no 89-462 du 6 juillet 1989 tendant à améliorer les rapports locatifs et portant modification de la loi no 86-1290 du 23 décembre 1986, le bénéfice de l'une des déductions des revenus bruts prévue au présent m est maintenu jusqu'à la date fixée pour le renouvellement ou la reconduction de ce contrat de location, tant que le même locataire reste en place et que toutes les conditions, notamment celles de loyer, sont remplies.

Le contribuable ou la société propriétaire doit louer le logement nu pendant toute la durée de la convention à des personnes qui en font leur habitation principale. Pour l'application du premier alinéa, le loyer et les ressources du locataire appréciées à la date de conclusion du bail ne doivent pas excéder des plafonds fixés à des niveaux inférieurs à ceux prévus au premier alinéa du j. La location ne peut être conclue avec un membre du foyer fiscal, un ascendant ou un descendant du contribuable, une personne occupant déjà le logement, sauf à l'occasion du renouvellement du bail, ou si le logement est la propriété d'une société non soumise à l'impôt sur les sociétés, l'un de ses associés ou un membre du foyer fiscal, un ascendant ou un descendant d'un associé. Les associés d'une société non soumise à l'impôt sur les sociétés doivent conserver leurs parts pendant toute la durée de la convention. — V. Ann. III, art. 2 octodecies [image: images/picto.svg].

Lorsqu'elle fait l'objet d'une convention mentionnée aux articles L. 321-4 ou L. 321-8 du code de la construction et de l'habitation et conclue au plus tard le 31 décembre 2016, la location du logement consentie dans les mêmes conditions à un organisme public ou privé pour le logement ou l'hébergement de personnes physiques à usage d'habitation principale, à l'exclusion du propriétaire du logement, des membres de son foyer fiscal ou de ses descendants ou ascendants, ne fait pas obstacle au bénéfice de la déduction, à la condition que cet organisme ne fournisse aucune prestation hôtelière ou parahôtelière. Un décret précise les modalités d'appréciation des loyers et des ressources de l'occupant ainsi que les conditions de cette location. — Pour l'application du présent al., V. Ann. III, art. 2 sexdecies-0 A quater [image: images/picto.svg]. 

Pour les baux conclus à compter de l'entrée en vigueur de la loi no 2009-323 du 25 mars 2009 de mobilisation pour le logement et la lutte contre l'exclusion [28 mars 2009], cette déduction est portée à 70 % des revenus bruts des logements donnés en location dans le cadre d'une convention mentionnée aux articles L. 321-4 ou L. 321-8 du code de la construction et de l'habitation et conclue au plus tard le 31 décembre 2016, lorsque le logement est loué à un organisme public ou privé, soit en vue de sa sous-location, meublée ou non, à des personnes mentionnées au II de l'article L. 301-1 du même code ou aux personnes physiques dont la situation nécessite une solution locative de transition, soit en vue de l'hébergement de ces mêmes personnes. Cette déduction s'applique pendant la durée de location à l'organisme. Elle s'applique pour les logements situés dans les communes classées dans les zones géographiques se caractérisant par un déséquilibre entre l'offre et la demande de logements définies par arrêté. — V. Arr. du 1er août 2014 (JO 6 août). 

Ces dispositions sont exclusives de celles prévues aux f à l, à l'article 199 decies I et à l'article 199 undecies A. (L. no 2023-1322 du 29 déc. 2023, art. 110-I-A-5o) « Elles cessent de s'appliquer aux prorogations des conventions mentionnées aux articles L. 321-4 ou L. 321-8 du code de la construction et de l'habitation lorsque la prorogation intervient après le 1er janvier 2024 » (Décr. no 2024-496 du 30 mai 2024, art. 1er) « ; » 

n) Périmé (Décr. no 2017-698 du 2 mai 2017, art. 1er).

o) 1. Une déduction fixée : 

A. — Pour les logements situés dans les communes classées par arrêté des ministres chargés du budget et du logement dans les zones géographiques se caractérisant par un déséquilibre important entre l'offre et la demande de logements entraînant des difficultés d'accès au logement sur le parc locatif existant : 

— à 30 % des revenus bruts des logements donnés en location dans le cadre d'une convention mentionnée à l'article L. 321-4 du code de la construction et de l'habitation conclue (L. no 2021-1900 du 30 déc. 2021, art. 67-II-1o-a) « à compter du 1er janvier 2017 et dont la date d'enregistrement par l'Agence nationale de l'habitat de la demande de conventionnement intervient jusqu'au 28 février 2022 » ; 

— à 70 % des revenus bruts des logements donnés en location dans le cadre d'une convention mentionnée à l'article L. 321-8 du même code conclue (L. no 2021-1900 du 30 déc. 2021, art. 67-II-1o-a) « à compter du 1er janvier 2017 et dont la date d'enregistrement par l'Agence nationale de l'habitat de la demande de conventionnement intervient jusqu'au 28 février 2022 ». 

B. — Dans les zones géographiques se caractérisant par un déséquilibre entre l'offre et la demande de logements, autres que celles mentionnées au A du présent 1 : 

— à 15 % des revenus bruts des logements donnés en location dans le cadre d'une convention mentionnée à l'article L. 321-4 du code de la construction et de l'habitation conclue (L. no 2021-1900 du 30 déc. 2021, art. 67-II-1o-a) « à compter du 1er janvier 2017 et dont la date d'enregistrement par l'Agence nationale de l'habitat de la demande de conventionnement intervient jusqu'au 28 février 2022 » ; 

— à 50 % des revenus bruts des logements donnés en location dans le cadre d'une convention mentionnée à l'article L. 321-8 du même code conclue (L. no 2021-1900 du 30 déc. 2021, art. 67-II-1o-a) « à compter du 1er janvier 2017 et dont la date d'enregistrement par l'Agence nationale de l'habitat de la demande de conventionnement intervient jusqu'au 28 février 2022 ». 

C. — Dans les zones géographiques autres que celles mentionnées aux A et B du présent 1, à 50 % des revenus bruts des logements donnés en location dans le cadre d'une convention mentionnée à l'article L. 321-8 du code de la construction et de l'habitation, conclue (L. no 2021-1900 du 30 déc. 2021, art. 67-II-1o-a) « à compter du 1er janvier 2018 et dont la date d'enregistrement par l'Agence nationale de l'habitat de la demande de conventionnement intervient jusqu'au 28 février 2022 », lorsque cette convention prévoit la réalisation de travaux mentionnés au a de l'article L. 321-4 du même code. 

D. — Les taux mentionnés aux A, B et C du présent 1 sont portés, y compris lorsque la convention prévue au C ne prévoit pas la réalisation de travaux, à 85 % des revenus bruts lorsque les logements mentionnés au présent 1 sont donnés en mandat de gestion ou en location à un organisme public ou privé, agréé en application de l'article L. 365-4 du code de la construction et de l'habitation, soit en vue de leur location ou sous-location, meublée ou non, à des personnes mentionnées au II de l'article L. 301-1 du même code ou aux personnes physiques dont la situation nécessite une solution locative de transition, soit en vue de l'hébergement de ces mêmes personnes. — V. Ann. IV, art. 01 bis [image: images/picto.svg]. 

2. La déduction mentionnée au 1 du présent o s'applique à compter de la date de prise d'effet de la convention et pendant toute sa durée. 

3. La déduction prévue au 1 du présent o s'applique aux logements pour lesquels le contribuable justifie du respect d'un niveau de performance énergétique globale fixé par arrêté conjoint des ministres chargés du logement, de l'énergie et du budget. — V. Ann. IV, art. 01 ter [image: images/picto.svg] et 01 quater [image: images/picto.svg]. 

4. Le bénéfice de la déduction prévue au 1 du présent o est subordonné à l'engagement du contribuable ou de la société propriétaire de louer le logement nu pendant toute la durée d'application de la convention à usage d'habitation principale. 

Cet engagement prévoit que : 

A. — Le loyer et les ressources du locataire appréciées à la date de conclusion du bail ne doivent pas excéder des plafonds fixés par décret en fonction de la localisation du logement ; — Pour l'application du présent A, V. Ann. III, art. 2 terdecies G. [image: images/picto.svg] 

B. — La location ne peut être conclue avec un membre du foyer fiscal, un ascendant ou un descendant du contribuable, une personne occupant déjà le logement, sauf à l'occasion du renouvellement du bail, ou, si le logement est la propriété d'une société non soumise à l'impôt sur les sociétés, l'un de ses associés ou un membre du foyer fiscal, un ascendant ou un descendant d'un associé. Les associés d'une société non soumise à l'impôt sur les sociétés doivent conserver leurs parts pendant toute la durée de la convention. — V. Ann. III, art. 2 octodecies [image: images/picto.svg].

5. Pour le bénéfice des déductions prévues au présent o, lorsqu'elle fait l'objet de l'une des conventions mentionnées au 1 du présent o, la location du logement consentie dans les mêmes conditions à un organisme public ou privé pour le logement ou l'hébergement de personnes physiques à usage d'habitation principale, à l'exclusion du propriétaire du logement, des membres de son foyer fiscal ou de ses descendants ou ascendants, ne fait pas obstacle au bénéfice de la déduction, à la condition que cet organisme ne fournisse aucune prestation hôtelière ou para-hôtelière. Un décret précise les modalités d'appréciation des loyers et des ressources de l'occupant, ainsi que les conditions de cette location. — Pour l'application du présent 5, V. Ann. III, art. 2 sexdecies-0 A quater [image: images/picto.svg]. 

6. Lorsque, à l'échéance de l'une des conventions mentionnées au 1 du présent o, y compris après une période triennale de prorogation, le contrat de location du logement concerné est en cours de validité conformément à l'article 10 de la loi no 89-462 du 6 juillet 1989 tendant à améliorer les rapports locatifs et portant modification de la loi no 86-1290 du 23 décembre 1986, le bénéfice de l'une des déductions des revenus bruts prévues au présent o est maintenu jusqu'à la date fixée pour le renouvellement ou la reconduction de ce contrat de location tant que le même locataire reste en place et que toutes les conditions, notamment celle relative au montant du loyer, sont remplies. 

7. En cas de non-respect de l'un des engagements mentionnés au présent o ou de cession du logement ou des parts sociales, la déduction fait l'objet d'une reprise au titre de l'année de la rupture de l'engagement ou de la cession. Toutefois, aucune reprise n'est effectuée si la rupture de l'engagement ou la cession survient à la suite de l'invalidité correspondant au classement dans la deuxième ou la troisième des catégories prévues à l'article L. 341-4 du code de la sécurité sociale, du licenciement ou du décès du contribuable ou de l'un des membres du couple soumis à imposition commune. 

8. Les dispositions du présent o sont exclusives de celles prévues aux f à m du présent 1o et aux articles 31 bis, 199 decies I, 199 undecies A, 199 septvicies et 199 novovicies du présent code. Elles ne sont pas non plus applicables aux immeubles classés ou inscrits au titre des monuments historiques ou ayant reçu le label délivré par la "Fondation du patrimoine", mentionnés au premier alinéa du 3o du I de l'article 156. 

(L. no 2023-1322 du 29 déc. 2023, art. 110-I-A-6o) « 9. Le présent o cesse de s'appliquer aux prorogations des conventions mentionnées aux articles L. 321-4 ou L. 321-8 du code de la construction et de l'habitation lorsque la prorogation intervient après le 1er janvier 2024. » — Pour les conventions dont la demande est enregistrée du 1er mars 2022 au 31 déc. 2024, V. CGI, art. 199 tricies [image: images/picto.svg]. 

2o Pour les propriétés rurales :

a) Les dépenses énumérées aux a à e du 1o ;

b) Abrogé par L. no 2005-1719 du 30 déc. 2005, art. 76-XI-J et XV-1. 

c) Les dépenses d'amélioration non rentables afférentes aux propriétés bâties autres que les locaux d'habitation, effectivement supportées par le propriétaire. Sont considérées comme des dépenses d'amélioration non rentables les dépenses qui ne sont pas susceptibles d'entraîner une augmentation du fermage ; 

c bis) Dans les conditions fixées par décret, les dépenses d'amélioration et de construction, qui s'incorporent aux bâtiments d'exploitation rurale, destinées à satisfaire aux obligations prévues au titre I du livre V du code de l'environnement, relatif aux installations classées pour la protection de l'environnement ; — V. Ann. III, art. 2 undecies [image: images/picto.svg].

c ter) Les dépenses engagées pour la construction d'un nouveau bâtiment d'exploitation rurale, destiné à remplacer un bâtiment de même nature, vétuste ou inadapté aux techniques modernes de l'agriculture, à condition que la construction nouvelle n'entraîne pas une augmentation du fermage ; 

c quater) Les dépenses d'amélioration afférentes aux propriétés non bâties et effectivement supportées par le propriétaire ;

c quinquies) Les travaux de restauration et de gros entretien effectués sur des espaces naturels mentionnés aux articles L. 331-2, L. 332-2 à L. 332-2-2, L. 341-2 et L. 414-1 du code de l'environnement et dans leurs textes d'application, ainsi que des espaces mentionnés aux articles L. 121-23 et L. 121-50 du code de l'urbanisme, en vue de leur maintien en bon état écologique et paysager qui ont reçu l'accord préalable de l'autorité administrative compétente. — Pour l'application du présent c quinquies, V. Ann. III, art. 2 duovicies [image: images/picto.svg] et 2 tervicies [image: images/picto.svg]. 

d) Abrogé. 

e) Devenu sans objet. 

II. — Transféré ss. art. 156-II-1o ter.

V. art. 199 undecies C-VIII [image: images/picto.svg] : Les dépenses de travaux retenues pour le calcul de la réduction d'impôt prévue à l'art. 199 undecies C ne peuvent faire l'objet d'une déduction pour la détermination des revenus fonciers.

Les dispositions du III de l'art. 171 de la L. no 2021-1104 du 22 août 2021 entrent en vigueur : 

1o Le 1er janv. 2023, pour les syndicats de copropriétaires comprenant plus de deux cents lots à usage de logements, de bureaux ou de commerces ; 

2o Le 1er janv. 2024, pour les syndicats de copropriétaires comprenant un nombre de lots à usage de logements, de bureaux ou de commerces compris entre cinquante et un et deux cents ; 

3o Le 1er janv. 2025, pour les syndicats de copropriétaires comprenant au plus cinquante lots à usage de logements, de bureaux ou de commerces (L. préc., art. 171-VI). 

BIBL. ▶ DI MALTA, Dr. fisc. 2009. 310 (réflexions autour de la notion de dissociation des travaux en matière de revenus fonciers). – DOUET, JCP N 1999. 1023 (frais de gérance) ; JCP N 2000. 263 (les frais de gérance en partie retrouvés) ; JCP N 2001. 1818 (même thème). – GEFFROY, Dr. fisc. 2010. Étude 381 (la défiscalisation des investissements immobiliers des particuliers, ou comme toute médaille, la matière fiscale a son revers). – MAUBLANC, AJDI 2002. 626 [image: images/plume.jpg] (même thème) ; ibid. 2003. 653 [image: images/plume.jpg] (distinction entre frais de gérance et frais de gestion). – PICARD, RJF 1992, p. 563 (charges déductibles).

1. Commentaires administratifs. * BOI-RFPI-BASE-20 du 12 sept. 2012. 

A. FRAIS D'ADMINISTRATION ET DE GESTION

2. Charges déductibles. Les charges de la propriété déductibles pour la détermination du revenu net comprennent, pour les propriétés urbaines, les frais de rémunération des gardes et concierges, les frais de procédure et les frais de rémunération, honoraires et commissions versés à un tiers pour la gestion des immeubles, lorsque ces dépenses sont effectivement supportées par le propriétaire, ainsi que les autres frais de gestion, forfaitairement fixés à 20 € par local. * BOI-RFPI-BASE-20-10 no 240 du 6 juill. 2016. [image: images/losange.jpg] Ce forfait de 20 € par local est conforme à la Constitution. • CE QPC 24 juin 2013, [image: images/juge.jpg] Aubry, no 367500 : RJF 2013. 965. 

3. Sont notamment déductibles les rémunérations, honoraires et commissions versés à des tiers pour la gestion de l'immeuble : rémunérations des gérants d'immeubles ou d'administrateurs de biens auxquels a recours le propriétaire qui n'administre pas lui-même son bien ; sommes qu'un propriétaire verse à un tiers pour la tenue de la comptabilité de ses immeubles et diverses tâches administratives ou de secrétariat ; rémunérations des salariés dont l'activité concourt effectivement à l'acquisition et la conservation du revenu foncier ; commissions versées par un propriétaire à une agence de location (recherche d'un locataire et rédaction des contrats de location) ; honoraires versés à un tiers pour la rédaction de déclarations fiscales. * BOI-RFPI-BASE-20-10 no 60 du 6 juill. 2016. 

4. Rémunérations, honoraires et commissions versés à des tiers. Parmi les rémunérations, honoraires et commissions versés à des tiers pour la gestion des biens donnés en location figurent, notamment, les cotisations versées à des chambres syndicales (ou à des fédérations de chambres syndicales) de propriétaires ou de copropriétaires qui fournissent aide et information à la gestion des immeubles donnés en location par leurs adhérents (assistance téléphonique, délivrance de conseils personnalisés, autres prestations de services individualisées...). En revanche, ne peuvent être considérées comme déductibles les cotisations versées à des unions ou organismes qui ont pour objet d'assurer la défense et la représentation de leurs adhérents, sans leur fournir aucune prestation individualisée relative à la gestion de l'immeuble. Dès lors, si les cotisations et honoraires versés par le bailleur à l'organisme tiers, qui fournit des prestations personnalisées et individualisées au titre de la gestion du bien immobilier, sont déductibles des revenus fonciers, tel n'est pas le cas de l'abonnement à une revue souscrit auprès de ce même organisme, quand bien même la cotisation qui lui est versée ouvrirait par ailleurs droit à déduction. * BOI-RFPI-BASE-20-10 nos 60 et 70 du 6 juill. 2016. 

5. Impôts déductibles. Liste des impôts déductibles ou non à compter de 2015. * BOI-RFPI-BASE-20-50 du 6 mai 2020. [image: images/losange.jpg] La taxe d'enlèvement des ordures ménagères est exclue des charges de propriété déductibles dès lors qu'elle est récupérable de plein droit par les propriétaires sur les locataires, et ce alors même que le bailleur n'a pas souhaité récupérer les sommes ainsi acquittées auprès de son locataire. • TA Paris, 13 juin 2016, [image: images/juge.jpg] no 509500 : RJF 2017. 36. 

B. DÉPENSES DE RÉPARATION ET D'ENTRETIEN

6. Les travaux de réparation sont ceux qui visent à remettre un immeuble en état, sans en modifier la consistance, l'agencement et l'équipement. • CE 22 mars 1991, [image: images/juge.jpg] no 60590 : Dr. fisc. 1991. 1303, concl. Arrighi de Casanova. [image: images/losange.jpg] Des travaux de reprise des sols comportant la réalisation d'une dalle de béton renforcée par des poutrelles métalliques et la réfection corrélative des aménagements intérieurs reposant sur ces sols constituent des réparations et non des améliorations, dès lors qu'ils sont nécessaires à la poursuite de l'affectation des locaux à leur usage commercial. • CAA Bordeaux, 16 nov. 1995, [image: images/juge.jpg] no 94BX1596 : Dr. fisc. 1996. 768. [image: images/losange.jpg] Constituent également des réparations le remplacement de fenêtres usagées par des fenêtres standard et le remplacement d'une installation électrique vétuste par une installation conforme aux normes. • CAA Paris, 27 mai 1997, [image: images/juge.jpg] no 95PA2248 : Dr. fisc. 1998. 67. [image: images/losange.jpg] De même, les travaux de remise en état du gros œuvre et des revêtements de sols, la réparation des planchers et le crépissage des murs présentent le caractère de dépenses de réparation et d'entretien déductibles du revenu brut foncier, dès lors qu'ils ont pour objet de maintenir ou de remettre un immeuble en bon état et de permettre un usage normal sans en modifier la consistance, l'agencement ou l'équipement initial. * BOI-RFPI-BASE-20-30-10 nos 10 à 30 du 3 févr. 2014. 

7. Les dépenses correspondant à des travaux de réparation ou d'amélioration qui ne peuvent être dissociés des travaux de reconstruction ou d'agrandissement ne sont pas déductibles. • CE 10 juill. 1996, [image: images/juge.jpg] no 137789 : Dr. fisc. 1996. 1275. [image: images/losange.jpg] Pour la détermination des dépenses de réparation et d'entretien déductibles des revenus fonciers du propriétaire, lorsque la dissociation des charges incombant au propriétaire et des charges récupérables auprès du locataire n'est pas possible, il est recouru à une répartition forfaitaire en fonction des données disponibles. • CE 26 sept. 2018, [image: images/juge.jpg] no 405911 : RJF 2018. 1237, concl. Daumas ; Dr. fisc. 2019. 175, note Di Malta. 

8. Les appels de fonds réglés au syndic de copropriété pour financer des travaux de réparation sont déductibles l'année où ils sont versés par les copropriétaires. • CE 8 mars 2002, [image: images/juge.jpg] no 222953 : RJF 2002. 600, concl. Austry au BDCF 6/02, no 72.

9. Le coût de remplacement par un propriétaire des appareils électroménagers des cuisines équipées (fours, plaques de cuisson et réfrigérateurs) de logements donnés en location est déductible des revenus fonciers perçus, en tant que dépenses d'entretien et de réparation, dès lors que les locations comprenaient dès l'origine ces biens et que, par les achats effectués, le propriétaire a procédé au remplacement d'éléments vétustes en vue d'assurer les mêmes services à ses locataires. • TA Strasbourg, 24 mai 2005, [image: images/juge.jpg] no 03-3009 : RJF 2006. 262.

10. Réalisation d'études et diagnostics préalables afférents aux logements. Les propriétaires de logements donnés en location nue peuvent déduire des recettes qu'ils encaissent les dépenses supportées au titre de la réalisation d'études ou de diagnostics préalables afférents aux logements, lesquelles sont considérées comme des dépenses d'entretien déductibles. * BOI-RFPI-BASE-20-30-10 no 40 du 3 févr. 2014. 

11. Frais de déplacement. Les frais de déplacement engagés pour la réalisation de travaux de réparation et d'entretien sont déductibles pour leur montant réel en tant que dépenses de réparation et d'entretien. • CAA Lyon, 25 mai 2010, [image: images/juge.jpg] no 08LY786 : RJF 2010. 1172. 

C. DÉPENSES D'AMÉLIORATION – TRAVAUX DE CONSTRUCTION, DE RECONSTRUCTION OU D'AGRANDISSEMENT

12. Travaux de construction, de reconstruction ou d'agrandissement. Doivent être regardés comme des travaux de construction ou de reconstruction, non déductibles, les travaux comportant la création de nouveaux locaux d'habitation, notamment dans les locaux auparavant affectés à un autre usage, ainsi que les travaux ayant pour effet d'apporter une modification importante au gros œuvre de locaux d'habitation existants ou les travaux d'aménagement interne qui, par leur importance, équivalent à une reconstruction. Doivent être regardés comme des travaux d'agrandissement les travaux ayant pour effet d'accroître le volume ou la surface habitable de locaux existants. Nombreux arrêts, par ex. : • CE 10 juill. 1996, [image: images/juge.jpg] no 137789 : Dr. fisc. 1996. 1275 • 8 juill. 2005, [image: images/juge.jpg] no 253291 : RJF 2005. 1194 ; Dr. fisc. 2006. 393, concl. Glaser ; AJDI 2006. 475, note Maublanc [image: images/plume.jpg] • CAA Nancy, 15 févr. 1996, [image: images/juge.jpg] no 93NA1102 : Dr. fisc. 1996. 925 ; RJF 1997. 34 • CE 30 mai 2007, [image: images/juge.jpg] no 274477 : RJF 2007. 926.

13. Ainsi des travaux qui ont eu pour objet d'affecter à l'usage d'habitation des surfaces affectées précédemment à l'usage commercial, ainsi que des greniers et des bâtiments d'écuries et de garages, présentent le caractère de travaux de reconstruction et d'agrandissement non déductibles, même s'ils n'ont pas nécessité l'obtention d'un permis de construire. • CAA Douai, 6 févr. 2001, [image: images/juge.jpg] no 97DA12148 : Dr. fisc. 2001. 1025, concl. Mulsant ; RJF 2001. 1074. [image: images/losange.jpg] Doivent également être regardés comme des travaux de reconstruction et d'agrandissement non déductibles : des travaux de réhabilitation importants effectués sur deux maisons mitoyennes, vétustes et inhabitées, comportant, l'une, deux étages, dont un seul était aménagé en chambres dotées de sanitaires, et un grenier, et l'autre, un seul étage et un grenier et qui ont permis la transformation de ces deux maisons en un immeuble unique, divisé en six appartements et un studio, qui ont eu ainsi pour effet d'accroître la surface habitable des locaux existants et ont apporté des modifications importantes au gros œuvre en raison, notamment, du déplacement ou du réaménagement d'ouvertures existant dans les murs séparatifs afin de permettre la communication des deux anciennes maisons et leur exploitation commune, et du percement de nouvelles ouvertures dans ces mêmes murs au sous-sol et au deuxième étage. • CE 30 mai 2007, [image: images/juge.jpg] no 274477 : préc. note 12 [image: images/picto.svg]. [image: images/losange.jpg] … Des travaux de transformation de deux immeubles d'habitation mitoyens en un seul immeuble collectif, travaux qui ont affecté de manière importante le gros œuvre et ont eu pour effet d'accroître la surface habitable. • CE 9 janv. 2009, [image: images/juge.jpg] no 291266 : RJF 2009. 351. [image: images/losange.jpg] ... D'importants travaux de rénovation, réparation, démolition et reconstruction, dont la finalité est de procéder à la restructuration complète d'un immeuble ancien à usage industriel et commercial pour le transformer en un immeuble moderne à usage de bureaux. • CE 27 janv. 2010, [image: images/juge.jpg] no 299250 : RJF 2010. 358 ; Dr. fisc. 2010. 296, concl. Olléon, note Di Malta. [image: images/losange.jpg] … D'importants travaux de rénovation d'un ensemble immobilier situé dans un ancien couvent. • CE 5 mars 2014, [image: images/juge.jpg] Min. Budget c/ Derckel, no 362126 : RJF 2014. 1011. [image: images/losange.jpg] … Des travaux ayant transformé une ferme en 42 logements destinés à la location. • CE (na) 17 nov. 2017, [image: images/juge.jpg] no 406597 : RJF 2018. 344. [image: images/losange.jpg] … Des travaux de réhabilitation d'un immeuble consistant notamment, après démolition de cloisons, en la réfection des planchers et des sols, en la modification des ouvertures extérieures, en la redistribution des surfaces et la création de huit appartements. • CE 29 mai 2019, [image: images/juge.jpg] no 421237 : RJF 2019. 915. 

14. Amélioration des locaux d'habitation. Les travaux d'amélioration dissociables des travaux d'agrandissement sont déductibles ; tel est le cas notamment lorsque ces deux catégories de travaux affectent des étages distincts. • CE 19 nov. 1984, [image: images/juge.jpg] no 43326 : Dr. fisc. 1985. 2114. [image: images/losange.jpg] Des travaux d'amélioration comportant la réunion de deux immeubles d'habitation mitoyens sont déductibles dès lors qu'ils n'ont pas, dans leur ensemble, affecté d'une manière importante le gros œuvre. • CE 3 mai 1993, [image: images/juge.jpg] no 97719 : Dr. fisc. 1994. 648. [image: images/losange.jpg] Il en est de même : des travaux d'aménagement de chambres de service (réalisation d'un plancher sur lambourdes et aménagement d'un appartement moderne doté de sanitaires) qui n'ont entraîné ni un accroissement de la surface habitable ni une modification importante du gros œuvre. • CAA Bordeaux, 4 juin 2008, [image: images/juge.jpg] no 05BX2364 : RJF 2009. 34. [image: images/losange.jpg] … Des travaux de transformation d'une maison de retraite en appartements qui n'ont pas modifié de manière importante le gros œuvre et n'ont pas eu pour effet d'accroître la surface habitable. • CE 5 févr. 2009, [image: images/juge.jpg] no 303425 : RJF 2009. 425 ; concl. Escaut au BDCF 5/09, no 54. [image: images/losange.jpg] … Des dépenses d'amélioration faites par un propriétaire à raison des emplacements réservés au stationnement des véhicules dans un immeuble d'habitation et des travaux consistant à remplacer et à mettre aux normes de sécurité actuelles des structures usagées. • TA Dijon, 22 oct. 2002, [image: images/juge.jpg] no 01-3526 : Dr. fisc. 2003. 199. [image: images/losange.jpg] … Des travaux effectués en vue de créer un parc de stationnement dans la cour d'un immeuble et ayant consisté en la démolition de bâtiments vétustes à usage de dépôts et de garages et au couronnement en béton préfabriqué d'un dessus de mur et à la réfection de murs mitoyens, travaux qui ne revêtent pas une ampleur telle qu'ils puissent être regardés comme ayant entraîné une modification importante du gros œuvre. • CAA Bordeaux, 11 avr. 2014, [image: images/juge.jpg] Herbreteau, no 12BX00978 : RJF 2014. 903.

15. Les dépenses relatives à l'achat d'une cuisine intégrée installée dans un appartement achevé depuis trois ans et donné en location doivent être regardées comme des dépenses d'amélioration déductibles des revenus fonciers, nonobstant la circonstance qu'elles portent sur l'achat de mobilier et que ce mobilier puisse être intégré dans la construction. • TA Dijon, 28 févr. 2006, [image: images/juge.jpg] no 05-1265 : RJF 2006. 1364. [image: images/losange.jpg] En revanche, ne sont pas déductibles des dépenses relatives à des équipements ménagers ou électroménagers affectés aux logements locatifs, dès lors que ces dépenses correspondent non à des travaux d'amélioration de ces logements mais à des acquisitions de biens mobiliers destinés à ces logements. • CE 28 nov. 2007, [image: images/juge.jpg] no 290510 : RJF 2008. 148. [image: images/losange.jpg] Il en est de même de l'achat et de la pose d'équipements électroménagers d'une cuisine, de petits meubles de salle de bains et d'une antenne qui ne constituent pas des dépenses d'amélioration. • CE 14 oct. 2022, [image: images/juge.jpg] no 444458 : RJF 2023. 1, concl. Merloz. [image: images/losange.jpg] Toutefois l'Administration admet, sous certaines conditions, que les dépenses d'installation d'une cuisine aménagée et équipée soient globalement considérées, lorsqu'elles sont effectuées dans un logement qui en était dépourvu, comme des dépenses d'amélioration, y compris pour la part correspondant à l'acquisition d'équipements ménagers et électroménagers intégrés à cette installation. * Rescrit 17 juin 2008, no 2008/14 FP. * BOI-RFPI-BASE-20-30-10 no 70 du 3 févr. 2014. 

16. Lorsqu'un immeuble est, par sa conception, son aménagement et ses équipements, destiné originellement à l'habitation, son occupation temporaire pour un autre usage n'est pas de nature à elle seule à lui ôter cette destination en l'absence de travaux modifiant sa conception, son aménagement ou ses équipements. Ainsi les dépenses d'amélioration réalisées en vue de sa location à usage d'habitation qui ne contribuent pas à la création de nouveaux locaux d'habitation, sont déductibles des revenus fonciers. • CE 20 juin 1997, [image: images/juge.jpg] no 137749 : Dr. fisc. 1997. 1192, concl. Loloum ; RJF 1997. 794. [image: images/losange.jpg] Pour des travaux d'aménagement de bureaux en habitations qualifiés, en l'espèce, de reconstruction, V. • CAA Versailles, 24 nov. 2020, [image: images/juge.jpg] no 19VE00347 : RJF 2021. 1046. 

17. Les travaux d'aménagement d'une climatisation et d'une ventilation mécanique contrôlée, de pose de bouches d'extraction et d'entrée d'air, d'extracteurs et d'un réseau de gaines, de remplacement du réseau de distribution d'eau et de gaz, de réalisation d'une nouvelle installation électrique conforme aux normes obligatoires de sécurité réalisés dans des bureaux constituent des travaux d'amélioration non déductibles. • CAA Douai, 18 mars 2010, [image: images/juge.jpg] no 09DA853 : RJF 2010. 873. 

18. Dès lors que les dépenses relatives aux travaux de reconstruction d'un immeuble sont exclues explicitement de la déduction du revenu foncier par l'art. 31 CGI, elles ne peuvent pas être déduites de ce même revenu sur le fondement de l'art. 13 du même code en tant que dépenses exposées en vue de l'acquisition ou de la conservation du revenu. • CAA Douai, 17 nov. 2009, [image: images/juge.jpg] no 08DA473 : RJF 2010. 361. [image: images/losange.jpg] Confirmation • CE (na) 30 déc. 2010, [image: images/juge.jpg] no 335628 : RJF 2011. 585. 

19. Année de déduction. En matière de revenus fonciers, il y a lieu de faire application, de manière générale, des règles de la comptabilité de caisse. Ainsi, des travaux ne sont déductibles qu'au titre de l'année où ils ont été payés. • CE 12 mai 1997, [image: images/juge.jpg] no 143812 : Dr. fisc. 1997. 1041, concl. Loloum.

20. Transformation d'un hôtel en logements. Les frais de transformation d'un hôtel en logements sont déductibles dès lors qu'une telle transformation n'entraîne pas changement d'affectation de l'immeuble, qui reste un immeuble d'habitation. Peu importe à cet égard que les appartements soient aménagés dans les anciennes chambres ou dans les parties collectives, tels le bar ou la réception. • CE 19 nov. 2013, [image: images/juge.jpg] no 360146 : RJF 2014. 147 ; BDCF 2014. 19, concl. Cortot-Boucher. 

21. Vente d'immeuble à rénover. Les travaux réalisés antérieurement au transfert de propriété, qui s'analysent en un élément du prix d'acquisition de l'immeuble, constitutif de dépenses en capital, ne peuvent être considérés comme des charges déductibles des revenus fonciers. • CAA Bordeaux, 4 nov. 2021, [image: images/juge.jpg] no 19BX03720 : RJF 2022. 264. [image: images/losange.jpg] Confirmation • CE 17 oct. 2022, [image: images/juge.jpg] no 460113 : RJF 2023. 27, concl. Guibé ; Dr. fisc. 2022. 385, note Rivière, Pain et Vermuse. 

D. CHARGES FINANCIÈRES

1o INTÉRÊTS D'EMPRUNT ET CHARGES DÉDUCTIBLES

22. Principes. La déduction des charges d'emprunt autorisée par l'art. 31-I-1o d ne peut être opérée que dans la mesure où l'objet de l'emprunt se rattache à la conservation ou à l'acquisition d'un immeuble productif de revenus fonciers. Si l'emprunt a un objet plus large, les intérêts ne sont déductibles que pour la seule part susceptible d'être affectée aux propriétés données en location. Application : pour un emprunt unique contracté pour acquérir des propriétés données en location nue et d'autres biens. • CE 19 janv. 1983, [image: images/juge.jpg] no 10999 : RJF 1983. 413. [image: images/losange.jpg] … Pour la prise en charge d'une dette par un héritier recevant un patrimoine immobilier. • CE 29 juill. 1983, [image: images/juge.jpg] no 23432 : RJF 1983.1151, concl. Bissara, p. 578. [image: images/losange.jpg] … Pour des intérêts d'emprunts souscrits pour désintéresser les créanciers du règlement judiciaire bénéficiant d'une hypothèque légale sur des immeubles productifs de revenus. • CE 4 juill. 2006, [image: images/juge.jpg] no 253350 : RJF 2006. 1365.

23. Intérêts d'emprunt afférents à l'achat d'une forêt dont l'exploitant loue son droit de chasse. Le droit de chasse est un attribut de la propriété foncière dont il est inséparable et dont il contribue à déterminer la valeur marchande. Par suite, les intérêts d'un emprunt souscrit pour l'acquisition d'un massif forestier sont susceptibles de constituer des charges déductibles des revenus fonciers tirés de la location du droit de chasse attaché à ce massif. • CE 26 déc. 2012, [image: images/juge.jpg] Hervé, no 329884 : RJF 2013. 298. 

24. Déduction par les nus-propriétaires des charges financières afférentes à certains logements. Logements dont l'usufruit est détenu temporairement par un bailleur social. Démembrements et dépenses concernés. Modalités d'imputation des intérêts d'emprunt. * BOI-RFPI-BASE-20-80 du 1er sept. 2017. [image: images/losange.jpg] V. aussi note 29 [image: images/picto.svg].

2o EMPRUNTS DE SUBSTITUTION

25. Sont notamment déductibles : les intérêts des emprunts se substituant à d'autres souscrits à des taux plus élevés. • CE 18 mars 1987, [image: images/juge.jpg] no 43680 : Dr. fisc. 1987. 1663, concl. Martin. [image: images/losange.jpg] … Les intérêts d'un emprunt de substitution s'inscrivant dans la continuité du précédent et ayant le même objet dès lors qu'il a servi exclusivement au financement de l'opération pour laquelle il a été accordé et que la déduction des intérêts payés au titre de l'emprunt initial a été admise. Le fait que le montant du nouvel emprunt excède de peu celui du capital initial restant à rembourser ne peut, à lui seul, dès lors que le montant de ce prêt est en adéquation avec le financement requis, laisser présumer son affectation à la réalisation d'opérations étrangères à son objet. • CAA Paris, 8 févr. 2007, [image: images/juge.jpg] no 05PA2046 : RJF 2007. 700. [image: images/losange.jpg] Les intérêts versés au titre d'un emprunt substitutif ne sont déductibles des revenus fonciers que si le nouvel emprunt est, dès la mise à disposition des fonds, intégralement utilisé pour le remboursement du premier emprunt. Peu importe à cet égard que le nouvel emprunt soit d'un montant inférieur à celui des sommes restant à rembourser au titre de l'emprunt initial. • CE 1er févr. 2012, [image: images/juge.jpg] no 336469 : RJF 2012. 365 ; Dr. fisc. 2012. 253, concl. Escaut, note Di Malta. 

26. Les pénalités contractuelles mises à la charge de l'emprunteur en cas de résiliation anticipée d'un contrat de prêt et les frais d'ouverture de dossier d'un nouvel emprunt de substitution doivent être regardés comme contribuant à l'acquisition et à la conservation d'un revenu foncier dès lors qu'ils se rapportent au financement d'un immeuble locatif et présentent, par suite, le caractère de charges déductibles au sens de l'art. 31. • CAA Bordeaux, 23 nov. 2006, [image: images/juge.jpg] no 04BX664 : RJF 2007. 281. [image: images/losange.jpg] Solution confirmée : les frais de souscription d'un emprunt substitutif sont déductibles des revenus fonciers en application de l'art. 31-I-1o-d au même titre que les intérêts d'emprunt. • CE 5 juill. 2010, [image: images/juge.jpg] no 301044 : RJF 2010. 1027. [image: images/losange.jpg] Dans le même sens, mais sur le fondement de l'art. 13 et non de l'art. 31. • CE 5 oct. 2007, [image: images/juge.jpg] no 281658 : RJF 2007. 1439 ; concl. Escaut au BDCF 12/07, no 142 ; Dr. fisc. 2007. 940, concl. Escaut.

27. Selon l'Administration, les intérêts compensatoires versés en cas de renégociation d'un prêt avec le même établissement sont déductibles si la résiliation et la souscription d'un emprunt substitutif ont effectivement permis de diminuer le montant global de la charge d'intérêts restant dus. * BOI-RFPI-BASE-20-80 no 220 du 1er sept. 2017. 

3o EMPRUNTS DIVERS

28. Charges déductibles. Sont déductibles : les intérêts d'un emprunt consenti pour payer les droits de succession d'un immeuble en vue de sa démolition-reconstruction. • CE 8 juin 1990, [image: images/juge.jpg] no 52745 : Dr. fisc. 1990. 1691, concl. Chahid-Nouraï. [image: images/losange.jpg] ... Les intérêts d'un emprunt souscrit pour l'acquisition d'un immeuble destiné à produire un revenu. • CE 2 mars 1977, [image: images/juge.jpg] no 99923 : Dr. fisc. 1977. 1399, concl. Martin Laprade ; RJF 1977. 270. [image: images/losange.jpg] ... Les intérêts de l'emprunt contracté pour la démolition d'un immeuble en vue de sa reconstruction et de l'obtention ultérieure de revenus plus élevés. • CE 8 juill. 1990, [image: images/juge.jpg] no 52745 : Dr. fisc. 1990. 1691, concl. Chahid-Nouraï ; RJF 1990. 1032. [image: images/losange.jpg] … Les intérêts d'une avance consentie sur un contrat d'assurance. * Rép. min. no 2170 : JO sénat Q, 20 déc. 2018, p. 36611. [image: images/losange.jpg] Dès lors qu'une SCI a financé la construction d'un immeuble (générateur de revenus fonciers) par des avances en comptes courants d'associés, les intérêts de l'emprunt qu'elle souscrit pour rembourser ces avances sont déductibles des revenus fonciers. • CE 28 mars 2014, [image: images/juge.jpg] Banque centrale des coopératives et des mutuelles, no 35816 : RJF 2014. 571 ; Dr. fisc. 2014. 374, note Di Malta. 

29. Sont également déductibles les intérêts des emprunts effectivement versés par les nus-propriétaires d'immeubles loués et destinés à financer soit l'acquisition de la nue-propriété, soit les dépenses de réparation, d'entretien ou d'amélioration de ces immeubles, la déduction s'opérant sur les revenus fonciers provenant, le cas échéant, de leurs autres propriétés. Conformément à l'art. 156-1-3o, la fraction du déficit foncier qui résulte de ces intérêts d'emprunt est imputable exclusivement sur les revenus fonciers des dix années suivantes. * BOI-RFPI-BASE-20-80 no 170 du 1er sept. 2017. [image: images/losange.jpg] En cas de démembrement de la propriété de parts d'une société de personnes détenant un immeuble donné en location, seul l'usufruitier de ces parts est soumis à l'IR à raison de la quote-part correspondante des revenus fonciers perçus par la société, le nu-propriétaire n'étant pas regardé comme disposant d'un revenu à ce titre. Par suite, les intérêts des emprunts contractés personnellement par le nu-propriétaire pour financer l'acquisition de la nue-propriété de ces parts ne peuvent être regardés comme une charge exposée en vue de l'acquisition ou la conservation d'un revenu foncier. Dès lors, ces intérêts ne sont pas déductibles de revenus fonciers que l'intéressé percevrait à raison d'autres biens ou droits immobiliers. • CE 24 févr. 2017, [image: images/juge.jpg] no 395983 : RJF 2017. 435 ; Dr. fisc. 2017. 412, note Di Malta. 

30. Lorsqu'ils sont entrepris en vue de conserver ou de procurer ultérieurement des revenus fonciers, les travaux tendant à l'aménagement, l'amélioration ou l'agrandissement de bâtiments existants doivent être regardés comme figurant au nombre des travaux visés par les dispositions de l'art. 31-I-1o d alors même qu'en raison de leur nature ou de leur importance, ils seraient au nombre de ceux exclus, par application du b du même article, des charges déductibles de la propriété. Par suite un bailleur peut légalement déduire les intérêts de l'emprunt souscrit en vue de la réalisation de travaux de cette nature sur un immeuble dont il est usufruitier dès lors, d'une part, qu'il a supporté la charge effective de ces intérêts, d'autre part, que l'immeuble en cause était destiné à la location, sans rechercher si certains de ces travaux figuraient, par leur nature ou leur importance, au nombre de ceux dont les frais sont, par application des dispositions de l'art. 31-I-1o b, exclus des charges déductibles de la propriété. • CE 23 mai 2003, [image: images/juge.jpg] no 231720, Champin : RJF 2003. 977 ; concl. Collin au BDCF 8-9/03, no 107 ; Dr. fisc. 2003. 618, concl. Collin. 

31. Sauf disposition législative spécifique, seuls les intérêts des emprunts contractés pour l'acquisition de biens ou de droits immobiliers destinés à procurer des revenus fonciers sont déductibles du revenu brut foncier. Il en va notamment ainsi des intérêts des emprunts souscrits par un associé pour acquérir les parts d'une société de personnes dont les résultats sont imposables dans la catégorie des revenus fonciers. Il en est de même pour le remboursement des parts d'un associé par une telle société lorsqu'il est établi que l'emprunt est nécessaire pour la conservation du revenu foncier de celle-ci. • CE 9 juin 2020, [image: images/juge.jpg] nos 426339 et 426343 : RJF 2020. 695, concl. Cyterman.

32. Charges non déductibles. Ne sont pas déductibles notamment : les charges résultant d'un emprunt dont le capital est indexé. • CE 31 oct. 1990, [image: images/juge.jpg] no 81132 : Lebon 305 [image: images/plume.jpg]. [image: images/losange.jpg] ... La fraction des arrérages d'une rente viagère correspondant à l'indexation sur l'indice des prix à la consommation. • TA Paris, 10 juin 2009, [image: images/juge.jpg] nos 04-3836 et 04-3832 : RJF 2009. 1095. [image: images/losange.jpg] ... Les intérêts de retard versés au prêteur pour non-respect des échéances dues à raison du prêt bancaire. • CE 10 févr. 1989, [image: images/juge.jpg] no 57606 : Dr. fisc. 1989. 897 • CAA Bordeaux, 27 juin 2000, [image: images/juge.jpg] no 99BX266 : Dr. fisc. 2001. 562. [image: images/losange.jpg] ... Les intérêts de l'emprunt contracté pour l'acquisition de la nue-propriété de parts de SCPI. • CAA Paris, 5 nov. 1998, [image: images/juge.jpg] no 96PA2870 : Dr. fisc. 1999. 329, concl. Haïm ; RJF 1999. 721. 

E. SOLUTIONS DIVERSES

33. Indemnités d'éviction et assimilés. Le caractère déductible d'une indemnité d'éviction doit être apprécié en fonction du but dans lequel elle a été versée. Ainsi, lorsque le versement de l'indemnité d'éviction a permis, après la réalisation de travaux, la relocation de l'immeuble à des conditions plus avantageuses, la concomitance entre l'acquisition de l'immeuble et le versement de l'indemnité n'a pas conféré à cette dernière le caractère d'une dépense engagée en vue de la réalisation d'un gain en capital mais doit au contraire être regardée comme ayant visé à augmenter le revenu tiré de l'immeuble. Par suite cette indemnité est déductible en application de l'art. 13-1 sans qu'y fasse obstacle la circonstance que les travaux dont l'éviction des locataires était le préalable indispensable avaient le caractère de reconstruction au sens de l'art. 31-I-1o b. • CE 8 juill. 2005, [image: images/juge.jpg] no 253291 : RJF 2005.1194 ; concl. Glaser au BDCF 11/05, no 132 ; Dr. fisc. 2006. 393, note E. G. ; AJDI 2006. 475, note Maublanc [image: images/plume.jpg]. [image: images/losange.jpg] Cas du rachat par une SCI d'un droit au bail temporairement détenu par l'un de ses associés pour le compte de la société : cette dépense est déductible dès lors qu'elle a permis de relouer à des conditions plus avantageuses, peu important que le rachat soit intervenu quelques jours après la nouvelle location de l'immeuble. • CE 21 nov. 2007, [image: images/juge.jpg] no 275536 : RJF 2008. 147 ; concl. Vérot au BDCF 2/08, no 20. [image: images/losange.jpg] L'indemnité d'éviction versée afin de relouer les locaux dans de meilleures conditions de loyer et les intérêts de l'emprunt contracté pour la payer sont déductibles quelle que soit l'importance des charges de l'emprunt. • CE 3 juill. 2009, [image: images/juge.jpg] no 293154 : RJF 2009. 946. 

34. Selon l'Administration, l'indemnité d'éviction est admise en déduction des recettes brutes lorsqu'elle est considérée comme une charge engagée en vue de la perception du revenu. Il en est ainsi, notamment, lorsque la somme versée au locataire sortant a pour objet de libérer les locaux en vue de les relouer immédiatement dans de meilleures conditions. Toutefois, il convient d'écarter la déduction de l'indemnité lorsque son versement résulte d'une gestion anormale. Lorsqu'elle est déductible, l'indemnité d'éviction vient, à compter de l'imposition des revenus de 2004, diminuer le montant des recettes brutes en tant que charge de la propriété. * BOI-RFPI-BASE-20-20 no 10 du 14 févr. 2014. 

F. DISPOSITIFS PARTICULIERS

35. Dépenses des restaurations en secteurs sauvegardés ou assimilés (loi Malraux). V. notes 30 s. [image: images/picto.svg] ss. art. 156. 

36. Charges des monuments historiques. V. notes 69 s. [image: images/picto.svg] ss. art. 156.

37. Dispositifs « Périssol », « Besson neuf », « Besson ancien » et « Lienemann ». * BOI-RFPI-SPEC-20-10 du 15 sept. 2014. 

38. Déduction au titre de l'amortissement « Robien ». * BOI-RFPI-SPEC-20-20 du 21 mai 2015. [image: images/losange.jpg] Le propriétaire doit s'assurer que le logement loué constitue la résidence principale du locataire. • CAA Lyon, 27 sept. 2018, [image: images/juge.jpg] no 17LY01755 : RJF 2019. 40. [image: images/losange.jpg] Le propriétaire ne peut se réserver la jouissance du logement, même pour une courte durée. • CE (na) 4 juin 2021, [image: images/juge.jpg] no 48431 : RJF 2021. 931. * BOI-RFPI-SPEC-20-20-20 no 20 du 21 mai 2015. 

39. Dispositif « Borloo neuf ». * BOI-RFPI-SPEC-20-30 du 21 mai 2015. 

40. Conventionnement ANAH ou dispositif « Borloo ancien ». * BOI-RFPI-SPEC-20-40 du 11 juin 2015. 

41. Régime spécial des organismes de placement collectif immobilier. * BOI-RFPI-SPEC-20-20-70 du 12 sept. 2012. 

42. Solutions diverses concernant les dispositifs d'encouragement à la location de logements. L'engagement du propriétaire de louer le logement nu pendant une durée de neuf ans auquel est subordonné le bénéfice de l'amortissement Périssol ne peut être regardé comme respecté lorsque le logement fait l'objet d'une vente aux enchères sur jugement d'adjudication, alors même qu'il a été maintenu en location par l'acquéreur. • TA Poitiers, 15 sept. 2005, [image: images/juge.jpg] no 04-2620 : RJF 2006. 263.

43. L'acquisition de greniers situés dans un immeuble d'habitation suivie de leur transformation en logements n'ouvrait pas droit à déduction au titre de l'amortissement Périssol. • CE 30 déc. 2010, [image: images/juge.jpg] no 314086 : Dr. fisc. 2010. 284, concl. Collin, note Di Malta ; RJF 2011. 584. 

44. Un contribuable peut demander l'application du régime d'amortissement Besson par voie de réclamation à la suite de la requalification par l'Administration de travaux d'amélioration en travaux de reconstruction non déductibles des revenus fonciers. La solution est transposable pour les autres régimes d'amortissement. • TA Amiens, 13 mars 2008, [image: images/juge.jpg] no 06-1467. [image: images/losange.jpg] En sens contraire : • TA Lyon, 6 oct. 2009, [image: images/juge.jpg] no 07-4509 : RJF 2010. 486. 

45. Le plafond de loyer applicable dans le cadre des dispositifs Robien, Borloo et Besson est apprécié en tenant compte du montant du loyer fixé dans le bail sans déduction possible de la valeur locative du garage bien que sa superficie ne soit pas retenue pour cette appréciation. • CAA Nancy, 24 mars 2011, [image: images/juge.jpg] no 10NC00451 : RJF 2011. 948. 

46. L'avantage fiscal (amortissement Périssol en l'espèce) est remis en cause lorsqu'il résulte d'un faisceau d'indices que le propriétaire n'a pas mis son appartement en location mais s'est entendu avec le propriétaire de l'appartement contigu au sien pour faire croire qu'ils étaient réciproquement locataires de leurs appartements alors qu'en définitive chacun occupait son propre appartement. • TA Toulouse, 14 déc. 2010, [image: images/juge.jpg] no 06-3571 : RJF 2011. 975. [image: images/losange.jpg] Le bailleur de l'appartement ne peut bénéficier de l'avantage fiscal dès lors qu'il n'établit pas que le locataire du logement dont il est propriétaire n'avait pas fait de celui-ci son habitation principale effective. • CE 1er oct. 2015, [image: images/juge.jpg] Devilliers, no 365765 : RJF 2015. 991, concl. Crepey ; Dr. fisc. 2015. 677, note Douet • CE 20 oct. 2016, [image: images/juge.jpg] no 390790 : RJF 2017. 35. [image: images/losange.jpg] La condition de mise en location du logement s'apprécie à la date de prise d'effet du bail et non à celle de sa signature. • CE 13 juin 2016, [image: images/juge.jpg] no 386645 : RJF 2016. 793. [image: images/losange.jpg] Pour l'application des plafonds de loyers « Robien », un sous-sol n'est pas toujours exclu de la surface habitable. • CE 17 mai 2024, [image: images/juge.jpg] no 466767 : RJF 2024. 599, concl. Bokdam-Tognetti. 

47. En cas de vacance du logement du fait du départ du locataire au cours de la période de l'engagement de location de neuf ans, le maintien de l'avantage fiscal (amortissement Périssol en l'espèce) est subordonné à la condition que le contribuable justifie avoir accompli sans délai toutes les diligences nécessaires pour que son bien puisse être reloué. • CE 25 janv. 2017, [image: images/juge.jpg] Épx Naccache, no 387034 : RJF 2017. 333, concl. Victor ; Dr. fisc. 2017. 260, note Di Malta. 

48. Un contribuable peut bénéficier du « Robien » lorsqu'il a opté à tort pour le « Scellier » et respectait de ce fait les exigences du régime « Robien », car les deux dispositifs qui se sont succédé dans le temps sont très proches l'un de l'autre. • CE 3 juill. 2020, [image: images/juge.jpg] no 423931 : RJF 2020. 913. 

49. Carrières et gisements minéraux. Au regard des spécificités de ces exploitations, et notamment de l'épuisement irrémédiable de la substance même du sol et du sous-sol donnés en location, l'Administration admet que les propriétaires-bailleurs de tels gisements ou carrières pratiquent, à compter de l'imposition des revenus de 2006, une déduction spécifique égale à 40 % des revenus fonciers bruts tirés des contrats de concessions en cours, et de ceux nouvellement conclus ou renouvelés. * Rép. min. no 109030 : JOAN Q, 16 janv. 2007, p. 561. 

50. Reconstruction d'un bâtiment d'exploitation rurale. Les dépenses de reconstruction de deux poulaillers industriels détruits par un incendie ne constituent pas des dépenses déductibles au sens de l'art. 31-I-2o-c ter, dès lors qu'il ne résulte pas de l'instruction que ces bâtiments étaient vétustes ou inadaptés aux techniques modernes. Par suite, l'indemnité d'assurance versée au propriétaire pour reconstruire ces bâtiments agricoles n'est pas imposable. • CE 6 déc. 2013, [image: images/juge.jpg] no 345518 : RJF 2014. 249. 




Art. 31-0 bis Lorsqu'un monument historique classé ou inscrit, bâti ou non-bâti [non bâti], fait l'objet d'un bail emphytéotique d'une durée d'au moins dix-huit ans, le preneur est imposé en qualité de propriétaire sur les recettes qu'il a perçues, après prise en compte des charges qu'il a supportées. Cette imposition s'effectue sous le régime des revenus fonciers, sauf si le propriétaire est une personne physique ou morale relevant du régime des bénéfices industriels et commerciaux. Le preneur imposé sous le régime des revenus fonciers bénéficie, le cas échéant, par substitution du propriétaire, du premier alinéa du 3o du I de l'article 156. 




Art. 31 bis L'associé d'une société civile de placement immobilier, régie par les articles L. 214-114 et suivants du code monétaire et financier, dont la quote-part de revenu est, en application de l'article 8, soumise en son nom à l'impôt sur le revenu dans la catégorie des revenus fonciers, peut pratiquer, sur option irrévocable exercée lors du dépôt de la déclaration des revenus de l'année de la souscription, une déduction au titre de l'amortissement. Cette déduction est égale à 6 % pour les sept premières années et à 4 % pour les deux années suivantes de 95 % du montant de la souscription en numéraire au capital initial ou aux augmentations de capital de cette société réalisée entre le 3 avril 2003 et le 31 décembre 2009. La période d'amortissement a pour point de départ le premier jour du mois qui suit celui de la souscription. — Pour les souscriptions antérieures au 1er sept. 2006, l'amortissement était de 8 % de 95 % du montant de la souscription pour les cinq premières années, puis de 2,5 % pour les quatre années suivantes. 

Cette déduction, qui n'est pas applicable aux revenus des titres dont le droit de propriété est démembré, est subordonnée à la condition que 95 % de la souscription serve exclusivement à financer un investissement pour lequel les conditions d'application de la déduction prévue au h ou au l du 1o du I de l'article 31 sont réunies. En outre, la société doit prendre l'engagement de louer le logement dans les conditions et limites prévues au h ou au l du 1o du I dudit article. L'associé doit s'engager à conserver la totalité de ses titres jusqu'à l'expiration de l'engagement souscrit par la société. Le produit de la souscription annuelle doit être intégralement investi dans les dix-huit mois qui suivent la clôture de celle-ci. (Abrogé par Décr. no 2024-496 du 30 mai 2024, art. 1er) « La société ne peut pas bénéficier de la déduction prévue au j du 1o du I de l'article 31 durant la période couverte par l'engagement de location. » 

Tant que les conditions de loyer et de ressources du locataire prévues au deuxième alinéa du l du 1o du I de l'article 31 restent remplies, l'associé peut, par période de trois ans et pendant une durée maximale de six ans, bénéficier d'une déduction au titre de l'amortissement égale à 2,5 % de 95 % du montant de la souscription. En cas de non-respect des conditions de location ou de cession du logement ou des parts, les déductions pratiquées pendant l'ensemble de la période triennale sont remises en cause dans les conditions de droit commun. 

Un décret fixe les obligations incombant aux associés et aux sociétés mentionnées au présent article. 

Pour l'application du présent art., V. Ann. III, art. 2 octodecies A [image: images/picto.svg], 2 octodecies B [image: images/picto.svg], 2 novodecies B [image: images/picto.svg] et 2 vicies [image: images/picto.svg]. 




Art. 32 1. Par dérogation aux dispositions de l'article 31, lorsque le montant du revenu brut annuel défini aux articles 29 et 30 n'excède pas 15 000 €, le revenu imposable correspondant est fixé à une somme égale au montant de ce revenu brut diminué d'un abattement de 30 %.

Dans le cas où le contribuable détient des parts de fonds de placement immobilier mentionnés à l'article 239 nonies ou des parts de sociétés, autres que celles visées à l'article 1655 ter [image: images/picto.svg], qui donnent en location des immeubles nus et dont les résultats sont imposés dans les conditions prévues à l'article 8, la limite de 15 000 € est appréciée en tenant compte du montant du revenu brut annuel défini aux articles 29 et 30 à proportion de ses droits dans les bénéfices comptables de ces sociétés ou de ces fonds. Le revenu imposable est déterminé en tenant compte de cette quote-part. 

2. Les dispositions du 1 s'appliquent à l'ensemble des revenus fonciers perçus par le foyer fiscal. Les contribuables concernés portent directement le montant du revenu brut annuel sur la déclaration prévue à l'article 170.

Les dispositions du 1 ne sont pas applicables lorsque le contribuable ou l'un des membres du foyer fiscal est propriétaire d'un ou plusieurs biens appartenant aux catégories suivantes :

a) Monuments historiques et assimilés ou immeubles en nue-propriété, donnés en location et visés au 3o du I de l'article 156 ;

b) Abrogé. 

c) Logements au titre desquels est demandé le bénéfice de (L. no 2023-1322 du 29 déc. 2023, art. 110-I-B) « la déduction prévue au » k du 1o du I de l'article 31 ou de l'une des déductions au titre de l'amortissement prévues aux f, g et h du 1o du I de l'article 31 ; 

d) Parts de sociétés, autres que celles visées à l'article 1655 ter, [image: images/picto.svg] qui donnent en location des immeubles nus et dont les résultats sont imposés dans les conditions prévues à l'article 8 lorsque leur détenteur n'est pas propriétaire d'un immeuble donné en location nue ; 

e) Parts de sociétés, autres que celles visées à l'article 1655 ter [image: images/picto.svg] et parts de fonds de placement immobilier mentionnés à l'article 239 nonies [image: images/picto.svg], qui donnent en location un immeuble visé aux a et c ou qui font l'objet de la déduction au titre de l'amortissement prévue à l'article 31 bis et dont les résultats sont imposés dans les conditions prévues à l'article 8 ; 

f) Logements au titre desquels est demandé le bénéfice de la déduction prévue au m ou au o du 1o du I de l'article 31 ; 

g) Parts de fonds de placement immobilier mentionnés à l'article 239 nonies lorsque leur détenteur n'est pas propriétaire d'un immeuble donné en location nue ; 

(L. no 2021-1900 du 30 déc. 2021, art. 67-II-1o-b) « h) Logements au titre desquels est demandé le bénéfice de la réduction d'impôt prévue à l'article 199 tricies. »

3. L'année au cours de laquelle le seuil prévu au 1 est dépassé ou celle au titre de laquelle l'une des exclusions mentionnées au 2 est applicable, le revenu net foncier est déterminé dans les conditions prévues aux articles 28 et 31. 

4. Les contribuables qui souhaitent renoncer au bénéfice des dispositions du 1 peuvent opter pour la détermination de leur revenu net foncier dans les conditions prévues aux articles 28 et 31.

L'option est exercée pour une période de trois ans dans le délai prévu pour le dépôt de la déclaration mentionnée à l'article 170 de la première année au titre de laquelle elle s'applique. Irrévocable durant cette période, elle est valable tant que le contribuable reste de manière continue dans le champ d'application du 1.

1. Régime « micro-foncier ». Commentaire administratif. Champ d'application. Détermination du revenu net foncier. Sortie du régime. * BOI-RFPI-DECLA-10 du 6 juill. 2016.

2. Option pour le régime réel. Le contribuable peut exercer l'option pour le régime réel d'imposition des revenus fonciers dans le délai de réclamation. • TA Lyon, 21 mai 2019, [image: images/juge.jpg] no 1800922 : RJF 2019. 1163. [image: images/losange.jpg] Dans le même sens • CAA Marseille, 4 févr. 2021, [image: images/juge.jpg] no 19MA01186 : RJF 2021. 494. 

3. Durée de validité des renouvellements d'option. Les contribuables ayant opté pour le régime réel d'imposition des revenus fonciers qui continuent à souscrire une déclaration au régime réel au-delà du terme de la période de trois ans (durée de validité de l'option) sont désormais considérés comme exerçant une option annuelle, et non plus triennale, pour ce régime. * BOI-RFPI-DECLA-10 no 250 du 6 juill. 2016.




Art. 33 Abrogé par L. du 28 déc. 1959, art. 11, et Ord. du 30 déc. 1958, art. 64 et 70.



5 Bail à construction


Art. 33 bis Sous réserve des dispositions de l'article 151 quater [image: images/picto.svg], les loyers et prestations de toute nature qui constituent le prix d'un bail à construction passé dans les conditions prévues par les articles L. 251-1 à L. 251-8 du code de la construction et de l'habitation, ont le caractère de revenus fonciers au sens de l'article 14. 

BIBL. ▶ CHATELON et ROY, RFN nov. 2002, p. 36 (construire sur sol d'autrui : le régime fiscal de faveur du bail à construction). – DUMONT, BFL 2012, p. 827 (fiscalité directe du bail à construction : l'assiette et le régime dissociés). – FOUQUET, Rev. adm. 2007, p. 266 (le réalisme du droit fiscal appliqué au bail à construction). – MAUBLANC, AJDI 1999. 899 [image: images/plume.jpg] (l'imposition des constructions revenant gratuitement au bailleur à l'expiration du bail). – MIGNON, RJF 1999, p. 431 (construction sur sol d'autrui : une zone de turbulences). – OLLÉON, RJF 2002, p. 859 (fiscalité des constructions sur sol d'autrui). – QUILLICI, BFL 2004, p. 797 (les conséquences juridiques et fiscales, pour le bailleur, de l'accession sans indemnité en fin de bail). 

1. En vertu de l'art. 33 bis, les loyers et prestations de toute nature qui constituent le prix d'un bail à construction et notamment la valeur de la construction remise en fin de bail au bailleur ont pour celui-ci le caractère de revenus fonciers. Telle n'est pas en revanche la nature de l'indemnité versée par le preneur au bailleur, dans le cas particulier où il est établi qu'elle compense la dépréciation du bien impliquée par la démolition de l'immeuble construit sur la parcelle donnée à bail. Pour apprécier si cette preuve est apportée, il convient de rechercher si l'immeuble à détruire avait été acquis à cette fin. Dans la négative, la perte de la valeur vénale de l'immeuble détruit ne saurait être regardée comme compensée par la valeur de l'immeuble à construire en remplacement, dès lors que l'art. 33 bis confère à cette dernière la nature d'un revenu foncier imposable. • CE 23 janv. 2002, [image: images/juge.jpg] nos 221530 et 221538 : Dr. fisc. 2002. 409, concl. Austry ; RJF 2002. 398.

2. Dans une hypothèse où le bailleur et le preneur d'un bail à construction ont cédé à un tiers par un acte unique, avant la fin du bail, les terrains et les constructions qui y avaient été édifiées par le preneur et qui devaient revenir gratuitement au bailleur en fin de bail, la Cour interprète souverainement le contrat de cession comme ayant fiscalement les mêmes effets qu'une résiliation amiable tacite du bail impliquant la remise au bailleur des immeubles construits par le preneur. L'Administration est fondée à réintégrer dans les revenus fonciers de la SCI la valeur des constructions édifiées par le preneur. • CE 21 nov. 2011, [image: images/juge.jpg] no 340779 : RJF 2012. 24. 

3. Dès lors qu'en vertu de l'art. 33 bis la valeur de l'immeuble remis gratuitement au bailleur en fin de bail à construction constitue pour lui un revenu foncier, l'indemnité d'assurance perçue par le bailleur en vertu du bail, en compensation de la perte de revenus qu'il subit du fait de la destruction de l'immeuble constitue également un revenu foncier. N'y fait pas obstacle la circonstance que le montant de cette indemnité, calculé sur la base du prix de reconstruction à neuf de l'immeuble, excéderait le revenu imposable qui eût été retenu en l'absence de sinistre, calculé sur la base du prix de revient effectif de l'immeuble remis, affecté des décotes prévues par l'art. 2 sexies de l'Annexe III lorsque la durée du bail a excédé dix-huit ans. • CE 21 mars 2003, [image: images/juge.jpg] no 235874 : Dr. fisc. 2003. 463, concl. Austry ; RJF 2003. 714 ; AJDI 2004. 46, note Maublanc [image: images/plume.jpg]. 

4. Un contrat d'apport doit avoir, au regard de la loi fiscale, les mêmes effets qu'une résiliation amiable tacite du bail avant son terme impliquant la remise des immeubles au bailleur, effectuée préalablement à l'apport. Ainsi, lorsqu'il est mis fin à un bail à construction avant son terme par une convention d'apport par laquelle le preneur fait l'acquisition du terrain par l'attribution au bailleur d'actions pour un montant équivalent à la valeur du terrain majorée de la valeur des constructions réalisées, la remise desdites constructions à l'occasion de cette convention, qui suppose nécessairement la résiliation amiable tacite anticipée du bail, constitue une partie du prix du bail au sens de l'art. 33 bis imposable entre les mains du bailleur dans la catégorie des revenus fonciers. L'argument selon lequel le bail se serait trouvé éteint, en application des art. 1234 et 1300 C. civ., par la confusion en la personne du preneur des qualités de bailleur et de preneur, est sans incidence sur l'application des art. 33 bis et 33 ter. • CE 5 déc. 2005, [image: images/juge.jpg] no 256916 : RJF 2006. 221 ; concl. Glaser au BDCF 3/06, no 31 ; Dr. fisc. 2006. 423, concl. Glaser.

5. La cession par le bailleur au bénéfice du preneur d'un terrain faisant l'objet d'un bail à construction produit les mêmes effets qu'une résiliation amiable tacite du bail rendant imposable le bailleur à raison du complément de loyer correspondant à la valeur des constructions. • CE 11 avr. 2008, [image: images/juge.jpg] no 287961 : RJF 2008. 819 ; Dr. fisc. 2008. 360, note Maublanc.

6. Dans le cas de l'absorption du bailleur par le preneur, le contrat de fusion produit, au regard de la loi fiscale, les mêmes effets qu'une résiliation amiable tacite du bail, et doit être regardé comme impliquant la remise des immeubles au bailleur préalablement à la fusion. • CE 7 févr. 2007, [image: images/juge.jpg] no 288067 : RJF 2007. 441, Dr. fisc. 2007. 882. [image: images/losange.jpg] La circonstance qu'en cas de fusion, les baux conclus entre les deux sociétés qui ont la qualité respectivement de bailleur et de preneur se seraient trouvés éteints, sans résiliation, en application des art. 1234 et 1300 C. civ., par confusion en la personne de l'absorbante des qualités de preneur et de bailleur, est sans incidence sur l'application des art. 33 bis et 33 ter. • Même arrêt.

7. Le contrat de cession du terrain par le bailleur au preneur avant le terme du bail à construction produit au regard de la loi fiscale, pour l'ensemble des parties, les mêmes effets qu'une résiliation amiable tacite du bail et doit être regardé comme impliquant la remise des immeubles au bailleur préalablement à la vente. • CE 27 févr. 2013, [image: images/juge.jpg] Sté Armoricaine d'Entretien Naval, no 350663 : RJF 2013. 424 ; BDCF 2013. 50, concl. Escaut ; Dr. fisc. 2013. 278, note Maublanc. [image: images/losange.jpg] Le transfert des constructions dans le patrimoine du bailleur implique nécessairement leur sortie du patrimoine du preneur, lequel perd ainsi les droits qu'il détenait sur les immeubles qu'il a édifiés. L'acquisition du terrain d'assiette des constructions par le preneur emporte ensuite immédiatement transfert dans son patrimoine de l'ensemble immobilier, composé du terrain et des constructions. • Même arrêt. [image: images/losange.jpg] Si la vente par le bailleur au preneur a entraîné sur le plan civil une confusion des qualités de bailleur et de preneur en vertu de l'art. 1300 C. civ. et si cette confusion n'a pas entraîné la résiliation anticipée du bail à construction mais son extinction, ces dispositions du code civil ne font pas échec, pour l'application de la loi fiscale, à la mise en œuvre de ces règles. • Même arrêt. [image: images/losange.jpg] Dans le cas d'un preneur soumis aux règles des BIC, la vente se traduit donc par un retrait des constructions à l'actif, par le crédit du compte 214 « Constructions sur sol d'autrui » du PCG, pour leur valeur nette comptable, et par une réinscription à cet actif des mêmes constructions pour leur valeur vénale au jour de l'acte de cession par le débit du compte 213 « Constructions », tandis que les terrains sont inscrits au débit du compte 211, afin que soit concrétisé, sur le plan comptable, le transfert définitif de propriété des biens en cause. La variation de l'actif net qui en résulte affecte le bénéfice net du preneur, en application de l'art. 38-2 CGI. • Même arrêt.  

8. En cas d'acquisition d'un terrain faisant l'objet d'un bail à construction prévoyant la remise gratuite au bailleur en fin de bail des ouvrages réalisés par le preneur, l'acheteur acquiert également du vendeur les droits attachés à la qualité de bailleur. Par suite, lors de la résiliation anticipée du bail à construction moyennant une indemnité compensatrice pour le locataire, le nouveau bailleur doit être regardé comme ayant bénéficié gratuitement de la remise des constructions édifiées sur le terrain donné à bail dans les conditions prévues par l'art. L. 251-2 CCH, quand bien même le bail à construction, résilié avant dix-huit ans, serait devenu un bail ordinaire. Il est par suite imposable dans la catégorie des revenus fonciers sur la valeur des constructions, considérée comme un supplément de loyers, diminuée de l'indemnité de résiliation versée. • CAA Bordeaux, 15 févr. 2007, [image: images/juge.jpg] no 04BX656 : RJF 2007. 808.

9. Pour déterminer si l'indemnité versée au bailleur d'un bail à construction, à raison du transfert au preneur de la propriété de bâtiments existants, est un revenu foncier ou un produit de cession, ou relève pour partie de l'une ou de l'autre de ces catégories, il y a lieu de tenir compte non seulement des clauses du bail et du montant de l'indemnité stipulée, mais aussi du niveau normal du loyer correspondant à l'ensemble immobilier en litige, ainsi que des avantages éventuels offerts par le propriétaire bailleur, en sus du droit de jouissance qui découle du contrat de bail. • CE 3 déc. 2014, [image: images/juge.jpg] Min. Budget c/ Jonchère, no 371101 : RJF 2015. 114. 

10. Sur les cessions simultanées des droits du bailleur et du preneur valant résiliation, V. note 1 [image: images/picto.svg] ss. art. 33 ter.

11. Cas de requalification du bail à construction : en vente à tempérament avec réserve de propriété. • TA Lyon, 18 déc. 2001, [image: images/juge.jpg] no 97LY4891, SA Hospitalière du Tonkin : Dr. fisc. 2003. 440, concl. Gimenez ; RJF 2003. 47. [image: images/losange.jpg] ... En bail ordinaire. • TA Dijon, 11 juin 2002, [image: images/juge.jpg] no 01-2415, Coussement : RJF 2003. 46 ; Dr. fisc. 2002. 847. – V. égal. note 1 [image: images/picto.svg] ss. art. 33 ter. 




Art. 33 ter I. — Lorsque le prix du bail consiste, en tout ou partie, dans la remise d'immeubles ou de titres dans les conditions prévues au premier alinéa de l'article L. 251-5 du code de la construction et de l'habitation, le bailleur peut demander que le revenu représenté par la valeur de ces biens calculée d'après le prix de revient soit réparti sur l'année ou l'exercice au cours duquel lesdits biens lui ont été attribués et les quatorze années ou exercices suivants.

En cas de cession des biens, la partie du revenu visé au premier alinéa qui n'aurait pas encore été taxée est rattachée aux revenus de l'année ou de l'exercice de la cession. Le cédant peut, toutefois, demander le bénéfice des dispositions du I de l'article 163-0A.

Il en est de même en cas de décès du contribuable. Toutefois, chacun de ses ayants droit peut demander que la partie du revenu non encore taxée correspondant à ses droits héréditaires soit imposée à son nom et répartie sur chacune des années comprises dans la fraction de la période de quinze ans restant à courir à la date du décès.

II. — Les dispositions du I s'appliquent également aux constructions revenant sans indemnité au bailleur à l'expiration du bail.

Toutefois, la remise de ces constructions ne donne lieu à aucune imposition lorsque la durée du bail est au moins égale à trente ans. Si la durée du bail est inférieure à trente ans, l'imposition est due sur une valeur réduite en fonction de la durée du bail dans des conditions fixées par décret. — V. Ann. III, art. 2 sexies [image: images/picto.svg].

BIBL. ▶ DUMONT, BFL 2012, p. 827 (fiscalité directe du bail à construction : l'assiette et le régime dissociés). – QUILLICI, BFL 2004, p. 169 (bail à construction : l'imbroglio juridique et fiscal de la cession des droits du bailleur).

1. Résiliation. La réunion des qualités de bailleur et de preneur, résultant des cessions concomitantes de leurs droits respectifs au même acquéreur avant le terme du bail, a les mêmes effets que la résiliation anticipée du bail impliquant la remise des constructions au bailleur et par suite l'application à son égard des art. 33 bis et 33 ter. • CE 29 déc. 2021, [image: images/juge.jpg] no 438856 : RJF 2022. 262. [image: images/losange.jpg] Cas de résiliation anticipée résultant de la cession simultanée à un tiers des droits du preneur et du bailleur. • CE 21 nov. 2011, [image: images/juge.jpg] no 340779 : RJF 2012. 24. 

2. Prorogation. La prorogation d'un bail à construction par la volonté expresse des parties, prorogation qui n'implique pas, par elle-même, la naissance d'un nouveau contrat, a pour effet de reporter au nouveau terme convenu la date à laquelle le bailleur deviendra propriétaire du bien construit par le preneur, et par suite l'imposition du revenu foncier en nature correspondant. • CE 25 janv. 2006, [image: images/juge.jpg] no 271523 : RJF 2006. 388 ; concl. Séners au BDCF 4/06, no 50 ; Dr. fisc. 2006. 646, concl. Séners ; JCP N 2006.1157, note Lefeuvre.

3. Donation. Dès lors qu'il ne résulte ni de l'art. 33 ter I (al. 2) ni de ses travaux préparatoires, que le législateur ait entendu faire une distinction entre les cessions selon que celles-ci sont effectuées à titre gratuit ou à titre onéreux, une donation-partage met fin au bénéfice du régime d'étalement. • CAA Nantes, 15 mai 2001, [image: images/juge.jpg] no 97NT2577, Ducros : RJF 2001. 1238 ; Dr. fisc. 2001. 1200, concl. Grangé.

4. Constructions revenant sans indemnité au bailleur à l'expiration du bail. Il résulte de l'art. 33 ter que, lorsque le prix d'un bail à construction consiste, en tout ou partie, dans la remise au bailleur des constructions érigées sur son terrain par le preneur, le revenu foncier ou le bénéfice qui en résulte pour le bailleur doit être calculé d'après le prix de revient des biens qui lui ont été remis à l'expiration du bail. Ce revenu ou ce bénéfice, que le bailleur peut répartir sur l'année au cours de laquelle les constructions ont été remises ainsi que sur les quatorze années suivantes, est par ailleurs réduit par application d'une décote de 8 % du prix de revient par année de bail au-delà de la dix-huitième année, lorsque la durée du bail à construction est comprise entre dix-huit ans et trente ans. Enfin, la remise au bailleur des constructions à l'expiration du bail n'entraîne aucune imposition pour le bailleur lorsque la durée du bail à construction a été au moins égale à trente ans. • CE 26 mars 2012, [image: images/juge.jpg] Sté Casino Guichard-Perrachon, no 340883 : RJF 2012. 563 ; Dr. fisc. 2012. 470, concl. Daumas, note Maublanc. [image: images/losange.jpg] Dans l'hypothèse où la durée du bail à construction a été au moins égale à trente ans, le bailleur peut prétendre au bénéfice de cette exonération, dans la limite du prix de revient des constructions qui lui ont été remises, sans qu'y fasse obstacle la circonstance qu'il aurait comptabilisé ces constructions à leur valeur vénale. • Même arrêt. [image: images/losange.jpg] Lorsque le bailleur comptabilise à leur valeur vénale les constructions qui lui ont été remises, l'écart entre la valeur vénale et le prix de revient des constructions doit être réintégré dans son résultat et est imposable au titre de l'année de la remise des constructions. • CE 5 nov. 2014, [image: images/juge.jpg] Sté Casino Guichard-Perrachon, no 366231 : RJF 2015. 93 ; Dr. fisc. 2015. 239, concl. Dumas, note Carpentier. 

5. A défaut d'option dans la déclaration de revenus, l'étalement sur 15 ans de l'imposition du prix de revient des immeubles remis au bailleur en fin de bail peut être demandé par voie de réclamation. • CE 22 nov. 2022, [image: images/juge.jpg] no 453168 : RJF 2023. 118. 



6 Loyers soumis à la taxe sur la valeur ajoutée


Art. 33 quater Pour la détermination du revenu foncier imposable des personnes qui sont redevables de la taxe sur la valeur ajoutée pour les loyers de leurs immeubles, les recettes brutes ainsi que les dépenses déductibles relatives aux immeubles sont retenues pour leur montant hors taxe sur la valeur ajoutée. 



7 Bail à réhabilitation


Art. 33 quinquies Les loyers et prestations de toute nature qui constituent le prix d'un bail à réhabilitation conclu dans les conditions prévues par les articles L. 252-1 à L. 252-4 du code de la construction et de l'habitation ont le caractère de revenu foncier au sens de l'article 14. Toutefois, le revenu représenté par la valeur des travaux de construction, de reconstruction ou d'agrandissement réalisés par le preneur conformément à l'article L. 252-1 du code de la construction et de l'habitation ne donne lieu à aucune imposition. 



2 Bénéfices industriels et commerciaux

1 Définition des bénéfices industriels et commerciaux


Art. 34 Sont considérés comme bénéfices industriels et commerciaux, pour l'application de l'impôt sur le revenu, les bénéfices réalisés par des personnes physiques et provenant de l'exercice d'une profession commerciale, industrielle ou artisanale.

Il en est de même, dans les mêmes conditions, des bénéfices réalisés par les concessionnaires de mines, par les amodiataires et sous-amodiataires de concessions minières, par les titulaires de permis d'exploitation de mines et par les explorateurs de mines de pétrole et de gaz combustibles.

Par exception aux dispositions du premier alinéa, sont classés dans la catégorie des salaires les revenus correspondant aux rémunérations dites "à la part" perçues au titre de leur travail personnel par les artisans pêcheurs, ainsi que, lorsqu'ils sont embarqués, par le ou les pêcheurs associés d'une société de pêche artisanale, telle que définie à l'article L. 931-2 du code rural et de la pêche maritime et soumise au régime d'imposition prévu à l'article 8 [image: images/picto.svg] [du code général des impôts]. 

BIBL. ▶ FERNOUX, Dr. fisc. 2016. 387 (location meublée : de l'adoption de la « commercialité fiscale », une réforme nécessaire). – PLAGNET, GAJF, p. 515 (définition des BIC).

1. Principe. L'accomplissement à titre professionnel d'actes réputés « de commerce » par la loi commerciale est une activité commerciale au sens de l'art. 34. • CE 29 avr. 2002, [image: images/juge.jpg] no 234133, Jacob : RJF 2002. 769 ; Dr. fisc. 2002. 724, concl. Séners.

2. Location d'immeubles nus. La location d'immeubles nus revêt un caractère commercial lorsqu'elle fait participer le bailleur à la gestion ou aux résultats de l'entreprise locataire. • CE 12 juill. 1969 : Dupont 1974. 249 • 28 nov. 1984, [image: images/juge.jpg] no 42499 : RJF 1985. 212. [image: images/losange.jpg] La location de cuves de stockage moyennant un loyer proportionnel aux produits stockés associe le bailleur aux aléas de l'activité commerciale de stockage. • CE 29 déc. 1995, [image: images/juge.jpg] no 137244 : RJF 1996. 179. [image: images/losange.jpg] En revanche, la location, par un médecin, de locaux à usage de cabinet médical non munis de mobilier et de matériel nécessaires à leur exploitation n'est pas imposable dans la catégorie des BIC mais dans celle des revenus fonciers. • CE 6 avr. 2001, [image: images/juge.jpg] no 208672 : RJF 2001. 939 ; Dr. fisc. 2002. 752. [image: images/losange.jpg] Il en est de même s'agissant d'un bail comportant une clause de variation du loyer en fonction du chiffre d'affaires réalisé par la société locataire. • TA Amiens, 15 déc. 2016, [image: images/juge.jpg] no 1402818 : RJF 2017. 410. 

3. Locations meublées saisonnières. La location habituelle des locaux garnis de meubles doit être regardée comme une activité commerciale au sens de l'art. 34. La durée de la location est sans incidence à cet égard. Ainsi, la mise en location pendant un mois d'été présente un caractère habituel si elle se répète plusieurs années de suite alors même que la location n'aurait duré que quinze jours les deux années précédentes. • CE 28 déc. 2012, [image: images/juge.jpg] SCI le Mas des Sources, no 347607 : RJF 2013. 257 ; BDCF 2013. 26, concl. Cortot-Boucher. [image: images/losange.jpg] Une SCI qui loue régulièrement en meublé sur la période estivale les locaux dont elle est propriétaire et les met gratuitement à la disposition de ses associés au cours des autres périodes doit être regardée comme se livrant à une exploitation commerciale des locaux au sens de l'art. 34. • CAA Versailles, 7 févr. 2017, [image: images/juge.jpg] no 15VE02918 : RJF 2017. 411. 

4. Location de fonds de commerce assortie de la location d'un immeuble. Relèvent de la catégorie des BIC et non des revenus fonciers les loyers perçus par un entrepreneur individuel, bailleur de fonds de commerce, qui loue l'immeuble inscrit au bilan de son entreprise individuelle à deux sociétés locataires, alors même que l'une des locations présente un caractère civil. En effet, en comprenant ainsi la totalité de l'immeuble dans les éléments d'actif de son entreprise, l'entrepreneur individuel a pris, dans le cadre de sa gestion, une décision qui lui est opposable. • CAA Bordeaux, 27 févr. 2006, [image: images/juge.jpg] no 02BX1073 : RJF 2006. 817.

5. Location de locaux munis de moyens d'exploitation. La location d'un immeuble comportant l'ensemble des installations et des aménagements techniques (notamment une turbine, une station d'huile, un vérin, une conduite en acier, deux compteurs électroniques et deux armoires électriques) nécessaires à l'exploitation d'une centrale hydroélectrique présente un caractère commercial. • CAA Bordeaux, 5 juill. 2007, [image: images/juge.jpg] no 05BX710 : RJF 2008. 15.

6. Activité sans prestation au profit de tiers. Lorsque le propriétaire d'un immeuble se facture à lui-même en tant que travailleur indépendant le temps qu'il a lui-même passé à effectuer des travaux d'amélioration de cet immeuble, les sommes ainsi facturées ne sauraient, en l'absence de toute prestation réalisée au profit de tiers, être regardées, au sens et pour l'application de l'art. 34, comme provenant de l'exercice d'une activité lucrative ni, par suite, comme un BIC. • CE 29 mai 2019, [image: images/juge.jpg] no 418293 : RJF 2019. 749, concl. Cortot-Boucher. 

7. Location de véhicules entre particuliers. Les particuliers qui se livrent à une activité de location de véhicules sont soumis à l'IR dans la catégorie des BIC ou, à défaut, dans celle des BNC si les revenus sont occasionnels. * Rép. min. no 52946 : JOAN Q, 24 mai 2016, p. 4505. 

8. Directeur d'un établissement de jeux. Le contribuable qui assume de manière habituelle et dans un but lucratif la direction, la gestion et l'administration d'un cercle de jeux dont il encaisse les gains et subit les pertes est imposable dans la catégorie des BIC. • CE 22 mai 1992, [image: images/juge.jpg] no 69903 : Dr. fisc. 1994. 1613, concl. Hagelsteen • CAA Paris, 18 juill. 1995, [image: images/juge.jpg] no 94PA169 : Dr. fisc. 1996. 50.

9. Activités accessoires d'entremise. Constitue non pas le prix de cession d'une promesse de vente (non imposable) mais la rémunération d'un acte d'entremise susceptible de se renouveler (imposable dans la catégorie des BNC) la somme forfaitaire perçue par un contribuable en remplacement d'un pourcentage sur une opération de construction-vente, initialement prévue à raison de la renonciation à l'exercice de droits personnels issus d'une promesse de vente dont le contribuable était bénéficiaire. • CE 25 mars 1991, [image: images/juge.jpg] no 57421 : RJF 1991. 598 ; Dr. fisc. 1991. 1846, concl. Hagelsteen. [image: images/losange.jpg] Les rétrocessions des commissions perçues par un receveur des postes en contrepartie du concours apporté à ses collègues pour les aider dans le placement d'emprunts sont taxables dans la catégorie des BIC, dès lors qu'elles rémunèrent une activité d'entremise exercée à titre indépendant et habituel. • CAA Paris, 28 févr. 1995, [image: images/juge.jpg] no 93PA556 : Dr. fisc. 1995. 1641, concl. Brin ; RJF 1995. 566 • CAA Lyon, 10 déc. 1997, [image: images/juge.jpg] no 95LY1693 : Dr. fisc. 1998. 699 ; RJF 1998. 370.

10. Artisans pêcheurs. Les bénéfices réalisés par un artisan pêcheur dans l'exercice de sa profession ne peuvent être imposés, pour partie, dans la catégorie des traitements et salaires que dans le cas où l'intéressé emploie au moins un marin salarié, lui-même rémunéré « à la part » en vertu d'une clause expresse de son contrat d'engagement, ainsi que l'exige l'art. 33 C. trav. mar. • CE 18 déc. 1996, [image: images/juge.jpg] nos 119300 et 119549 : Dr. fisc. 1997. 147, concl. Goulard ; RJF 1997. 105.

11. Agent d'affaires. Les opérations d'agence d'affaires relèvent par nature d'une activité commerciale, alors même que les profits qu'elles procurent à une personne physique qui ne les réaliserait qu'à titre occasionnel ne seraient imposables que dans la catégorie des BNC. • CE 10 mars 2006, [image: images/juge.jpg] no 274641-275208 : RJF 2006. 671. [image: images/losange.jpg] Une société qui ne dispose pas elle-même du personnel et du matériel nécessaires à l'exécution de travaux immobiliers et qui, sans exécuter elle-même de tels travaux, conclut avec les propriétaires d'immeubles des contrats par lesquels les propriétaires lui confient le soin de traiter en leur nom avec les entreprises qu'elle choisit pour exécuter les travaux de rénovation qu'ils ont décidés, de surveiller et de coordonner ces travaux, n'exerce pas l'activité d'entrepreneur immobilier mais celle d'agent d'affaires. • CE 3 mai 2000, [image: images/juge.jpg] no 144497 : Dr. fisc. 2000. 807, concl. Courtial ; RJF 2000. 826 ; concl. Courtial au BDCF 6/00. [image: images/losange.jpg] Une SCI qui concède l'utilisation exclusive de l'image des œuvres d'art exposées sur son domaine, concession impliquant la sous-concession du droit de reproduction des œuvres, relève de l'activité d'agence d'affaires. • CE 28 sept. 2022, [image: images/juge.jpg] no 459886 : RJF 2022. 1072, concl. Guibé. [image: images/losange.jpg] L'activité qui consiste à organiser, à la demande de discothèques ou de restaurants, des manifestations auxquelles sont conviées des personnalités connues afin d'accroître la notoriété de ces établissements est une activité d'entremise. Même si elle ne donne pas lieu à la mise en œuvre de moyens particuliers, cette activité rémunérée par une commission proportionnelle à l'augmentation du chiffre d'affaires constitue une activité d'agent d'affaires. • CE 8 juin 2001, [image: images/juge.jpg] no 220978 : Dr. fisc. 2002. 17, concl. Séners.[image: images/losange.jpg] Une société qui identifie, assure la promotion et le suivi de la gestion et des travaux afférents à des projets d'investissements outre-mer pour le compte des porteurs de ces projets exerce une activité d'agent d'affaires, même en l'absence de mandat formel. • CE 17 oct. 2007, [image: images/juge.jpg] nos 290765 et 289538 : RJF 2008. 51.

12. Courtiers. Exerce une activité commerciale de courtier et non une activité d'agent commercial une société qui met en relation des vendeurs de produits de la mer (pêcheries et mareyeurs) et des acheteurs potentiels (conserveries) et qui perçoit à ce titre des commissions proportionnelles au montant des transactions réalisées, versées par le vendeur. La société agit en outre sans mandat explicite des vendeurs ou des acheteurs. Son rôle consiste ainsi à rapprocher les vendeurs et les acheteurs de produits de la mer en vue de la conclusion de marchés à l'exécution desquels elle demeure étrangère. • CAA Nantes, 27 juin 2005, [image: images/juge.jpg] no 03NT1217 : RJF 2006. 124.

13. Visiteurs médicaux. L'activité de prospection des médecins et autres prescripteurs médicaux et de promotion auprès d'eux de produits de parapharmacie fabriqués par deux laboratoires en vue de favoriser le développement de leur vente présente le caractère d'une activité commerciale alors même qu'à l'occasion des visites auprès des prescripteurs aucun contrat de vente n'était conclu ni aucune commande n'était prise ou transmise aux fabricants. • CE 11 avr. 2008, [image: images/juge.jpg] no 284921 : RJF 2008. 785.

14. Intermédiaires (fonds de commerce, immeubles). Marchands de biens. Lotisseurs. L'art. L. 110-1 C. com. répute actes de commerce toutes opérations d'intermédiaire pour l'achat, la souscription ou la vente d'immeubles, de fonds de commerce, d'actions ou parts de sociétés immobilières. Ainsi, les bénéfices tirés de telles opérations d'intermédiaire, lorsqu'elles sont réalisées à titre professionnel, sont taxables au titre de l'art. 34 (cas d'un agent immobilier). • CE 29 avr. 2002, [image: images/juge.jpg] no 234133, Jacob : RJF 2002. 769 ; Dr. fisc. 2002. 724, concl. Séners. 

15. Entrepreneur en bâtiment. Une société dont l'activité principale, exclusive de toute opération immobilière, consiste à faire construire des maisons individuelles selon des plans établis par ses soins, au moyen de contrats de louage d'ouvrage passés avec des entreprises du bâtiment, en s'occupant pour le compte de ses clients, propriétaires des terrains d'assiette, des aspects administratifs et techniques de la construction exerce une activité d'entrepreneur principal en bâtiment, activité relevant d'une profession commerciale au sens de l'art. 34, dès lors que l'art. L. 110-1 C. com. répute acte de commerce toute entreprise de manufacture. • CE 22 nov. 2006, [image: images/juge.jpg] no 286156 : RJF 2007. 130.

16. Agent de publicité. Une société qui, pour l'exécution des contrats publicitaires qui lui sont confiés, définit un programme de campagne publicitaire adaptée au produit, conseille l'annonceur dans le choix des supports publicitaires les plus adaptés, propose le produit en concevant le slogan et en définissant un logo, passe des ordres auprès des exploitants de supports en vue de la concrétisation définitive du projet en achetant en particulier des espaces publicitaires, doit être regardée comme relevant de la catégorie des BIC. • CAA Paris, 6 févr. 2003, [image: images/juge.jpg] no 98PA3696 : RJF 2003. 689. [image: images/losange.jpg] Un contribuable, qui a créé une agence de publicité et de « marketing direct » qui effectue des travaux d'enquête, d'analyse de fichiers, de ciblage de clientèle, d'études de marché, de photographie, de prospection et d'élaboration de dossiers commerciaux, de cahiers des charges et de tableaux de bord mais qui assure aussi, à la demande de ses clients, l'exécution de ces campagnes publicitaires, notamment par la composition graphique, l'impression et le publipostage de documents, exerce une activité de conception et de réalisation de campagne de publicité directe qui a un caractère commercial. • CE 28 déc. 2005, [image: images/juge.jpg] no 250499 : RJF 2006. 247 ; concl. Collin au BDCF 3/06, no 29. [image: images/losange.jpg] En revanche, une entreprise dont l'activité se limite au conseil en publicité, c'est-à-dire qui conçoit des campagnes de publicité, les élabore et éventuellement en contrôle l'exécution, relève de la catégorie des BNC. * BOI-BNC-CHAMP-10-20 no 140 du 6 juill. 2016.

17. Conseil juridique. Un contribuable qui, dans le cadre d'une activité de conseil juridique et fiscal, donne des consultations, rédige des courriers administratifs, des déclarations d'impôt et des réclamations, n'exerce pas une activité commerciale au sens de l'art. 34 mais une activité libérale relevant des BNC. • CAA Bordeaux, 29 janv. 2002, [image: images/juge.jpg] no 98BX2189 : Dr. fisc. 2002. 341.

18. Bureau d'études techniques et de conception d'outillages industriels. Des prestations d'assistance technique et de conception d'outillages industriels qui ne procèdent pas, à titre principal, de la participation des associés à ces tâches mais résultent, pour une part significative, du travail consenti par les salariés de la société, dont l'effectif est progressivement passé de quatre à dix, et de la sous-traitance revêtent un caractère industriel et commercial au sens de l'art. 34. • CAA Nantes, 8 juin 2005, [image: images/juge.jpg] no 02NT170 : RJF 2006. 16. 

19. Diagnostiqueur immobilier. Cette activité relève de la catégorie des BIC. * BOI-BIC-CHAMP-60-50 no 720 du 2 sept. 2019 • CAA Nantes, 7 janv. 2016, [image: images/juge.jpg] no 14NT00951 : RJF 2016. 279. 

20. Achat et revente d'œuvres d'art et d'objets anciens. Un contribuable qui, parallèlement à son activité d'agent d'assurances, réalise des opérations d'achat et revente d'objets d'art n'agit pas comme un simple collectionneur mais se livre à une activité commerciale de marchand d'œuvres d'art à titre individuel qui entre dans le champ d'application des BIC, eu égard à l'importance, au nombre et à la fréquence des opérations effectuées et à la brièveté du délai séparant certains achats de leur revente. • CE 18 juin 2007, [image: images/juge.jpg] no 270734 : RJF 2007. 1088. [image: images/losange.jpg] Dans le même sens, s'agissant un contribuable qui, parallèlement à son activité de professeur de violon, réalise des opérations d'achat et de ventes d'œuvres d'art et d'objets anciens. • CAA Lyon, 2 mars 2006, [image: images/juge.jpg] nos 00LY418 et 03LY1244 : RJF 2006. 982.

21. Achat et revente de vins. Exerce une activité commerciale imposable au titre des BIC le contribuable qui se livre, habituellement et pour son propre compte, à une activité d'achat de vins de grands crus en vue de leur revente, sans qu'il soit besoin de rechercher s'il a eu recours à des moyens commerciaux analogues à ceux qui caractérisent une activité exercée par un professionnel. • CAA Douai, 2 avr. 2020, [image: images/juge.jpg] no 17DA02225 : RJF 2020. 762. 

22. Marchand de tableaux et de meubles anciens. Non-taxation au titre des BIC en raison du faible nombre de transactions réalisées (deux ventes à intervalle de deux ans), et ce en dépit du montant des gains réalisés. • CAA Bordeaux, 30 oct. 2003, [image: images/juge.jpg] no 99BX1878 : RJF 2004. 227. 

23. Vente de manuscrits. Les gains de cession par une brocanteuse professionnelle de manuscrits découverts dans la cave d'un appartement dont elle était chargée du débarras constituent des BIC issus de l'exercice de son activité. • CAA Paris, 21 sept. 2022, [image: images/juge.jpg] no 21PA04520 : RJF 2023. 277, concl. Prévot. 

24. Opérations d'achat-revente de pièces et billets. Des opérations d'achat-revente de pièces et de billets qui ne présentent pas un caractère simplement occasionnel et révèlent, notamment par leur nombre, leur fréquence et leur importance, l'exercice d'une activité professionnelle, au sens de l'art. 34, sont de nature commerciale, nonobstant l'existence d'un stock important et sans avoir à rechercher les délais séparant certains achats de leur revente. • CE 21 mai 2012, [image: images/juge.jpg] Yungcker, no 352213 : RJF 2012. 978. 

25. Vente de timbres. Exerce une activité de négoce philatélique imposable au titre des BIC le contribuable qui cède des timbres à la société dont il est le gérant eu égard au nombre d'opérations, à leur fréquence et à leur montant dès lors qu'il n'établit pas que les timbres proviennent de sa collection personnelle. • CAA Paris, 22 nov. 2017, [image: images/juge.jpg] no 16PA03652 : RJF 2018. 350. 

26. Achat-revente d'actifs numériques (bitcoins). Les gains provenant de la cession, à titre habituel, d'unités de bitcoin acquises en vue de leur revente, y compris lorsque la cession prend la forme d'un échange contre un autre bien meuble, dans des conditions caractérisant l'exercice d'une profession commerciale, sont imposables dans la catégorie des BIC. • CE 26 avr. 2018, [image: images/juge.jpg] no 417809 : RJF 2018.720, concl. Victor, chron. Iljic ; ibid. 2018, p. 751. [image: images/losange.jpg] En revanche, la réalisation de ces opérations à titre occasionnel par les particuliers, dans le cadre de la gestion de leur patrimoine privé, relève des prévisions de l'art. 150 VH bis. Par exception, les produits sont susceptibles de relever des prévisions de l'art. 92 lorsqu'ils constituent la contrepartie de la participation du contribuable à la création ou au fonctionnement du système d'unité de compte virtuelle (activité dite de « minage »). * BOI-BIC-CHAMP-60-50 no 730 du 28 juin 2023 * BOI-BNC-CHAMP-10-10-20-40 no 1080 du 28 juin 2023. 

27. Négoce de ferrailles acquises à titre gratuit. La vente de ferrailles acquises à titre gratuit est une activité commerciale relevant des BIC dès lors qu'elle est exercée à titre habituel et dans un but lucratif. • CAA Nancy, 2 mars 2017, [image: images/juge.jpg] no 15NC00357 : RJF 2017. 721. 

28. Commerce sur internet par des particuliers. Les actes de ventes de particuliers sur Internet peuvent être requalifiés en activité commerciale lorsque la régularité et l'importance de ces actes montrent qu'ils correspondent en réalité à l'exercice d'une activité professionnelle. Au plan fiscal, l'Administration peut également tirer les conséquences de toute activité professionnelle. * Rép. min. no 21726 : JOAN Q, 1er juill. 2008, p. 5658.

29. Participation des particuliers aux vide-greniers. La forte participation des particuliers aux ventes au déballage dédiées à la vente ou l'échange d'objets mobiliers usagés peut être qualifiée d'activité commerciale. * Rép. min. no 15006 : JO Sénat Q, 28 mai 2015, p. 1248. 

30. Commerce d'eaux-de-vie. Relèvent d'une activité commerciale, et non d'une activité occasionnelle, les ventes répétées d'importantes quantités d'eaux-de-vie reçues en règlement de fermages, après que des dispositions ont été prises, de manière répétitive, pour que ces eaux-de-vie ne soient commercialisées qu'après un vieillissement approprié et au cours du marché choisi par le contribuable. • CAA Bordeaux, 4 nov. 2003, [image: images/juge.jpg] no 99BX2798 : RJF 2004. 120 ; Dr. fisc. 2004. 557, concl. Boulard. 

31. Colporteur de presse. Lorsqu'ils exercent leur activité dans des conditions qui excluent tout lien de subordination et relèvent du régime prévu par l'art. 22-I de la loi no 91-1 du 3 janv. 1991, les vendeurs colporteurs de presse sont considérés comme des travailleurs indépendants imposables à l'IR dans la catégorie des BIC. * Rép. min. no 45124 : JOAN Q, 5 oct. 2004, p. 7745. 

32. Infirmière. Exerce une activité commerciale l'infirmière libérale, qui dirige et surveille une équipe permanente de huit infirmiers salariés qu'elle a recrutés pour dispenser les soins infirmiers aux pensionnaires d'une maison de retraite, dès lors que, eu égard à la qualification de ses employés et au montant des revenus tirés de son activité, son activité première consiste à diriger son personnel et procède de la spéculation sur le travail d'autrui, alors même que toutes les feuilles de soins sont établies à son nom et qu'elle peut fournir elle-même certaines prestations d'infirmière. • CAA Bordeaux, 2 oct. 2003, [image: images/juge.jpg] no 99BX2532 : RJF 2004. 119 ; concl. Chemin au BDCF 2/04, no 17.

33. Activités d'entretien corporel et de massage. Les professionnels exerçant une activité d'entretien corporel et de massage de bien-être relèvent de la catégorie des professions commerciales ou artisanales. * BOI-BNC-CHAMP-10-30-10 no 250 du 20 mai 2020.

34. Épithésiste. Cette activité, qui consiste principalement en la fabrication et la vente de prothèses faciales et non en la délivrance de soins médicaux, relève de la catégorie des BIC. * Rescrit. 28 juin 2011, no 2011/18 FE.

35. Activités illicites. Les profits retirés par un contribuable du trafic illicite de stupéfiants à raison duquel il a été pénalement condamné sont passibles de l'impôt sur le revenu, en tant que provenant de l'exercice d'une activité commerciale au sens de l'art. 34. • CE 28 juill. 1999, [image: images/juge.jpg] no 185525 : Dr. fisc. 2000. 300 ; RJF 1999. 1133. [image: images/losange.jpg] Les profits retirés de l'activité occulte, consistant en l'achat de chèques de voyages à des personnes qui les avaient dérobés puis en la revente de ceux-ci à des établissements bancaires, par des intermédiaires se présentant à ces établissements sous une fausse identité, auxquels le contribuable verse une commission, constituent des bénéfices provenant de l'exercice d'une activité commerciale. • CE 10 juin 2013, [image: images/juge.jpg] Camarasa, no 337833 : RJF 2013. 902. 

36. Cession ou concession de marques commerciales. Cession ou concession de marques commerciales. Les produits perçus en contrepartie de la cession ou de la concession de marques, qui sous la dénominations de « marques de fabrique » sont en réalité des marques commerciales sont imposables dans la catégorie des BIC. • CE 15 janv. 1992, [image: images/juge.jpg] no 120482 : Dr. fisc. 1993. 464, concl. Hagelsteen. [image: images/losange.jpg] Doivent être regardés comme des marques commerciales et non comme des marques de fabrique les produits griffés au nom du contribuable, créés par lui et fabriqués sous son contrôle avec des matières premières sélectionnées par ses soins, dès lors qu'il résulte du contrat de cession de ces marques que : 1) la cession a pour seul objet le transfert du droit d'utilisation des marques dans les différentes formes sous lesquelles elles sont présentées et ne concerne aucun procédé de fabrication, aucun modèle particulier de vêtement ni aucun produit intermédiaire lié à un procédé de fabrication spécifique ; 2) le contrat ne prévoit aucune intervention du contribuable dans la production. Par suite, les produits de cession de ces marques, regardées comme des marques commerciales, sont imposables dans la catégorie des BIC. • CE 27 juill. 2005, [image: images/juge.jpg] no 252847, Manoukian : RJF 2005.1185 ; concl. Mitjavile au BDCF 12/08, no 130 ; Dr. fisc. 2005. 614, concl. Mitjavile, note Pierre. [image: images/losange.jpg] La cession ayant pour seul objet de transférer un droit d'utilisation de la marque constitue la cession d'une marque commerciale relevant des BIC dès lors qu'il ne résulte pas de l'instruction que la cession concernait un procédé de fabrication ou un produit intermédiaire lié à un processus de fabrication spécifique. • TA Paris, 6 juin 2015, [image: images/juge.jpg] no 1417099/2-3. 

37. Les revenus tirés d'une activité de concédant d'un titre obtenu auprès de l'INPI doivent être regardés comme provenant de la concession d'une marque commerciale et sont imposables dans la catégorie des BIC dès lors qu'il n'est pas allégué que le titre ait consisté en un brevet. La circonstance que ce titre porterait, aux termes du contrat de concession, sur une méthode d'amaigrissement ayant fait l'objet d'un ouvrage déposé à la Société des gens de lettres n'est pas, à elle seule, de nature à lui conférer le caractère d'une marque de fabrique ou d'un procédé ou d'une formule de fabrication au sens de l'art. 92-2. • CAA Bordeaux, 23 avr. 2003, [image: images/juge.jpg] no 99BX793 : Dr. fisc. 2003. 570. [image: images/losange.jpg] Il en est de même des redevances proportionnelles au montant des ventes rémunérant la concession exclusive d'usage et d'exploitation d'une marque de produits de beauté déposée à l'INPI dès lors qu'elles rémunèrent uniquement l'usage commercial de la marque et que le concédant n'est pas l'inventeur des formules de fabrication des produits commercialisés sous la marque dont il est propriétaire. • CAA Bordeaux, 26 févr. 2002, [image: images/juge.jpg] no 98BX61 : Dr. fisc. 2003. 394 ; RJF 2002. 756. 

38. Cession d'une marque par un particulier. Le produit retiré par une personne physique de la cession de son droit sur une marque ou un nom commercial doit être imposé, compte tenu de la nature de cet actif incorporel, dans la catégorie des BIC. D'autre part, à l'exception du cas dans lequel la personne physique concernée exerce à titre habituel une activité de création de marques commerciales pour le compte d'autrui ou de négoce de tels produits et des situations dans lesquelles l'opération de vente d'une marque doit s'analyser en réalité comme une concession ou une location de l'appellation commerciale en cause, la cession par une personne physique de son droit sur une marque ou un nom commercial doit être réputée porter, compte tenu de la nature de cet actif incorporel, sur un élément d'actif immobilisé dès lors que le dépôt d'une marque par son propriétaire, eu égard aux droits qui y sont attachés, est potentiellement une source de revenus futurs. Par suite, la plus-value éventuellement constatée lors de la cession de cette marque ou de ce nom commercial relève du régime d'imposition défini à l'art. 39 duodecies, sous les conditions définies par cet article, sans qu'y fasse obstacle la circonstance que les droits concernés n'ont été ni exploités personnellement par le cédant, ni productifs de revenus pour ce dernier antérieurement à la date à laquelle il s'en est dessaisi. • CE 3 sept. 2008, [image: images/juge.jpg] nos 300420 à 300422 : RJF 2008. 1292 ; concl. Vallée au BDCF 12/08, no 142 ; Dr. fisc. 2008. 542, note Pierre.

39. Production et commercialisation d'énergie électrique. La vente d'énergie est un acte de commerce au sens de l'art. L. 110-1 C. com. Les particuliers producteurs d'énergie (électricité photovoltaïque) sont donc imposables dans la catégorie des BIC. * BOI-BIC-CHAMP-10-10 no 30 du 29 avr. 2013. * Rescrit 29 mai 2007, no 2007/20 FE. [image: images/losange.jpg] Le législateur est cependant intervenu pour exonérer, sous certaines conditions, les ventes d'électricité d'origine voltaïque réalisées par les particuliers à compter de l'imposition des revenus de 2009 : V. art. 38 ter [image: images/picto.svg].

40. Achat-revente d'automobiles par des particuliers. L'application des principes issus de l'art. 34 ne saurait aboutir à la taxation systématique de tous les cas de revente de plus d'un véhicule dans l'année par un même foyer fiscal. * Rép. min. no 94 : JO Sénat Q, 6 sept. 2004, p. 1574.

41. Détention de parts de sociétés de personnes. Une EURL qui a pour seule activité la gestion de parts sociales dans des SNC d'exploitation hôtelière et qui ne participe en aucune manière à l'activité commerciale de ces sociétés ne peut être regardée, alors même que les revenus qu'elle a retirés de cette participation sont imposables entre les mains de son associé dans la catégorie des BIC, comme ayant elle-même réalisé un bénéfice commercial. • CE 17 nov. 2006, [image: images/juge.jpg] no 254597, Bec : RJF 2007. 173. [image: images/losange.jpg] Les revenus d'une SNC dont les associés sont des personnes physiques et qui a pour seule activité la location d'immeubles et la perception de revenus de participations détenues dans le capital d'une SCI et d'une autre SNC exploitant un établissement hôtelier ne sont pas imposables dans la catégorie des BIC dès lors qu'elle ne se livre à aucune des activités ou opérations industrielles et commerciales définies aux art. 34 et 35. • CAA Lyon, 13 juin 2002, [image: images/juge.jpg] no 97LY269 : RJF 2003. 64. [image: images/losange.jpg] N'exerce pas une activité commerciale une SARL associée d'une SNC exploitant une maison de retraite médicalisée dès lors qu'elle ne participe ni à la gestion de la SNC, confiée à une autre société, ni à l'exploitation de la maison de retraite. • CE 16 juill. 2008, [image: images/juge.jpg] no 300839 : RJF 2008. 1210. 




Art. 35 I. — Présentent également le caractère de bénéfices industriels et commerciaux, pour l'application de l'impôt sur le revenu, les bénéfices réalisés par les personnes physiques désignées ci-après :

1o Personnes qui, habituellement, achètent en leur nom, en vue de les revendre, des immeubles, des fonds de commerce, des actions ou parts de sociétés immobilières ou qui, habituellement, souscrivent, en vue de les revendre, des actions ou parts créées ou émises par les mêmes sociétés ;

1o bis Personnes qui, à titre habituel, achètent des biens immeubles, en vue d'édifier un ou plusieurs bâtiments et de les vendre en bloc ou par locaux ;

2o Personnes se livrant à des opérations d'intermédiaire pour l'achat, la souscription ou la vente des biens visés au 1o ;

3o Personnes qui procèdent à la cession d'un terrain divisé en lots destinés à être construits lorsque le terrain a été acquis à cet effet ;

a) à c) Abrogés par L. no 63-1241 du 19 déc. 1963, art. 4-I.

d) Abrogé par L. no 76-660 du 19 juill. 1976, art. 12-III.

4o Personnes bénéficiaires d'une promesse unilatérale de vente portant sur un immeuble qui est vendu par fractions ou par lots à la diligence de ces personnes ;

5o Personnes qui donnent en location un établissement commercial ou industriel muni du mobilier ou du matériel nécessaire à son exploitation, que la location comprenne, ou non, tout ou partie des éléments incorporels du fonds de commerce ou d'industrie ;

5o bis Personnes qui donnent en location directe ou indirecte des locaux d'habitation meublés ; 

6o Adjudicataires, concessionnaires et fermiers de droits communaux ;

7o Membres des copropriétés de navires mentionnées à l'article 8 quater ;

7o bis Abrogé par L. no 96-1182 du 30 déc. 1996, art. 26-I. 

8o Personnes qui, à titre professionnel, effectuent, directement, par personne interposée ou par l'intermédiaire d'une fiducie, des opérations sur des contrats financiers, également dénommés "instruments financiers à terme", mentionnés au III de l'article L. 211-1 du code monétaire et financier, à condition qu'elles aient opté pour ce régime dans les quinze jours du début du premier exercice d'imposition à ce titre. L'option est irrévocable. — Sur les obligations spécifiques de ces personnes, V. LPF, art. L. 96 CA et R. 96 CA-1. — C. pr. fisc. 

Ces dispositions s'appliquent aux personnes qui effectuent, directement ou par personne interposée, des opérations à terme sur marchandises sur un marché réglementé.

II. — Abrogé par L. no 76-660 du 19 juill. 1976, art. 12-III.

III. — Pour l'application du présent article, les donations entre vifs ne sont pas opposables à l'administration. 

A. MARCHANDS DE BIENS

1. Les dispositions de l'art. 35-I-1o ne sont pas applicables aux personnes morales autres que les SCI dès lors que ces dispositions n'ont pas pour effet de modifier le régime d'imposition des plus-values auquel sont soumises les personnes morales assujetties à l'IS, qui sont régies par les art. 38 et 39 duodecies. • CE 23 nov. 1983, [image: images/juge.jpg] no 44183 : Dr. fisc. 1984. 324, concl. M.-A. Latournerie ; RJF 1984. 23. 

2. L'imposition dans la catégorie des BIC au titre du 1o suppose que les opérations soient réalisées de manière habituelle et revêtent un caractère spéculatif. L'intention spéculative à laquelle l'art. 35-I-1o subordonne l'application du régime de marchands de biens, ne se présume pas du seul fait du caractère habituel des opérations d'achat et de revente. Cette intention doit être recherchée à la date d'acquisition des immeubles ultérieurement revendus, et non à la date de leur cession. Une opération ne peut donc être requalifiée en profit de marchand de biens que si l'Administration est en mesure de prouver cumulativement l'habitude et l'intention spéculative du contribuable. • CE 2 juin 2006, [image: images/juge.jpg] no 266507 : RJF 2006. 983 ; BDCF 2006. 95, concl. Glaser. * BOI-BIC-CHAMP-20-10-10 no 70 du 4 janv. 2017. [image: images/losange.jpg] L'intention spéculative doit être appréciée au moment de l'achat. Par suite, des modifications importantes postérieures intervenues dans l'activité de la SCI et dans ses conditions d'exploitation sont sans incidence. • CE 22 déc. 2021, [image: images/juge.jpg] no 451005 : RJF 2022. 329, concl. Victor. [image: images/losange.jpg] L'importance du délai séparant les acquisitions des reventes peut conduire à écarter le caractère spéculatif. • CAA Paris, 30 déc. 1996, [image: images/juge.jpg] no 95PA774 : Dr. fisc. 1998. 600. 

3. La revente par lots d'un immeuble unique caractérise la condition d'habitude. • CE 12 juin 1992, [image: images/juge.jpg] no 67758 : RJF 1992. 1109 ; Dr. fisc. 1992. 2319, concl. Fouquet. [image: images/losange.jpg] Un contribuable qui a procédé en 1986 et 1987 à 17 ventes de lots d'un immeuble qu'il avait fait construire en 1972 exerce une activité professionnelle de construction-vente génératrice de bénéfices commerciaux. • CAA Nantes, 27 avr. 1999, [image: images/juge.jpg] no 96NT1629 : RJF 1999. 963. [image: images/losange.jpg] De même, est considéré à bon droit comme un marchand de biens le contribuable qui, sur une période de trois années a acheté deux biens immobiliers, les a restaurés, puis revendus par lots, ces éléments permettant d'établir tant le caractère habituel que l'intention spéculative de ces opérations. • CAA Nancy, 14 mars 2002, [image: images/juge.jpg] no 97NA1635 : Dr. fisc. 2002. 972 ; RJF 2002. 830. 

4. En revanche, même si l'intention spéculative est établie, une opération unique d'achat-revente de biens immobiliers échappe à l'art. 35-I-1o lorsque la condition d'habitude n'est pas remplie. S'agissant d'un marchand de biens n'ayant réalisé qu'un seul achat-revente avant sa cessation d'activité, la renonciation à se livrer à d'autres opérations compte tenu de la dégradation du contexte économique, qui ne constitue pas un cas de force majeure, ne saurait permettre à elle seule de regarder le contribuable comme s'étant livré à titre habituel à des activités relevant de l'art. 35-I-1o. • CAA Bordeaux, 8 déc. 2003, [image: images/juge.jpg] no 00BX2333 : Dr. fisc. 2004. 795 ; RJF 2005. 110 ; AJDI 2005. 407, note Maublanc [image: images/plume.jpg].

5. Un contribuable n'a pas la qualité de marchand de biens dès lors que le nombre d'opérations qu'il a effectuées depuis la date de déclaration d'exercice de cette activité est insuffisant pour caractériser l'exercice effectif de l'activité consistant à acheter « habituellement » des immeubles en vue de les revendre. Cas d'un contribuable qui, dans les cinq années suivant le début de son activité, a revendu la majeure partie d'un immeuble à un acquéreur unique et acheté trois maisons dont une seule a été revendue. • CE 4 août 2006, [image: images/juge.jpg] no 276555 : RJF 2006.1413 ; concl. Vallée au BDCF 11/06, no 141.

6. A la qualité de marchand de biens la société civile qui s'est livrée, à titre habituel, à des opérations d'achat et de revente en l'état d'immeubles, telles que visées à l'art. 35-1o-1 ou, à défaut, lorsque de telles opérations ont été le fait d'associés qui jouent un rôle prépondérant dans la société ou bénéficient principalement de ses activités. • CE, sect., 6 nov. 1992, [image: images/juge.jpg] no 72708, SCI Les Hameaux de Perrin : Dr. fisc. 1993. 1155, concl. Ph. Martin.

7. L'absence d'opération de revente au cours d'une année n'est pas de nature à écarter l'assujettissement à l'IS d'une SCI qui s'est livrée les années précédentes à une activité de marchand de biens. • CE 19 mars 2020 : [image: images/juge.jpg] Min. c/ SCI ESPM, no 425443 : RJF 2020. 515, concl. Cytermann.

8. Une société qui a pour seule activité une opération unique consistant à acheter un terrain et à revendre les immeubles construits ne remplit pas la condition d'habitude à moins que ses associés prépondérants ne procèdent habituellement à des achats d'immeubles en vue de les revendre. • CE 31 mars 1995, [image: images/juge.jpg] no 117483 : Dr. fisc. 1995. 1224, concl. Arrighi de Casanova. [image: images/losange.jpg] Dans le même sens, concernant une EURL ayant procédé à une opération isolée d'achat d'un terrain suivie de sa revente en deux lots. • CE 13 juill. 2011, [image: images/juge.jpg] no 311178 : RJF 2011. 1273. 

9. Une SCI de construction-vente qui revend le terrain acquis sans avoir édifié la construction prévue ne remplit pas la condition d'habitude prévue au 1o du I. Par suite, la moins-value subie lors de la cession du terrain n'est pas un déficit commercial déductible pour les associés. • CAA Lyon, 22 nov. 1995 : RJF 1996. 170.

10. Une SNC constituée par des marchands de biens pour effectuer des opérations d'acquisition, de vente et de location d'immeubles est une société immobilière au sens du 1o. • CAA Bordeaux, 30 avr. 1996, [image: images/juge.jpg] no 94BX667 : Dr. fisc. 1997. 499, concl. Bousquet ; RJF 1996. 1135.

11. Exercent également une activité de marchand de biens : une société d'exploitation hôtelière qui transforme en appartements l'immeuble qu'elle exploitait comme hôtel et revend 49 de ces appartements. • CAA Nantes, 31 déc. 2001, [image: images/juge.jpg] no 96NT22260 : RJF 2002. 475. [image: images/losange.jpg] ... Une SCI qui, en trois ans, acquiert et réhabilite des immeubles vétustes puis revend de nombreux lots, dès lors que le nombre d'opérations et le court délai séparant l'acquisition de la revente la font apparaître comme l'instrument d'une activité d'ensemble de ses associés, relevant de celle de marchand de biens. • CAA Nancy, 20 déc. 2001, [image: images/juge.jpg] no 97NA2632 : RJF 2002. 465. [image: images/losange.jpg] … Une SCI qui a vendu sept lots sur sept ans en ayant eu une intention spéculative dès l'acquisition des lots, d'ailleurs faite pour certains d'entre eux auprès de son principal associé exerçant une activité de marchand de biens, nonobstant les problèmes de trésorerie allégués par ce principal associé. • CE 19 nov. 2008, [image: images/juge.jpg] no 291040 : RJF 2009. 107 ; Dr. fisc. 2008. 632, concl. Séners. [image: images/losange.jpg] … Une SCI qui, depuis sa création en 1999, a procédé à l'achat d'une quinzaine d'immeubles qu'elle a revendus pour onze d'entre eux, dans un court délai, sans jamais avoir procédé à leur location, alors que tel était son objet social. • CAA Douai, 7 oct. 2010, [image: images/juge.jpg] no 08DA1049 : RJF 2011. 136. [image: images/losange.jpg] … Une SCI qui a acquis un immeuble à usage de chai en vue de le transformer en huit logements revendus sur une brève période de trois ans et demi suivant l'acquisition (caractère habituel) ; le délai de quinze mois séparant l'acquisition de l'immeuble de la première vente d'un logement, révélant, par ailleurs, l'intention spéculative. • CE 20 mai 2016, [image: images/juge.jpg] SCI Tlemcen, no 380515 : RJF 2016. 695. 

12. Les opérations immobilières réalisées par un marchand de biens sont présumées faire partie de son négoce, à moins que des circonstances particulières ne justifient qu'elles sont effectuées pour satisfaire des besoins familiaux ou personnels. • CAA Lyon, 8 nov. 1995, [image: images/juge.jpg] no 92LY510 : Dr. fisc. 1995. 673 • CE 20 mai 1985, [image: images/juge.jpg] no 37384 : Dr. fisc. 1985. 2191. [image: images/losange.jpg] Ainsi, le marchand de biens qui établit qu'il avait acquis un appartement à titre de résidence principale pour assurer à sa famille, composée de huit personnes, de meilleures conditions de logement, l'a occupé conformément à cet usage et ne l'a revendu que pour des motifs purement personnels liés au lieu de son nouvel emploi et aux difficultés qu'il rencontrait, en raison de son état de santé, pour effectuer des trajets quotidiens en voiture, démontre que ce logement constituait sa résidence principale et apporte la preuve du caractère privé de l'opération immobilière. • CE 17 mai 1995, [image: images/juge.jpg] no 133008, Flory : Dr. fisc. 1995. 2077 ; RJF 1995. 818. [image: images/losange.jpg] De même, n'effectue pas des opérations de marchand de biens la personne qui établit que les immeubles vendus avaient été acquis pour satisfaire ses besoins personnels et familiaux et que, de ce fait, leur revente relève de la simple gestion du patrimoine personnel. • CAA Lyon, 31 déc. 2001, [image: images/juge.jpg] no 01LY367 : Dr. fisc. 2002. 575. [image: images/losange.jpg] De même encore : ne peut être regardée comme exerçant l'activité de marchand de biens mais plutôt l'activité de gestion patrimoniale à caractère civil la société qui n'a procédé à aucun achat, ni entrepris aucune démarche commerciale pendant neuf ans (entre 1989 et 1998) et dont les deux immeubles acquis auparavant, en 1987 et 1988, ont été revendus en 1998 respectivement à des voisins et à une SCI créée à cet effet et détenue par les mêmes associés que la société cédante. • CE 5 févr. 2014, [image: images/juge.jpg] no 345436 : RJF 2014. 355. [image: images/losange.jpg] Pour déterminer si un marchand de biens a acquis une propriété en vue de la revendre ou d'en faire sa résidence secondaire le juge peut se fonder sur des faits postérieurs à l'acquisition. • CE 27 févr. 2006, [image: images/juge.jpg] no 257964 : RJF 2006. 679.

13. La vente d'un immeuble, qu'après l'avoir utilisé en qualité de résidence secondaire, un contribuable a transféré dans son patrimoine professionnel à la suite d'un sinistre le rendant inhabitable et pour lequel, dans le cadre de son activité de marchand de biens, il a déposé une demande de permis de construire, doit être rattachée à son activité de marchand de biens. • CE 6 avr. 2007, [image: images/juge.jpg] no 269402 : RJF 2007. 720 ; concl. Verclytte au BDCF 6/07, no 73 ; Dr. fisc. 2007. 652, concl. Verclytte.

B. LOTISSEURS

14. Profits de lotissement. Les profits consécutifs à la cession d'un terrain divisé en lots destinés à être construits sont présumés être réalisés dans le cadre de la gestion du patrimoine privé et relèvent à ce titre du régime d'imposition des plus-values des particuliers, à condition toutefois que le terrain n'ait pas été acquis en vue du lotissement et de la vente par lots. Lorsque cette intention spéculative est établie, l'art. 35-1-3o prévoit que les bénéfices réalisés présentent le caractère de BIC pour l'application de l'IR. L'intention spéculative s'apprécie au moment de l'achat du terrain sans qu'il y ait lieu de prendre en compte les circonstances de l'aliénation des lots. Lorsque plusieurs terrains sont cédés simultanément, il y a lieu, en principe, d'apprécier l'intention spéculative au moment de l'achat de chacun des terrains. Il convient toutefois de prendre en compte les circonstances de fait de chaque affaire. Quant aux profits de lotissement réalisés par un contribuable exerçant la profession de marchand de biens au sens de l'art. 35-1-1o, ils relèvent, en tout état de cause, du régime d'imposition des BIC. * BOI-BIC-CHAMP-20-30-20 du 12 sept. 2012. 

C. CONSTRUCTION-VENTE

15. La location par un constructeur de lots invendus constitue l'accessoire de l'activité de construction-vente et, par suite, les produits en résultant doivent être imposés dans la catégorie des BIC en vertu de l'art. 35-I-1o bis dès lors que lesdits locaux n'ont pas été transférés dans le patrimoine personnel du constructeur. • CE 3 mai 2000, [image: images/juge.jpg] no 175822 : Dr. fisc. 2000. 680 ; RJF 2000. 748.

D. LOCATIONS

16. Location d'un établissement industriel, commercial ou non commercial aménagé. Les profits tirés de la location d'un établissement commercial ou industriel présentent le caractère de BIC dès lors que cet établissement est muni du mobilier ou du matériel nécessaire à son exploitation. Il n'est pas nécessaire que la totalité du matériel soit louée mais seulement celui qui est essentiel à l'exploitation. • CE 31 mai 1972, [image: images/juge.jpg] no 81688 : Bull. Dupont 1972, p. 300 ; BOI 4 F-4-73. [image: images/losange.jpg] Exerce une activité commerciale l'entrepreneur individuel qui, après avoir fait l'apport de son fonds de commerce de fabrication et de vente de vêtements à une société, lui loue l'immeuble commercial et ses agencements qu'il a maintenus à l'actif de son bilan par une décision de gestion opposable. La faible valeur des agencements (7 622 €) ne suffit pas à considérer que la location porte sur des locaux nus productifs de revenus fonciers. • CAA Bordeaux, 9 nov. 2006, [image: images/juge.jpg] no 03BX1384 : RJF 2007. 253. [image: images/losange.jpg] Les revenus que procure à un médecin la location d'un immeuble à la société civile de moyens constituée avec un confrère ne sont des BIC que si la location porte aussi sur le mobilier et le matériel nécessaires à leur exploitation. • CE 6 avr. 2001, [image: images/juge.jpg] no 208672, Prince : RJF 2001. 939.[image: images/losange.jpg] De même, pour revêtir le caractère commercial, la location doit porter sur l'ensemble des agencements, équipements ou moyens, y compris mobiles, sans lesquels le preneur ne pourrait exercer son activité dans les locaux considérés. • CE 16 mai 2012, [image: images/juge.jpg] D'Arras, no 323079 : RJF 2012. 791 ; Dr. fisc. 2012. 380, note Chatain. [image: images/losange.jpg] Constitue une location de locaux ou de terrains aménagés la location qui porte sur des locaux ou des terrains qui sont pourvus des aménagements nécessaires, c'est-à-dire ceux sans lesquels l'exploitation commerciale à laquelle ils sont destinés n'est pas possible. • CE 26 déc. 2013, [image: images/juge.jpg] SCI Rostand, no 360124 : RJF 2014. 234 ; BDCF 2012. 34, concl. Bohnert. [image: images/losange.jpg] A cet égard, le juge ne saurait se contenter des stipulations du bail sans rechercher si le terrain mis en location disposait effectivement de l'essentiel des équipements nécessaires à son exploitation. • CE 26 févr. 2014, [image: images/juge.jpg] SCA Château de l'Arc, no 362327 : RJF 2014. 429. 

17. Location d'immeuble. La participation du bailleur d'immeubles nus à la gestion ou aux résultats de l'entreprise du preneur confère à l'activité du bailleur un caractère commercial, en dépit du caractère civil de cette location. • CE 13 févr. 1980, [image: images/juge.jpg] no 12712 : Dr. fisc. 1980. 2056, concl. Martin Laprade.

18. Locations meublées. BIBL. Fernoux, Dr. fisc. 2017. 430 (location meublée et commercialité : le retour). [image: images/losange.jpg] En application de l'art. 35-I-5o bis, l'imposition des revenus tirés de la location, directe ou indirecte, de locaux d'habitation meublés perçus à compter de 2017 ne dépend plus du caractère occasionnel ou habituel de la location. Ces revenus relèvent désormais de la catégorie des BIC, y compris lorsque la location meublée est exercée à titre occasionnel. Commentant ce nouveau régime, l'Administration a apporté des précisions concernant notamment les conditions d'exonération de la location ou sous-location d'une partie de l'habitation principale et l'appréciation des critères de la location en meublé professionnelle pour les contribuables ne résidant pas fiscalement en France. * BOI-BIC-CHAMP-40-10 et 40-20 du 5 févr. 2020.

E. PROFESSIONS DIVERSES

19. Intermédiaire (fonds de commerce ; immeubles). Les dispositions du 2o du I de l'art. 35 ont pour seul effet de qualifier fiscalement de commerciaux les profits tirés de telles opérations lorsqu'elles ne sont pas effectuées à titre professionnel. • CE 29 avr. 2002, [image: images/juge.jpg] no 234133, Jacob : RJF 2002. 769 ; Dr. fisc. 2002. 724, concl. Séners. [image: images/losange.jpg] Effectués à titre professionnel ces profits relèvent de l'art. 34. • Même arrêt.

20. Agent commercial. A la qualité d'agent commercial imposable dans la catégorie des BNC, et non celle d'intermédiaire pour la vente de fonds de commerce au sens du I-2o, l'EURL qui a conclu dans le cadre du décret relatif aux agents commerciaux un contrat la désignant comme tel et la mandatant pour négocier des achats et des ventes pour le compte d'un intermédiaire pour l'achat et la vente de fonds de commerce et qui est rémunérée par cet intermédiaire et non par les parties aux transactions. • CE 23 févr. 2001, [image: images/juge.jpg] nos 215193 et 217769, Mongay : RJF 2001. 601 ; Dr. fisc. 2002. 565. – V. égal. note [image: images/picto.svg] ss. art. 92.




Art. 35 A Sont également compris dans la catégorie des bénéfices industriels et commerciaux les revenus distribués par un fonds de placement immobilier mentionné à l'article 239 nonies du présent code au titre de la fraction du résultat mentionné au 1o de l'article L. 214-51 du code monétaire et financier relative aux actifs mentionnés aux 1o et 2o du I de l'article L. 214-36 du même code, détenus directement ou indirectement par ce fonds, qui ont la nature d'immeubles auxquels sont affectés, en vue de leur location, des meubles meublants, biens d'équipement ou biens meubles affectés à ces immeubles et nécessaires au fonctionnement, à l'usage ou à l'exploitation de ces derniers par un tiers, mentionnés à l'article L. 214-34 dudit code. 



1 BIS Exonérations


Art. 35 bis I. — Les personnes qui louent ou sous-louent jusqu'au (L. no 2023-1322 du 29 déc. 2023, art. 38-1o) « 31 décembre 2026 » en meublé une ou plusieurs pièces de leur habitation principale sont exonérées de l'impôt sur le revenu pour les produits de cette location sous réserve que les pièces louées constituent pour le locataire ou le sous-locataire en meublé sa résidence principale ou sa résidence temporaire, dès lors qu'il justifie d'un contrat conclu en application du 3o de l'article L. 1242-2 du code du travail, et que le prix de location demeure fixé dans des limites raisonnables. 

II. — A compter du 1er janvier 2001 et jusqu'au 31 décembre (L. no 2023-1322 du 29 déc. 2023, art. 38-2o) « 2026 », les personnes qui mettent de façon habituelle à la disposition du public une ou plusieurs pièces de leur habitation principale sont exonérées de l'impôt sur le revenu sur le produit de ces locations lorsque celui-ci n'excède pas 760 € par an.

Cette exonération ne peut se cumuler avec les dispositions de l'article 50-0. 

III. — Abrogé. 

1. Ne peut bénéficier de l'exonération prévue au I le contribuable qui loue en meublé une partie de son habitation principale moyennant un prix forfaitaire et global à des étudiants auxquels il assure en outre diverses prestations annexes (restauration, lavage de linge, « point-phone », salle de gymnastique, etc.). • CAA Nantes, 11 avr. 2000, [image: images/juge.jpg] no 97NT663 : Dr. fisc. 2000. 1058, concl. Grangé ; RJF 2000. 1045 ; AJDI 2001. 161, note Maublanc [image: images/plume.jpg]. 

2. Selon l'Administration, le prix de location, au titre de 2022, est réputé fixé dans des limites raisonnables si le loyer annuel n'excède pas, par mètre carré de surface habitable, 192 € en Île-de-France et 142 € dans les autres régions. * BOI-BIC-CHAMP-40-20 no 160 du 23 févr. 2022. [image: images/losange.jpg] Chiffres respectivement portés à 199 € et 147 € pour 2023. * BOI-BIC-CHAMP-40-20 no 160 du 3 mai 2023. [image: images/losange.jpg] Chiffres respectivement portés à 206 € et 152 € pour 2024. * BOI-BIC-CHAMP-40-20 no 160 du 14 févr. 2024. 

3. Dans le cas où le prix de la location d'un meublé de tourisme est fixé dans des limites raisonnables et où le produit de cette location n'excède pas 760 € par an, l'hébergeur est exonéré de l'IR.* Rép. min. no 17433 : JO Sénat Q, 12 nov. 2015, p. 2647. 




Art. 35 ter Les personnes physiques qui vendent de l'électricité produite à partir d'installations d'une puissance n'excédant pas 3 kilowatts crête, qui utilisent l'énergie radiative du soleil, sont raccordées au réseau public en deux points au plus et ne sont pas affectées à l'exercice d'une activité professionnelle sont exonérées de l'impôt sur le revenu sur le produit de ces ventes.

Sommes perçues lors de la vente d'électricité par un particulier. Vente d'énergie d'origine photovoltaïque. Conditions d'exonération. Puissance des installations produisant l'électricité. Raccordement au réseau public. Affectation non professionnelle. * BOI-CHAMP-80-20-30 du 25 mars 2013.



2 Détermination des bénéfices imposables


Art. 36 Sont compris dans le total des revenus servant de base à l'impôt sur le revenu les bénéfices obtenus pendant l'année de l'imposition ou dans la période de douze mois dont les résultats ont servi à l'établissement du dernier bilan, lorsque cette période ne coïncide pas avec l'année civile.




Art. 37 Si l'exercice clos au cours de l'année de l'imposition s'étend sur une période de plus ou de moins de douze mois, l'impôt est néanmoins établi d'après les résultats dudit exercice.

Si aucun bilan n'est dressé au cours d'une année quelconque, l'impôt dû au titre de la même année est établi sur les bénéfices de la période écoulée depuis la fin de la dernière période imposée ou, dans le cas d'entreprise nouvelle, depuis le commencement des opérations jusqu'au 31 décembre de l'année considérée. Ces mêmes bénéfices viennent ensuite en déduction des résultats du bilan dans lesquels ils sont compris.

Lorsqu'il est dressé des bilans successifs au cours d'une même année, les résultats en sont totalisés pour l'assiette de l'impôt dû au titre de ladite année. 

1. Période d'imposition. Lorsque l'exercice comptable ne coïncide pas avec l'année civile, plusieurs hypothèses doivent être envisagées. Si au cours de l'année d'imposition : 1) un seul bilan a été dressé, l'impôt est établi d'après le résultat accusé par ce bilan, quelles que soient la durée et la date de clôture de l'exercice ; 2) deux bilans, ou davantage, ont été dressés, l'impôt est assis sur la somme algébrique des résultats accusés par ces bilans ; 3) aucun bilan n'a été dressé, l'impôt est établi d'après les résultats – déterminés s'il est nécessaire d'une manière approximative dans la déclaration – de la période écoulée depuis la fin de la dernière période imposée ou, dans le cas d'entreprise nouvelle, depuis le commencement des opérations jusqu'au 31 déc. de l'année d'imposition. Les bénéfices ainsi imposés viennent ensuite en déduction des résultats du bilan dans lesquels ils sont compris. * BOI-BIC-DECLA-30-50 du 12 sept. 2012. 

2. Absence de clôture d'exercice au cours d'une année. Une société de personnes soumise à l'IR est dispensée de déposer une déclaration provisoire au 31 déc. de l'année de sa création lorsque ses associés sont des sociétés qui arrêtent leurs comptes en cours d'année civile à la même date qu'elle ou à une date postérieure. * Rescrit 5 août 2008 : no 2008/19 FE * BOI-BIC-DECLA-30-50 no 110 du 12 sept. 2012. [image: images/losange.jpg] Il résulte de l'art. 37, al. 2, que, lorsque l'Administration procède au rehaussement des résultats d'un exercice comportant deux périodes d'imposition distinctes en raison de l'absence de bilan arrêté au cours d'une année, elle doit rattacher le montant des rehaussements à chacune des périodes d'imposition en fonction des opérations réalisées. • CE 28 juill. 2011, [image: images/juge.jpg] SA Nobladis, no 314860 : RJF 2011. 1132 ; BDCF 2011. 123, concl. Collin ; Dr. fisc. 2011. 586, note Raquin. 

3. Fusion rétroactive. Aucune disposition ne prévoit qu'il pourrait être dérogé à l'obligation prévue à l'art. 37, al. 2, lorsqu'une société n'a pas clos d'exercice au cours d'une année, d'établir l'impôt sur les bénéfices réalisés au cours de la période écoulée depuis la fin de la dernière période imposée jusqu'au 31 déc. de l'année en cause, à raison d'événements ou de clauses contractuelles postérieurs au 31 déc. de l'année considérée. Dans le cas où une société n'a pas clos d'exercice au cours de l'année civile précédant celle de sa fusion avec une autre entité ou de l'apport de ses actifs à une autre entité, l'obligation prévue à l'art. 37, al. 2, fait obstacle à ce que l'effet rétroactif donné conventionnellement à l'opération de fusion ou d'apport puisse, dans ce cas particulier, remonter antérieurement au 1er janv. de l'année au cours de laquelle cette opération est conclue. • CE 13 sept. 2021, [image: images/juge.jpg] no 451564 : RJF 2021. 1095 ; Dr. fisc. 2021. 444, note Pierre. 

4. Modification des dates de clôture des exercices. La modification de la date de clôture d'un exercice est opposable à l'Administration si elle en a eu connaissance. Alors même que l'inscription modificative au RCS, obligatoire, n'a pas été effectuée, le changement de la date de clôture de l'exercice est opposable à l'Administration si celle-ci en a connaissance soit par transmission du centre de formalités des entreprises, qui n'y est pas tenu, soit de toute autre manière. • CE 24 juill. 2019, [image: images/juge.jpg] no 416243 : RJF 2019. 1016. 




Art. 38 1. Sous réserve des dispositions des articles 33 ter [image: images/picto.svg], 40 à 43 bis et 151 sexies, le bénéfice imposable est le bénéfice net, déterminé d'après les résultats d'ensemble des opérations de toute nature effectuées par les entreprises, y compris notamment les cessions d'éléments quelconques de l'actif, soit en cours, soit en fin d'exploitation. 

2. Le bénéfice net est constitué par la différence entre les valeurs de l'actif net à la clôture et à l'ouverture de la période dont les résultats doivent servir de base à l'impôt diminuée des suppléments d'apport et augmentée des prélèvements effectués au cours de cette période par l'exploitant ou par les associés. L'actif net s'entend de l'excédent des valeurs d'actif sur le total formé au passif par les créances des tiers, les amortissements et les provisions justifiés.

Les sommes incorporées aux capitaux propres à l'occasion d'une fusion ou scission sans échange de titres au sens (L. no 2025-127 du 14 févr. 2025, art. 65-I-1o et II) « des 3o ou 4o » du II de l'article L. 236-3 du code de commerce viennent également diminuer le bénéfice net déterminé dans les conditions prévues au premier alinéa du présent 2. 

2 bis. Pour l'application des 1 et 2, les produits correspondant à des créances sur la clientèle ou à des versements reçus à l'avance en paiement du prix sont rattachés à l'exercice au cours duquel intervient la livraison des biens pour les ventes ou opérations assimilées et l'achèvement des prestations pour les fournitures de services.

Toutefois, ces produits doivent être pris en compte :

a) Pour les prestations continues rémunérées notamment par des intérêts ou des loyers et pour les prestations discontinues mais à échéances successives échelonnées sur plusieurs exercices, au fur et à mesure de l'exécution ;

b) Pour les travaux d'entreprise donnant lieu à réception complète ou partielle, à la date de cette réception, même si elle est seulement provisoire ou faite avec réserves, ou à celle de la mise à la disposition du maître de l'ouvrage si elle est antérieure.

La livraison au sens du premier alinéa s'entend de la remise matérielle du bien lorsque le contrat de vente comporte une clause de réserve de propriété.

Ces dispositions s'appliquent à la détermination des résultats imposables des exercices clos à compter du 31 décembre 1978. Les produits qui, en application de la législation précédemment en vigueur, ont déjà servi à la détermination des résultats d'exercices antérieurs sont déduits pour la détermination des résultats des exercices auxquels les sommes correspondantes doivent désormais être rattachées. 

2 ter. Pour l'application des 1 et 2, le profit ou la perte résultant de la cession d'un élément d'actif au cours de l'exercice par une société de financement spécialisé mentionnée à l'article L. 214-190-2 du code monétaire et financier est pris en compte pour la détermination du résultat fiscal du même exercice. Il en est de même des commissions de souscription et de rachat acquises ainsi que des frais de constitution, fusion ou apports supportés au cours de l'exercice. Lorsqu'une société de financement spécialisé procède, à la clôture de l'exercice, à l'évaluation à la valeur actuelle des éléments de l'actif et du passif ainsi que de ses engagements, il n'est pas tenu compte, pour la détermination du résultat imposable de ce même exercice, des écarts de valeur ainsi constatés entre l'ouverture et la clôture dudit exercice, à l'exception des écarts de conversion constatés sur les éléments libellés en monnaies étrangères par rapport aux montants initialement comptabilisés et des pertes et profits constatés conformément aux dispositions du 6 du présent article. 

3. Pour l'application des 1 et 2, les stocks sont évalués au prix de revient ou au cours du jour de la clôture de l'exercice, si ce cours est inférieur au prix de revient.

Les travaux en cours sont évalués au prix de revient.

4. Pour l'application des 1 et 2, les écarts de conversion des devises ainsi que des créances et dettes libellées en monnaies étrangères par rapport aux montants initialement comptabilisés sont déterminés à la clôture de chaque exercice en fonction du dernier cours de change et pris en compte pour la détermination du résultat imposable de l'exercice.

Lorsque des établissements de crédit, des sociétés de financement ou des entreprises d'investissement mentionnés au premier alinéa de l'article 38 bis A évaluent les titres libellés en monnaie étrangère à la clôture de chaque exercice en fonction du dernier cours de change connu, les écarts de conversion constatés sont pris en compte pour la détermination du résultat imposable de l'exercice. A la clôture de chaque exercice, le prix de revient des titres est augmenté ou diminué, selon les cas, des écarts de conversion mentionnés à ce même alinéa. Toutefois, lorsque les établissements ou les entreprises concernés détiennent des titres d'investissement mentionnés à l'article 38 bis B et des titres de participation, libellés en monnaie étrangère et dont l'acquisition a été financée en francs ou en euros, les écarts de conversion mentionnés au présent alinéa et constatés sur ces titres ne sont pas pris en compte dans le résultat fiscal de l'exercice ; dans ce cas, sur le plan fiscal, le prix de revient de ces titres ne tient pas compte des écarts de conversion. Ces dispositions sont applicables aux écarts de change relatifs à la période postérieure à l'ouverture du premier exercice clos à compter du 31 décembre 1990.

Pour l'exercice clos le 31 décembre 1998 ou la période d'imposition arrêtée à la même date, les écarts de conversion afférents aux devises, créances, dettes et titres mentionnés aux premier et deuxième alinéas et libellés en écus ou en unités monétaires des États participant à la monnaie unique, sont déterminés en fonction des taux de conversion définis à l'article 1er du règlement no 97/1103/CE du Conseil, du 17 juin 1997, fixant certaines dispositions relatives à l'introduction de l'euro.

Les dispositions du premier alinéa ne sont pas applicables, sur option irrévocable, aux prêts libellés en monnaie étrangère consentis, à compter du 1er janvier 2001, par des entreprises autres que les établissements de crédit, les sociétés de financement et les entreprises d'investissement mentionnés à l'article 38 bis A, pour une durée initiale et effective d'au moins trois ans, à une société dont le siège social est situé dans un État ne participant pas à la monnaie unique et dont elles détiennent directement ou indirectement plus de la moitié du capital de manière continue pendant toute la période du prêt. Corrélativement, la valeur fiscale de ces prêts ne tient pas compte des écarts de conversion constatés sur le plan comptable. Les dispositions du présent alinéa ne sont pas applicables aux prêts faisant l'objet d'une couverture du risque de change.

L'option mentionnée au quatrième alinéa est exercée pour chaque prêt. Elle résulte de la non-application des dispositions du premier alinéa au titre de l'exercice au cours duquel le prêt est consenti. Par exception, pour les entreprises ayant consenti des prêts en 2001 et clos un exercice avant le 31 décembre 2001, l'option résulte de la non-application des dispositions du premier alinéa au titre du premier exercice clos à compter de la même date.

4 bis. Pour l'application des dispositions du 2, pour le calcul de la différence entre les valeurs de l'actif net à la clôture et à l'ouverture de l'exercice, l'actif net d'ouverture du premier exercice non prescrit déterminé, sauf dispositions particulières, conformément aux premier et deuxième alinéas de l'article L. 169 du livre des procédures fiscales ne peut être corrigé des omissions ou erreurs entraînant une sous-estimation ou surestimation de celui-ci.

Les dispositions du premier alinéa ne s'appliquent pas lorsque l'entreprise apporte la preuve que ces omissions ou erreurs sont intervenues plus de sept ans avant l'ouverture du premier exercice non prescrit.

Elles ne sont pas non plus applicables aux omissions ou erreurs qui résultent de dotations aux amortissements excessives au regard des usages mentionnés au 2o du 1 de l'article 39 déduites sur des exercices prescrits ou de la déduction au cours d'exercices prescrits de charges qui auraient dû venir en augmentation de l'actif immobilisé.

Les corrections des omissions ou erreurs mentionnées aux deuxième et troisième alinéas restent sans influence sur le résultat imposable lorsqu'elles affectent l'actif du bilan. Toutefois, elles ne sont prises en compte ni pour le calcul des amortissements ou des provisions, ni pour la détermination du résultat de cession. 

5. 1o A l'exception des sommes distribuées en application de l'article L. 214-17-2 du code monétaire et financier, le profit ou la perte résultant de cessions de titres par un fonds commun de placement est compris dans le résultat de l'exercice au cours duquel les parts du fonds sont cédées par l'entreprise. Le profit ou la perte est déterminé par différence entre le prix de cession et la valeur des parts au bilan de l'entreprise.

Les sommes distribuables en application du même article L. 214-17-2 sont comprises dans le résultat imposable de l'exercice au cours duquel elles sont distribuées et sont exclues du régime fiscal des plus-values à long terme, sous réserve des dispositions du 2o du présent 5. 

2o Par dérogation aux dispositions du 1o, les sommes correspondant à la répartition, prévue au IX de l'article L. 214-28 du code monétaire et financier, d'une fraction des actifs d'un fonds commun de placement à risques ou d'un fonds professionnel de capital investissement qui remplit les conditions prévues au II ou au III bis de l'article 163 quinquies B, sont affectées en priorité au remboursement des apports. L'excédent des sommes réparties sur le montant des apports ou sur le prix d'acquisition des parts s'il est différent du montant des apports est compris dans le résultat imposable de l'exercice au cours duquel cet excédent apparaît. Il est soumis au régime fiscal des plus-values à long terme dans la proportion existant entre le montant des apports effectués depuis au moins deux ans à la date de la répartition et le montant total des apports effectués à cette même date. Le prix de revient des parts est corrélativement diminué à concurrence des sommes réparties qui n'ont pas été imposées en application du présent alinéa. 

Le premier alinéa du présent 2o s'applique également aux sommes reçues par un fonds commun de placement à risques, ou un fonds professionnel de capital investissement, qui remplit les conditions prévues au II ou au III bis de l'article 163 quinquies B, provenant :

a) Des répartitions d'une fraction des actifs d'un fonds commun de placement à risques, ou d'un fonds professionnel de capital investissement, prévues au IX de l'article L. 214-28 du code monétaire et financier ;

b) Des distributions d'une entité mentionnée au 2o du II de l'article L. 214-28 du même code, autre qu'un fonds commun de placement à risques, qu'un fonds professionnel spécialisé relevant de l'article L. 214-37 du code monétaire et financier dans sa rédaction antérieure à l'ordonnance no 2013-676 du 25 juillet 2013 modifiant le cadre juridique de la gestion d'actifs ou qu'un fonds professionnel de capital investissement, constituée dans un État ou territoire ayant conclu avec la France une convention fiscale qui contient une clause d'assistance administrative en vue de lutter contre la fraude ou l'évasion fiscale, prélevées sur des plus-values réalisées par l'entité lors de la cession de titres intervenue au cours de l'exercice précédent. 

5 bis. Le profit ou la perte résultant de l'échange de titres consécutif à la fusion ou à la scission de sociétés d'investissement à capital variable et de fonds communs de placement est compris dans le résultat imposable de l'exercice au cours duquel les titres reçus en échange sont cédés. Dans ce cas, le profit ou la perte résultant de la cession ultérieure de ces titres est déterminé par rapport à la valeur que les titres remis à l'échange avaient du point de vue fiscal.

Toutefois, en cas d'échange avec soulte, le profit réalisé est, à concurrence du montant de la soulte reçue, compris dans le bénéfice de l'exercice au cours duquel intervient l'échange.

Les dispositions des premier et deuxième alinéas ne sont pas applicables si la soulte excède 10 % de la valeur nominale des parts ou actions reçues, ou si elle excède le profit réalisé.

Ces dispositions s'appliquent au profit ou à la perte résultant de l'échange de titres consécutif à la fusion ou à la scission de sociétés de placement à prépondérance immobilière à capital variable mentionnées au 3o nonies de l'article 208 et de fonds de placement immobilier mentionnés à l'article 239 nonies [image: images/picto.svg]. 

(L. no 2021-1900 du 30 déc. 2021, art. 21-I-1o) « 5 ter. Le profit résultant de la remise de parts ou d'actions consécutive à la scission de fonds communs de placement et de sociétés d'investissement à capital variable réalisée en application des articles L. 214-7-4, L. 214-8-7, L. 214-24-33 et L. 214-24-41 du code monétaire et financier n'est pas compris dans le résultat imposable.

« La valeur fiscale des parts ou des actions reçues lors de la scission, réalisée dans les conditions mentionnées au premier alinéa du présent 5 ter, est égale au produit de la valeur d'inscription au bilan des parts ou des actions de l'entité scindée par le rapport, à la date de la scission, entre la valeur liquidative de l'entité dont les parts ou les actions sont reçues et la somme des valeurs liquidatives de l'entité scindée et de l'entité issue de la scission.

« La valeur fiscale des parts ou des actions de l'entité scindée est égale à la différence entre la valeur d'inscription au bilan de ces parts ou de ces actions et la valeur fiscale des parts ou des actions reçues déterminée dans les conditions prévues au deuxième alinéa du présent 5 ter.

« Les sommes correspondant à la répartition des actifs des fonds communs de placement ou des sociétés d'investissement à capital variable scindés sont affectées en priorité au remboursement des apports, dans la limite de la valeur fiscale des parts ou des actions de ces fonds ou de ces sociétés. L'excédent est compris dans le résultat imposable de l'exercice au cours duquel il est réalisé. La valeur fiscale de ces parts ou de ces actions est diminuée à concurrence des sommes réparties qui n'ont pas été imposées en application du présent alinéa.

« Les provisions ultérieures ainsi que le profit ou la perte résultant de la cession, du rachat ou de l'annulation des parts ou des actions de l'entité scindée ou de l'entité issue de la scission sont calculés d'après les valeurs fiscales déterminées en application des deuxième et troisième alinéas du présent 5 ter.

« La durée de détention des parts ou des actions reçues lors de la scission est décomptée à partir de la date d'acquisition des parts ou actions de l'entité scindée.

« Le présent 5 ter n'est pas applicable aux parts ou aux actions détenues par les entreprises qui comprennent l'écart entre la valeur liquidative à l'ouverture et à la clôture de l'exercice dans le résultat imposable de chaque exercice en application du 1o de l'article 209-0 A. » — Le présent 5 ter s'applique aux scissions réalisées à compter de l'entrée en vigueur du I de l'art. 77 de la L. no 2019-486 du 22 mai 2019 relative à la croissance et la transformation des entreprises soit le 24 mai 2019 (L. no 2021-1900 du 30 déc. 2021, art. 21-II). 

6. 1o Par exception aux 1 et 2, le profit ou la perte résultant de l'exécution de contrats à terme d'instruments financiers en cours à la clôture de l'exercice est compris dans les résultats de cet exercice ; il est déterminé d'après le cours constaté au jour de la clôture sur le marché sur lequel le contrat a été conclu.

Ces dispositions s'appliquent aux contrats, options et autres instruments financiers à terme conclus en France ou à l'étranger, qui sont cotés sur une bourse de valeurs ou traités sur un marché ou par référence à un marché, à l'exception des contrats visés au quatrième alinéa du 7, reçus dans le cadre d'une opération d'échange visée à ce même alinéa ; — V. Ann. III, art. 2 A. [image: images/picto.svg] 

2o Dans le cas où un contrat à terme d'instruments financiers en cours à la clôture de l'exercice a pour cause exclusive de compenser le risque d'une opération de l'un des deux exercices suivants, traitée sur un marché de nature différente, l'imposition du profit réalisé sur le contrat est reportée au dénouement de celui-ci, à condition que les opérations dont la compensation est envisagée figurent sur le document prévu au 3o ; — V. Ann. III, art. 2 B. [image: images/picto.svg] 

2o bis Le profit sur un contrat à terme portant sur des devises et ayant pour seul objet la couverture du risque de change d'une opération future est imposé au titre du ou des mêmes exercices que l'opération couverte à la condition que cette dernière soit identifiée dès l'origine par un acte ou un engagement précis et mesurable pris à l'égard d'un tiers. Les profits concernés et l'opération couverte doivent être mentionnés sur un document annexé à la déclaration des résultats de chaque exercice et établi conformément au modèle fixé par l'administration ;

3o Lorsqu'une entreprise a pris des positions symétriques, la perte sur une de ces positions n'est déductible du résultat imposable que pour la partie qui excède les gains non encore imposés sur les positions prises en sens inverse.

Pour l'application de ces dispositions, une position s'entend de la détention, directe ou indirecte, de contrats à terme d'instruments financiers, de valeurs mobilières, de devises, de titres de créances négociables, de prêts ou d'emprunts, ou d'un engagement portant sur ces éléments.

Des positions sont qualifiées de symétriques si leurs valeurs ou leurs rendements subissent des variations corrélées telles que le risque de variation de valeur ou de rendement de l'une d'elles est compensé par une autre position, sans qu'il soit nécessaire que les positions concernées soient de même nature ou prises sur la même place, ou qu'elles aient la même durée.

Les positions symétriques prises au cours de l'exercice et celles qui sont en cours à la clôture doivent être mentionnées sur un document spécifique remis ou adressé sur demande à l'administration fiscale. A défaut, la perte sur une position n'est pas déductible du résultat imposable. — V. Ann. III, art. 2 C. [image: images/picto.svg] 

7. Le profit ou la perte résultant de l'échange d'actions effectué dans le cadre d'une offre publique d'échange, de la conversion ou de l'échange d'obligations en actions, réalisé conformément à la réglementation en vigueur, est compris dans le résultat de l'exercice au cours duquel les actions reçues en échange sont cédées. Dans ce cas, le profit ou la perte résultant de la cession ultérieure de ces titres est déterminé par rapport à la valeur que les actions remises à l'échange ou les obligations converties ou échangées avaient du point de vue fiscal ; le délai de deux ans mentionné à l'article 39 duodecies s'apprécie à compter de la date d'acquisition des actions remises à l'échange.

Toutefois, en cas d'échange ou de conversion avec soulte, la plus-value réalisée est, à concurrence du montant de la soulte reçue, comprise dans le bénéfice de l'exercice au cours duquel intervient l'échange ou la conversion. Il en est de même en cas d'échange d'actions assorties de droits de souscription d'obligations, attachés ou non, et de conversion d'obligations en actions assorties des mêmes droits, de la fraction de la plus-value qui correspond à la valeur réelle de ces droits à la date de l'opération d'échange ou de conversion ou au prix de ces droits calculé dans les conditions du deuxième alinéa du 1o du 8 du présent article s'ils sont échangés ou convertis pour un prix unique. Le montant imposable peut bénéficier du régime des plus-values à long terme prévu à l'article 39 duodecies [image: images/picto.svg], dans la limite de la plus-value réalisée sur les actions détenues depuis deux ans au moins.

Ces dispositions ne sont pas applicables si le total de la soulte et, le cas échéant, du prix des droits mentionnés au deuxième alinéa dépasse 10 % de la valeur nominale des actions attribuées ou si ce total excède la plus-value réalisée.

Lorsque, à l'occasion d'une opération d'échange d'actions mentionnée au premier alinéa, l'un des coéchangistes garantit, par un contrat d'instrument financier, à une date fixée dans l'offre et comprise entre douze et soixante mois suivant la date de clôture de cette offre, le cours des actions remises à l'échange dont il est l'émetteur, le profit ou la perte résultant de l'échange d'actions est soumis aux dispositions de ce premier alinéa et le profit résultant de l'attribution de ce contrat d'instrument financier n'est pas compris dans les résultats de l'exercice de l'échange ; les sommes reçues par le coéchangiste sont comprises, selon le cas, dans les résultats de l'exercice de cession du contrat ou de celui de la mise en œuvre de la garantie prévue par le contrat. Dans ce dernier cas, les sommes reçues peuvent bénéficier du régime des plus-values à long terme prévu à l'article 39 duodecies si les actions remises et reçues à l'échange relèvent de ce régime, respectivement à la date de l'opération d'échange et à l'échéance du contrat en cause, et si l'action dont le cours est garanti par ce contrat ainsi que ce dernier ont été conservés jusqu'à cette échéance. Pour l'appréciation de cette dernière condition, les contrats conservés jusqu'à la date de leur échéance sont affectés par priorité aux actions encore détenues à cette date. 

Lorsqu'une entreprise remet à l'échange plusieurs titres en application des modalités d'échange, la valeur mentionnée à la deuxième phrase du premier alinéa correspond au total de la valeur que chacun de ces titres avait du point de vue fiscal ; le délai de deux ans mentionné au même alinéa s'apprécie à compter de la date d'acquisition ou de souscription la plus récente des actions remises à l'échange par cette entreprise.

Lorsqu'une entreprise reçoit à l'occasion d'une opération d'échange ou de conversion plusieurs titres en application des modalités d'échange ou des bases de la conversion, la valeur mentionnée à la deuxième phrase du premier alinéa est répartie proportionnellement à la valeur réelle à la date de cette opération ou à la valeur résultant de leur première cotation si les titres reçus sont des actions assorties de droits de souscription d'actions, attachés ou non, émises pour un prix unique à l'occasion d'une telle opération.

Pour les opérations réalisées au cours d'exercices clos à compter du 31 décembre 1994, les dispositions du présent 7 ne sont pas applicables si l'un des coéchangistes remet à l'échange des actions émises lors d'une augmentation de capital réalisée depuis moins de trois ans par une société qui détient directement ou indirectement une participation supérieure à 5 % du capital de l'autre société avec laquelle l'échange est réalisé ou par une société dont plus de 5 % du capital est détenu directement ou indirectement par cette autre société. 

Les augmentations de capital visées au septième alinéa sont celles résultant :

a) d'un apport en numéraire ;

b) d'un apport de créances ou de titres exclus du régime des plus-values à long terme en application du I de l'article 219 ;

c) de l'absorption d'une société dont l'actif est composé principalement de numéraire ou de droits cités au b ou de l'apport d'actions ou de parts d'une telle société.

Les dispositions du présent article s'appliquent aux opérations d'échange portant sur des certificats d'investissement, des certificats coopératifs d'investissement, des certificats pétroliers, des certificats de droit de vote, des actions à dividende prioritaire sans droit de vote et des actions de préférence ainsi qu'à la conversion d'actions ordinaires en actions à dividende prioritaire sans droit de vote ou en actions de préférence, d'actions de préférence en actions de préférence d'une autre catégorie, d'actions à dividende prioritaire sans droit de vote ou d'actions de préférence en actions ordinaires et à la conversion d'actions en certificats mutualistes ou paritaires. 

Les dispositions du présent 7 s'appliquent au remboursement, par la société émettrice, des porteurs d'obligations remboursables en actions, lorsque cette même société procède à l'opération susvisée par émission concomitante d'actions. 

7 bis. Le profit ou la perte réalisé lors de l'échange de droits sociaux résultant d'une fusion ou d'une scission de sociétés peut être compris dans le résultat de l'exercice au cours duquel les droits sociaux reçus en échange sont cédés. Dans ce cas, le profit ou la perte résultant de la cession ultérieure de ces droits sociaux est déterminé par rapport à la valeur que les droits sociaux remis à l'échange avaient du point de vue fiscal.

En cas de scission de société, la valeur fiscale des titres de chaque société bénéficiaire des apports reçus en contrepartie de ceux-ci est égale au produit de la valeur fiscale des titres de la société scindée par le rapport existant à la date de l'opération de scission entre la valeur réelle des titres de chaque société bénéficiaire dans le cadre de cette opération et la valeur réelle des titres de la société scindée.

Toutefois, en cas d'échange avec soulte, la plus-value réalisée est, à concurrence du montant de la soulte reçue, comprise dans le bénéfice de l'exercice au cours duquel intervient l'échange. Le montant imposable peut bénéficier du régime des plus-values à long terme prévu à l'article 39 duodecies, dans la limite de la plus-value réalisée sur les titres détenus depuis deux ans au moins.

Ces dispositions ne sont pas applicables si la soulte dépasse 10 % de la valeur nominale des parts ou des actions attribuées ou si la soulte excède la plus-value réalisée. 

7 ter. La plus-value ou moins-value résultant de l'annulation d'actions effectuée dans le cadre d'un regroupement ou d'une division d'actions, réalisé en conformité avec les dispositions du code de commerce ou les dispositions étrangères équivalentes, est comprise dans le résultat de l'exercice au cours duquel les actions attribuées en remplacement sont cédées. La plus-value ou moins-value résultant de la cession ultérieure de ces actions est déterminée par rapport à la valeur que les actions remplacées avaient du point de vue fiscal. 

En cas de regroupement ou de division d'actions avec soulte, la plus-value réalisée est, à concurrence de la soulte reçue, comprise dans le bénéfice de l'exercice au cours duquel intervient le regroupement ou la division d'actions. 

7 quater. La plus ou moins-value résultant de la transmission à titre gratuit et irrévocable de titres de capital ou de parts sociales à un fonds de pérennité mentionné à l'article 177 de la loi no 2019-486 du 22 mai 2019 relative à la croissance et la transformation des entreprises lors de sa constitution est comprise dans le résultat de l'exercice au cours duquel ces titres ou parts sont ultérieurement cédés par le fonds bénéficiaire de cette transmission si celui-ci a pris l'engagement de calculer la plus ou moins-value d'après la valeur que ces titres ou parts avaient, du point de vue fiscal, à la date de la transmission. 

7 quinquies. L'imposition de la plus-value résultant de la transmission à titre gratuit et irrévocable de titres de capital ou de parts sociales à une fondation reconnue d'utilité publique peut faire l'objet d'un report jusqu'à leur cession par la fondation bénéficiaire de cette transmission.

La plus-value en report est imposée à la date à laquelle il est mis fin au report au nom de la fondation bénéficiaire de la transmission. 

Lorsque la valeur de cession des titres est inférieure à la valeur des mêmes titres au jour de la transmission mentionnée au premier alinéa du présent 7 quinquies, la plus-value en report est diminuée de la différence entre ces deux valeurs. 

L'entreprise qui transmet les titres de capital ou parts sociales mentionnées au même premier alinéa communique à l'administration un état (L. no 2021-1900 du 30 déc. 2021, art. 9-1o-a) « annexé à sa déclaration de résultat » faisant apparaître le montant des plus-values réalisées lors de la transmission et dont l'imposition est reportée. 

La fondation bénéficiaire de la transmission mentionnée audit premier alinéa doit, en cas d'option pour le report d'imposition, communiquer à l'administration, au titre de l'année en cours à la date de la transmission et des années suivantes, un état faisant apparaître les renseignements nécessaires au suivi de la plus-value dont l'imposition est reportée. (L. no 2021-1900 du 30 déc. 2021, art. 9-1o-b) « Cet état est annexé à la déclaration de résultat ou, à défaut, adressé dans les mêmes délais que la déclaration de résultat mentionnée à l'article 223. » 

8. 1o La plus-value de cession séparée de valeurs mobilières et de droits de souscription qui leur sont attachés, acquis pour un prix unique, est calculée par référence à la fraction du prix d'acquisition afférente à chacun de ces éléments.

La fraction afférente aux droits de souscription est égale à la différence entre le prix unique et le prix de la valeur mobilière à la date de la souscription ou de l'acquisition. Le prix s'entend de la valeur actuelle pour les obligations ;

2o La différence entre la valeur actuelle d'une obligation assortie de droits de souscription et sa valeur de remboursement est considérée, pour l'imposition du souscripteur, comme une prime de remboursement. Toutefois, pour les titres émis avant le 1er janvier 1993, celle-ci n'est soumise aux dispositions du I de l'article 238 septies B que si son montant excède 15 % de la valeur actuelle de l'obligation ;

3o Les sommes reçues par une entreprise lors de l'émission de droits de souscription ou d'acquisition de valeurs mobilières sont comprises dans ses résultats imposables de l'exercice de péremption de ces droits lorsqu'ils n'ont pas été exercés.

9. 1o L'application de la méthode d'évaluation prévue à l'article L. 232-5 du code de commerce n'a pas d'incidence sur les résultats imposables, par dérogation aux 1 et 2 du présent article ;

2o Toutefois, les dispositions du seizième alinéa du 5o du 1 de l'article 39 sont applicables à la fraction de la provision constituée à raison de l'écart d'équivalence négatif, qui correspond à la dépréciation définie au dix-septième alinéa du 5o du 1 de l'article 39, des titres évalués selon cette méthode. L'excédent éventuel de cette provision n'est pas déductible pour l'assiette de l'impôt.

Les provisions qui sont transférées au poste d'écart d'équivalence, ainsi que celles devenues sans objet en raison de l'application de la méthode d'évaluation mentionnée au 1o, sont immédiatement rapportées aux résultats imposables. Les provisions pour dépréciation des titres ainsi transférées sont comprises dans les plus-values à long terme de l'exercice visées au 1 du I de l'article 39 quindecies ;

3o En cas de cession de titres mentionnés au 2o, la plus-value ou la moins-value est déterminée en fonction de leur prix de revient ;

4o Un décret définit les modalités d'application du présent article ainsi que les obligations déclaratives des entreprises qui appliquent la méthode d'évaluation prévue au 1o. — V. Ann. III, art. 38 B. [image: images/picto.svg] 

10. La plus-value de cession d'un immeuble par une société civile immobilière non soumise à l'impôt sur les sociétés dont les parts ont été affectées par une société d'assurance, par un organisme de retraite professionnelle supplémentaire mentionné à l'article L. 381-1 du code des assurances, une mutuelle ou union de retraite professionnelle supplémentaire mentionnée à l'article L. 214-1 du code de la mutualité ou une institution de retraite professionnelle supplémentaire mentionnée à l'article L. 942-1 du code de la sécurité sociale à la couverture de contrats d'assurance sur la vie à capital variable prévus par l'article L. 131-1 du code des assurances est comprise dans le résultat imposable de la société d'assurance, du fonds de retraite professionnelle supplémentaire, de la mutuelle ou union de retraite professionnelle supplémentaire ou de l'institution de retraite professionnelle supplémentaire sous déduction des profits de réévaluation constatés lors des estimations annuelles de ces parts dans les comptes de la société d'assurance, du fonds de retraite professionnelle supplémentaire, de la mutuelle ou union de retraite professionnelle supplémentaire ou de l'institution de retraite professionnelle supplémentaire.

La moins-value de même nature est retenue dans les mêmes conditions, et ne peut venir en diminution des profits de réévaluation des parts de la société civile, constatés par la société d'assurance, le fonds de retraite professionnelle supplémentaire, la mutuelle ou union de retraite professionnelle supplémentaire ou l'institution de retraite professionnelle supplémentaire. 

11. Le transfert dans une comptabilité auxiliaire d'affectation d'éléments d'actifs pour lesquels sont applicables les règles de l'article L. 134-4, (L. no 2021-1900 du 30 déc. 2021, art. 20-1o-a) « de l'article L. 142-5, » de l'article L. 143-7, de l'article L. 381-2, de l'article L. 441-8, ou du VII de l'article L. 144-2 du code des assurances est assimilé à une cession. Il en est de même en cas de retrait d'actifs de l'une de ces comptabilités.

1o Toutefois, le profit ou la perte constaté à l'occasion du transfert d'éléments d'actif dans la comptabilité auxiliaire d'affectation soumis aux règles de l'article L. 143-7 du code des assurances n'est pas compris dans le résultat de l'exercice au cours duquel le transfert est intervenu si les conditions suivantes sont réunies :

a) L'opération est réalisée conformément aux dispositions de l'article L. 143-8 du code des assurances ; — Les art. L. 143-7 et L. 143-8 C. assur. sont abrogés à compter du 1er janv. 2023 (Ord. no 2017-484 du 6 avr. 2017, art. 5, 5o). 

b) Les éléments sont inscrits dans la comptabilité auxiliaire d'affectation pour leur valeur comptable telle qu'elle figure dans les comptes de l'entreprise procédant à l'opération.

Dans ce cas, le profit ou la perte résultant de la cession ultérieure de ces éléments est calculé d'après la valeur qu'ils avaient, du point de vue fiscal, dans les écritures de l'entreprise ayant procédé à l'opération.

2o Le profit ou la perte constatée à l'occasion du retrait d'éléments d'actifs de la comptabilité auxiliaire d'affectation, soumis aux règles du VII de l'article L. 144-2 du même code, en vue de satisfaire aux obligations prévues à l'article L. 142-4 dudit code, n'est pas compris dans le résultat de l'exercice au cours duquel le retrait est intervenu si les éléments sont inscrits dans la comptabilité générale pour leur valeur comptable telle qu'elle figure dans la comptabilité auxiliaire d'affectation de départ. 

Dans ce cas, le profit ou la perte résultant de la cession ultérieure de ces éléments est calculé d'après la valeur qu'ils avaient, du point de vue fiscal, dans les écritures de l'entreprise ayant procédé à l'opération. 

(L. no 2021-1900 du 30 déc. 2021, art. 20-1o-b) « 3o Le profit ou la perte constaté[s] à l'occasion du transfert d'éléments d'actifs dans la comptabilité auxiliaire d'affectation soumis aux règles de l'article L. 142-5 du code des assurances n'est pas compris dans le résultat de l'exercice au cours duquel le transfert est intervenu si les conditions suivantes sont réunies : 

« a) L'opération est réalisée conformément aux articles L. 142-4 ou L. 142-7 du même code ;

« b) Les éléments sont inscrits dans la comptabilité auxiliaire d'affectation pour leur valeur comptable telle qu'elle figure dans les comptes de l'entreprise procédant à l'opération.

« Dans ce cas, le profit ou la perte résultant de la cession ultérieure de ces éléments est calculé d'après la valeur que ces éléments avaient, du point de vue fiscal, dans les écritures de l'entreprise ayant procédé à l'opération. » 
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A. PRINCIPES

1o DÉFINITION DU BÉNÉFICE IMPOSABLE

1. Bénéfice imposable. Il résulte de l'art. 38-1 que le bénéfice imposable est, en principe, le bénéfice net déterminé d'après le résultat d'ensemble des opérations de toute nature effectuées par les entreprises, y compris notamment les cessions d'éléments quelconques de l'actif, soit en cours, soit en fin d'exploitation. Corrélativement, le bénéfice net est déterminé en faisant masse de l'ensemble des produits et des charges qui trouvent leur origine dans des opérations de toute nature effectuées par l'entreprise tant en cours qu'en fin d'exploitation. Les opérations réalisées peuvent concerner l'objet même de l'entreprise ou n'avoir aucun lien direct avec son activité ; elles peuvent être exercées à titre principal ou à titre accessoire. Il peut s'agir notamment : 1) de ventes, de prestations de services, de travaux, mais aussi d'opérations de courtage, de commission, de concessions de droits de la propriété industrielle, etc. ; 2) des cessions d'éléments quelconques de l'actif, immobilisé ou non. Il convient d'entendre par cession, toute opération ou tout événement ayant pour résultat de faire sortir un élément de l'actif de l'entreprise (vente, expropriation, apport, échange, partage, donation, retrait d'actif, etc.). * BOI-BIC-BASE-10-10 no 20 du 3 févr. 2016. 

2. D'autre part, conformément à l'art. 38-2, le bénéfice net est constitué par la différence entre les valeurs de l'actif net à la clôture et à l'ouverture de la période dont les résultats doivent servir de base à l'impôt, diminuée des suppléments d'apports et augmentée des prélèvements effectués au cours de cette période par l'exploitant ou par les associés. Il s'ensuit que le bénéfice ne résulte pas seulement des profits et pertes – en revenu ou en capital – engendrés par des opérations effectuées par l'entreprise, mais aussi de la comparaison des valeurs actives et passives inventoriées suivant le code de commerce. * BOI-BIC-BASE-10-10 no 110 du 3 févr. 2016. 

3. Principe de liberté d'affectation comptable. Les entrepreneurs individuels et les sociétés de personnes relevant des BIC et des BA, et soumis à un régime réel d'imposition, peuvent librement inscrire à l'actif de leur bilan l'ensemble de leurs biens, qu'ils soient ou non affectés à l'exercice de leur activité. Ce principe de liberté d'affectation comptable, communément appelé « théorie du bilan », résulte d'une jurisprudence ancienne et constante du Conseil d'État (• CE 24 mai 1967, [image: images/juge.jpg] no 65436) à propos de l'interprétation de l'art. 38-2 CGI. * BOI-BIC-BASE-90 no 1 du 4 juill. 2018. [image: images/losange.jpg] Un exploitant individuel est libre d'affecter ses biens à son patrimoine professionnel ou à son patrimoine privé. • CE 8 sept. 1999, [image: images/juge.jpg] no 179832 : Dr. fisc. 2000. 73, concl. Arrighi de Casanova • CE 29 avr. 2002, [image: images/juge.jpg] no 212408 : Dr. fisc. 2002. 746, concl. Courtial ; RJF 2002. 754. 

4. Neutralisation partielle des effets fiscaux du principe de liberté d'affectation comptable.  L'art. 155 CGI, applicable aux exercices et périodes d'imposition ouverts à compter du 1er janv. 2012, a mis fin aux effets en matière fiscale du principe de libre affectation pour les biens qui ne sont pas liés à l'exercice de l'activité professionnelle, sous réserve de l'application de la règle dite « tolérance de 5 % ». Ainsi, les résultats tirés de l'exploitation non professionnelle de ces biens (produits, charges et résultat de leur cession) sont extournés des bénéfices imposables de l'entreprise pour être imposés dans leur cédule d'imposition conformément à la nature de ces biens. Le résultat de cession des biens inscrits à l'actif fait en outre l'objet de règles particulières afin de ne comprendre dans le résultat professionnel que la fraction des plus et moins-values correspondant à l'usage professionnel d'un élément d'actif cédé. * BOI-BIC-BASE-90 no 1 du 4 juill. 2018.

5. Il en résulte que, pour les exercices ou les périodes d'imposition ouverts à compter du 1er janv. 2012, le bénéfice net mentionné à l'art. 38 est : 1o Diminué du montant des produits qui ne proviennent pas de l'activité exercée à titre professionnel, à l'exclusion de ceux pris en compte pour la détermination de la plus-value ou moins-value de cession d'un élément d'actif immobilisé ou pour la détermination des résultats mentionnés à l'art. 155 CGI ; 2o Augmenté du montant des charges admises en déduction qui ne sont pas nécessitées par l'exercice de l'activité à titre professionnel, à l'exclusion de celles prises en compte pour la détermination de la plus-value ou moins-value de cession d'un élément d'actif immobilisé ou pour la détermination des résultats mentionnés à l'art. 155. * BOI-BIC-BASE-90 no 180 du 4 juill. 2018. 

6. Rectifications extracomptables. En pratique, le bénéfice net imposable est donné par le compte de résultat de l'exercice. Toutefois, en raison de l'existence de certaines dispositions fiscales spécifiques, le résultat net comptable doit parfois faire l'objet de rectifications extra-comptables positives (réintégrations) ou négatives (déductions). Il convient également de tenir compte, le cas échéant, des abattements fiscaux dont peuvent bénéficier certaines entreprises. Ces rectifications et abattements apparaissent dans le tableau no 2058-A de « détermination du résultat fiscal » qui doit être joint à la déclaration annuelle des résultats des entreprises placées sous le régime d'imposition du bénéfice réel normal ou dans le tableau no 2033-B joint à la déclaration annuelle des résultats des entreprises placées sous le régime simplifié d'imposition. Le chiffre obtenu après ces corrections constitue le résultat fiscal. * BOI-BIC-BASE-30 no 10 du 3 févr. 2016. 

2o CARACTÈRE NORMAL OU ANORMAL DE LA GESTION

BIBL. ▶ Boismain, BFL 2014, p. 341 (l'acte anormal de gestion et la jurisprudence récente du Conseil d'État). – Burguburu, RJF 2008, p. 331 (acte anormal de gestion : le juge prend-il trop de risques ?). – Collet, Dr. fisc. 2003, p. 536 (contrôle des actes de gestion : pour un retour à l'anormal). – Cozian, Dr. fisc. 1995, p. 1836 (illicéité et anormalité) ; GPFE, p. 565 (théorie de l'acte anormal de gestion) ; BFL 2002, p. 253 (le devoir d'entraide des centres Leclerc : est-ce un acte anormal de gestion ?). – Deboissy, Dr. fisc. 2015. 386 (prise de risque et acte anormal de gestion). – Fouquet, Rev. adm. 2008, p. 36 (acte anormal de gestion et mauvaise gestion). – Labrune, RJF 2016, p. 1245 (retour à la normale de l'acte anormal de gestion : l'abandon du risque manifestement excessif). – Lacroix, FR Lefebvre 35/16, p. 6 (l'abandon de la théorie du risque excessif). – Plagnet, GAJF, p. 546 (liberté de gestion des entreprises ; théorie des actes anormaux de gestion) ; BFL 1999, p. 687 (non-immixtion du fisc dans la gestion des entreprises). – Raquin, RJF 2011, p. 699 (l'évaluation du risque pris par les entreprises conduit-elle l'Administration à s'immiscer dans leur gestion ?). 

a. Principe de non-immixtion dans la gestion des entreprises

7. Le contribuable n'est jamais tenu de tirer des affaires qu'il traite le maximum de profits que les circonstances lui auraient permis de réaliser. • CE 7 juill. 1958, [image: images/juge.jpg] no 35977 : Dupont 1958, p. 575 • 10 janv. 1973, [image: images/juge.jpg] no 79312 : Dr. fisc. 1974. 323, concl. Delmas-Marsalet. [image: images/losange.jpg] Il n'appartient pas à l'Administration, dans ce cadre, de se prononcer sur l'opportunité des choix de gestion opérés par l'entreprise et notamment pas sur l'ampleur des risques pris par elle pour améliorer ses résultats. • CE, sect., 13 juill. 2016, [image: images/juge.jpg] SA Monte Paschi Banque, no 375801 : RJF 2016. 967, concl. Bokdam-Tognetti ; Dr. fisc. 2016. 404, note Fouquet. [image: images/losange.jpg] L'Administration n'est pas autorisées à apprécier le caractère normal du choix opéré par le siège d'une société étrangère de financer l'activité de sa succursale française en la laissant recourir à l'emprunt, plutôt qu'en lui apportant des fonds propres, ni à en tirer, le cas échéant, de quelconques conséquences fiscales. • CE 11 avr. 2014, [image: images/juge.jpg] Min. c/ Sté Unicredit, nos 346687 et 349015 : RJF 2014. 667 ; Dr. fisc. 2014. 305, concl. Hédary. [image: images/losange.jpg] Il n'appartient pas à l'Administration de se prononcer sur l'opportunité des choix arrêtés par une entreprise pour sa gestion. Une cour méconnaît ce principe en regardant comme ne relevant pas d'une gestion commerciale normale le choix, par la société, de l'ampleur de la campagne de lancement et de promotion d'un produit (médicament), en se fondant, notamment, sur le dépassement du taux moyen de ces dépenses par rapport au chiffre d'affaires constaté pour le secteur économique considéré. • CE 23 janv. 2015, [image: images/juge.jpg] SAS Rottapharm, no 369214 : RJF 2015. 300 ; BDCF 2015. 42, concl. Nicolazo de Barmon ; Dr. fisc. 2015. 268, note de Massiac et Bagdassarian. [image: images/losange.jpg] Dans le cadre de son pouvoir de contrôle de déclarations de résultats d'une société (établissement bancaire de droit français), l'Administration n'est pas autorisée à apprécier le choix opéré par le siège de cette société de financer l'activité de sa succursale japonaise en lui apportant des fonds propres, plutôt qu'en la laissant recourir à l'emprunt, ni à soutenir qu'une telle opération constitue une renonciation indue à percevoir les produits financiers correspondant à la fraction estimée excessive des fonds apportés. • CE 17 juin 2015, [image: images/juge.jpg] Min. Budget c/ Sté AIG Management France SA, no 369722 : RJF 2015. 759. [image: images/losange.jpg] De même, la facturation de frais administratifs, avec, le cas échéant, certaines réductions décidées dans l'intérêt de l'entreprise, constituant un acte de gestion courant pour une entreprise, une telle pratique ne saurait être regardée comme un des cas de renonciation à recettes relevant, en principe, d'une gestion commerciale anormale. • CE 20 mai 2015, [image: images/juge.jpg] Universal Aviation France (UAF), no 369373 : RJF 2015. 681 ; BDCF 2015. 100, concl. Nicolazo de Barmon ; Dr. fisc. 2015. 687, note Kouraleva-Cazals. 

b. Caractère normal ou anormal de la gestion

8. Constitue un acte anormal de gestion l'acte par lequel une entreprise décide de s'appauvrir à des fins étrangères à son intérêt. • CE, plén., 21 déc. 2018, [image: images/juge.jpg] Sté Croë Suisse, no 402006 : RJF 2019. 246, concl. Bretonneau, chron. Villette ; Dr. fisc. 2019. 176, note Deboissy et Wicker. [image: images/losange.jpg] C'est au regard du seul intérêt propre de l'entreprise que l'Administration doit apprécier si des opérations litigieuses correspondent à des actes relevant d'une gestion commerciale normale. Indépendamment du cas de détournements de fonds rendus possibles par le comportement délibéré ou la carence manifeste des dirigeants, il n'appartient pas à l'Administration, dans ce cadre, de se prononcer sur l'opportunité des choix de gestion opérés par l'entreprise et notamment pas sur l'ampleur des risques pris par elle pour améliorer ses résultats. • CE, sect., 13 juill. 2016, [image: images/juge.jpg] SA Monte Paschi Banque, no 375801 : RJF 2016. 967, concl. Bokdam-Tognetti ; Dr. fisc. 2016. 404, note Fouquet. [image: images/losange.jpg] Abandon du critère du « risque manifestement excessif ». • CE 17 oct. 1990, [image: images/juge.jpg] Loiseau, no 83310 : RJF 1990. 317, chron. Turot, p. 735 ; Dr. fisc. 1991. 2281, concl. Fouquet. 

9. Sans s'immiscer dans la gestion de l'entreprise, l'Administration peut, conformément à une jurisprudence constante du Conseil d'État, remettre en cause les opérations qui ne se rattachent pas à une gestion normale ou qui n'ont pas été réalisées dans l'intérêt direct de l'exploitation. L'acte anormal de gestion est celui qui est accompli dans l'intérêt d'un tiers ou qui n'apporte à l'entreprise qu'un intérêt minime hors de proportion avec l'avantage que le tiers peut en retirer. Concl. Fouquet ss. • CE, sect., 10 juill. 1992, [image: images/juge.jpg] nos 110213 et 110214 : RJF 1992. 1249. [image: images/losange.jpg] Le caractère illicite de pratiques commerciales auxquelles une entreprise s'est livrée, non plus que l'existence d'un risque de devoir supporter certaines charges ou dépenses, risque auquel l'exploitant n'a pas ignoré qu'il expose l'entreprise, ne permettent à eux seuls de regarder les opérations ainsi effectuées comme étrangères à une gestion commerciale normale. C'est seulement si de telles opérations ont été décidées à des fins étrangères aux intérêts de l'entreprise qu'elles peuvent être réputées relever d'une gestion anormale. • CAA Nancy, 3 avr. 2003, [image: images/juge.jpg] nos 97NA596 et 97NA597 (2 arrêts) : Dr. fisc. 2004. 89 ; RJF 2003. 956. 

10. C'est à l'Administration qu'il incombe d'établir les faits sur lesquels elle se fonde pour invoquer le caractère anormal. • CE, plén., 27 juill. 1984, [image: images/juge.jpg] no 34588, SA Renfort Service : Dr. fisc. 1985. 596 ; Lebon 292 [image: images/plume.jpg] • CE 8 août 1990, [image: images/juge.jpg] no 92997, SA Intertrans : RJF 1990. 1252, concl. Ph. Martin, p. 661 • 30 déc. 2002, [image: images/juge.jpg] no 230033 : Dr. fisc. 2003. 370, concl. Austry ; RJF 2003. 260. [image: images/losange.jpg] Sur les règles applicables au cas particulier de cession d'un actif immobilisé en présence d'un prix significativement inférieur à sa valeur vénale. • CE, plén., 21 déc. 2018, [image: images/juge.jpg] Sté Croë Suisse, no 402006 : préc. note 8. [image: images/losange.jpg] Pour démontrer l'anormalité d'une cession à bas prix d'un élément de l'actif circulant, l'Administration doit établir non seulement l'existence d'un écart significatif entre la valeur vénale du bien cédé et son prix de vente, mais également l'intention de l'entreprise d'agir contre son intérêt. • CE 4 juin 2019, [image: images/juge.jpg] Sté d'investissements maritimes et fonciers, no 418357 : RJF 2019. 753, concl. Victor ; Dr. fisc. 2020. 142, note Pons. [image: images/losange.jpg] Sur la notion d'écart significatif de prix, s'agissant d'une cession de titres de sociétés non cotées, V. • CE 26 oct. 2021, [image: images/juge.jpg] no 426462 : Dr. fisc. 2022. 105, note Joannard-Lardant. [image: images/losange.jpg] S'agissant du prix de cession de titres non cotés, tenant compte des circonstances particulières de l'espèce, le juge a regardé comme significatif l'écart de 14,1 % entre le prix de cession et la valeur des titres, évalués selon la seule méthode mathématique. • CE 7 avr. 2023, [image: images/juge.jpg] no 466247 : RJF 2023. 438, concl. Guibé ; Dr. fisc. 2023. 247, note Joannard-Lardant. [image: images/losange.jpg] S'agissant d'une location immobilière à prix minoré, l'Administration doit se conformer aux règles générales de charge de la preuve d'un acte anormal de gestion. Il lui incombe d'établir le caractère anormalement bas du loyer consenti. • CE 8 mars 2021, [image: images/juge.jpg] Sté La Maisonnette, no 433019 : RJF 2021. 451, concl. Guibé. 

11. Gestion normale. La réparation civile versée par l'exploitant d'une entreprise individuelle de négoce automobile à une société de crédit automobile, à raison de l'escroquerie dont celle-ci a été victime du fait des activités délictueuses d'un employé qui falsifiait les dossiers de crédit, et qui a donné lieu à condamnation pénale de l'exploitant et de son employé, ne relève pas d'une gestion anormale et constitue une charge déductible dès lors que cette dépense n'est pas étrangère à l'intérêt de l'entreprise. • CE 30 déc. 2002, [image: images/juge.jpg] no 230033 : préc. note 10 [image: images/picto.svg]. [image: images/losange.jpg] Ne relève pas d'une gestion anormale : le fait, pour une société de stockage de céréales, de vendre pour le compte de sa société mère des céréales non encore acquises par celle-ci, dès lors que cette pratique délictueuse, alors même qu'elle améliore la situation de trésorerie de la société mère, répond aussi à l'intérêt propre de la filiale de développer son chiffre d'affaires grâce aux commissions de stockage perçues. • CAA Nancy, 3 avr. 2003, [image: images/juge.jpg] nos 97NA596 et 97NA597 : préc. note 9 [image: images/picto.svg]. [image: images/losange.jpg] ... Le fait, pour une société dont l'objet est de permettre à ses actionnaires de réaliser des économies à travers les services qu'elle leur rend, de pratiquer des facturations à prix coûtant. • CE 25 nov. 2009, [image: images/juge.jpg] no 307227, Cie Rhénane de Raffinage : Dr. fisc. 2010. 186, concl. Geffray, note Schneider ; RJF 2010. 106, concl. Geffray au BDCF 2/10, no 15, chron. Daumas ; RJF 2010. 165. [image: images/losange.jpg] … Le versement d'une indemnité permettant d'éviter un litige, même si les droits d'une des parties ne sont pas clairement établis. • CE 15 févr. 2013, [image: images/juge.jpg] Min. du Budget, no 347606 : RJF 2013. 469. [image: images/losange.jpg] … La conclusion par une société viticole d'un accord avec un ancien associé dirigeant qui met fin à un conflit nuisible au fonctionnement et à l'image de cette société. • CAA Bordeaux, 4 juin 2013, [image: images/juge.jpg] Min. du Budget, no 11BX00915 : RJF 2013. 909. [image: images/losange.jpg] … Le fait pour un créancier de ne pas procéder à la compensation légale prévue par le C. civ., lequel ne constitue pas, en soi, un acte relevant d'une gestion commerciale anormale ni même la présomption d'un tel acte. • CE 22 févr. 2017, [image: images/juge.jpg] Sté Altran Technologies, no 387661 : RJF 2017. 418 ; Dr. fisc. 2017. 320, concl. Bokdam-Tognetti, note Cassan et Djamah. [image: images/losange.jpg] … Le fait qu'une société holding consent une promesse de cession d'actions à un prix minoré à l'un de ses dirigeants si l'entreprise a un intérêt à inciter et motiver le bénéficiaire au développement de sa filiale. • CE 11 mars 2022, [image: images/juge.jpg] no 453016 : RJF 2022. 527, concl. Victor ; Dr. fisc. 2022. 279, note Joannard-Lardant. [image: images/losange.jpg] … La cession de titres à prix minoré à des salariés en exécution d'une promesse. • CE 2 juin 2022, [image: images/juge.jpg] no 448886 : RJF 2022. 621, concl. Guibé. [image: images/losange.jpg] … La conclusion par une société d'une convention de management avec une autre société pour la réalisation par le dirigeant de la première des fonctions de direction qui lui sont en principe dévolues. • CE 4 oct. 2023, [image: images/juge.jpg] no 466887 : RJF 2023. 874, concl. Bokdam-Tognetti ; Dr. fisc. 2023. 341, note Fouquet. [image: images/losange.jpg] … Le remboursement par une SAS à sa société mère de la rémunération de salariés mis à sa disposition pour exercer les fonctions de dirigeant, dès lors que celles-ci sont effectivement exercées et que le montant de la rémunération n'est pas excessif. • CE 26 avr. 2024, [image: images/juge.jpg] no 458958 : RJF 2024. 516, concl. Pez-Lavergne. 

12. Un contribuable apporte la preuve que la somme qu'il a versée à la commune, sous forme d'un don destiné au financement de courts de tennis, constituait, en réalité, pour la SCI dont il détenait 46 % des parts, la contrepartie obligatoire à la délivrance à cette société d'un permis de construire, en produisant les indices suivants : la photocopie d'un chèque émis par le contribuable à l'ordre du Trésor public, la déclaration de recettes du comptable public, le relevé bancaire retraçant le remboursement de la somme par la SCI au contribuable, ainsi d'ailleurs qu'un dossier de presse sur les conditions de délivrance des autorisations d'urbanisme dans cette commune. Une telle dépense est exposée dans l'intérêt de l'entreprise et est, par suite, déductible des résultats imposables de la SCI. • CE 24 mai 2006, [image: images/juge.jpg] no 274471, Genestar : RJF 2006. 994 ; concl. Glaser au BDCF 8-9/06, no 96.

13. Le versement par une entreprise de cotisations à une association ne relève d'une gestion commerciale normale que s'il apparaît qu'en consentant de tels avantages, elle a agi dans son propre intérêt. Il en va ainsi notamment lorsque les avantages consentis peuvent être regardés comme la conséquence d'engagements constituant la contrepartie des avantages que l'entreprise retire elle-même directement de son adhésion à une association ou à un groupement et du respect des conditions auxquelles l'appartenance à ce groupement est subordonnée. Ainsi une société membre d'un réseau de distribution (E. Leclerc) agit dans son intérêt financier propre en versant, conformément à ses engagements contractuels, des cotisations à une association membre du réseau chargée de la formation de personnels affectés hors de France, dès lors que la contrepartie de ces versements résulte de l'appartenance de l'entreprise au réseau auquel elle a adhéré. La seule circonstance que de telles dépenses ne lui procurent aucune contrepartie directe est sans incidence sur leur déduction. • CE 6 mars 2006, [image: images/juge.jpg] no 281034, Sté Disvalor : RJF 2006. 502 ; Dr. fisc. 2007. 490, note Rossignol.

14.  Ne constitue pas un acte anormal de gestion la cession d'une marque pour un montant largement inférieur à sa valorisation opérée à l'occasion de la cession des titres de la société qui les détient. En effet, le prix payé par la société acheteuse répondait avant tout à la volonté d'éliminer un concurrent. • CE 10 déc. 2010, [image: images/juge.jpg] no 308050 : RJF 2011. 278. 

15. Ne constitue pas un acte anormal de gestion le paiement de prestations d'études et d'assistance portant sur l'opportunité et la rentabilité d'une acquisition de titres effectuée préalablement à l'acquisition par le holding alors même que certaines prestations ont été réalisées avant la date de conclusion du contrat. La seule circonstance que la réalisation de ces prestations ait pu comporter un intérêt éventuel pour les associés du holding ne suffit pas à établir qu'elles auraient été étrangères à l'intérêt propre de ce dernier. • TA Montreuil, 3 févr. 2011, [image: images/juge.jpg] no 0906114 : RJF 2011. 1031. 

16. Gestion anormale. L'abandon de créance accordé par une entreprise au profit d'un tiers ne relève pas, en règle générale, d'une gestion commerciale normale, sauf s'il apparaît qu'en consentant de tels avantages, l'entreprise a agi dans son propre intérêt. • CE 10 janv. 2005, [image: images/juge.jpg] no 235490 : RJF 2005. 298 ; concl. Olléon au BDCF 4/05, no 40. [image: images/losange.jpg] Des avances sans intérêts et un abandon partiel de créances consentis par une société à des tiers ne relèvent pas, en règle générale, d'une gestion commerciale normale, sauf s'il apparaît qu'en consentant de tels avantages, l'entreprise a agi dans son propre intérêt. • CE 26 févr. 2003, [image: images/juge.jpg] no 223092 : Dr. fisc. 2003. 436, concl. Goulard ; RJF 2003. 607, concl. Goulard, p. 403. [image: images/losange.jpg] Cette règle doit recevoir application même si le bénéficiaire de ces avances est une filiale, hormis le cas où la situation des deux sociétés serait telle que la société-mère puisse être regardée comme ayant agi dans son propre intérêt en venant en aide à une filiale en difficulté. • CE 27 juill. 2006, [image: images/juge.jpg] no 274762, Marchal : RJF 2006. 1517 ; Dr. fisc. 2007. 467, concl. Glaser. [image: images/losange.jpg] S'il appartient à l'Administration d'apporter la preuve des faits sur lesquels elle se fonde pour estimer qu'un abandon de créances ou d'intérêts consenti par une entreprise à un tiers constitue un acte anormal de gestion, elle est réputée apporter cette preuve dès lors que cette entreprise n'est pas en mesure de justifier qu'elle a bénéficié en retour de contreparties. • CE 26 févr. 2003, [image: images/juge.jpg] no 223092 : préc. [image: images/losange.jpg] L'absence d'intérêt suffisant à un abandon de créance, et par suite l'existence d'un acte anormal de gestion, est établi par l'Administration dès lors que la société auteur de l'abandon ne démontre ni la gravité des conséquences en termes d'image de la disparition de la société bénéficiaire de l'abandon, ni l'impossibilité de remplacer cette dernière comme fournisseur. • CE 10 janv. 2005, [image: images/juge.jpg] no 253490 : préc.[image: images/losange.jpg] La circonstance qu'une renonciation à recettes par une société de capitaux au bénéfice de ses associés serait conforme à l'objet social de l'entreprise n'est pas à elle seule de nature à faire regarder cette renonciation comme étant dans l'intérêt propre de l'entreprise. • CE 22 juill. 2022, [image: images/juge.jpg] no 444942 : RJF 2022. 934, concl. Bokdam-Tognetti ; Dr. fisc. 2022. 353, note Joannard-Lardant. [image: images/losange.jpg] Dans le même sens : • CE (na) 22 déc. 2023, [image: images/juge.jpg] no 475105 : RJF 2024. 200. 

17. Le fait de renoncer à obtenir une contrepartie financière lors de la signature d'une concession de licence de marque ne relève pas d'une gestion commerciale normale, sauf si l'entreprise justifie qu'elle a agi dans son propre intérêt. Il appartient ensuite à l'Administration de démontrer que les contreparties invoquées par l'entreprise sont inexistantes, dépourvues d'intérêt pour elle ou insuffisantes. Tel est le cas lorsque l'entreprise concédante prétend justifier sa renonciation à percevoir une rémunération en faisant valoir la perception escomptée de dividendes et la valorisation potentielle des actifs de sa filiale concessionnaire. • CE 26 sept. 2011, [image: images/juge.jpg] 8e SARL Holding Financière Séguy, no 328762 : RJF 2011. 1275, chron. Raquin ; Dr. fisc. 2011. 587, note Fumenier. [image: images/losange.jpg] Une société mère tenue de conserver des sommes immédiatement disponibles en attendant que sa filiale en demande le déblocage commet un acte anormal de gestion en ne percevant pas de rémunération pour ce service. • TA Montreuil, 28 avr. 2011, [image: images/juge.jpg] no 1002977 : RJF 2012. 98. 

18. Commet un acte anormal de gestion : une société qui renonce, au profit de son principal actionnaire, aux commissions versées par des sociétés étrangères au titre de l'activité d'intermédiation qu'elle exerce. • CE 9 mars 2007, [image: images/juge.jpg] no 284053 : RJF 2007. 730. [image: images/losange.jpg] … La société mère qui fournit gratuitement sa caution à une filiale sans aucune contrepartie. • CE 17 févr. 1992, [image: images/juge.jpg] no 74272 : RJF 1992. 433, concl. Ph. Martin, p. 267. [image: images/losange.jpg] ... Une société qui consent des avances sans intérêt à plusieurs de ses filiales dès lors que, même si ces filiales rencontrent des difficultés financières, la société mère ne justifie pas d'un intérêt financier ou commercial à renoncer à percevoir des intérêts. • CAA Douai, 12 déc. 2006, [image: images/juge.jpg] no 00DA583 : RJF 2007. 393. [image: images/losange.jpg] … La société mère qui consent une avance sans intérêt à sa filiale espagnole, dès lors que celle-ci n'est ni en phase de démarrage ni confrontée à des difficultés financières graves, que la société mère ne trouve aucune contrepartie à permettre à sa filiale d'utiliser sans coût les ressources de sa trésorerie et qu'elle n'établit pas que cette aide aurait contribué à diversifier les débouchés pour ses propres produits en Espagne. • CE 21 déc. 2007, [image: images/juge.jpg] no 288099 : RJF 2008. 275. [image: images/losange.jpg] … L'entreprise membre du réseau Leclerc qui apporte sa caution à une société américaine, étrangère au réseau, à raison d'un prêt immobilier contracté pour la création aux États-Unis d'un hypermarché d'une autre enseigne. • CAA Douai, 27 sept. 2006, [image: images/juge.jpg] no 05DA424 : RJF 2007. 661. [image: images/losange.jpg] … Le bailleur qui renonce sans contrepartie au retour gratuit d'agencements en fin de bail : l'Administration peut soustraire du prix de revient de l'immeuble le prix d'acquisition de ces éléments, pour le calcul de la plus-value de cession. • CAA Nancy, 21 févr. 2013, [image: images/juge.jpg] SCI de la Seine, no 11NC01290 : RJF 2013. 803. [image: images/losange.jpg] … L'entreprise qui décide de s'appauvrir à des fins étrangères à son intérêt. • CE, plén., 21 déc. 2018, [image: images/juge.jpg] Sté Croë Suisse, no 402006 : préc. note 10 [image: images/picto.svg]. [image: images/losange.jpg] Cependant les prestations facturées par une société à un client en communauté d'intérêt ne peuvent caractériser une renonciation à recettes constitutive d'un acte anormal de gestion en l'absence de comparaison avec les prix pratiqués par d'autres sociétés à l'égard de clients non liés. • CE 17 juill. 2019, [image: images/juge.jpg] no 425607 : RJF 2019. 1125. 

19. Lorsque la filiale relève du régime des sociétés de personnes (CGI art. 8), l'avantage résultant de la dispense de commission de caution consenti par la mère n'a, à hauteur du pourcentage de capital détenu par celle-ci, aucun effet fiscal dès lors que cet avantage accroît le résultat de la filiale, lequel, en vertu de l'art. 238 bis K, est imposable chez la mère selon les règles applicables à ses propres résultats. Cet avantage anormal n'est par suite imposable que dans la mesure où il profite également aux autres associés de la filiale. • CAA Paris, 29 mars 2006, [image: images/juge.jpg] no 01PA3876 : RJF 2006. 991. [image: images/losange.jpg] V. aussi note 85 [image: images/picto.svg].

c. Liberté d'affectation comptable

20. Un exploitant individuel est libre d'affecter ses biens à son patrimoine professionnel ou à son patrimoine privé. • CE 8 sept. 1999, [image: images/juge.jpg] no 179832 : Dr. fisc. 2000. 73, concl. Arrighi de Casanova • CE 29 avr. 2002, no 212408 : [image: images/juge.jpg] Dr. fisc. 2002. 746, concl. Courtial ; RJF 2002. 754. – V. égal. notes 52 s. [image: images/picto.svg] 

3o DÉCISIONS DE GESTION ET ERREURS COMPTABLES

BIBL. ▶ Airy, RJF 6/24, p. 7 (la « théorie des erreurs comptables délibérées » : fondement, maniement et constitutionnalité). – Austry, RJF 1997, p. 359 (la théorie des erreurs comptables délibérées). – Cozian et Byramjee, Dr. fisc. 1993. 1712 (erreurs comptables et décisions de gestion). – Cozian, Dr. fisc. 1999. 374 ; GPFE, doc. 13 (théorie des erreurs comptables délibérées) ; Dr. fisc. 2002. 294 (principe de liberté d'affectation comptable en BIC). – Dedeurwaerder, Dr. fisc. 2014. Étude 427 (distinction des erreurs et des décisions de gestion). 

21. Décisions de gestion régulières. Il y a lieu de tenir pour acquises les décisions que le contribuable a été amené à prendre au cours et à la clôture des exercices pour la gestion de l'entreprise et qui, constatées en écritures, sont définitives à l'égard du contribuable et sont opposables à l'Administration dès lors qu'elles ne sont contraires à aucune disposition législative ou réglementaire. • CE 23 janv. 1961, [image: images/juge.jpg] no 45377 : Dr. fisc. 1961. 423.

22. Constituent notamment de telles décisions : l'inscription ou non d'un immeuble au bilan. • CAA Lyon, 13 avr. 1993, [image: images/juge.jpg] no 91LY1072 : Dr. fisc. 1993. 2508. [image: images/losange.jpg] ... L'inscription ou non d'un fonds de commerce au bilan (jurisprudence divisée, V. • CAA Lyon 19 déc. 2003, [image: images/juge.jpg] no 00LY1566 : Dr. fisc. 2005. 500) • CAA Nancy, 25 févr. 1993, [image: images/juge.jpg] no 93NA21 : JCP E 1993, pan. 1164. [image: images/losange.jpg] ... Le défaut d'inscription d'un brevet à l'actif de l'entreprise. • CAA Bordeaux, 22 févr. 1994, [image: images/juge.jpg] no 92BX687 : Dr. fisc. 1994. 1858. [image: images/losange.jpg] ... Le défaut d'inscription au passif du bilan de l'emprunt contracté pour l'acquisition du fonds de commerce. • CE 15 déc. 1999, [image: images/juge.jpg] no 164982 : RJF 2000. 151. [image: images/losange.jpg] ... L'inscription d'une dette dans la comptabilité d'une entreprise individuelle. • CE 19 nov. 1976, [image: images/juge.jpg] nos 97391 et 97386 : Dr. fisc. 1977. 356, concl. Martin Laprade • CAA Lyon, 27 janv. 1994, [image: images/juge.jpg] no 93LY77 : Dr. fisc. 1994. 1308, concl. Haelvoët • CE 10 déc. 1999, [image: images/juge.jpg] no 164982 : Dr. fisc. 2000. 254, concl. Arrighi de Casanova. [image: images/losange.jpg] ... Le retrait d'un élément d'actif pour sa valeur comptable, supérieure à sa valeur réelle. • CAA Nancy, 9 mars 1994, [image: images/juge.jpg] no 93NA323 : JCP E 1994, pan. 886 ; Dr. fisc. 1995. 623. [image: images/losange.jpg] ... La décision de pratiquer une nouvelle évaluation d'un bien d'actif. • CAA Nancy, 26 déc. 1991, Louchart : Lebon 606 [image: images/plume.jpg].

23. En matière d'amortissements, constituent de telles décisions : le fait de ne pas pratiquer une annuité d'amortissement. • CE 23 avr. 1975, [image: images/juge.jpg] no 89913 : Dr. fisc. 1976. 362, concl. Schmeltz • CAA Lyon, 28 mars 1991, [image: images/juge.jpg] no 89LY1278 : Dr. fisc. 1991. 1321. [image: images/losange.jpg] ... Le choix du mode linéaire d'amortissement, qui exclut d'opter pour des amortissements dégressifs prétendûment différés. • CE 2 mars 1994, [image: images/juge.jpg] no 118710 : Dr. fisc. 1994. 1092. [image: images/losange.jpg] ... La décision d'inscrire ou non des amortissements réputés différés, faculté offerte à l'entreprise qui est libre d'en user ou non. • CE 12 févr. 1992, [image: images/juge.jpg] no 78401 : Dr. fisc. 1992. 2254, concl. Hagelsteen. [image: images/losange.jpg] ... Le choix de l'ordre d'imputation entre les amortissements de l'exercice et les amortissements réputés différés. • CE 19 juin 1991, [image: images/juge.jpg] no 95607 : Lebon 247 [image: images/plume.jpg] ; Dr. fisc. 1991. 1785, concl. Arrighi de Casanova.

24. En matière de plus-values, constituent de telles décisions : le choix de l'imposition au taux réduit des plus-values à long terme. • CAA Paris, 20 mars 1990, [image: images/juge.jpg] no 89PA2027 : Dr. fisc. 1990. 2097. [image: images/losange.jpg] ... L'inscription d'une plus-value à long terme à la réserve ordinaire et non à la réserve spéciale prévue à l'art. 209 quater. • CE 9 mars 1979, [image: images/juge.jpg] no 10454 : Dr. fisc. 1979. 2048 quater, concl. Martin Laprade • CAA Nantes, 16 déc. 1997, [image: images/juge.jpg] no 95NT755 : Dr. fisc. 1998. 646. [image: images/losange.jpg] ... L'absence d'inscription d'une plus-value à long terme à la réserve spéciale. • CAA Paris, 30 déc. 1997, [image: images/juge.jpg] no 95PA2190 : Dr. fisc. 1999. 333. [image: images/losange.jpg] … L'option pour le report en arrière des déficits. • CE 30 déc. 1998, [image: images/juge.jpg] Sté ONA international, no 181394 : RJF 1999. 1215. 

25. En revanche, l'inscription de titres dans un compte de titres de participation ne constitue pas une décision de gestion : un contribuable ne peut se voir opposer cette inscription s'il justifie que les titres en cause n'ont pas la nature de titres de participation. • CAA Paris, 25 sept. 2012, [image: images/juge.jpg] Boulanger, no 11PA03445 : RJF 2013. 695.

26. Erreurs comptables rectifiables. Constituent notamment de telles erreurs : l'absence de comptabilisation d'un loyer dans les charges de l'entreprise. • CAA Lyon, 14 mars 1995, [image: images/juge.jpg] no 93LY1171 : Dr. fisc. 1995. 1142. [image: images/losange.jpg] ... La comptabilisation erronée de charges salariales en achats de pièces détachées. • CE 16 nov. 1988, [image: images/juge.jpg] nos 75420 et 77533 : Dr. fisc. 1989. 377, concl. Fouquet. [image: images/losange.jpg] ... L'inscription à l'actif d'immobilisations pour une valeur ne correspondant pas à leur valeur réelle. • CAA Lyon, 14 févr. 1996, [image: images/juge.jpg] no 94LY162 : Dr. fisc. 1996. 653. [image: images/losange.jpg] ... L'omission d'inscription d'une perte, dès lors que cette omission est involontaire. • CE 16 mai 1975, [image: images/juge.jpg] no 92-036 : Dr. fisc. 1975. 1489, concl. M.-A. Latournerie • 14 mai 1986, [image: images/juge.jpg] no 45826 : Dr. fisc. 1986. 1583 ; RJF 1986. 675. [image: images/losange.jpg] … L'inscription erronée d'une dette certaine dans son principe et son montant dans un compte de provisions. • CE 17 mars 2016, [image: images/juge.jpg] Sté Sogetra, no 381427 : RJF 2016. 512. 

27. Commet une erreur comptable la filiale qui, suite à l'avance financière envisagée par sa mère, transforme la dette fournisseur qu'elle avait envers celle-ci en une dette financière. Cette écriture procède d'une erreur comptable et non d'une décision de gestion opposable à la société dès lors qu'elle ne traduit pas l'existence d'une faculté juridique d'option. • CE 25 mars 2013, [image: images/juge.jpg] Sté Merlett France, no 355035 : RJF 2013. 589 ; BDCF 2013. 67, concl. Escaut ; Dr. fisc. 2013. 342. [image: images/losange.jpg] Si la valeur d'inscription des biens au bilan n'est pas choisie il n'y a pas de décision de gestion. Lors de son changement de statut la SNCF n'a pas procédé par une décision de gestion à une réévaluation libre en inscrivant à son bilan des biens à leur valeur vénale et non plus comptable, dès lors que cette écriture ne traduit pas l'exercice d'une faculté juridique d'option. • TA Montreuil, 23 févr. 2015, [image: images/juge.jpg] SNCF, no 1305006 : RJF 2015. 382 ; BDCF 2015. 52, concl. Marmier. 

28. Le contribuable qui remet en cause ses propres écritures comptables doit justifier du bien-fondé de cette régularisation. • CE 10 déc. 1986, [image: images/juge.jpg] no 41615 : RJF 1987. 143 • 10 août 2005, [image: images/juge.jpg] no 259852 : Dr. fisc. 2005. 730.

29. Erreurs comptables délibérées. Lorsque le juge de l'impôt établit l'existence d'une erreur comptable délibérée, il n'a pas à rechercher le motif pour lequel le contribuable concerné a passé des écritures erronées. • CE 19 déc. 2019, [image: images/juge.jpg] Sté Véolia eau, Cie générale des eaux, no 419968. [image: images/losange.jpg] Constituent notamment de telles erreurs, opposables au contribuable mais inopposables à l'Administration : l'omission délibérée de comptabilisation d'une créance et son report sur un exercice ultérieur. • CE 24 nov. 1971, [image: images/juge.jpg] nos 63437 et 64187 : Dupont 1972, p. 39. [image: images/losange.jpg] ... L'omission systématique de certaines catégories de produits dans les stocks. • CE 25 oct. 1989, [image: images/juge.jpg] no 67798 : RJF 1989. 1328. [image: images/losange.jpg] ... La comptabilisation erronée et délibérée de charges au titre des « travaux en cours » afin d'éviter la mise en lumière de la situation réelle de la société. • CE 27 juill. 1979, [image: images/juge.jpg] no 11717 : Dr. fisc. 1980. 1495, concl. Fabre ; RJF 1979. 639. [image: images/losange.jpg] ... L'omission délibérée de comptabilisation de frais de déplacement exposés au cours de l'exercice afin de présenter un résultat bénéficiaire à un organisme bancaire. • CE 12 mai 1997, [image: images/juge.jpg] no 160777, SARL Intraco : RJF 1997. 535, chron. Austry, p. 359. [image: images/losange.jpg] En revanche, quelles qu'aient été les carences dans l'organisation et dans la mise en œuvre des dispositifs de contrôle, des irrégularités comptables ne sauraient résulter d'une erreur volontairement commise par la société, dès lors qu'elles ont été réalisées par un salarié qui, outrepassant l'exercice normal de ses fonctions, a fait apparaître des produits fictifs majorant le résultat de la société. Par suite, ces irrégularités ne présentent pas la nature d'erreurs comptables délibérées. • CE 9 mars 2016, [image: images/juge.jpg] Sté Arjohuntleigh, no 380808 : RJF 2016. 513, concl. Bokdam-Tognetti. 

30. L'erreur comptable délibérée sur l'identité d'un créancier est opposable au contribuable : cas où une société, d'une part, inscrit délibérément à son passif une dette non justifiée à l'égard d'un créancier A et, d'autre part, omet délibérément d'y inscrire une dette identique à l'égard d'un créancier B, véritable prêteur de la somme. • CE, plén., 22 mars 2024, [image: images/juge.jpg] no 471089 : RJF 2024. 429, concl. Bokdam-Tognetti ; Dr. fisc. 2024. 230, note Hamonic-Gaux. 

31. L'inscription à l'actif du bilan d'une SARL, en tant que titres de participation, des titres qu'elle détient dans le capital de sociétés en nom collectif ne revêt ni la nature d'une décision de gestion, ni celle d'une erreur comptable délibérée. Elle n'est donc pas opposable au contribuable s'il justifie que les titres en cause n'ont pas la nature de titres de participation. • CAA Paris, 25 sept. 2012, [image: images/juge.jpg] Boulanger, no 11PA03445 : préc. note 25 [image: images/picto.svg]. 

4o CORRECTION SYMÉTRIQUE DES BILANS

BIBL. ▶ Centre de documentation du Conseil d'État, RJF 2004, p. 719 (correction des écritures comptables : la règle d'intangibilité à l'heure du bilan). – Dedeurwaerder, Dr. fisc. 2024. Étude 372 (l'étrange cas de la règle dite du butoir : dissections des liens entre intangibilité du bilan ouvrant la période non prescrite, correction symétrique des bilans et prescription). – Labrune, RJF 2015, p. 635 (corrections symétriques, intangibilité du bilan et droit à l'oubli : un premier bilan). – Plagnet, GAJF, p. 629 (la théorie de la correction symétrique des bilans) ; Rev. sociétés 1981. 539 (les corrections symétriques des écritures comptables). – Sollier et De La Rue du Can, RJF 2004, p. 435 (une application critiquable de la théorie de l'intangibilité). 

a. Abandon jurisprudentiel de la règle de l'intangibilité du bilan du premier exercice non prescrit (2004)

32. Lorsque les bénéfices imposables d'un contribuable ont été déterminés en application de l'art. 38-2, les erreurs ou omissions qui entachent les écritures comptables retracées au bilan de clôture d'un exercice ou d'une année d'imposition et entraînent une sous-estimation ou une surestimation de l'actif net de l'entreprise peuvent, à l'initiative du contribuable qui les a involontairement commises, ou à celle de l'Administration exerçant son droit de reprise, être réparées dans ce bilan. Les mêmes erreurs ou omissions, s'il est établi qu'elles se retrouvent dans les écritures de bilan d'autres exercices, doivent y être symétriquement corrigées, dès lors qu'elles ne revêtent pas, pour le contribuable qui les invoque, un caractère délibéré et alors même que tout ou partie de ces exercices seraient couverts par la prescription prévue, notamment, aux art. L. 168 et L. 169 LPF. • CE, ass., 7 juill. 2004, [image: images/juge.jpg] no 230169, SARL Ghesquière Équipement : RJF 2004. 1019. Chron. 719 ; BDCF 10/04, no 124, concl. Collin ; Dr. fisc. 2005. 302, concl. Collin, note Pierre.

b. Rétablissement législatif de la règle de l'intangibilité du bilan du premier exercice non prescrit (2005)

33. Faisant échec à la jurisprudence du Conseil d'État, citée note 32 [image: images/picto.svg], le législateur (L. no 2004-1485, 30 déc. 2004, art. 43) a rétabli la règle de l'intangibilité du bilan d'ouverture du premier exercice non prescrit tout en lui apportant des limites. Le dispositif nouveau, codifié au 4 bis de l'art. 38, s'applique à toutes les impositions établies à compter du 1er janv. 2005. Les dispositions nouvelles ont fait l'objet d'un commentaire détaillé de l'Administration, assorti de nombreux exemples. * BOI-BIC-BASE-40-20 du 12 sept. 2012 * BOI-BIC-BASE-40-20-10 du 19 mai 2021 * BOI-BIC-BASE-40-20-20 du 12 sept. 2012. 

34. Les dispositions légales rétablissant le principe d'intangibilité du bilan d'ouverture du premier exercice non prescrit ne peuvent être regardées comme portant atteinte à une espérance légitime que le contribuable aurait pu avoir d'obtenir la décharge d'une partie de ses impositions en se fondant sur la décision du Conseil d'État du 7 juill. 2004 qui a abandonné ce principe. Le contribuable ne peut donc soutenir que les dispositions légales en cause méconnaissent l'art. 1er du 1er protocole additionnel à la Conv. EDH. • CE 19 nov. 2008, [image: images/juge.jpg] no 292948, Sté Getecom : RJF 2009. 186, Chron. 99 ; BDCF 2/09, no 26, concl. Escaut ; Dr. fisc. 2009. 179, concl. Escaut, note Fumenier.

35. Inconstitutionnalité de l'art. 43-IV de la L. du 30 déc. 2004. Les dispositions de la loi du 30 déc. 2004 qui ont fait échec rétroactivement à la jurisprudence mettant fin au principe d'intangibilité du bilan d'ouverture du premier exercice non prescrit sont contraires à la Constitution. Cette inconstitutionnalité peut être invoquée dans les instances en cours à la date du 11 déc. 2010. • Cons. const. 10 déc. 2010, [image: images/juge.jpg] no 2010-78 QPC : RJF 2011. 212. [image: images/losange.jpg] Sur renvoi de • CE 6 oct. 2010, [image: images/juge.jpg] no 341827 : Dr. fisc. 2010. 561, concl. Olléon. [image: images/losange.jpg] Afin de donner tout son effet à cette décision du Conseil constitutionnel, le Conseil d'État casse d'office un arrêt de CAA faisant application de l'art. 43-IV de la loi du 30 déc. 2004. • CE 18 juill. 2011, [image: images/juge.jpg] no 310953 : RJF 2011. 1201 ; Dr. fisc. 2011. 561, concl. Hédary. 

36. Applications du principe de correction symétrique des bilans. La correction du bilan de clôture du premier exercice non prescrit peut, s'agissant d'écritures d'actif trouvant leur origine au cours d'exercices prescrits, porter sur des créances existantes car certaines dans leur principe et dans leur montant, mais dont la comptabilisation a été omise. En revanche, l'Administration ne saurait corriger ledit bilan de clôture en y faisant figurer des créances qui n'ont pas été constatées en raison d'une renonciation anormale à des recettes consentie au cours d'une période prescrite. • CAA Paris, 29 mars 2006, [image: images/juge.jpg] no 01PA3876 : RJF 2006. 991. [image: images/losange.jpg] L'absence de comptabilisation d'un élément supplémentaire d'actif à la clôture d'un exercice ne peut, eu égard au caractère individualisable de l'écriture d'actif ainsi omise, être corrigée par le service dans l'actif de clôture du premier exercice non prescrit (en l'espèce n + 3). • CE 5 déc. 2005, [image: images/juge.jpg] no 263505 : RJF 2006. 238 ; BDCF 3/06, no 26, concl. Glaser.

37. La règle de l'intangibilité du bilan d'ouverture du premier exercice non prescrit s'applique, s'agissant des exercices clos avant le 1er janv. 2005, aux impositions établies avant cette date. Elle est, en revanche, applicable à l'ensemble des impositions qui sont susceptibles d'être établies après cette date, au titre des mêmes exercices. • CE 8 juill. 2015, [image: images/juge.jpg] Sté Autodis, no 367767 : RJF 2015. 936, concl. Aladjidi. 

38. Les valeurs d'actif ou de passif à retenir pour l'application de l'art. 38-2, et notamment pour la mise en œuvre de la règle d'intangibilité du bilan d'ouverture du premier exercice non prescrit, sont déterminées, lorsqu'elles diffèrent des règles comptables, par les règles fiscales en vigueur. • CE 30 juin 2008, [image: images/juge.jpg] no 288314 : RJF 2008. 1100 ; BDCF 10/08, no 125, concl. Glaser ; Dr. fisc. 2008. 506, concl. Glaser.

39. Le mécanisme des corrections symétriques peut être mis en œuvre pour corriger une erreur provenant d'un exercice prescrit dont le résultat a été arrêté d'office dès lors que, pour fixer ce résultat, le vérificateur ne s'est pas fondé sur une réévaluation des postes du bilan. • CE 26 nov. 2014, [image: images/juge.jpg] Baret, no 360141 : RJF 2015. 138 ; BDCF 2015. 23, concl. Aladjidi ; Dr. fisc. 2015. 282, note Fumenier. 

40. Il ne ressort ni de l'art. 38-4 bis ni des travaux préparatoires de la loi dont est issu ce texte que l'application de la règle de l'intangibilité, lorsqu'elle joue en faveur du contribuable, serait subordonnée à la bonne foi de l'intéressé. Dès lors, en cas d'erreur ayant entraîné une surestimation de l'actif net d'ouverture du premier exercice non prescrit, le contribuable peut se prévaloir de la règle de l'intangibilité du bilan d'ouverture de cet exercice pour s'opposer à la correction de cette surestimation, alors même qu'il aurait commis l'erreur délibérément. • CE 5 déc. 2016, [image: images/juge.jpg] SA Orange, no 398859 : RJF 2017. 155, concl. Daumas ; Dr. fisc. 2017. 394, note Masclet de Barbarin • 15 juin 2023, [image: images/juge.jpg] no 464997 : RJF 2023. 751, concl. Ciavaldini. [image: images/losange.jpg] La règle de l'intangibilité du bilan d'ouverture du premier exercice non prescrit rend sans effet la taxation de la reprise de provisions non déduites fiscalement au cours de la période prescrite, même si l'omission de déduction fiscale est délibérée. • Même arrêt. [image: images/losange.jpg] Dans le cadre d'une transmission universelle de patrimoine, la société mère peut déduire un « vrai mali », même si la règle d'intangibilité du bilan d'ouverture du premier exercice non prescrit fait obstacle à la taxation de la reprise de la provision pour dépréciation des titres de sa filiale. • CE 15 nov. 2020, [image: images/juge.jpg] no 424455 : RJF 2021. 179, concl. Cytermann. 

41. Exceptions au principe. Droit à l'oubli. 1o Il résulte du 4 bis de l'art. 38 que le principe d'intangibilité du bilan d'ouverture du premier exercice non prescrit, tel que défini au premier al., est applicable pour le calcul du bénéfice imposable, sauf si le contribuable est en droit de se prévaloir de l'une des exceptions prévues par les 2e et 3e al. Dans ce cas, il est possible de rectifier l'actif net du bilan d'ouverture du premier exercice non prescrit et de rattacher l'erreur ou l'omission commise à son exercice d'origine. • CE, avis, 17 mai 2006, [image: images/juge.jpg] no 288511, Sté Catimini International et Sté Catimini : RJF 2006. 1070 ; BDCF 8-9/06, no 105, concl. Glaser ; Dr. fisc. 2007. 275, concl. Glaser. [image: images/losange.jpg] En vertu du 2e al. du 4 bis, une erreur ou omission affectant l'évaluation d'un élément quelconque du bilan d'un des exercices non prescrits peut, si elle a été commise au cours d'un exercice clos plus de sept ans avant l'ouverture du premier des exercices non prescrits, être corrigée de manière symétrique dans les bilans de clôture et d'ouverture des exercices non prescrits, y compris dans le bilan d'ouverture du premier d'entre eux. • Même avis. [image: images/losange.jpg] En revanche, la circonstance qu'une méthode erronée a été appliquée pour la première fois lors d'un exercice clos depuis plus de sept ans, puis de manière constante d'exercice en exercice, faussant à chaque fois l'évaluation d'un même poste du bilan – selon un principe identique, mais pour des montants variant en fonction de la composition effective de ce poste –, ne suffit pas à justifier que la correction de la valeur de ce poste au cours d'un des exercices non prescrits puisse être effectuée également dans le bilan d'ouverture du premier de ces exercices. • Même avis. [image: images/losange.jpg] Il n'en va différemment que si et dans la mesure où les éléments individualisés du poste concerné dans ce bilan d'ouverture, parce qu'ils avaient également figuré dans le bilan de clôture d'un des exercices clos depuis plus de sept ans, ont affecté l'évaluation de ce bilan d'ouverture d'une erreur « intervenue » au cours d'un de ces exercices clos depuis plus de sept ans. • Même avis. 

42. D'une part, le « droit à l'oubli » concerne aussi bien les erreurs ou omissions affectant l'évaluation d'un élément de l'actif que celles affectant l'évaluation d'un élément du passif du bilan. Infirmation de la doctrine administrative. • CE 24 janv. 2018, [image: images/juge.jpg] Mandataire judiciaire de la SARL Bar du Centre, no 397732 : RJF 2018. 410 ; Dr. fisc 2018. 259, note Fumenier. [image: images/losange.jpg] D'autre part, une erreur affectant de manière constante un élément d'actif ou de passif, même reconduite de bilan en bilan, n'est pas constitutive d'une erreur récurrente dès lors que le contribuable n'est pas comptablement tenu de procéder, à la clôture de chaque exercice, à un réexamen de l'écriture erronée. • Même arrêt. [image: images/losange.jpg] N'est pas constitutive d'une erreur récurrente une dotation aux amortissements erronée du fait d'une surévaluation initiale de l'actif, dès lors que le contribuable n'est pas tenu comptablement de procéder, à la clôture de chaque exercice, à un réexamen de l'écriture erronée. La surévaluation d'un actif amortissable peut donc bénéficier du « droit à l'oubli ». • CE 29 déc. 2020, [image: images/juge.jpg] no 429625 : RJF 2021. 243, concl. Bokdam-Tognetti. 

43. Le deuxième alinéa de l'art. 38-4 bis autorisant, par exception à l'intangibilité du bilan d'ouverture du premier exercice non prescrit, la correction, dans ce bilan, des erreurs commises plus de sept ans avant l'ouverture du premier exercice non prescrit, a été édicté par le législateur en faveur des entreprises pour s'opposer aux rectifications envisagées par l'Administration et ne peut être utilement opposé par cette dernière à un contribuable demandant qu'une erreur comptable ayant entraîné la surévaluation de l'actif du premier exercice non prescrit soit corrigée au seul bilan de clôture de cet exercice, conformément à l'intangibilité du bilan d'ouverture de cet exercice prévue par le premier alinéa de l'art. 38-4 bis. • TA Cergy-Pontoise, 27 avr. 2011, [image: images/juge.jpg] no 0712655 : RJF 2012. 51. [image: images/losange.jpg] Ces dispositions ne sont pas applicables, ainsi qu'il résulte des travaux parlementaires, aux erreurs ou omissions qui constituent, de la part du contribuable, une erreur comptable délibérée. Il en est ainsi lorsque le contribuable a délibérément maintenu au passif du bilan de chacun des exercices en cause des dettes correspondant au coût de travaux qui n'ont jamais été engagés ni même commandés. • CAA Douai, 4 déc. 2012, [image: images/juge.jpg] Abraham, no 11DA01211 : RJF 2013. 365. [image: images/losange.jpg] Arrêt confirmé : L'exception ne joue pas pour les erreurs volontaires exclusives de bonne foi. • CE 25 juill. 2013, [image: images/juge.jpg] Abraham, no 365679 : RJF 2013. 1062. [image: images/losange.jpg] La preuve du caractère délibéré des erreurs ou omissions privant le contribuable du bénéfice du « droit à l'oubli » incombe à l'Administration. • CE 15 juin 2023, [image: images/juge.jpg] no 464997 : RJF 2023. 751, concl. Ciavaldini. 

44. L'inscription non justifiée en provision d'une somme pendant plusieurs exercices successifs, même si les montants sont identiques, constitue la répétition d'une même erreur. Cette erreur, même lorsqu'elle a été commise pour la première fois au cours d'un exercice clos plus de sept ans avant l'ouverture du premier des exercices non prescrits, ne peut pas être corrigée dans le bilan d'ouverture du premier de ces exercices. Cette solution conduit à une réintégration du montant de la provision dans le résultat imposable du premier exercice non prescrit. • CE 11 mai 2015, [image: images/juge.jpg] SCP Stock Promotion, no 370533 : RJF 2015. 716 ; BDCF 2015.108, concl. Bokdam-Tognetti ; Dr. fisc 2015. 621, note Fumenier. 

45. Un redressement dû à la sous-évaluation d'un élément d'actif n'entre pas dans les prévisions des exceptions à la règle de l'intangibilité du bilan d'ouverture du premier exercice non prescrit posées par le 3e al. de l'art. 38-4 bis. • CE 9 juill. 2009, [image: images/juge.jpg] no 296048 : RJF 2009. 908 ; BDCF 11/09, no 122, concl. Legras ; Dr. fisc. 2009. 519, note Fumenier. [image: images/losange.jpg] De même, le défaut d'inscription d'une immobilisation acquise au cours d'un exercice prescrit peut être corrigé dans le bilan de clôture du premier exercice non prescrit. • CE 15 nov. 2022, [image: images/juge.jpg] no 444902 : RJF 2023. 91, concl. Domingo. 

5o RÈGLES DIVERSES

46. Indépendance des exercices. Spécialité des exercices et rétroactivité des contrats. Un bilan doit être établi à la date de clôture de chaque exercice dont les résultats doivent servir de base à l'impôt et ce bilan doit exprimer de manière régulière et sincère la situation de l'entreprise. Si, parmi les opérations de l'entreprise, figurent des contrats conclus avec des tiers dans le cadre d'une gestion commerciale normale, les conséquences de ces contrats doivent être reprises dans le bilan établi à la date de clôture de la période au cours de laquelle les contrats ont été conclus, mais ne peuvent l'être dans le bilan précédent. Par suite, lorsqu'un effet rétroactif est attaché à ces contrats par la volonté des parties ou par la loi civile ou commerciale, les conséquences de cette rétroactivité peuvent affecter les résultats de la période au cours de laquelle de pareils contrats ont été effectivement conclus, mais ne peuvent en aucun cas conduire à rectifier ceux de la période précédente. • CE 16 juin 1993, [image: images/juge.jpg] no 70446, SA Laboratoires Wellcome : Dr. fisc. 1993. 1641, concl. Arrighi de Casanova • 6 mai 2015, [image: images/juge.jpg] SAS Optique de précision Jean Fichou, no 375880 : RJF 2015. 560 ; Dr. fisc. 2015. 400, note Kornprobst. 

47. Théorie de l'apparence. BIBL. Olléon, RJF 2003, p. 303 (l'être, le paraître et l'abus de droit). – Racine, GAJF, p. 231 (la théorie de l'apparence).[image: images/losange.jpg] L'Administration est en droit d'établir et de recouvrer l'impôt sous le contrôle du juge de l'impôt soit d'après la situation apparente que le contribuable a lui-même créée. • CE, plén., 20 févr. 1974, [image: images/juge.jpg] no 83270, Lemarchand : Dr. fisc. 1974. 958, concl. Mandelkern • 26 juin 2002, [image: images/juge.jpg] no 220733 : Dr. fisc. 2002. 813 ; RJF 2002. 1133. [image: images/losange.jpg] ... Soit d'après la situation réelle, lorsque celle-ci est révélée. • Mêmes arrêts. [image: images/losange.jpg] Ainsi, l'épouse qui agit comme prête-nom de son mari pour l'exploitation d'un fonds de commerce et qui se présente comme l'exploitant réel est à bon droit imposée à l'impôt sur le revenu à raison des bénéfices que cette exploitante apparente a réalisés. • CE 26 juin 2002, [image: images/juge.jpg] no 83270 : préc. [image: images/losange.jpg] De même, compte tenu de la situation apparente créée par les déclarations de résultats et de chiffre d'affaires de la société, la circonstance dont elle se prévaut, tirée de ce que son ancien dirigeant avait développé au sein de l'entreprise une activité personnelle et détourné à cette occasion des recettes sociales et des actifs sociaux, n'était pas opposable à l'Administration qui était dès lors en droit d'établir l'impôt en faisant abstraction de cette circonstance. • CE 24 avr. 2012, [image: images/juge.jpg] SA Technogram, no 324916 : RJF 2012. 714. 

B. ACTIF DE L'ENTREPRISE. ACTIF PROFESSIONNEL

BIBL. ▶ Bénard, RJF 2006, p. 607 (patrimoine professionnel et dépenses déductibles : utilité fait loi). – Cozian, Dr. fisc. 2002, p. 290 (principe de la liberté d'affectation comptable en BIC). – David, GAJF, p. 290 (la distinction du patrimoine professionnel et du patrimoine privé). – Fouquet, Rev. adm. 2001. 486 (l'acquisition d'un élément d'actif à un prix anormalement élevé). – Gerbino, Dr. fisc. 2000, p. 1245 (la jurisprudence Flatto sur le surpaiement d'actif). – Le Calvez, D. 2000. Chron. 151 [image: images/plume.jpg] (incertains contours du patrimoine de l'entrepreneur individuel). – Olléon, RJF 2003, p. 847 (actif professionnel et parts de sociétés de personnes). – Plagnet, BFL 1996, p. 319 (patrimoine fiscal des entreprises individuelles). 

1o ASPECTS COMPTABLES

48. Il résulte des art. 211-1 et 311-1 du PCG qu'un actif doit être constaté lorsque les quatre conditions suivantes sont simultanément réunies : l'actif doit être identifiable ; il doit avoir une valeur économique positive, traduite par les avantages économiques futurs attendus par l'entreprise ; il doit être contrôlé par l'entreprise ; il peut être évalué avec une fiabilité suffisante. * BOI-BIC-CHG-20-10-10 du 13 oct. 2014. 

2o DOCTRINE DE L'ADMINISTRATION

49. Exploitants individuels au régime du bénéfice réel normal. Sont considérés comme faisant partie de l'actif de l'entreprise : les biens qui ont été inscrits par l'exploitant à l'actif du bilan, soit en vertu d'une disposition légale, soit par une décision de gestion opposable à l'Administration. * BOI-BIC-BASE-10-10 no 170 du 3 févr. 2016. 

50. Exploitants individuels au régime du bénéfice réel simplifié. Sont considérés comme faisant partie de l'actif de l'entreprise : les immeubles bâtis et non bâtis, affectés ou non à l'exploitation, inscrits à l'actif du bilan simplifié (imprimé no 2033-A). Pour les entreprises dispensées de bilan en vertu de l'art. 302 septies A bis-VI, la volonté de l'exploitant de comprendre un élément dans l'actif de son entreprise est matérialisée par l'inscription du bien concerné sur l'imprimé no 2033-C. Cette inscription constitue une décision de gestion opposable à l'Administration et au contribuable. * BOI-BIC-DECLA-30-20-10 no 170 du 17 févr. 2017. 

51. Tous régimes d'imposition. Sont considérées comme faisant partie de l'actif de l'entreprise, quel que soit le régime d'imposition sous lequel l'entreprise est placée, les biens qui n'ont pas été inscrits à l'actif du bilan (ou au cadre approprié de la déclaration 2033-C) mais qui font nécessairement partie de l'actif de l'entreprise en raison même de leur objet. Il s'agit essentiellement des éléments incorporels du fonds de commerce (clientèle, achalandage, droit au bail, nom commercial, enseigne) qui, en raison de leur nature et de leur destination, font partie de l'actif immobilisé. * BOI-BIC-BASE-10-10-20 nos 160 à 190 du 3 févr. 2016.

52. Membres des sociétés de personnes. Lorsqu'un contribuable exerce son activité professionnelle dans le cadre d'une société dont les bénéfices sont, en application de l'art. 8 soumis en son nom à l'impôt sur le revenu dans la catégorie des BIC, ses droits ou parts dans la société sont considérés comme des éléments d'actif affectés à l'exercice de la profession (CGI, art. 151 nonies-I). En d'autres termes, ce contribuable est titulaire d'un actif professionnel distinct de l'actif social. * Précis de fiscalité 2018, no 2894-II. 

53. Sociétés créées de fait ou en participation. Les associés peuvent maintenir dans leur actif personnel les biens affectés à l'activité sociale et dont ils conservent la propriété exclusive. Toutefois, les biens dont les associés sont convenus de mettre en commun la propriété doivent obligatoirement être inscrits à l'actif de la société (CGI, art. 238 bis M). Les copropriétés d'étalon visées à l'art. 8 quinquies doivent respecter ces conditions. * Précis de fiscalité 2018, no 2894-III. 

54. Sociétés de capitaux. Ces sociétés n'ont de biens que ceux qui leur sont apportés par les associés et ceux qu'elles acquièrent ou créent ou conservent dans leur patrimoine : ce dernier constitue l'actif social qui ne peut en aucun cas être confondu avec le patrimoine privé de chacun des associés. * BOI-BIC-PVMV-10-10-10 no 270 du 12 sept. 2012. 

3o JURISPRUDENCE

55. Inscriptions à l'actif. Lorsqu'un immeuble, affecté à son exploitation par un entrepreneur, a toujours fait partie de son patrimoine personnel civil et n'a jamais figuré dans sa comptabilité commerciale, cet entrepreneur a pris à cet égard une décision de gestion que l'Administration ne peut pas remettre en cause dès lors qu'elle n'est contraire à aucune disposition législative ou réglementaire. • CE, plén., 24 mai 1967, [image: images/juge.jpg] no 65436 : Dr. fisc. 1967, no 27, Doctrine, concl. Schmeltz.

56. Un fonds de commerce constitue un élément de l'actif immobilisé même s'il ne figure pas au bilan. • CE 10 juin 1970, [image: images/juge.jpg] no 75161 : Dr. fisc. 1971. 245, concl. Delmas-Marsalet. [image: images/losange.jpg] Il en est de même du droit de bail, dès lors qu'il ne peut être utilisé qu'en vue de l'exercice d'une profession. • CE 17 oct. 1990, [image: images/juge.jpg] no 56991 : Dr. fisc. 1990. 2282, concl. Fouquet. [image: images/losange.jpg] Un contribuable qui a acquis le droit au bail d'un local dans lequel il exploite une entreprise individuelle est en droit, s'il acquiert ensuite la propriété de ce local et décide de le conserver dans son patrimoine privé, de maintenir à l'actif le droit au bail précédemment acquis. • CE 3 juill. 2009, [image: images/juge.jpg] no 298433 : RJF 2009. 944 ; concl. Geffray au BDCF 11/09, no 132. 

57. Dès lors que l'entreprise exerce son activité de façon autonome et à ses risques, par la mise en œuvre de ses propres moyens de production, cette entreprise est propriétaire de sa clientèle même si sa société mère gère une centrale de réservation qui répercute les demandes des clients aux différentes filiales du groupe. • CE 17 févr. 2010, [image: images/juge.jpg] no 311953 : RJF 2010. 463 ; Dr. fisc. 2010. 315, concl. Cortot-Boucher, note Fumenier. 

58. Une licence de débit de boissons de quatrième catégorie, qui est un élément du fonds de commerce, constitue un actif professionnel par nature qui doit être inscrit au bilan de l'entreprise individuelle. • CE 28 déc. 2007, [image: images/juge.jpg] no 271895 : RJF 2008. 266 ; BDCF 3/08, no 30, concl. Glaser.

59. Un fonds de commerce de brasserie, jouxtant une pharmacie et acquis par l'exploitant de la pharmacie pour y exercer son activité, fait nécessairement l'objet d'une inscription à l'actif du bilan de l'entreprise qui acquiert ce fonds et doit par nature suivre le régime fiscal des éléments incorporels de l'actif immobilisé de cette entreprise. Dès lors, son coût d'acquisition ne peut être qualifié de charge déductible de l'exercice. • CE 26 févr. 2016, [image: images/juge.jpg] Sté Pharmacie de la Porte d'Orléans, no 383930 : RJF 2016. 400 ; Dr. fisc. 2016. 310, note Chateauneuf. 

60. La marque légalement attachée à l'exploitation d'un domaine viticole confère à son propriétaire un droit d'usage exclusif et produit ses effets sans limitation de durée. Eu égard à cette durée illimitée, au haut degré de protection et au gain de parts de marché qu'elle implique, une telle marque constitue un élément incorporel qui doit être comptabilisé en tant que tel à l'actif du bilan alors même qu'elle n'est pas cessible séparément de l'exploitation. • CE 28 déc. 2007, [image: images/juge.jpg] nos 284899 et 285506 : RJF 2008. 269 ; BDCF 3/08, no 31, concl. Vallée. [image: images/losange.jpg] La valeur de cette marque peut être déterminée par évaluation directe ou, si cela s'avère impossible, par différence entre le coût total d'acquisition de l'exploitation et celui des autres éléments dont le coût est connu. • CE 28 déc. 2007, [image: images/juge.jpg] nos 284899 et 285506 : préc. [image: images/losange.jpg] En cas d'acquisition d'un domaine viticole pour un prix global, la valeur des éléments d'actif amortis à tort est déterminée en déduisant de ce prix le coût des plantations initiales majoré des coûts d'entretien des trois premières années de culture (délai convenu entre les paties). • CE 2 nov. 2011, [image: images/juge.jpg] SA Domaine Clarence Dillon, no 340969 : RJF 2012. 6. 

61. Ne constitue pas le complément du prix d'acquisition d'une marque la somme versée en application d'un protocole d'accord qui prévoit, outre la cession de la marque, le versement d'une somme portant sur la vente de produits autres que ceux correspondant à la marque cédée. • CE 10 nov. 2011, [image: images/juge.jpg] no 325216 : RJF 2012. 344. 

62. L'exploitant individuel a la faculté de comprendre dans les valeurs d'actif au bilan de son entreprise tout bien provenant de son patrimoine privé, alors même que ce bien ne concourait pas à l'exploitation. Ainsi, un propriétaire peut inscrire à l'actif immobilisé de son entreprise industrielle un navire dont il compte faire un élément d'exploitation. Il s'ensuit que les amortissements et les frais de rénovation sont déductibles à compter de cette inscription. • CE 8 sept. 1999, [image: images/juge.jpg] no 179832 : RJF 1999. 1323 ; Dr. fisc. 2000. 73, concl. Arrighi de Casanova. [image: images/losange.jpg] Les parts d'une société dont l'objet comprend le négoce de biens immobiliers souscrites par un marchand de biens n'ont pas la nature d'éléments indissociables de l'activité professionnelle du contribuable et n'ont donc pas à être nécessairement inscrites à l'actif du bilan de son entreprise individuelle de marchand de biens. Il s'ensuit qu'en application du principe de liberté d'affectation comptable, la décision de ne pas inscrire les parts sociales à l'actif du bilan implique qu'elles ont été conservées dans le patrimoine privé de l'exploitant. La plus-value réalisée à l'occasion de leur cession ne relève pas du régime d'imposition applicable aux plus-values de cession d'actifs professionnels. • CE 29 avr. 2002, [image: images/juge.jpg] no 212408 : Dr. fisc. 2002. 746, concl. Courtial ; RJF 2002. 754. [image: images/losange.jpg] En revanche, des constructions édifiées par une entreprise sur des terrains appartenant en propre à l'épouse, séparée de biens, de l'entrepreneur, doivent être inscrites au bilan de l'entreprise. La plus-value née de leur expropriation est donc une plus-value professionnelle. • CE 16 juin 2003, [image: images/juge.jpg] no 212134, Norais : RJF 2003. 1081. [image: images/losange.jpg] Les biens remis par l'État, à titre de dotation et sans transfert de propriété, à un établissement public industriel et commercial pour lui permettre de remplir sa mission peuvent être inscrits à l'actif. • CE 21 avr. 2000, [image: images/juge.jpg] no 177412 : Dr. fisc. 2001. 90, concl. Goulard ; BFL 2001, p. 447, chron. Eyssautier.

63. Les travaux d'aménagement effectués sur un immeuble conservé dans le patrimoine privé de l'exploitant individuel ne peuvent pas être inscrits à l'actif du bilan de son entreprise et donner lieu à amortissement lorsqu'ils sont indissociables de l'immeuble. • CE 5 mai 2010, [image: images/juge.jpg] no 316677 :  RJF 2010. 657, concl. Escaut au BDCF 7/2010, no 71 ; Dr. fisc. 2010. 389, note Fumenier. 

64. Un contribuable qui détient à titre personnel sur une société dont il est le dirigeant et l'associé principal une créance ayant en réalité une valeur nulle compte tenu de la situation financière de cette société ne peut la transférer pour son montant nominal à l'actif de son entreprise individuelle. Par suite, il ne peut constituer une provision à la clôture de son bilan pour tenir compte du non-recouvrement probable de cette créance. • CE 30 déc. 2009, [image: images/juge.jpg] no 308513 : RJF 2010. 319. 

65. Une société qui achète des créances doit les inscrire à son actif pour leur prix de revient et non pour leur valeur nominale. Si leur prix d'acquisition est inférieur à leur valeur nominale, la société cessionnaire n'en reste pas moins titulaire de droits de créance à hauteur de la valeur nominale des créances. Si la société revend ces créances à la société débitrice pour un prix supérieur à celui pour lequel elle les avait acquises et inférieur à leur valeur nominale, elle réalise un profit et consent un abandon de créance. • CE 7 juill. 2010, [image: images/juge.jpg] no 308207 : RJF 2010. 1003 ; concl. Burguburu au BDCF 11/10, no 113. 

66. Les droits indivis que détient un héritier sur la valeur d'actifs affectés à l'activité professionnelle exercée par un autre cohéritier ont toujours, du point de vue fiscal, le caractère d'un élément du patrimoine professionnel, même dans le cas où cet héritier ne participe pas à cette activité professionnelle, et la circonstance que cet héritier soit seulement nu-propriétaire est sans incidence sur la nature professionnelle des biens. • CE 27 oct. 1999, [image: images/juge.jpg] no 182500, Trépied : Dr. fisc. 2000. 655. [image: images/losange.jpg] Dans le même sens. • CAA Lyon, 13 juin 2002, [image: images/juge.jpg] no 97LY2562 : Dr. fisc. 2003. 351.

67. Même passible de l'IS à raison de l'ensemble de ses opérations, une congrégation religieuse qui exploite une clinique, d'abord directement puis par voie de location-gérance, n'est pas tenue d'inscrire à son bilan les immeubles affectés à cette activité. Aucune disposition fiscale législative ou réglementaire ne la contraint en effet à une telle inscription dès lors que lesdits immeubles ne sont pas des biens qui, par leur nature même, doivent être regardés comme affectés à l'exercice de l'activité commerciale. En les conservant dans son patrimoine privé, la congrégation a pris une décision de gestion opposable à l'Administration. • CAA Bordeaux, 20 mars 2003, [image: images/juge.jpg] no 98BX1690 : RJF 2003. 1208 ; concl. Chemin au BDCF 11/03, no 132 ; Dr. fisc. 2004. 34. 

68. Valeurs d'inscription des immobilisations, V. art. 38 quinquies [image: images/picto.svg] de l'Annexe III. 

69. L'inscription au bilan du prix d'acquisition d'un élément de l'actif immobilisé n'a aucune incidence par elle-même sur les résultats de l'exercice. • CE 26 juill. 1982, [image: images/juge.jpg] no 2533 : Dr. fisc. 1983. 378, concl. Rivière ; RJF 1982. 903, chron. Racine, p. 439. [image: images/losange.jpg] La correction en hausse comme d'ailleurs en baisse de la valeur pour laquelle un contribuable a inscrit un élément d'actif à son bilan ne conduit par elle-même, eu égard aux dispositions de l'art. 38, à la constatation d'aucun profit ni en sens inverse d'aucune perte. Mais l'Administration est en droit de refuser la déduction en charges de loyers versés avant l'acquisition de cet élément si elle est en mesure de justifier que ces loyers correspondent en réalité au versement d'une partie du prix d'acquisition. • CE 17 nov. 2000, [image: images/juge.jpg] no 179429, SPEI : Dr. fisc. 2001. 339, concl. Bachelier ; RJF 2001. 144. 

70. Les dispositions de l'art. 38-2 qui définissent le bénéfice net imposable d'une entreprise industrielle ou commerciale n'autorisent pas l'Administration à rehausser les bases de l'impôt du seul fait qu'un prix anormalement élevé aurait été consenti pour l'acquisition d'un élément d'actif immobilisé. En effet, cet élément ayant été inscrit à l'actif pour une valeur égale à ce prix, il n'est résulté du surpaiement aucune diminution de la valeur d'actif net ressortant du bilan de clôture de l'exercice considéré. • CE 27 avr. 2001, [image: images/juge.jpg] no 212680, Sté gén. de transport et d'industrie : Dr. fisc. 2001. 909, concl. Courtial ; RJF 2001. 905 ; concl. Courtial au BDCF 7/01, no 87 ; BJS 2001. 983, note Parot. [image: images/losange.jpg] Mais un surpaiement d'actif procédant d'une gestion anormale n'est pas opposable à l'Administration qui est en droit de remettre en cause ses conséquences sur l'amortissement de l'élément d'actif surpayé, la constitution de provision pour dépréciation de cet élément, ou encore la détermination d'une moins-value ou d'une perte constatées lors de sa revente. • CE 17 mars 1976, [image: images/juge.jpg] no 91621 : Dr. fisc. 1976. 1002, concl. Lobry (provision) • 21 juin 1995, [image: images/juge.jpg] no 2393 : RJF 1995. 964 (provision) • 5 juill. 1978, [image: images/juge.jpg] no 7492 : Dr. fisc. 1978. 1820 ; RJF 1978. 398 (moins-value) • 24 mars 1982, [image: images/juge.jpg] no 25576 : Dr. fisc. 1982. 1437, concl. Rivière (amortissement). 

71. Il résulte de l'art. 38-2 et de l'art. 38 quinquies de l'annexe III que, dans le cas où le prix de l'acquisition d'une immobilisation a été volontairement minoré par les parties pour dissimuler une libéralité faite par le vendeur à l'acquéreur, l'Administration est fondée à corriger la valeur d'origine de l'immobilisation, comptabilisée par l'entreprise acquéreuse pour son prix d'acquisition, pour y substituer sa valeur vénale, augmentant ainsi son actif net dans la mesure de l'acquisition faite à titre gratuit. Eu égard à la communauté d'intérêts unissant les actionnaires de deux sociétés, qui appartiennent au même groupe familial, l'écart entre la valeur vénale et le prix d'acquisition des matériels cédés doit être regardé comme une libéralité volontairement consentie, de manière occulte, par la société cédante à la société acquéreuse. Cette libéralité consentie correspond, si le vendeur est une entreprise passible de l'IS, à un revenu distribué imposable entre les mains de l'acquéreur en vertu de l'art. 111 c. • CE 5 janv. 2005, [image: images/juge.jpg] no 254556, Sté Raffypack : RJF 2005. 213 ; concl. Glaser au BDCF 3/05, no 23 ; Dr. fisc. 2005. 318, concl. Glaser, note Bricet et Gauthier. [image: images/losange.jpg] De même, des opérations d'apport ont une influence sur le résultat imposable lorsque la valeur d'apport des immobilisations a été volontairement minorée pour dissimuler une libéralité faite par l'apporteur à l'entreprise bénéficiaire. • CE, plén., 9 mai 2018, [image: images/juge.jpg] Sté Cérès, no 387071 : RJF 2018.726 ; Dr. fisc. 2018. 317, note Donnedieu de Vabres et Chemama. [image: images/losange.jpg] Pour constater l'existence d'un écart significatif entre la rémunération convenue pour l'apport et la valeur vénale des titres apportés, le Conseil d'État précise qu'il convient d'examiner si le contexte dans lequel l'opération s'est déroulée peut avoir une incidence sur l'évaluation des titres. • CE 21 oct. 2020, [image: images/juge.jpg] SAS Sté nouvelle Cap Management, no 434512 : RJF 2021. 11, concl. Victor. [image: images/losange.jpg] L'acquisition de biens par un associé, après partage de l'actif d'une société dissoute, moyennant le versement d'une soulte d'un montant excessif en raison de la sous-évaluation des biens attribués à l'autre associé traduit l'octroi d'une libéralité consentie en dehors d'une gestion commerciale normale. La fraction excessive de la soulte doit en conséquence être réintégrée au résultat imposable de l'associé qui l'a versée. • CE 10 nov. 2004, [image: images/juge.jpg] no 249504, SA Holding Henri Heuliez : RJF 2005. 111 ; concl. Verclytte au BDCF 2/05, no 13 ; Dr. fisc. 2005. 174. [image: images/losange.jpg] Commet un acte anormal de gestion une société qui cède à son actionnaire des parts dans une SNC pour un montant de 21 MF alors que leur valeur vénale s'établit à 91 MF. En effet, si la société cédante soutient que la SNC était menacée d'une cessation de paiements et que la cession des titres de sa filiale lui a permis d'être libérée de l'obligation de combler les dettes de la SNC, il ressort de l'instruction que les difficultés alléguées de la SNC n'étaient pas établies et que cette filiale recelait, malgré le caractère déficitaire de ses résultats en phase de démarrage de son activité, de fortes potentialités de développement. • CE 20 déc. 2011, [image: images/juge.jpg] no 313435 : RJF 2012. 212 ; Dr. fisc. 2012. 264, concl. Collin. 

72. L'acquisition des titres totalement dépréciés d'une société en liquidation à la date de l'opération d'achat constitue un acte anormal de gestion dès lors que la société acquéreur ne justifie pas que ce rachat était nécessaire au maintien de ses soutiens financiers ni ne peut prétendre qu'il répondait à un souci de crédibilité du groupe et d'intérêt commercial, compte tenu de la mise en liquidation de la société en cause antérieurement à l'acquisition. Par suite, l'Administration est fondée à réintégrer la totalité du prix d'achat dans le bénéfice imposable. • CAA Marseille, 5 avr. 2000, [image: images/juge.jpg] no 97MA10580 : Dr. fisc. 2001. 279 ; RJF 2001. 440. [image: images/losange.jpg] En revanche, ne constitue pas un acte anormal de gestion l'acquisition, par une filiale, des titres d'une société détentrice d'une partie du capital de sa société mère, opération prétendument réalisée pour un prix excessif et dans le seul intérêt du groupe afin d'éviter une prise de contrôle de la société mère, dès lors que l'Administration n'apporte aucun élément établissant la réalité de cette menace et son incidence sur l'évolution à la hausse des cours de bourse des titres concernés. Déduction de la moins-value constatée par la filiale lors de l'apport ultérieur de ces titres à une autre société du groupe. • CAA Paris, 27 juin 2003, [image: images/juge.jpg] no 99PA3911 : RJF 2003. 1229.

73. Constitue un acte anormal de gestion l'acquisition d'un brevet protégeant certaines techniques de fertilisation des sols dans les pays chauds par une société dont le président-directeur général est l'inventeur du brevet et dont ni l'objet social, ni les capacités financières, ne lui permettent, à la date de l'acquisition, d'envisager l'exploitation effective des techniques de fertilisation en cause. • CE 17 oct. 2003, [image: images/juge.jpg] no 247532, Sté Sidac-Diffusion : RJF 2004. 9.

C. VARIATIONS DE L'ACTIF NET

74. Recettes d'exploitation. Doivent être prises en compte l'ensemble des produits et des charges qui trouvent leur origine dans des opérations de toute nature effectuées par l'entreprise en cours d'exploitation. Les opérations réalisées peuvent concerner l'objet même de l'entreprise ou n'avoir aucun lien direct avec son activité ; elles peuvent être exercées à titre principal ou à titre accessoire. Il peut s'agir notamment de ventes, de prestations de services, de travaux, mais aussi d'opérations de courtage, de commissions, de concessions de droits de la propriété industrielle, etc. * BOI-BIC-PDSTK-10 du 12 sept. 2012. 

75. Opérations réalisées par les dirigeants. Ces opérations doivent être rattachées au résultat de la société : lorsqu'elles entrent dans les prévisions de l'objet social. • CE 15 mai 1992, [image: images/juge.jpg] no 70906 : Dr. fisc. 1992. 1895, concl. Fouquet. [image: images/losange.jpg] … Lorsqu'elles ont été réalisées avec les moyens de la société. • CE 21 oct. 1970, [image: images/juge.jpg] no 71071 : Dupont 1971, p. 33. [image: images/losange.jpg] ... Lorsque, pour percevoir une commission, le dirigeant l'a facturée sur du papier à en-tête de son entreprise. • CE 19 déc. 1984, [image: images/juge.jpg] no 39133 : RJF 1985. 201. [image: images/losange.jpg] … Lorsque le dirigeant a réalisé des ventes illicites au moyen de fausses factures à en-tête de son entreprise dans l'exercice apparent de ses fonctions de président et actionnaire majoritaire de la société. • CAA Nantes 2 févr. 2005, [image: images/juge.jpg] no 01NT1983 : RJF 2005. 904. [image: images/losange.jpg] Sur le cas d'un ancien dirigeant ayant développé une activité personnelle dans la société, V. • CE 24 avr. 2012, [image: images/juge.jpg] SA Technogram, no 324916 : préc. note 47 [image: images/picto.svg]. 

1o ABANDONS DE CRÉANCES. AIDES ENTRE ENTREPRISES

BIBL. Cozian, GPFE, doc. 31 (abandons de créances) ; JCP E 2002. 1115 (cautionnement, groupes et fiscalité) ; BFL 7/02, p. 523 (le devoir d'entraide des centres Leclerc : acte anormal de gestion ?). – Maïa, RJF 2001, p. 799 (quelles incidences fiscales pour un abandon de créances ?). – Pinard-Fabro, BFL 2009, p. 5 (aides intragroupe à l'étranger : dernières avancées de la jurisprudence). – De Waal, Dr. fisc. 1996, p. 1320 (réflexions sur la théorie des abandons de créances). – Turot, RJF 1992, p. 3 (jurisprudence sur les abandons de créances).

76. Définition. L'abandon de créance est la renonciation par une entreprise à exercer les droits que lui confère l'existence d'une créance. Il y a lieu d'y assimiler les subventions, c'est-à-dire les aides versées par une entreprise à une autre sans contrepartie directe. L'abandon de créance peut être considéré comme une perte, et non comme une libéralité, lorsqu'il est consenti dans l'intérêt de l'entreprise créancière et que, bien entendu, la créance figure à l'actif de cette dernière. A l'inverse, l'abandon d'une créance par un créancier de l'entreprise engendre pour celle-ci un profit égal au montant de la remise de la dette figurant au passif du bilan. * BOI-BIC-BASE-50-10 no 1 du 29 janv. 2013. [image: images/losange.jpg] La circonstance que les titulaires de créances remontant à plusieurs années n'aient procédé à aucune action en recouvrement n'a pas pour effet de faire présumer qu'ils ont renoncé à les percevoir. • CE 8 juill. 1985, [image: images/juge.jpg] no 31755 : RJF 1985. 1258. 

77. Régime fiscal. Un abandon de créance entraîne nécessairement une diminution du passif de la société débitrice et, corrélativement, à due concurrence, une augmentation de son actif net. Par suite, le montant de l'abandon de créance constitue en principe un produit d'exploitation qui doit être compris dans les résultats de l'exercice au cours duquel la dette de l'entreprise est éteinte. Le principe de l'imposition trouve à s'appliquer que l'abandon de créance revête un caractère commercial ou un caractère financier. Toutefois, l'art. 216 A CGI prévoit l'exonération conditionnelle de certains abandons de créances revêtant un caractère financier. * BIC-BASE-50-20-20 no 1 du 29 janv. 2013. [image: images/losange.jpg] La circonstance que les titulaires de créances remontant à plusieurs années n'aient procédé à aucune action en recouvrement n'a pas pour effet de faire présumer qu'ils ont renoncé à les percevoir. • CE 8 juill. 1985, [image: images/juge.jpg] no 31755 : RJF 1985. 1258. 

78. Jurisprudence sur le caractère normal ou anormal et la déductibilité des aides entre entreprises. V. notes 54 [image: images/picto.svg] à 67 [image: images/picto.svg] ss. art. 39.

79. Abandon de créances avec clause de retour à meilleure fortune. Cas d'une société A ayant consenti à sa sœur B des abandons de créances avec engagement de remboursement sous condition résolutoire de retour à meilleure fortune « dès constatation d'un résultat positif », mais selon des modalités de remboursement étalé conventionnellement prévues : la société B ayant déclaré un résultat positif au cours d'un exercice suivant, l'Administration ne peut rapporter l'aide accordée aux résultats de la société A qu'au fur et à mesure des remboursements conventionnellement prévus. • CE 11 oct. 2004, [image: images/juge.jpg] no 250153, Sté Usines Claas France : RJF 2004. 1127 ; concl. Olléon au BDCF 12/04, no 147 ; JCP E 2005, p. 387, note Gagneur. [image: images/losange.jpg] V. égal. • CAA Paris, 15 juin 2005, [image: images/juge.jpg] no 00PA1225, Sté Alphacan : Dr. fisc. 2006. 413, note Sieraczek-Abitan. [image: images/losange.jpg] Position de l'Administration. * BOI-BIC-BASE-50-20 nos 280 et 290 du 29 janv. 2013. [image: images/losange.jpg] Les sommes versées en remboursement d'un abandon de créance consenti sous réserve de retour à meilleure fortune ne sont pas déductibles si la réalité de la dette envers la société auteur de l'abandon n'est pas établie. • CAA Paris, 12 déc. 2013, [image: images/juge.jpg] no 12PA01513 : RJF 2014. 441. 

2o PRÊTS OU AVANCES SANS INTÉRÊTS

BIBL. ▶ Cozian, GPFE, doc. 30 (avances sans intérêts). 

80. L'octroi de prêts sans intérêts consentis par une entreprise au profit d'un tiers ne relève pas en règle générale d'une gestion commerciale normale, sauf s'il apparaît qu'en consentant de tels avantages l'entreprise a agi dans son propre intérêt. Il en va ainsi notamment lorsque les avantages consentis peuvent être regardés comme la conséquence d'engagement constituant la contrepartie des avantages que l'entreprise retire elle-même directement de son adhésion à une association ou à un groupement et du respect des conditions auxquelles l'appartenance à ce groupement est subordonnée. • CE 26 sept. 2001, [image: images/juge.jpg] no 219825, SA Rocadis : RJF 2001. 1491 ; BDCF 2002.145, concl. G. ; Dr. fisc. 2002. 490, concl. Bachelier ; Dr. sociétés 2002. 48, note Pierre.[image: images/losange.jpg] Lorsqu'une entreprise renonce à percevoir tout ou partie des intérêts afférents aux avances qu'elle a consenties à un dirigeant, une autre entreprise ou un tiers, le montant des intérêts au taux normal est réintégré dans son bénéfice imposable. • CE 23 févr. 1977, [image: images/juge.jpg] no 92515 : RJF 1977. 201 • CAA Nancy, 6 mars 1996, [image: images/juge.jpg] no 93NA1073 : Dr. fisc. 1996. 1060 • CAA Nantes, 4 févr. 1997 : Dr. fisc. 1997. 692. [image: images/losange.jpg] ... A moins que la renonciation aux intérêts ne soit justifiée par l'intérêt économique du prêteur. • CE 9 oct. 1991, [image: images/juge.jpg] no 67283 : RJF 1991. 1434. [image: images/losange.jpg] ... Ou par les usages de profession. • CE 13 mai 1992, [image: images/juge.jpg] no 65238 : RJF 1992. 954 (avance d'un éditeur à un auteur).

81. Le fait de consentir des avances sans intérêt à un tiers constitue un acte étranger à une gestion commerciale normale. Cette règle doit recevoir application même si le bénéficiaire de ces avances est la maison mère de la société, hormis le cas où la situation des deux sociétés serait telle que la filiale puisse être regardée comme ayant agi dans son propre intérêt en venant en aide à sa mère en difficulté. Ainsi, le fait pour une filiale de renoncer à percevoir des intérêts sur les prêts consentis à sa société mère ne constitue pas un acte anormal de gestion, dès lors que, malgré le caractère excédentaire de ses résultats d'exploitation, la société mère qui avait perdu plus de la moitié de son capital et connaissait d'importants reports à nouveau négatifs se trouvait dans une situation financière de nature à compromettre la poursuite de ses activités et que l'engagement de procédures collectives à son égard aurait compromis la poursuite des activités commerciales de sa filiale. • CAA Paris, 29 nov. 2001, [image: images/juge.jpg] no 98PA4454 : Dr. fisc. 2003. 139. [image: images/losange.jpg] Une société ne peut se limiter à invoquer la communauté des intérêts financiers et commerciaux existant entre les sociétés du groupe pour justifier du bien-fondé des avances sans intérêts accordées à sa société mère. De même en se prévalant de la caution qu'elle apporte aux engagements concordataires des autres sociétés du groupe, la filiale n'établit pas l'existence d'un intérêt à consentir une aide à sa mère, en l'absence de relations commerciales entre les deux sociétés. • CE 28 mars 2008, [image: images/juge.jpg] no 277521 : RJF 2008. 640.

82. La renonciation par une société à percevoir sur son gérant les intérêts dus à raison du solde débiteur de son compte courant constitue un acte anormal de gestion, sauf s'il est justifié qu'elle trouve une contrepartie dans des services dépassant le cadre de la rémunération statutaire de celui-ci. • CE 4 nov. 1985, [image: images/juge.jpg] no 49941 : Dr. fisc. 1986. 172 ; RJF 1986. 12 • 17 mai 2000, [image: images/juge.jpg] no 185352 : Dr. fisc. 2000. 783, concl. Bachelier ; RJF 2000. 966. [image: images/losange.jpg] Le taux d'intérêt à retenir est celui que l'entreprise aurait pu obtenir d'un établissement financier pour un placement comparable. • CE 7 oct. 1988, [image: images/juge.jpg] no 50256 : Dr. fisc. 1989. 376 ; RJF 1988. 720, concl. de Saint-Pulgent [image: images/losange.jpg] Les intérêts qu'une société a omis de facturer à raison des avances consenties à une SCI ayant les mêmes associés sont réintégrés aux résultats en retenant le taux de 8 % auquel la société rémunère les sommes mises à sa disposition par ses associés. • CE 15 févr. 2016, [image: images/juge.jpg] SARL Cie Immobilière d'Aménagement, no 367753 : RJF 2016. 407 • CAA Marseille, 30 avr. 2001, [image: images/juge.jpg] no 97MA934 : Dr. fisc. 2002. 100. [image: images/losange.jpg] Pour des avances à vue entre sociétés, le taux d'intérêt retenu est le taux de rémunération des SICAV et FCP monétaires. • CE 31 juill. 2009, [image: images/juge.jpg] no 301935 : RJF 2009. 1057. [image: images/losange.jpg] Pour des avances sans contrepartie entre sociétés, le taux retenu est le taux d'intérêt interbancaire pour la zone euro avec une échéance d'un jour (taux EONIA) dès lors que le remboursement peut intervenir à n'importe quel moment. • TA Montreuil, 5 juill. 2018, [image: images/juge.jpg] Sté Soderec, no 1746328 : RJF 2019. 131. [image: images/losange.jpg] Lorsque des avances non rémunérées consenties à une filiale sont considérées comme constituant un acte anormal de gestion, il appartient à la société mère de démontrer que, dans des conditions analogues, elle aurait pu bénéficier de taux d'intérêt plus avantageux que ceux retenus par l'Administration pour établir les redressements en résultant. • CE 21 mai 2014, [image: images/juge.jpg] Sté Garage Boileau Lagache, no 364610 : RJF 2014. 821. 

83. La renonciation d'une société mère à percevoir des intérêts de sa filiale n'est pas un acte anormal de gestion dans le cas où l'exigence d'intérêts aurait eu pour seul effet d'accroître les pertes de celle-ci, qu'elle comblait par des versements à fonds perdus. • CE 22 mars 1999, [image: images/juge.jpg] no 163282 : RJF 1999. 534 ; concl. Courtial au BDCF 5/99.[image: images/losange.jpg] Il en est de même dans le cas ou les associés d'une société de personnes ont renoncé à percevoir les intérêts afférents aux avances consenties dès lors qu'une telle renonciation est justifiée par l'état de difficulté de la filiale attestée par sa situation net négative. • CE 27 juill. 2006, [image: images/juge.jpg] no 27476 : RJF 2006. 1517 ; concl. Glaser au BDCF 12/06, no 147. [image: images/losange.jpg] En revanche, les aides consenties par une société mère à sa filiale à 10 % pour reconstruire une nouvelle usine ne relèvent pas d'une gestion normale en l'absence de toute relation commerciale entre les deux sociétés. • CE 28 mars 2008, [image: images/juge.jpg] no 277522 : RJF 2008. 640. [image: images/losange.jpg] Une société qui prend en charge partiellement une indemnité due par une autre entreprise commet un acte anormal de gestion dès lors notamment qu'elle n'est pas la mère de la société bénéficiaire de l'aide et qu'il n'existe pas de lien commercial entre elles. • CE 28 mars 2008, [image: images/juge.jpg] no 284548 : RJF 2008. 665. [image: images/losange.jpg] Les avances sans intérêts que consent une société d'exportation de bananes à ses fournisseurs ne relèvent pas d'une gestion commerciale normale dès lors qu'elles ne sont justifiées ni par l'existence d'un intérêt commercial en raison du faible volume des relations commerciales entretenues avec les bénéficiaires de ces avances, ni par l'existence d'excédents de trésorerie laissés sur ses comptes par les mêmes bénéficiaires en l'absence d'éléments probants sur la réalité de ces dépôts. • CE 26 févr. 2003, [image: images/juge.jpg] no 223092 : Dr. fisc. 2003. 436, concl. Goulard ; RJF 2003. 607, concl. Goulard, p. 403. 

84. La pratique d'une société exerçant la fonction de centrale de trésorerie consistant à accorder à ses sociétés sœurs des prêts qu'elle finance au moyen d'avances consenties par d'autres sociétés du groupe, en appliquant un taux unique à la fois pour rémunérer les fonds empruntés et pour se faire rémunérer des prêts consentis, ne relève pas d'une gestion commerciale normale. En effet, cette pratique ne peut être que structurellement déficitaire. • CAA Paris, 20 janv. 2016, [image: images/juge.jpg] CAA Passire, no 14PA03921 : RJF 2016. 1061. 

85. Une société qui consent des avances sans intérêt à plusieurs de ses filiales commet un acte anormal de gestion dès lors que, même si ces filiales rencontrent des difficultés financières, elle ne justifie pas d'un intérêt financier ou commercial à renoncer à percevoir des intérêts. Lorsque les filiales sont des sociétés de personnes, l'accroissement de leur résultat fiscal qui résulte de la dispense d'intérêts est, conformément à l'art. 238 bis K, imposable chez la société mère passible de l'IS pour la part correspondant à ses droits dans ces sociétés de personnes. Dès lors, l'avantage anormal n'est imposable chez la société mère que dans la mesure où il a profité aux autres associés de ces sociétés, c'est-à-dire à concurrence seulement de la part de capital détenue par ces coassociés dans les sociétés de personnes. • CAA Douai, 12 déc. 2006, [image: images/juge.jpg] no 00DA583 : RJF 2007. 393. [image: images/losange.jpg] V. égal. note 18 [image: images/picto.svg].

3o AUTRES RENONCIATIONS À DES PROFITS

86. Renonciation à indemnité. La renonciation du preneur d'un bail commercial à percevoir du bailleur l'indemnité d'éviction prévue à l'art. 8 du décret du 30 sept. 1953 régissant les rapports entre bailleurs et locataires de locaux à usage commercial constitue une renonciation à recettes pouvant s'analyser comme un acte anormal de gestion. Toutefois, l'Administration ne peut réintégrer le montant d'une telle indemnité dans les résultats d'un exercice que si le preneur était en droit d'obtenir du bailleur, de façon certaine au cours de cet exercice, le paiement de l'indemnité en cause. • CAA Marseille, 18 déc. 2001, [image: images/juge.jpg] no 98MA675 : Dr. fisc. 2002. 629, concl. Bédier.

87. Renonciation à profit. Elle constitue un acte anormal de gestion en l'absence de contrepartie. Tel est le cas : de la mise à disposition gratuite de moyens d'exploitation. • CE, sect., 24 févr. 1978, [image: images/juge.jpg] no 2372 : Dr. fisc. 1978. 2212, concl. Rivière ; RJF 1978. 161. [image: images/losange.jpg] ... De la renonciation à percevoir un loyer. • CE 9 oct. 1991, [image: images/juge.jpg] no 71413 : Dr. fisc. 1993. 903, concl. Hagelsteen. [image: images/losange.jpg] … De la remise partielle de (50 %) entre sociétés sœurs du montant d'un loyer normal en l'absence de justifications suffisantes des contreparties alléguées. • CE 12 oct. 2018, [image: images/juge.jpg] Sté Sibuet Acquisition, no 405256 : RJF 2019. 15, concl. Nicolazo de Barmon. [image: images/losange.jpg] ... De la réduction des taux d'intérêt des prêts accordée à certains clients, en l'absence de données précises justifiant d'un intérêt commercial ou financier. • CAA Nantes, 4 févr. 1997, [image: images/juge.jpg] no 94NT208 : RJF 1998. 10. [image: images/losange.jpg] ... De l'insuffisance des marges bénéficiaires réalisées avec la société mère, très inférieures à celles réalisées avec un autre client. • CAA Lyon, 24 févr. 1999, [image: images/juge.jpg] no 95LY20105 : RJF 1999. 696 ; concl. Millet au BDCF 6-7/99. [image: images/losange.jpg] ... De la cession d'immeubles à un prix inférieur à leur valeur vénale, déterminée par comparaison avec des cessions analogues. • CE 28 juill. 1989, [image: images/juge.jpg] no 73197 : Dr. fisc. 1990. 644. [image: images/losange.jpg] ... Et en tenant compte, le cas échéant, de l'économie réalisée sur les frais de commercialisation. • CE 16 avr. 1984, [image: images/juge.jpg] no 45219 : Dr. fisc. 1984. 2031. 

88. La circonstance selon laquelle un écart est constaté entre le taux d'un prêt octroyé par une société et celui auquel elle a elle-même emprunté la même somme n'est pas constitutive d'un acte anormal de gestion. L'Administration ne peut contester le taux d'intérêt pratiqué que s'il est inférieur à celui que le prêteur aurait pu obtenir, dans des conditions analogues, sur le marché bancaire. • CAA Paris, 29 sept. 2010, [image: images/juge.jpg] no 08PA82 : RJF 2010. 1143. 

89. En revanche, il n'y a pas lieu à redressement lorsque la facturation de services au prix de revient est justifiée par l'intérêt propre de la société prestataire à la survie de son client. • CAA Nancy, 6 mars 1996, [image: images/juge.jpg] no 94NA1326 : Dr. fisc. 1996. 1061 ; RJF 1996. 1464. [image: images/losange.jpg] La facturation d'un service à un prix inférieur à son prix de revient ne suffit pas à caractériser l'acte anormal de gestion. • CE 26 juin 1996, [image: images/juge.jpg] no 80178 : Dr. fisc. 1996. 1246. 

90. Créances irrecouvrables. Une entreprise ne peut établir le caractère irrecouvrable de certaines de ses créances et les passer en pertes en invoquant la prescription biennale de l'art. 2272 C. civ., dès lors que celle-ci a pour effet de poser une présomption de paiement qui ne peut être invoquée que par le débiteur et non par le créancier. • CAA Douai, 31 janv. 2001, [image: images/juge.jpg] no 96DA2758 : Dr. fisc. 2002. 467.

91. Prestations intragroupe. Une société holding qui supporte seule le coût d'un nouveau système informatique appelé à être utilisé par l'ensemble des filiales du groupe en facturant à ces dernières des prestations informatiques pour un montant inférieur à leur prix de revient est regardée comme ayant anormalement renoncé à des recettes, faute d'établir qu'elle avait un intérêt propre à exposer ces coûts sans contrepartie directe. • CAA Douai, 8 oct. 2009, [image: images/juge.jpg] no 7DA1406 : RJF 2010. 464 ; Dr. fisc. 2010. 179, note Bonneaud.

4o SOLUTIONS DIVERSES

92. Perception de dividendes. Une société actionnaire doit inclure dans ses bénéfices les dividendes qui lui sont dus à la date de la clôture de l'exercice, c'est-à-dire ceux dont la distribution a été décidée lors d'une assemblée générale intervenue au cours de cet exercice. • CE (na) 16 mai 2018, [image: images/juge.jpg] Sté Sparkling Capital, no 412801 : RJF 2018. 827. 

93. Affectation d'une dette. Lorsqu'une personne physique qui exploite une entreprise industrielle ou commerciale contracte une dette à l'égard d'un tiers, elle peut décider soit de regarder l'opération comme étrangère à l'exploitation de l'entreprise et ne point la retracer dans les écritures de celle-ci, soit au contraire de regarder l'opération comme effectuée par l'entreprise et retracer dans les écritures de celle-ci tant l'encaissement de la somme prêtée que le montant de la dette contractée. Dans l'un et l'autre cas, l'intéressée prend à ce sujet une décision de gestion. • CE 10 déc. 1999, [image: images/juge.jpg] no 164982 : Dr. fisc. 2000. 254, concl. Arrighi de Casanova. [image: images/losange.jpg] Mais l'inscription de la dette au passif du bilan doit être justifiée et cette justification ne saurait résulter d'une « présomption de prêt familial ». • CE 20 nov. 2000, [image: images/juge.jpg] no 212097, Buffin : Dr. fisc. 2001. 563, concl. Touvet ; RJF 2001. 154.

94. Extinction d'une dette. La suppression d'une dette au passif du bilan justifie la réintégration de son montant dans les bénéfices imposables. • CE 13 déc. 1982, [image: images/juge.jpg] no 25510 : Dr. fisc. 1983. 1287, concl. Bissara. [image: images/losange.jpg] L'extinction d'une dette fait naître pour le débiteur un profit imposable. • CE 14 nov. 1990, [image: images/juge.jpg] no 67001, SARL EPE : Dr. fisc. 1991. 1069, concl. Fouquet ; RJF 1991. 28. [image: images/losange.jpg] Tel est notamment le cas lorsque le capital d'un emprunt est remboursé à l'établissement prêteur en exécution d'un contrat d'assurance décès souscrit en garantie de ce remboursement. • CE 2 févr. 1996, [image: images/juge.jpg] no 126800 : Dr. fisc. 1996. 319 ; RJF 1996. 297. [image: images/losange.jpg] De même, une dette atteinte par la prescription ne peut valablement être maintenue au passif du bilan que si l'entreprise justifie d'un intérêt propre à renoncer à se prévaloir de la prescription à l'encontre de son créancier. En l'absence d'une telle justification, la dette est réintégrée dans le bénéfice imposable. • CAA Lyon, 15 juin 2001, [image: images/juge.jpg] no 97LY1056 : Dr. fisc. 2002. 491, concl. Millet ; RJF 2002. 1067 • CAA Bordeaux, 13 oct. 2005, [image: images/juge.jpg] no 01BX2699 : RJF 2006. 356 ; concl. Doré au BDCF 4/06, no 41. [image: images/losange.jpg] De même, en maintenant au passif de son bilan une dette de TVA, sans faire état d'un quelconque motif pouvant en justifier la persistance, une société procède à une écriture comptable délibérément irrégulière. Dès lors, l'Administration est en droit de la rectifier et de constater un profit résultant de la variation de l'actif net à la clôture de l'exercice. • CAA Nantes, 16 juin 2004, [image: images/juge.jpg] no 00NT1850 : RJF 2005. 115. [image: images/losange.jpg] De même, s'agissant d'une entreprise en liquidation judiciaire, l'Administration est en droit de rapporter au résultat imposable les créances non produites au passif de la liquidation dont le paiement ne peut plus, en conséquence, être réclamé. • CAA Bordeaux, 23 juin 2005, [image: images/juge.jpg] no 04BX1435 : RJF 2005. 1361.

95. Eu égard aux art. 74, 75 et 77 de la loi no 67-563 du 13 juill. 1967, la clause d'un concordat subordonnant une remise de dette à l'exécution par la société en règlement judiciaire de ses engagements concordataires doit, quelle qu'en soit la rédaction, être regardée comme une clause résolutoire. Par suite, le profit correspondant doit être rattaché à l'exercice au cours duquel le concordat a été homologué. • CE 27 juill. 2001, [image: images/juge.jpg] no 212845 : RJF 2001. 1360, chron. Maïa, p. 799 ; Dr. fisc. 2001. 1183, concl. Maugüé. [image: images/losange.jpg] Un abandon de créance consenti par les créanciers d'une entreprise en redressement judiciaire en application de l'art. L. 626-19 C. com. n'est pas regardé comme certain dans son principe et son montant au cours de l'exercice d'adoption du plan de redressement ne peut donc y être rattaché. En effet, lorsque les créanciers optent pour un paiement dans des délais plus brefs avec réduction proportionnelle du montant de leurs créances, celles-ci ne sont éteintes, à hauteur de cette réduction, qu'à la condition suspensive que le débiteur ait exécuté ses engagements. • CAA Lyon, 11 oct. 2007, [image: images/juge.jpg] no 04LY63 : RJF 2008. 406. [image: images/losange.jpg] Lorsqu'un plan de redressement judiciaire arrêté par le tribunal de commerce (L. 25 janv. 1985, art. 24 et 74) donne acte aux créanciers de l'abandon de créances qu'ils ont consenti, cet abandon doit être regardé comme certain dans son principe et son montant par l'effet du jugement approuvant le plan de redressement. • CAA Nantes, 31 juill. 2001, [image: images/juge.jpg] no 97NT2428 : RJF 2002. 11. [image: images/losange.jpg] Les abandons de créances consentis en application de l'art. L. 626-18 C. com. doivent être regardés comme certains dans leur principe et leur montant au titre de l'exercice au cours duquel le plan de redressement est homologué par un jugement du tribunal. • CE 21 nov. 2011, [image: images/juge.jpg] no 340319 : RJF 2012. 101 ; BDCF 2/12, no 15, concl. Collin ; Dr. fisc. 2012. 196, note Fumenier et Maignan. 

96. L'abandon par un associé du solde débiteur de son compte courant augmente d'autant le bénéfice imposable de la société. • CE, CAPC, 21 juill. 1995, [image: images/juge.jpg] no 146584 : RJF 1995. 1243. [image: images/losange.jpg] ... A moins que la société n'apporte la preuve que la créance a été cédée à une autre personne. • CAA Bordeaux, 22 mars 1994, [image: images/juge.jpg] no 93BX891 : Dr. fisc. 1994. 1447.

97. Une société qui, après avoir constaté une dette envers un de ses fournisseurs, l'annule en créditant le compte courant de ses associés, doit être regardée comme ayant bénéficié de la part de son fournisseur d'un abandon de créance augmentant son actif net et générant un profit imposable. Si elle soutient qu'il y a eu substitution de créance entre son fournisseur et ses associés, elle ne l'établit pas faute de justifier que le transfert de créances allégué avait fait l'objet des formalités prévues à l'art. 1690 C. civ. en matière de cession de créances. • CE 25 oct. 2002, [image: images/juge.jpg] no 223292 : Dr. fisc. 2003. 53 ; RJF 2003. 11. [image: images/losange.jpg] Le rachat de la dette d'une société à l'égard d'un tiers par ses associés suivi du crédit de leur compte courant pour le même montant est constitutif d'un abandon de créance et entraîne la constatation d'un profit imposable, dès lors que les formalités relatives aux cessions de créances telles qu'elles sont prévues par le code civil n'ont pas été respectées. • CE 5 juill. 2010, [image: images/juge.jpg] no 305563 : RJF 2010. 1063. [image: images/losange.jpg] Quelle que soit la qualité de son créancier (tiers ou associé), une société qui n'apporte pas la preuve que ce dernier a cédé la créance qu'il détenait soit en démontrant que les formalités prévues à l'art. 1690 C. civ. ont été accomplies, soit par tout autre moyen de preuve, est imposable au titre d'un abandon de créance. • CE 9 nov. 2011, [image: images/juge.jpg] SARL Arches, no 319717 : RJF 2012. 97 ; Dr. fisc. 2012. 183, note Fumenier. 

98. Un contribuable ne peut maintenir à son passif une dette correspondant au montant de diverses factures émises onze ans auparavant par une société espagnole et non encore réglées dès lors que son créancier a cessé toute activité et n'en réclame pas le paiement. • CE 30 déc. 2009, [image: images/juge.jpg] no 308513 : RJF 2010. 319. 

99. Est bénéficiaire d'un abandon de créance générant un accroissement d'actif net la société qui, à la clôture de l'exercice, a soldé le compte créditeur de la mère du gérant, bailleresse des locaux de l'entreprise, et crédité d'un montant égal le compte unique d'associés dans un sous-compte au nom de l'intéressée. • CE 24 juill. 2006, [image: images/juge.jpg] no 256914 : RJF 2006. 1321.

100. Dette reprise par l'exploitant. La suppression d'une dette de l'entreprise envers un tiers entraîne une augmentation de l'actif net à la clôture de l'exercice, mais peut se trouver compensée par une inscription de même montant au crédit du compte personnel de l'exploitant, s'il apparaît que la disparition de la dette résulte de ce que l'exploitant en assume désormais personnellement la charge, de sorte qu'il est regardé comme faisant à son entreprise un apport de même montant. • CE 19 nov. 1976, [image: images/juge.jpg] nos 97391 et 97386 : RJF 1977. 8, Chron. M.-D. Hagelsteen • CAA Nantes, 27 déc. 2006, [image: images/juge.jpg] no 06NT957, Lelandais : RJF 2007. 792 ; concl. Hervouet au BDCF 7/07, no 82.

101. Rétablissement d'une dette au bilan. Une société est fondée à rétablir au passif de son bilan une dette contractée auprès de sa société mère et dont celle-ci lui avait fait remise sous condition résolutoire de retour à meilleure fortune, dès lors qu'elle a implicitement renoncé à cette remise en étant partie à la convention par laquelle la société mère a cédé à une société tierce l'ensemble de ses créances, y compris la créance précédemment abandonnée, et qu'elle est devenue de ce fait débitrice de la société désormais propriétaire des créances. • CAA Versailles, 21 déc. 2004, [image: images/juge.jpg] no 02VE3988 : RJF 2005. 302.

102. Augmentation de capital suivie ou précédée d'une réduction de capital (coup d'accordéon). BIBL. Glaser, RJF 2008, p. 543 (conséquences fiscales du coup d'accordéon : une symphonie inachevée). [image: images/losange.jpg] La réalisation simultanée par une société anonyme d'une augmentation de capital en espèces, libérée par imputation sur le compte courant du principal associé, et d'une réduction de capital visant à résorber les pertes comptables précédemment constatées (solde débiteur du compte « report à nouveau ») demeure sans influence sur le résultat fiscal de l'exercice concerné, dès lors que la disparition de la dette à l'égard de l'associé est compensée par un apport d'égal montant. Cette augmentation n'a donc pas eu pour effet d'éteindre le droit au report de déficits antérieurement constatés. • CE 20 mars 1989, [image: images/juge.jpg] no 56087, Malet Matériaux : RJF 1989.584, concl. Ph. Martin. [image: images/losange.jpg] Dans le cas où une société cède sa participation dans une filiale moins de deux ans après que celle-ci ait réalisé un « coup d'accordéon », le montant de la souscription à l'augmentation de capital doit être réparti proportionnellement entre les titres acquis à l'origine et ceux issus de l'augmentation de capital. Il en résulte qu'une partie de la moins-value subie lors de la cession des titres relève du régime du court terme et peut donc être déduite des résultats imposables. • CE 26 mars 2008, [image: images/juge.jpg] no 301413, SA Financière Fauvernier : RJF 2008. 637, chron. Glaser, p. 543 ; Dr. fisc. 2008. 521, note Meier.

103. Lorsqu'une société procède à une réduction à zéro de son capital suivie d'une augmentation de capital, la société actionnaire n'est pas autorisée à constater une perte définitive dès lors que le pourcentage de participation dans la filiale a augmenté à l'issue de l'opération. • CE 17 oct. 2008, [image: images/juge.jpg] no 293346, Sté Cogefal ; RJF 2009. 8 ; concl. Séners au BDCF 1/09, no 8 ; Dr. fisc. 2008. 604, note Fumenier. 

104. Cas où une société cède sa participation dans une filiale plus de deux ans après son versement initial mais moins de deux ans après que la filiale a réduit son capital à zéro puis l'a reconstitué immédiatement en émettant le même nombre de titres : pour l'application de la distinction entre plus ou moins-values à court terme et à long terme, dès lors que le taux de participation de la société dans le capital de sa filiale reste inchangé à l'issue de chacune des opérations d'annulation et d'augmentation simultanées de capital, la cession des titres doit être regardée comme portant à la fois sur des titres détenus depuis plus de deux ans dont la cession relève du régime du long terme et sur des titres détenus depuis moins de deux ans dont la cession relève du régime du court terme, à proportion des rapports existant entre les apports versés lors des souscriptions intervenues respectivement plus et moins de deux ans avant la cession des titres et le prix de revient total. • CE 22 janv. 2010, [image: images/juge.jpg] no 311339, Sté Prédica : RJF 2010. 320 ; concl. Escaut au BDCF 4/10, no 39 ; Dr. fisc. 2010. 185, concl. Escaut, note Fumenier. 

105. Dissimulation de recettes. Un contribuable qui a dissimulé des recettes et n'a pas déclaré ni acquitté spontanément la TVA afférente aux opérations correspondantes a minoré son résultat imposable non seulement du montant hors taxes des opérations mais aussi du montant de la TVA y afférente. Il a bénéficié d'un profit sur le Trésor égal au rappel de TVA effectué. L'Administration est fondée à réintégrer ce profit au résultat imposable. • CAA Bordeaux, 30 déc. 1997, [image: images/juge.jpg] no 95BX253 : Dr. fisc. 1998. 732.

106. Profit sur le Trésor. BIBL. Derouin, Dr. fisc. 1991, p. 232 ; Dr. fisc. 2000, p. 1627 (le véritable fondement du « profit sur le Trésor » et son exacte portée). [image: images/losange.jpg] Il résulte de l'art. 38-1 qu'un contribuable réalisant des opérations soumises à la TVA et tenant une comptabilité hors taxes qui, avant la clôture d'un exercice, n'a ni enregistré certaines créances acquises sur ses clients pendant un exercice et les encaissements correspondants, ni déclaré et acquitté spontanément la TVA afférente à ces opérations, a minoré son résultat imposable de cet exercice non seulement du montant hors taxe de ces opérations mais du montant de la taxe y afférente. • CE 19 déc. 1990, [image: images/juge.jpg] avis no 117924, Chardon : Lebon 288 [image: images/plume.jpg] ; RJF 1990. 1369, concl. Fouquet ; Dr. fisc. 1991. 587 ; Dr. fisc. 1991, p. 232, chron. Derouin. [image: images/losange.jpg] Une société n'est pas en droit de porter au passif de son bilan, en tant que « créance de tiers » au sens de l'art. 38-2, le montant de la TVA dont elle a, par erreur, omis de se déclarer redevable envers le Trésor au titre des opérations de l'exercice et qui n'a pas non plus fait l'objet d'une mise en recouvrement par l'État. • CE 16 mars 2001, [image: images/juge.jpg] no 202143 : RJF 2001. 760 ; Dr. fisc. 2001. 686.

107. Lorsqu'un contribuable a fait l'objet de redressements en matière d'impôt sur les bénéfices et de TVA, ses bases d'imposition à l'IS peuvent être rehaussées d'un profit sur le Trésor chaque fois que le droit qui lui est ouvert de déduire de ces bases la TVA rappelée aboutirait, à défaut de la constatation à due concurrence d'un tel profit, à ce que le contribuable soit imposé à l'IS sur une assiette plus réduite que celle sur laquelle il aurait été imposé s'il avait acquitté régulièrement la TVA. Mais la constatation d'un tel profit est sans objet lorsque, quel qu'en soit le motif, la TVA rappelée a fait l'objet d'un dégrèvement. • CE 17 mai 2000, [image: images/juge.jpg] no 185352 : Dr. fisc. 2000. 783, concl. Bachelier ; RJF 2000. 966 ; concl. Bachelier au BDCF 7-8/00. [image: images/losange.jpg] Lorsqu'une entreprise procède, en matière de TVA, à la déduction anticipée de la taxe afférente à des factures correspondant à des charges déductibles de l'IS mais qui n'est pas encore exigible, l'Administration, après avoir procédé au rappel de la TVA déduite à tort, est en droit de majorer d'un profit sur le Trésor du même montant les bases de l'IS. • CE 11 mars 2015, [image: images/juge.jpg] SARL Axe Isolation, no 354777 : RJF 2015. 509 ; Dr. fisc. 2015. 459. 

108. Destruction d'un bâtiment. Lorsque l'achat et la démolition d'un immeuble constituent deux éléments d'un projet unique dont l'objet est la construction d'un nouvel immeuble, la valeur de l'immeuble détruit entre nécessairement dans le prix de revient du nouvel immeuble et ne peut être regardée comme une perte déductible des résultats imposables. • CE 4 mai 1977, [image: images/juge.jpg] nos 2136 et 2137 : RJF 1977. 383. [image: images/losange.jpg] La destruction, au cours d'un exercice, d'un bâtiment inscrit à l'actif fait ressortir une perte égale à la valeur comptable résiduelle de ce bâtiment à l'ouverture de l'exercice, hormis le cas où il apparaît que l'acquisition de ce bâtiment a été faite dans le seul but de réaliser, après sa démolition, sur le terrain d'assise, une construction nouvelle, au prix de revient de laquelle la valeur de l'ancien bâtiment doit alors être incorporée. • CE 16 juin 1999, [image: images/juge.jpg] no 177954 : Dr. fisc. 1999. 823, concl. Courtial ; RJF 1999. 971.[image: images/losange.jpg] Une société qui acquiert un ensemble immobilier et qui en démolit une partie plusieurs mois après doit incorporer au prix de revient de la nouvelle construction édifiée sur le terrain d'assise la valeur comptable résiduelle du bâtiment démoli dès lors que le projet de rénovation et d'extension de l'ensemble immobilier élaboré immédiatement après l'acquisition impliquait la démolition du bâtiment en cause. • CE 5 mai 2008, [image: images/juge.jpg] no 293082 : RJF 2008. 933. 

109. De manière générale, la valeur résiduelle d'un immeuble inscrit à l'actif qu'une entreprise démolit constitue une perte de l'exercice considéré dès lors que l'acquisition de l'immeuble détruit n'a pas été accomplie dans le seul but de construire sur le terrain redevenu libre une nouvelle construction. En revanche, si l'acquisition de l'immeuble détruit a été accomplie dans le seul but de construire une nouvelle construction, la valeur résiduelle de la construction détruite est incorporée au prix de revient de la nouvelle construction. De même, la démolition d'un bâtiment devenu sans utilité pour les besoins de l'exploitation d'une entreprise, dans le cadre d'une gestion commerciale normale, en vue d'augmenter la valeur vénale du terrain génère une perte comptable correspondant à la valeur résiduelle du bâtiment détruit. * BOI-BIC-CHG-60-20-10 no 20 du 24 févr. 2021. 

110. Perte, expulsion, confiscation. Un événement ayant pour effet de retirer définitivement toute valeur à un élément de l'actif immobilisé équivaut à la perte totale de cet élément. Il se traduit par une moins-value égale à la valeur comptable résiduelle de l'élément considéré. • CE 28 mars 1999, [image: images/juge.jpg] no 9798 : Dr. fisc. 1999. 2253, concl. Martin Laprade • 25 juill. 1980, [image: images/juge.jpg] no 11535 : Dr. fisc. 1980. 2111. [image: images/losange.jpg] Lorsque l'élément n'est pas amortissable, la perte est une moins-value à long terme qui n'est imputable que sur des plus-values de même nature. • CE 29 sept. 1982, [image: images/juge.jpg] no 27723 : Dr. fisc. 1982. 2474. [image: images/losange.jpg] En revanche, la moins-value résultant de l'abandon des éléments amortissables est déductible du résultat de l'exercice au cours duquel elle est constatée. • CE 31 oct. 1984, [image: images/juge.jpg] nos 23117 et 35965 : Dr. fisc. 1986. 628, concl. Racine • CAA Bordeaux, 13 oct. 1998, [image: images/juge.jpg] no 96BX7 : Dr. fisc. 1999. 314.

111. Retour au bailleur d'un immeuble construit par le locataire. La résiliation de baux donnant en location des terrains sur lesquels les locataires ont construit des immeubles fait entrer gratuitement ces constructions dans l'actif de l'entreprise et entraîne un accroissement de cet actif égal à la valeur de ces biens, accroissement dont le montant s'ajoute aux bénéfices de l'exercice de résiliation des baux. • CE 8 mars 2004, [image: images/juge.jpg] no 235258 : RJF 2004. 629 ; concl. Séners au BDCF 6/04, no 79. [image: images/losange.jpg] La valeur d'actif constituée par l'immeuble est un bénéfice de l'exercice en cours à la date à laquelle le propriétaire du terrain recouvre la disposition de cet immeuble. • CAA Lyon, 25 sept. 1996, [image: images/juge.jpg] no 94LY768 : Dr. fisc. 1997. 434, concl. Bonnet ; RJF 1996. 1387. [image: images/losange.jpg] La prorogation d'un bail à construction par la volonté expresse des parties, prorogation qui n'implique pas, par elle-même, la naissance d'un nouveau contrat, a pour effet de reporter au nouveau terme convenu la date à laquelle le bailleur deviendra propriétaire du bien construit par le preneur. • CE 25 janv. 2006, [image: images/juge.jpg] no 271523 : RJF 2006. 388 ; concl. Séners au BDCF 4/06, no 50 ; Dr. fisc. 2006. 646, concl. Séners ; JCP N 2006.1157, note Lefeuvre.

112. Lors du retour gratuit des constructions ou aménagements édifiés dans le local par le locataire, le bailleur devra constater un produit imposable, en application de l'art. 38-2, correspondant à la valeur vénale des constructions ou aménagements concernés. Si les travaux de rénovation n'ont pas la nature d'actif immobilisé, un produit imposable ne doit être constaté que si lesdits travaux ont eu pour conséquence un accroissement de la valeur du local ou un prolongement notable de sa durée probable d'utilisation. Le produit est alors constaté à raison de la différence entre la valeur réelle des actifs rénovés et leur valeur d'origine. * Rép. min. no 51475 : JOAN Q, 30 juin 2015, p. 5028. 

113. Dépôts de consignation. Les dépôts de consignation afférents aux bouteilles de gaz non restituées par les clients sont des produits acquis au fournisseur, qui doit être regardé comme ayant cédé ces emballages aux clients. La proportion des bouteilles non restituées peut être déterminée selon une méthode statistique. • CAA Paris, 30 déc. 1998, [image: images/juge.jpg] no 96PA55 : RJF 1999. 966.

114. Indemnités pour non-restitution de matériel loué. L'indemnité contractuelle due par le locataire qui n'a pas restitué le bien loué est un produit d'exploitation et non un prix de cession dès lors que le loueur reste propriétaire du bien et s'engage à restituer une partie de l'indemnité s'il le récupère. • CE 6 mai 1996, [image: images/juge.jpg] no 146868 : Dr. fisc. 1996. 1211 • CAA Nantes, 5 oct. 1995, [image: images/juge.jpg] no 93NT485 : Dr. fisc. 1996. 86, concl. Isaïa.

115. Indemnités perçues par un crédit-bailleur. Les indemnités perçues par un crédit-bailleur de la banque ayant donné sa garantie en cas de défaillance du preneur ne constituent des créances certaines dans leur principe et dans leur montant qu'après épuisement des recours engagés par le crédit-bailleur contre les locataires défaillants. • CAA Paris, 9 déc. 2005, [image: images/juge.jpg] no 02PA3931 : RJF 2006. 244. 

116. Indemnité de retard. L'indemnité perçue par une entreprise en réparation du préjudice commercial subi du fait de retards dans l'aménagement de ses locaux est incluse dans le bénéfice imposable. • CAA Paris, 30 déc. 1998, [image: images/juge.jpg] no 96PA546 : RJF 1999. 531.

117. Intérêts sur créances douteuses. Le régime fiscal des intérêts sur créances douteuses compromises des banques et établissements financiers est aligné sur le traitement comptable défini par le règlement comptable no 2002-03 du 12 déc. 2002 relatif au traitement du risque de crédit dans les entreprises relevant du comité de la réglementation bancaire et financière. Dès lors les intérêts sur créances douteuses compromises, qui ne sont plus comptabilisés en application du règlement précité, ne sont plus pris en compte pour la détermination du résultat imposable, étant observé que les provisions constatées sur les « encours douteux » et les « encours douteux compromis » restent soumises aux conditions mentionnées à l'art. 39-1-5o pour être admises en déduction du résultat fiscal. * BOI-BIC-BASE-20-10 no 250 du 4 déc. 2012. 

118. Intérêts moratoires. Intérêts de retard. Les intérêts afférents à des indemnités, et qui ne sont que l'accessoire desdites indemnités, sont soumis au même régime fiscal que ces dernières. • CE, sect., 4 déc. 1992, [image: images/juge.jpg] no 83205 : Lebon 435 [image: images/plume.jpg] ; RJF 1993. 3, concl. Hagelsteen. [image: images/losange.jpg] Ainsi, des intérêts moratoires afférents à une créance commerciale constituent un élément accessoire de cette créance, de même nature que la créance principale et non un « revenu » tiré de celle-ci. Ils constituent donc un élément de son bénéfice commercial. • CE 27 juill. 2001, [image: images/juge.jpg] no 215124 : Dr. fisc. 2001. 1063, concl. Goulard ; RJF 2001. 1428. [image: images/losange.jpg] Les intérêts de retard perçus sur des sommes versées à titre d'indemnité d'assurance concourent à l'accroissement de l'actif de l'entreprise et doivent être compris dans les bénéfices imposables, nonobstant la circonstance que ces intérêts étaient dus à raison du versement tardif de sommes réparant un préjudice. • CE 22 nov. 2006, [image: images/juge.jpg] no 280252 : RJF 2007. 180. [image: images/losange.jpg] Les intérêts moratoires relatifs à une somme due constituent pour le créancier un élément accessoire de cette dernière de même nature que la créance elle-même et non pas un revenu tiré de cette créance et, le cas échéant, distinctement imposable comme tel. • CE 11 juill. 2011, [image: images/juge.jpg] no 328792 : RJF 2011. 1120 ; BDCF 2011, no 11, concl. Olléon. [image: images/losange.jpg] Les intérêts moratoires correspondant au paiement différé d'une partie du prix de cession de parts doivent donc être soumis au même régime fiscal que la plus-value résultant de la cession de ces parts. • Même arrêt. 

119. Dégrèvement d'impôt. Les intérêts moratoires versés à une entreprise en cas de dégrèvement d'impôt suivent le même régime fiscal que les droits restitués. Ces intérêts ne sont donc imposables que si les droits dégrevés sont eux-mêmes imposables. • CE 28 janv. 2019, [image: images/juge.jpg] Sté Macif, no 406722 : RJF 2019. 320, concl. Bokdam-Tognetti. 

120. Indemnités. Dédits. BIBL. Cozian, Dr. fisc. 2001. 705 (fiscalité des indemnités). [image: images/losange.jpg] Les indemnités qui compensent une perte de recettes d'exploitation ont, par voie de conséquence, le caractère de recettes d'exploitation. • CE 13 déc. 1978, [image: images/juge.jpg] no 6920 : Dr. fisc. 1979. 1552, concl. Rivière • 8 juill. 1985, [image: images/juge.jpg] no 41276 : Dr. fisc. 1985. 1910. [image: images/losange.jpg] ... A la différence des indemnités qui compensent la disparition ou la perte partielle d'une immobilisation imposables selon le régime des plus-values. • CE 19 mars 1975, [image: images/juge.jpg] no 95677 : Dr. fisc. 1975. 919, concl. M.-A. Latournerie. [image: images/losange.jpg] En revanche, les indemnités versées à un contribuable pour réparer une diminution de ses valeurs d'actif, une dépense qu'il a exposée ou une perte de recettes, dès lors que leur versement a été effectué non pour concourir à l'équilibre de l'exploitation, mais en vertu d'une obligation de réparation incombant à la partie versante, ne constituent des recettes concourant à la formation du bénéfice imposable que si la perte ou la charge qu'elles ont pour objet de compenser est elle-même de la nature de celles qui sont déductibles pour la détermination des bénéfices imposables. • CE 12 mars 1982, [image: images/juge.jpg] no 17074 : RJF 1982. 334, concl. Schrameck, p. 160. [image: images/losange.jpg] Ainsi, les indemnités versées en compensation d'une perte de reports déficitaires constituent des recettes concourant à la formation du bénéfice imposable dès lors que leur versement n'a pas été effectué en vertu d'une obligation de réparation incombant à la société versante, et cela même si la perte que l'indemnité est censée compenser n'est pas une charge déductible du résultat imposable. • CAA Versailles, 23 nov. 2006, [image: images/juge.jpg] no 04VE2058 : RJF 2007. 670. [image: images/losange.jpg] De même, l'indemnité perçue par une société associée dans une SARL en contrepartie de la renonciation à exercer le droit de préemption attaché à ses parts sociales constitue non la réparation d'un préjudice mais le prix de la cession d'un élément d'actif, imposable au taux d'IS de droit commun. • CAA Nantes, 11 juin 2007, [image: images/juge.jpg] no 06NT506 : RJF 2008. 9.

121. L'indemnité qu'un contribuable a reçue, à titre personnel, en réparation du préjudice lié à l'insuffisance de l'alimentation en eau de la micro-centrale électrique, dont la construction et l'exploitation lui avait été confiées en application d'une convention passée avec une société de mise en valeur d'une région, est imposée à son nom au titre des BIC. Dès lors que ce droit à indemnité ne figure pas à l'actif de la société ultérieurement constituée pour l'exploitation de la micro-centrale l'indemnité ne peut être regardée comme la contre-partie de la perte d'exploitation subie par la société. • CE 30 juill. 2003, [image: images/juge.jpg] no 221005 : Dr. fisc. 2003. 781 ; RJF 2003. 1213 ; concl. Maugüé au BDCF 11/03, no 13.

122. Les indemnités versées à un commerçant en vertu d'une obligation de réparation incombant à la partie versante constituent des recettes concourant à la formation de son bénéfice imposable si elles n'ont pas pour objet de compenser un préjudice autre qu'une perte de recettes commerciales. • CE 28 juill. 2000, [image: images/juge.jpg] no 194153 : RJF 2000. 1217 ; concl. Arrighi de Casanova au BDCF 11/00 ; Dr. fisc. 2001. 149. [image: images/losange.jpg] En cas de rupture de la promesse par l'acquéreur, l'indemnité est rattachée aux résultats de l'exercice au cours duquel l'acquéreur a fait connaître son intention de ne pas donner suite à la promesse d'achat. • CE 28 juill. 2000, [image: images/juge.jpg] no 194153 : préc. 

123. Une indemnité perçue en contrepartie de la perte de biens totalement amortis ne peut être considérée comme une plus-value sur immobilisations et, par suite, doit être rattachée aux bénéfices imposables au taux de droit commun. • TA Nantes, 3 août 2000, [image: images/juge.jpg] no 96-1883 : Dr. fisc. 2001. 719, concl. Quillévéré.

124. Indemnités d'éviction (bail commercial), V. note 86 [image: images/picto.svg].

125. Sommes perçues en exécution d'une clause de garantie de passif. L'indemnité reçue par le cessionnaire en exécution d'une convention de garantie de passif ne diminue pas le prix de revient des titres acquis mais doit être comprise dans les résultats imposables. • CE 24 juin 2013, [image: images/juge.jpg] Caron, no 350451 : Dr. fisc. 2013. 412, concl. Escaut, note Poirier ; RJF 2013. 905. [image: images/losange.jpg] Ces sommes constituent un produit imposable. Même si l'engagement du cédant à assumer toute augmentation du passif de la société dont les titres sont cédés figure dans l'acte de cession, l'indemnité reçue par le cessionnaire ne peut s'imputer sur le prix de revient des titres. • TA Cergy-Pontoise, 28 mars 2012, [image: images/juge.jpg] no 0802180 : RJF 2012. 795. 

126. Commerce de tabac et de journaux. Les personnes qui font commerce de tabac et de journaux ont la qualité de commissionnaire lorsqu'elles justifient qu'elles agissent pour un commettant auquel elles rendent compte, auquel cas les recettes qui servent à la détermination de leurs bénéfices imposables sont uniquement constituées par les remises ou commissions perçues. En revanche, lorsque ces personnes n'ont pas la qualité de commissionnaire, les mêmes recettes sont constituées par le montant total des ventes de tabac et de journaux qu'elles ont effectuées. • CE 20 mars 1996, [image: images/juge.jpg] no 140414 : Dr. fisc. 1996. 929 ; RJF 1996. 573.

127. Date de réalisation d'un apport en société. La plus-value d'apport est réalisée à la date à laquelle l'apport présente un caractère définitif, expressément fixée par le traité d'apport à la date de son approbation par l'assemblée générale extraordinaire de la société bénéficiaire, et doit par suite être rattachée aux résultats de l'exercice de l'apporteur en cours à cette date. La circonstance que l'acte d'apport prévoie que des opérations antérieures à cette date sont réputées faites pour le compte de la société est sans incidence. • CAA Bordeaux, 23 déc. 2004, [image: images/juge.jpg] no 01BX671 : RJF 2005. 424. [image: images/losange.jpg] Lorsque les parties sont convenues de donner un effet rétroactif à la constitution d'une société, cette rétroactivité ne peut, en vertu du principe d'annualité de l'impôt et de spécificité des exercices, produire d'effet antérieurement à la date d'ouverture de l'exercice au cours duquel la société a été immatriculée au RCS. Par suite, c'est à cette date, qui est celle de la constitution légale du groupement, que les apports à la société nouvelle doivent être regardés comme ayant pris effet et que la plus-value d'apport doit être taxée. • CAA Bordeaux, 20 janv. 2005, [image: images/juge.jpg] no 01BX2508 : RJF 2005. 453. [image: images/losange.jpg] Confirmation • CE 8 juill. 2009, [image: images/juge.jpg] no 279018 : RJF 2009. 933 ; Dr. fisc. 2009. 456, concl. Burguburu. 

128. Fusion rétroactive. En cas d'apport, si les deux sociétés sont convenues de lui donner un effet rétroactif, elles doivent en tirer toutes les conséquences. Il en résulte que la société bénéficiaire de l'apport doit rattacher au résultat de l'exercice de conclusion de la convention d'apport l'ensemble des droits et obligations nés de cette convention, ainsi que les profits et les charges, y compris la dotation aux amortissements, résultant de l'exécution de la convention au cours dudit exercice. • CE 18 mars 1992, [image: images/juge.jpg] no 62402 : RJF 1992. 634, concl. Fouquet. [image: images/losange.jpg] Une fusion ne peut rétroagir ni à une date antérieure à la plus récente des dates d'ouverture des exercices des sociétés participantes, ni, lorsque l'absorbée n'a pas clos d'exercice comptable au cours de l'année civile précédente, avant le 1er janv. de l'année de la fusion. • CE 13 sept. 2021, [image: images/juge.jpg] no 451564 : RJF 2021. 1095 ; Dr. fisc. 2021. 444, note Pierre. 

129. Réévaluation d'éléments d'actif par un acte d'apport rectificatif. L'augmentation de la valeur de l'actif net d'une société impliquée par la rectification effectuée en N + 2 du traité d'apport de N ne peut que majorer à due concurrence son bénéfice imposable au taux ordinaire de l'exercice en cours, dès lors que, d'une part, elle ne correspond à aucun supplément d'apport effectué au cours de cet exercice et que, d'autre part, quel que soit l'effet rétroactif que les parties à ce traité ont entendu lui conférer, cette rectification ne peut en aucun cas conduire à modifier les éléments de détermination des résultats d'un exercice déjà clos. L'Administration peut imposer au taux normal l'écart entre la valeur primitive du fonds de commerce et celle que lui reconnaissait l'acte rectificatif. • CE 5 mars 2007, [image: images/juge.jpg] no 284457, Pharmacie des Chalonges : RJF 2007. 600, concl. Collin, p. 426 ; Dr. fisc. 2007. 522, note Fouquet • CAA Nantes, 20 févr. 2009, [image: images/juge.jpg] no 07NT744, Pharmacie des Chalonges : Dr. fisc. 2009. 497, note Pierre. [image: images/losange.jpg] V. aussi • CE 27 avr. 2011, [image: images/juge.jpg] no 327705, Pharmacie des Chalonges : RJF 2011. 781 ; Dr. fisc. 2011. 493, concl. Olléon, note Pierre. 

130. Apport d'un fonds de commerce à une société. Pour la détermination des bénéfices imposables d'une société anonyme créée par apport d'un fonds de commerce d'une entreprise individuelle, le premier bilan dans lequel doivent être prises en compte les conséquences des stipulations relatives à la constitution de la société est le bilan de clôture de l'exercice au cours duquel la société a été légalement constituée. Lorsque les parties sont convenues de donner effet à cette constitution à une date antérieure à celle à laquelle la personnalité morale de la société est acquise, une telle convention ne peut, en vertu du principe de l'annualité de l'impôt et de la spécificité des exercices, avoir d'effet antérieurement au jour d'ouverture de l'exercice au cours duquel la société a été immatriculée au registre du commerce et des sociétés. • CE 28 févr. 1997, [image: images/juge.jpg] nos 141459 et 150985 : Dr. fisc. 1997. 1302 ; RJF 1997. 313, chron. Austry, p. 211 ; D. 1997. IR 117 [image: images/plume.jpg].

131. Apport d'un bien ou d'une créance en société. Lorsqu'une société aliène, par voie d'apport en société, un bien de son actif, la cession de cet élément d'actif est génératrice d'un bénéfice imposable ou d'une perte déductible des résultats. Ce bénéfice ou cette perte est égal à la différence entre, d'une part, la valeur réelle des titres remis en contrepartie de l'apport à la date de cet apport et, d'autre part, la valeur nette pour laquelle le bien cédé figurait à l'actif du bilan de l'exercice précédant celui de la cession. Application à un apport de créance. • CAA Paris, 28 mai 1998, [image: images/juge.jpg] no 94PA1916 : Dr. fisc. 1999. 722 ; RJF 2000. 157 ; concl. Martel au BDCF 2/00. [image: images/losange.jpg] Pour les exercices clos à compter du 31 déc. 2012, V. art. 209-VII bis [image: images/picto.svg].

D. IMMOBILISATIONS CORPORELLES

132. Les dépenses d'acquisition des divers éléments de l'actif immobilisé doivent être inscrites à un compte d'immobilisation et peuvent seulement faire l'objet d'un amortissement sur la durée d'utilisation des biens considérés. Toutefois, les entreprises sont autorisées à comprendre parmi leurs charges immédiatement déductibles certains biens de faible valeur. – V. note 21 [image: images/picto.svg] ss. art. 39. [image: images/losange.jpg] Il convient de considérer comme éléments de l'actif immobilisé, l'ensemble des éléments autres que ceux qui constituent l'objet même de l'activité de l'entreprise, c'est-à-dire les éléments permanents d'exploitation (terrains, bâtiments, matériel, mobilier, etc.). * BOI-BIC-AMT-10-20 du 1er mars 2017. [image: images/losange.jpg] Seuls peuvent figurer dans l'actif immobilisé d'une entreprise les biens non encore totalement amortis. • TA Nantes, 3 août 2000, [image: images/juge.jpg] no 96-1883 : Dr. fisc. 2001. 719, concl. Quillévéré.

133. L'aménagement d'une « passe à poissons » est pour l'exploitant (producteur d'électricité) d'un ouvrage construit dans le lit d'une rivière, une obligation légale dont le respect conditionne la régularité de l'exploitation. A supposer même que l'État fasse usage de la faculté qui lui est reconnue d'exiger l'abandon à son profit d'un tel aménagement à l'expiration de l'autorisation d'exploitation et si celle-ci n'est pas renouvelée, l'aménagement en cause appartient néanmoins à l'exploitant pendant la durée de l'autorisation en cours. Un tel aménagement a pour contrepartie une augmentation de la valeur des éléments corporels de l'actif immobilisé de la société et ne peut faire l'objet d'une provision constituée en vue de sa réalisation. • CE 30 sept. 2002, [image: images/juge.jpg] no 221030, Sté Hydraulique Électricité Mécanique : RJF 2002. 1351 ; Dr. fisc. 2002. 988, concl. Bachelier.

134. Constituent notamment des éléments de l'actif immobilisé : des matériels de ski utilisés par l'exploitant d'un commerce d'articles de sport dont l'activité de location de skis n'est ni accessoire ni exceptionnelle, alors que la durée d'affectation des skis à la location s'étale sur plusieurs exercices. • CAA Lyon, 28 mars 2002, [image: images/juge.jpg] no 99LY241 : Dr. fisc. 2002. 1010. [image: images/losange.jpg] ... Des présentoirs sous forme de vitrines qu'une entreprise exerçant le négoce de montres et d'articles de bijouterie place chez ses partenaires commerciaux, en particulier les grandes surfaces dépositaires, dès lors que, destinés à être utilisés sur plusieurs années, ils sont utilisés de façon durable pour l'activité de la société qui en a fait l'acquisition. • CAA Nancy, 13 mars 2003, [image: images/juge.jpg] no 00NA784 : Dr. fisc. 2003. 864. [image: images/losange.jpg] … Des aubes de communion destinées à la location. • CE 25 mai 2005, [image: images/juge.jpg] no 253199 : RJF 2005. 825. [image: images/losange.jpg] … Des éléments et appareils de cuisine exposés par une entreprise pour la promotion de son activité de vente et de pose de cuisines intégrées utilisés pendant une période dépassant largement la durée annuelle de son exercice, alors même qu'ils sont mis en vente à l'issue de cette période d'utilisation. • CAA Bordeaux, 13 mars 2006, [image: images/juge.jpg] no 02BX1094 : RJF 2006. 986.[image: images/losange.jpg] … Les matériels de mise en place d'implants chirurgicaux, dits matériels « ancillaires », d'une durée de vie supérieure à un an et mis à disposition des clients par le fabricant d'implants. • CE 26 mars 2008, [image: images/juge.jpg] no 296625 : RJF 2008. 639. [image: images/losange.jpg] … Les cartes SIM (Suscriber Identity Module) acquises par une entreprise de téléphonie mobile qui doivent être immobilisées dès lors qu'il ne peut être soutenu que leur durée d'utilisation serait inférieure à un an. • CAA Versailles, 18 nov. 2014, [image: images/juge.jpg] Sté France Télécom, no 11VE02931 : RJF 2015. 176. [image: images/losange.jpg] … Les véhicules militaires conçus par une société et mis à la disposition de ses clients pour la promotion des ventes pendant une durée de deux à vingt ans. • CE 12 mars 2012, [image: images/juge.jpg] no 341879 : BDCF 2012. 562 ; BCDF 2012. 66, concl. Escaut. [image: images/losange.jpg] … Des véhicules de démonstration acquis pour la promotion d'une marque automobile, quand bien même ils seraient revendus à l'issue de leur utilisation, cette cession intervenant moins de 12 mois après l'acquisition. • CE 22 nov. 2022, [image: images/juge.jpg] no 456405 : RJF 2023. 81, concl. Bokdam-Tognetti ; Dr. fisc. 2022. 434, note Fouquet. [image: images/losange.jpg] … Les travaux de dallage d'un emplacement sur le marché d'une commune. La circonstance que le contribuable n'a qu'un droit d'occupation précaire et révocable sur cet emplacement ne fait pas obstacle à cette qualification et à ce qu'il pratique l'amortissement des aménagements qu'il avait réalisés en fonction de leur durée prévisible d'utilisation. • CE 13 nov. 2013, [image: images/juge.jpg] no 340349 : RJF 2014. 161. 

135. Prix de revient des immobilisations. V. art. 38 quinquies [image: images/picto.svg] de l'Annexe III. 

E. IMMOBILISATIONS INCORPORELLES

BIBL. ▶ Cozian, BFL 1995, p. 304 (immobilisation des redevances) ; GPFE, doc. 12 (reconnaissance fiscale des incorporels). – Cozian et Rossignol, Dr. fisc. 2007. 914 (les immobilisations incorporelles à la lumière de la jurisprudence SA Sife : arrêt de principe ou arrêt d'espèce ?). – Daumas, RJF 2010, p. 253 (immobilisation des incorporels : stabilisations jurisprudentielles). – Gelin et Gendreau, BFL 2008, p. 687 (de quelques idées reçues sur la fiscalité des incorporels). – Olléon, RJF 2004, p. 3 (immobilisations incorporelles : grandeurs et servitudes de la jurisprudence SA Sife). – Picq et Escaut, Dr. fisc. 2010. Étude 540 (actifs incorporels : problématiques fiscales internes et internationales). – Plagnet, GAJF, p. 553 (immobilisations incorporelles). – Racine, RJF 1983, p. 66. – Turot, RJF 1994, p. 742. – Villemot, Dr. fisc. 1996, p. 1607 (marques) ; Dr. fisc. 2008. 243 (régime fiscal des immobilisations incorporelles). – De Waal, Dr. fisc. 1995, p. 1612 (immobilisation des redevances).

136. L'acquisition de droits constitutifs d'un élément incorporel d'actif immobilisé moyennant l'engagement de verser au cédant ou au concédant de ces droits, pendant la durée de leur exploitation, une redevance d'un montant et d'une périodicité déterminés, doit simultanément donner lieu, de la part de l'acquéreur, à l'inscription de cet élément à l'actif de son bilan pour le coût estimé de son acquisition, égal au montant cumulé des redevances dont le versement futur est prévisible, et à l'inscription, au passif du même bilan, de la dette à termes échelonnés, de même montant, contractée du fait de l'engagement de verser lesdites redevances. Le paiement de celles-ci a pour contrepartie le supplément d'actif net qui résulte de la diminution, à concurrence de son montant, de la dette, entre l'ouverture et la clôture de l'exercice au cours duquel a eu lieu ce paiement, et ne saurait donc être imputé sur le résultat de cet exercice ainsi qu'une charge d'exploitation. • CE 14 oct. 2005, [image: images/juge.jpg] no 262219, SA Laboratoires Fournier : RJF 2006. 2 ; concl. Verclytte au BDCF 1/06, no 1 ; Dr. fisc. 2007. 570.

137. Selon l'Administration, une immobilisation incorporelle doit, depuis 2005, répondre aux critères suivants : a) elle est source de profits futurs ; b) son utilisation est durable, et notamment excède l'exercice d'acquisition ; c) elle est identifiable distinctement de l'activité et cessible, ou doit avoir pour origine une protection juridique résultant d'un droit légal ou contractuel, ces deux derniers critères étant alternatifs. Le respect du critère de cessibilité (V. note 146 [image: images/picto.svg]), auparavant exigé par la jurisprudence pour caractériser une immobilisation incorporelle, n'est par conséquent plus obligatoirement requis. * BOI-BIC-CHG-20-10-10 no 70 du 13 oct. 2014. 

138. Ne doivent suivre le régime fiscal des éléments incorporels de l'actif immobilisé de l'entreprise que les droits constituant une source régulière de profits, dotés d'une pérennité suffisante et susceptibles de faire l'objet d'une cession. • CE 21 août 1996, [image: images/juge.jpg] no 154488, Sté Sife : Dr. fisc. 1996. 1482, concl. Arrighi de Casanova ; RJF 1996. 1137, chron. Austry, p. 634 ; concl. au BDCF 5/96 • CE 28 juill. 2000, [image: images/juge.jpg] no 181713, Charvet : RJF 2000. 1205 ; concl. Courtial au BDCF 11/00 ; Dr. fisc. 2001. 174, concl. Courtial ; D. 2001. 2817, note Tournafond [image: images/plume.jpg]. • CE 7 déc. 2016, [image: images/juge.jpg] Sté eBay France, no 369814 : RJF 2017. 212, concl. Bokdam-Tognetti. 

139. Une entreprise, membre d'un réseau commercial, est propriétaire d'une clientèle dès lors qu'elle exerce son activité de façon autonome et à ses risques par la mise en œuvre de ses propres moyens de production. Peu importe que la clientèle lui soit adressée par un système de réservation centralisé géré par la société mère. • CE 17 févr. 2010, [image: images/juge.jpg] no 311953 : RJF 2010. 463. 

1o SOURCE RÉGULIÈRE DE PROFITS

140. Doivent être immobilisés à ce titre : les marques et brevets, qu'ils aient été acquis ou créés par l'entreprise. • CE, plén., 12 mars 1982, [image: images/juge.jpg] no 22968 : Dr. fisc. 1982. 1828, concl. Schrameck ; RJF 1982. 473 • 24 mars 1982, [image: images/juge.jpg] no 27576 : RJF 1982. 455 • 27 avr. 1987, [image: images/juge.jpg] no 49616 : Dr. fisc. 1988. 319, concl. de Saint-Pulgent ; RJF 1987. 668 • 31 janv. 1997, [image: images/juge.jpg] no 158678, Sté Saint-Gobain Vitrages : Dr. fisc. 1997. 460 ; RJF 1997. 197, concl. Bachelier, p. 147 ; D. 1997. IR 51 [image: images/plume.jpg]. [image: images/losange.jpg] … Le droit exclusif d'exploiter une marque obtenu dans le cadre d'un contrat conclu pour cinq ans et assorti d'une clause de tacite reconduction. • CE 23 déc. 2011, [image: images/juge.jpg] SARL Cambe Sport, no 341217 : RJF 2012. 213 ; Dr. fisc. 2012. 145, concl. Olléon, note Pierre. [image: images/losange.jpg] ... La somme versée par une entreprise à son prédécesseur pour obtenir l'autorisation d'occuper un emplacement sur un marché d'intérêt national. • CE 25 janv. 1989, [image: images/juge.jpg] no 650168 : Dr. fisc. 1989. 1051 • 26 févr. 1990, [image: images/juge.jpg] no 84156 : Dr. fisc. 1990. 1750, concl. Chahid-Nouraï. [image: images/losange.jpg] ... L'indemnité versée pour acquérir un droit d'exploitation en tant que concessionnaire de service public. • CE 27 juin 1973, [image: images/juge.jpg] no 79628 : Dr. fisc. 1974. 281, concl. Mehl ; Dupont, p. 293. [image: images/losange.jpg] ... Les redevances versées pour la concession de droits exclusifs sur une marque, même si l'exclusivité est limitée à un seul pays. • CE, plén., 30 avr. 1980, [image: images/juge.jpg] no 17850 : Dr. fisc. 1981. 236, concl. Martin Laprade ; RJF 1980. 466, chron. Schricke, p. 295 • 5 nov. 1984, [image: images/juge.jpg] no 43573 : Dr. fisc. 1985. 1376, concl. Latournerie ; RJF 1985. 15. [image: images/losange.jpg] ... L'usufruit de titres de participation détenus par une société pour une durée de dix ans. • TA Poitiers, 21 nov. 1996, [image: images/juge.jpg] no 95-1701 : Dr. fisc. 1997. 15 ; RJF 1997. 7. [image: images/losange.jpg] ... Des licences de taxi lorsqu'elles constituent une source régulière de profits dotées d'une pérennité suffisante et susceptibles de faire l'objet d'une cession. • CAA Paris, 2 nov. 2001, [image: images/juge.jpg] no 97PA943 : RJF 2002. 609. [image: images/losange.jpg] … La convention de fortage conférant le droit d'exploiter à titre exclusif des gisements pendant quinze et trente ans (solution antérieure au 31 déc. 2005). • CE 31 juill. 2009, [image: images/juge.jpg] no 307305 : RJF 2009. 907 ; Dr. fisc. 2009. 533, note Fumenier. [image: images/losange.jpg] ... Le copyright de titres de livres, s'agissant d'un droit exclusif, dont l'acquéreur peut escompter la poursuite du contrat pendant une assez longue durée et dont la cessibilité n'est pas limitée par le contrat. • CE 19 mars 2002, [image: images/juge.jpg] no 233004 : RJF 2003. 752. [image: images/losange.jpg] ... L'enregistrement d'une marque qui confère à sont titulaire, pendant une période de dix ans, renouvelable, un droit de propriété sur cette marque pour les biens ou services qu'elle a désignés. Peu importe à cet égard que la marque soit restée inexploitée en raison du défaut d'obtention des autorisations de mise sur le marché (AMM) des produits correspondants. • CAA Paris, 7 août 2003, [image: images/juge.jpg] no 99PA183, SA Laboratoires Pharmascience : RJF 2003. 1348.[image: images/losange.jpg] … Le contrat par lequel une régie publicitaire se voit concéder pour neuf ans l'exclusivité de vente d'espaces publicitaires. • CE 16 févr. 2007, [image: images/juge.jpg] no 288531, Sté Régimédia : RJF 2007. 788.

141. La cession par une personne physique de son droit sur une marque ou un nom commercial doit être réputée porter, compte tenu de la nature de cet actif incorporel, sur un élément d'actif immobilisé dès lors que le dépôt d'une marque par son propriétaire, eu égard aux droits qui y sont attachés, est potentiellement une source de revenus futurs. • CE 3 sept. 2008, [image: images/juge.jpg] nos 300420 à 300422 : RJF 2008. 1292 ; concl. Vallée au BDCF 12/08, no 142 ; Dr. fisc. 2008. 542, note Pierre.

142. Les droits contractuellement assurés à l'entreprise d'exploitation de produits issus d'une substance ou d'un dispositif proposé par son cocontractant et que ses droits propres sur les brevets obtenus ont consolidés, ont, dès leur acquisition, été de nature à constituer une source régulière de profits pendant une longue période, sans qu'aucune clause ne s'oppose à leur éventuelle cession. Par suite, l'entreprise n'est pas fondée à soutenir que ces droits n'ont pas constitué un élément incorporel d'actif immobilisé acquis moyennant l'engagement de verser des redevances. • CE 14 oct. 2005, [image: images/juge.jpg] no 262219, SA Laboratoires Fournier : RJF 2006. 2 ; concl. Verclytte au BDCF 1/06, no 1.

143. Les droits de propriété industrielle résultant de l'acquisition d'études de conception d'un véhicule automobile constituent un élément incorporel de l'actif immobilisé dès lors qu'ils sont « susceptibles de constituer une source régulière de profits dotée d'une pérennité suffisante » et peuvent faire l'objet de cessions, même si le succès commercial du véhicule est encore incertain à la date de la transaction. • CAA Paris, 14 mars 2003, [image: images/juge.jpg] nos 98PA145 et 99PA291, Sté Lagardère : RJF 2003. 847.

144. L'existence d'une source régulière de profits n'est pas nécessairement liée à la présence dans le contrat de celui qui en bénéficie d'une clause d'exclusivité de clientèle. • CE 30 nov. 1998, [image: images/juge.jpg] no 181526 : Dr. fisc. 1999. 450, concl. Bachelier ; RJF 1999. 8 ; concl. au BDCF 1/99.

2o PÉRENNITÉ DES DROITS

145. La pérennité est une condition nécessaire pour qualifier un contrat d'élément incorporel de l'actif immobilisé. • CE 18 mai 2005, [image: images/juge.jpg] no 265038 : RJF 2005. 814 ; Dr. fisc. 2006. 374, note Masquart. [image: images/losange.jpg] L'enregistrement d'une marque, qui confère à son titulaire un droit de propriété sur cette marque pour les biens ou services qu'il a désignés, produit en principe ses effets pendant une période de dix ans, renouvelable, à compter de la date du dépôt de la demande. Les droits attachés à cette propriété sont ainsi dotés d'une pérennité suffisante. • CE 31 janv. 1997, [image: images/juge.jpg] no 158678 : préc. note 140 [image: images/picto.svg]. [image: images/losange.jpg] Un contrat conclu pour cinq ans peut être immobilisé. • CE 6 nov. 1985, [image: images/juge.jpg] no 41290 : Dr. fisc. 1986. 630, concl. Racine. [image: images/losange.jpg] De même, pour une durée de trois ans tacitement renouvelable. • CAA Nantes, 5 mai 2008, [image: images/juge.jpg] no 07NT777 : RJF 2008. 1290. [image: images/losange.jpg] De même, pour le droit exclusif d'exploiter une marque obtenu dans le cadre d'un contrat conclu pour cinq ans et assorti d'une clause de tacite reconduction. • CE 23 déc. 2011, [image: images/juge.jpg] SARL Cambe Sport, no 341217 : RJF 2012. 213. [image: images/losange.jpg] Un « accord de coexistence » de marques qui autorise, en contrepartie d'une indemnité forfaitaire, une entreprise à utiliser sa marque dans le domaine de la parfumerie, tandis que l'autre partie s'engage à ne pas la concurrencer avec sa propre marque, confère à la première entreprise un avantage constitutif d'une source régulière de profit, sans limitation de durée et avec la faculté de céder les droits obtenus. Dès lors, l'indemnité versée a pour contrepartie l'acquisition d'un élément d'actif incorporel et n'est pas déductible en charges. • CAA Paris, 1er mars 2001, [image: images/juge.jpg] no 97PA2017, Kenzo : RJF 2002. 610. [image: images/losange.jpg] Confirmé par • CE 6 févr. 2002, [image: images/juge.jpg] no 233639, Kenzo : RJF 2002. 610.

146. En revanche, la concession du droit d'exploiter ne doit pas être immobilisée lorsqu'elle revêt un caractère précaire : • CE, sect., 21 déc. 1977, [image: images/juge.jpg] no 3997 : Dr. fisc. 1978. 1688, concl. Fabre ; RJF 1978. 40 (utilisation du domaine public) • 31 janv. 1990, [image: images/juge.jpg] no 63870 : Dr. fisc. 1990. 855 ; RJF 1990. 252 (contrat conclu pour trois ans) • 2 oct. 1985, [image: images/juge.jpg] no 41539 : Dr. fisc. 1985. 2308, concl. Racine • 14 avr. 1995, [image: images/juge.jpg] no 121832 : RJF 1995. 700 (résiliation possible chaque année) • 23 juin 2000, [image: images/juge.jpg] no 188297 : Dr. fisc. 2000. 1059, concl. Bachelier ; RJF 2000. 1046 (contrat de représentation commerciale : résiliation possible à tout moment moyennant un préavis de quatre mois) • 28 juill. 2000, [image: images/juge.jpg] no 181713 : RJF 2000. 1205 ; concl. Courtial au BDCF 11/00 ; D. 2001. 2817, note Tournafond [image: images/plume.jpg] (durée d'un an renouvelable et résiliation sans indemnité) • 26 févr. 2001, [image: images/juge.jpg] no 221351 : RJF 2001. 586 ; Dr. fisc. 2001. 613 (résiliation possible à tout moment sans indemnité et avec un préavis de faible durée). [image: images/losange.jpg] Contrat d'agent commercial : préavis légal de 3 mois, V. note 163 [image: images/picto.svg]. [image: images/losange.jpg] Concession de licence de marques : modalités de résiliation, V. note 152 [image: images/picto.svg].

3o CESSIBILITÉ DES DROITS

147. Selon la jurisprudence, un droit d'exploitation ne peut être immobilisé s'il n'est pas susceptible de faire l'objet d'une cession ou d'une sous-concession. • CE 25 oct. 1989, [image: images/juge.jpg] no 65009, Caterpillar : Dr. fisc. 1990. 2037, concl. Liébert-Champagne ; RJF 1989. 1413 • 21 août 1996, [image: images/juge.jpg] no 154488 : préc. note 138 [image: images/picto.svg] • CAA Paris, 17 janv. 2002, [image: images/juge.jpg] no 97PA3522 : RJF 2002. 611 (pour un engagement de non-concurrence en complément d'une concession de marque) • CAA Paris, 20 sept. 2001, [image: images/juge.jpg] no 98PA947 : RJF 2002. 266 ; Dr. fisc. 2002. 212 (cessibilité d'une concession de brevets bien que la concession de sous-licences par le concessionnaire soit subordonnée à l'accord du concédant). [image: images/losange.jpg] S'agissant de la cessibilité d'une licence de marque, V. note 152. 

148. Cependant, depuis 2005, le critère à retenir pour définir le patrimoine comptable n'est plus celui de propriété mais celui de contrôle. Le respect du critère de cessibilité n'est plus obligatoirement requis pour qu'un élément incorporel soit considéré comme appartenant à l'actif immobilisé. * BOI-BIC-CHG-20-10-10 no 70 du 13 oct. 2014.

4o SOLUTIONS DIVERSES

149. Droit au bail et droits attachés. Le droit au bail commercial fait partie, par nature, des éléments de l'actif immobilisé. Les dépenses qui visent à acquérir des droits supplémentaires ne sont, dès lors, pas déductibles au titre de l'exercice où elles sont exposées. Il en va notamment ainsi lorsqu'elles portent sur les modalités de renouvellement du bail ou d'acquisition du bien en cas de cession (indemnité versée par le locataire suite à un avenant à un contrat de bail commercial concernant un ensemble immobilier). Il en résulte que la société locataire ne peut donc déduire l'indemnité versée au bailleur en contrepartie des renonciations à une partie de ses droits. • CE 27 janv. 2017, [image: images/juge.jpg] Groupe Lactalis-SAS CEMA Groupe, no 391817 : RJF 2017. 298, concl. Daumas. 

150. Engagements de non-concurrence. Un engagement de non-concurrence ne constitue un élément incorporel de l'actif immobilisé que si, eu égard à son ampleur, à sa durée et au degré de protection qu'il implique, il a pour effet d'accroître la valeur de l'actif incorporel de l'entreprise, notamment par le gain de parts de marché. • CE 3 nov. 2003, [image: images/juge.jpg] no 232393, Sté Trinome : RJF 2004. 5 ; concl. Vallée au BDCF 1/04, no 1 ; Dr. fisc. 2004. 418. [image: images/losange.jpg] Tel n'est pas le cas de la garantie de non-concurrence conclue au bénéfice d'une société, garantie aux termes de laquelle il est interdit à l'ancien directeur commercial de conclure des affaires avec certains clients pendant une durée de deux ans et de s'associer avec des entreprises concurrentes pendant trois ans, et qui a pour seul effet de protéger l'entreprise, pendant une durée limitée, contre un risque de diminution de sa clientèle provenant d'un ancien salarié. • Même arrêt. 

151. Constitue, en revanche, l'acquisition d'un élément incorporel de l'actif immobilisé de l'entreprise : la prise en charge, par une société gérant une clinique, de l'indemnité versée à un associé sortant en contrepartie d'un engagement de non-réinstallation. • CE 27 mars 2000, [image: images/juge.jpg] no 196168 : Dr. fisc. 2000. 758, concl. Arrighi de Casanova ; RJF 2000. 604. [image: images/losange.jpg] ... L'indemnité versée par une société pour rupture de l'engagement de non-concurrence souscrit par un cadre envers son ancien employeur, à la suite d'un détournement de clientèle opéré au profit de ladite société, indemnité regardée comme la contrepartie de l'acquisition d'une clientèle, élément d'actif constituant une source régulière de profit, doté d'une pérennité suffisante et susceptible de faire l'objet d'une cession. • CAA Nantes, 30 oct. 2002, [image: images/juge.jpg] no 99NT702 : Dr. fisc. 2003. 522.

152. Concession de licence d'exploitation. Les droits issus d'une concession de licence d'exploitation ne constituent pas un élément de l'actif incorporel lorsque le contrat, conclu pour une durée indéterminée, est résiliable à tout moment sans indemnité et que sa cession est subordonnée à un agrément discrétionnaire du concédant. • CE 16 oct. 2009, [image: images/juge.jpg] no 308494, Sté Pfizer Holding France : RJF 2010. 4 ; concl. Burguburu au BDCF 1/10, no 2 ; Dr. fisc. 2010. 94, note de Kergos et Monsenego. [image: images/losange.jpg] S'agissant d'une concession de licence de marque, remplissent la condition de pérennité pour constituer des éléments incorporels de l'actif immobilisé les droits d'une durée initiale suffisante dont le renouvellement dépend du chiffre d'affaires réalisé par le licencié et qui ne sont pas résiliables de façon anticipée. • CE 24 sept. 2014, [image: images/juge.jpg] Min. Budget c/ SAS Beauté Créateurs, no 348214 : RJF 2014. 1078 ; BDCF 2014. 115, concl. Hédary. 

153. Licence de marque. S'agissant des droits tirés d'un contrat de licence de marque, ne doivent suivre le régime fiscal des éléments incorporels de l'actif immobilisé de l'entreprise que les droits constituant une source régulière de profits, dotés d'une pérennité suffisante et susceptibles de faire l'objet d'une cession. Ainsi, les droits tirés d'un contrat de licence de marque exclus de la définition des actifs issue de la réforme de 2005, les critères issus de la jurisprudence SA Sife, en particulier celui de la cessibilité, restent applicables. • CE 15 juin 2016, [image: images/juge.jpg] Sté D. Distribution, no 375446 : RJF 2016. 797, concl. Bokdam-Tognetti. [image: images/losange.jpg] La condition de cessibilité est remplie si le contrat prévoit que le concessionnaire peut librement concéder les droits à un tiers alors même qu'il ne peut les céder sans l'accord écrit préalable du concédant. • TA Paris, 9 juin 2021, [image: images/juge.jpg] no 1816888 : RJF 2021. 901. [image: images/losange.jpg] Il en est de même s'agissant de droits pouvant faire l'objet d'une cession sans l'accord du concédant aux sous-traitants. • CE (na) 23 févr. 2023, [image: images/juge.jpg] no 463572 : RJF 2023. 278, concl. Ciavaldini. 

154. Sites internet. Un droit d'usage exclusif d'un nom de domaine constitutif d'une source potentielle de revenus, dotés d'une pérennité suffisante et susceptibles de faire l'objet d'une cession, est une immobilisation incorporelle. • CE 7 déc. 2016, [image: images/juge.jpg] Sté eBay France, no 369814 : RJF 2017. 212, concl. Bokdam-Tognetti ; Dr. fisc. 2017. 165, note Pierre. [image: images/losange.jpg] Les dépenses de création ou d'acquisition de sites internet se traduisent en principe par l'entrée d'un nouvel élément à l'actif de l'entreprise et ne peuvent donc pas être comprises dans les charges déductibles. Toutefois, les dépenses de création ou d'acquisition de sites assimilables aux frais qu'engage une entreprise pour la création ou l'acquisition de logiciels sont soumises aux règles applicables pour ces opérations. En revanche, les frais liés à la création ou à l'acquisition d'un nom de domaine constituent en principe des éléments incorporels non amortissables dès lors que les droits attachés à l'enregistrement du nom ne sont pas limités dans le temps et que ses effets bénéfiques sur l'exploitation ne prennent pas fin à une date déterminée, normalement prévisible lors de sa création ou de son acquisition. * BOI-BIC-CHG-20-30-30 nos 150 à 210 du 1er mars 2017. 

155. Quotas d'émission de gaz à effet de serre. Depuis le 1er janv. 2005, des quotas d'émission de gaz à effet de serre sont alloués gratuitement par l'État chaque année pour une période de cinq ans, et sous réserve de restitution, aux entreprises exerçant certaines activités. Le régime fiscal de ces quotas est aligné sur leur traitement comptable. * BOI-BIC-CHG-20-10-20 no 160 du 3 févr. 2016. [image: images/losange.jpg] Les quotas d'émission de gaz à effet de serre constituent désormais des stocks. * Règlement Autorité des normes comptables no 2012-03, 4 oct. 2012. 

156. Droit d'exploitation d'une substance chimique (Reach). Les coûts liés à l'enregistrement d'une substance chimique réalisé en application du règlement européen Reach constituent un élément de l'actif incorporel. * Avis CNC 1er oct. 2009, no 2009-13 * Lettre de la DLF au Medef 31 mai 2010. 

157. Contrat de distribution. Un contrat de distribution exclusive de matériels et de véhicules industriels conclu pour une durée indéterminée et résiliable seulement en respectant un préavis d'un an constitue un élément incorporel de l'actif immobilisé. Ces caractéristiques permettent en effet de considérer que les sociétés contractantes ont entendu établir des relations de longue durée. [image: images/losange.jpg] • CE 16 févr. 2011, [image: images/juge.jpg] no 315625 : RJF 2011. 547 ; concl. Geffray au BDCF 5/11, no 54. [image: images/losange.jpg] Le fait qu'une clause du contrat stipule qu'il peut être résilié à tout moment et sans indemnité ne remet pas en cause sa qualification d'immobilisation incorporelle. Car, selon le droit commun des contrats, une rupture sans indemnité ne peut intervenir qu'en cas de cause réelle et sérieuse. • Même arrêt. [image: images/losange.jpg] L'indemnité perçue par une entreprise relevant de l'IR pour le préjudice résultant de la rupture du contrat doit donc être considérée comme une plus-value à long terme. • Même arrêt. [image: images/losange.jpg] En revanche, un contrat de distribution exclusive ne peut constituer un élément incorporel de l'actif immobilisé lorsqu'il contient des clauses prévoyant des conditions strictes de reconduction et de nombreuses hypothèses de résiliation. • CE 12 déc. 2012, [image: images/juge.jpg] SA Technologies, no 334516 : RJF 2013. 258 ; Dr. fisc. 2013. 256. 

158. Autorisation d'exploiter un réseau de téléphonie mobile. L'autorisation délivrée par l'ART d'exploiter un réseau de téléphonie mobile dans une bande de fréquence utilisée jusqu'alors par l'armée constitue un élément incorporel de l'actif immobilisé alors même qu'elle n'est pas cessible dès lors qu'elle représente une source régulière de profits et que les droits qui y sont attachés sont dotés d'une pérennité suffisante (autorisation d'une durée de huit ans renouvelable par période de quinze ans). • CAA Versailles, 18 nov. 2014, [image: images/juge.jpg] Sté France Télécom, no 11VE02931 : préc. note 127 [image: images/picto.svg]. 

159. Autorisation d'exploitation commerciale. Une autorisation d'exploitation commerciale confère à la société qui en est titulaire le droit d'ouvrir et d'exploiter une surface de vente générant des revenus réguliers et sans limitation de durée. Les droits attachés à cette autorisation, qui sont ainsi dotés d'une pérennité suffisante, constituent, pour la société bénéficiaire de l'autorisation, une source régulière de profits de nature à les regarder comme un élément incorporel de son actif immobilisé alors même que l'autorisation n'est pas cessible par elle-même. Par suite, les honoraires versés à des cabinets de conseils et d'études pour la réalisation des études nécessaires pour l'obtention de l'autorisation doivent être considérés comme la contrepartie de l'acquisition d'un élément incorporel de l'actif immobilisé et ne sont donc pas déductibles. • CAA Versailles, 12 juin 2014, [image: images/juge.jpg] Sté Castorama Dubois investissements, no 12VE02135 : RJF 2014. 976. 

160. Dépenses de conception d'emballages permettant d'identifier un produit. Les signes distinctifs figurant sur des emballages conçus par une entreprise en vue de faciliter l'identification pérenne des produits qu'elle commercialise et qui ont fait l'objet d'une protection juridique constituent une source de profits sur une longue période. Les dépenses de conception de ces emballages doivent donc être immobilisées (sol. antérieure à 2005). • CE 30 mai 2012, [image: images/juge.jpg] Sté Tipiak, no 340485 : RJF 2012. 792 ; Dr. fisc. 2012. 433, note Fumenier. 

161. Convention de fortage. Constitue un élément incorporel de l'actif immobilisé la convention de fortage conférant le droit d'exploiter à titre exclusif des gisements pendant quinze et trente ans (sol. antérieure au 31 déc. 2005). • CE 31 juill. 2009, [image: images/juge.jpg] SAS Carrières Bonin, no 307305 : RJF 2009. 907 ; Dr. fisc. 2009. 533, note Fumenier. [image: images/losange.jpg] Lorsqu'un contrat de fortage prévoit le paiement d'un droit d'occuper le terrain indépendamment du prix fixé pour l'extraction de matières, seul ce droit, s'il est doté d'une pérennité suffisante, doit être immobilisé. • CE 30 mai 2012, [image: images/juge.jpg] no 323004 : RJF 2012. 794. [image: images/losange.jpg] Les redevances de fortage versées au titre des exercices clos à compter du 31 déc. 2005 sont déductibles du résultat imposable. * Rescrit 6 juill. 2010 : 2010/38 FE * BOI-BIC-CHG-20-10-20 no 175 du 3 févr. 2016. 

162. Éléments ne constituant pas une immobilisation incorporelle. Les engagements résultant des accords conclus par une entreprise française avec des sociétés étrangères en vue de préserver et maintenir la protection juridique de ses marques, sans entraîner l'acquisition d'une clientèle ou une restriction de concurrence commerciale, ne sont pas de nature à accroître la valeur de son fonds de commerce et, par suite, à constituer une immobilisation incorporelle. • CE 20 févr. 2002, [image: images/juge.jpg] no 221437, Sté La Chemise Lacoste : Dr. fisc. 2002. 343, concl. Mignon ; RJF 2002. 472, concl. Mignon, p. 362.[image: images/losange.jpg] L'indemnité transactionnelle versée en contrepartie de la renonciation à des instances judiciaires visant à mettre fin à l'utilisation abusive d'un patronyme dans les marques déposées par la société ne rémunère ni l'usage passé des marques litigieuses ni la tolérance, consentie par les intéressés, d'usage précaire d'une marque pour une durée et des quantités limitées mais correspond seulement à ce préjudice. Cette indemnité n'a pas, en tout état de cause, le caractère de contrepartie de l'acquisition d'un élément de l'actif immobilisé. Elle est déductible des résultats de la société. • CE 19 juin 2006, [image: images/juge.jpg] no 268940 : RJF 2006. 1151 ; Dr. fisc. 2006. 606, note Sarfati et Villemot. [image: images/losange.jpg] Les frais de surveillance et de procédure engagés pour la conservation d'une marque postérieurement à son dépôt ou à son acquisition sont déductibles des résultats imposables. • CE 30 déc. 2009, [image: images/juge.jpg] no 305449 : RJF 2010. 205 ; concl. Glaser au BDCF 3/10, no 26 ; Dr. fisc. 2010. 231, concl. Glaser. 

163. Les dispositions du C. com. relatives au contrat d'agent commercial ne suffisent pas à elles seules à conférer à ce contrat un caractère pérenne. En l'absence de stipulations contractuelles ou de circonstances de fait permettant d'escompter la poursuite de l'exécution de la convention sur une assez longue période, le préavis légal de 3 mois pour mettre fin au contrat n'est pas suffisant pour emporter la qualification d'élément incorporel de l'actif immobilisé. • CE 18 mai 2005, [image: images/juge.jpg] no 265038 : RJF 2005. 814.

F. RATTACHEMENT DES PRODUITS ET DES CHARGES

1o RATTACHEMENT DES PRODUITS

BIBL. ▶ Colmet-Daâge et Bidaud, Dr. fisc. 1998, p. 622 (qualification des prestations de services). – Cozian, GPFE, doc. 10 (méthode de la comptabilité d'engagement-théorie des créances acquises) ; JCP E 2003. 703 (comment rattacher aux résultats imposables les loyers perçus d'avance dans le cadre d'un contrat de location avec option d'achat ?). – Fouquet, Rev. adm. 1995, no 284, p. 151 (rattachement aux exercices des commissions de caution). – Mignon, RJF 1999, p. 83 (prestations continues ou discontinues) ; RJF 2000, p. 667 (prestations continues). – Plagnet, GAJF, p. 581 (créances acquises et dettes). – Turot, RJF 1991, p. 319 (le fisc et la peau de l'ours).

164. Les sommes inscrites au crédit des comptes bancaires d'une société ont la nature de créances acquises. La circonstance qu'elles n'ont pas été payées est sans incidence sur le bénéfice imposable. • CE 24 juin 2013, [image: images/juge.jpg] Caron, no 350451 : RJF 2013. 905. [image: images/losange.jpg] Les créances nées au cours d'un exercice ne sont pas prises en compte lorsqu'elles demeurent incertaines à la clôture dudit exercice soit dans leur principe, soit dans leur montant. • CE 22 juin 1984, [image: images/juge.jpg] no 38108 : Dr. fisc. 1985. 383, concl. Racine. [image: images/losange.jpg] Application à un loyer calculé en fonction du chiffre d'affaires réalisé à la clôture du même exercice par le locataire. • CAA Bordeaux, 27 nov. 1995, [image: images/juge.jpg] no 94BX1119 : Dr. fisc. 1996. 808. [image: images/losange.jpg] Un rappel de salaires décidé au cours de l'année N et rémunérant des services rendus au titre des années N-4 à N-1 peut être imputé sur l'exercice clos pendant l'année N. • CE 28 juill. 1999, [image: images/juge.jpg] no 172200 : Dr. fisc. 2000. 344, concl. Bachelier. [image: images/losange.jpg] V. déjà • CE 15 janv. 1975, [image: images/juge.jpg] no 89992 : Dr. fisc. 1976. 770, concl. Schmeltz.

165. Prestations de services. Pour l'application des règles de rattachement à l'exercice relatives aux prestations de services, il y a lieu de rechercher, dès lors que la créance est certaine, si elle correspond à la rémunération d'une prestation continue ou d'une prestation ponctuelle. • CE 20 févr. 2022, [image: images/juge.jpg] no 438004 : RJF 2022. 330, concl. Guibé. 

166. Créance certaine dans son principe mais indéterminée dans son montant. Les créances correspondant aux reversements effectués par France Telecom sur les connexions de clients de services télématiques qui ont été effectuées au cours des deux derniers mois de l'exercice ne peuvent être rattachées au résultat imposable dudit exercice dès lors que l'entreprise ne peut évaluer avec exactitude le montant de ces produits à la date de clôture. Elle n'a en effet connaissance du nombre et de la durée des connexions effectuées qu'à réception du relevé bimestriel qui lui est adressé postérieurement à cette date. • CE 4 août 2006, [image: images/juge.jpg] no 245699 : RJF 2006. 1320 ; concl. Vallée au BDCF 11/06, no 125 ; Dr. fisc. 2007. 844. [image: images/losange.jpg] De même, sont incertaines dans leur principe ou dans leur montant les créances dont le paiement est suspendu (paiement subordonné à la validation préalable d'un tiers). • CAA Nantes, 2 mai 2024, [image: images/juge.jpg] no 23NT00563 : Dr. fisc. 2024. 280, note Bédier. 

167. Ventes sous condition. En vertu de l'art. 38, les produits correspondant à des créances sur la clientèle ou à des versements reçus à l'avance en paiement du prix sont rattachés à l'exercice au cours duquel intervient soit la livraison des biens, c'est-à-dire leur délivrance au sens du code civil, pour les ventes ou opérations assimilées, soit l'achèvement des prestations, pour les fournitures de services. A la différence de ce qui vaut pour des ventes dont la conclusion est assortie d'une clause résolutoire, la livraison ou délivrance d'un bien vendu sous une condition suspensive ne peut intervenir avant que cette dernière condition ait été réalisée. • CE 24 sept. 2003, [image: images/juge.jpg] no 237115, Sté Éditions Godefroy : RJF 2003. 1352 ; Dr. fisc. 2004. 258, concl. Bachelier. 

168. Ventes à l'essai. Ventes par correspondance. Des ventes par correspondance, assorties d'une période d'essai pendant laquelle le client insatisfait peut retourner le bien vendu, sont présumées faites sans condition suspensive en vertu de l'art. 1588 C. civ. Lorsque tel est le cas, le produit des ventes doit être rattaché à l'exercice ouvert à la date d'expiration de la période d'essai. En revanche, lorsque l'Administration renverse la présomption et établit que les ventes ont été conclues, du commun accord des parties, sous une clause résolutoire, le produit des ventes doit être rattaché à l'exercice au cours duquel les biens ont été réceptionnés par leurs acquéreurs. • CE 24 sept. 2003, [image: images/juge.jpg] no 237115 : préc. note 167 [image: images/picto.svg].

169. Indemnité fixée par le juge. Une indemnité de résiliation dont le montant et les échéances ont été fixés, à titre provisionnel, par le juge de première instance est rattachée aux exercices au cours desquels les versements sont échus, et ce nonobstant l'appel interjeté contre le jugement. • CE 23 juin 2000, [image: images/juge.jpg] no 188297 : RJF 2000. 1046. [image: images/losange.jpg] Rappr. : • CE 8 juill. 2024, [image: images/juge.jpg] no 476676 : RJF 2024. 735, concl. Merloz. 

170. Indemnité d'expropriation. Les plus-values dégagées à l'occasion de l'expropriation d'immeubles figurant à l'actif de l'entreprise sont passibles de l'IR au titre de l'année au cours de laquelle la créance du contribuable est devenue certaine dans son principe et déterminée dans son montant par l'effet d'un jugement définitif rendu par le juge de l'expropriation et relatif au montant de l'indemnité d'expropriation. • CE 16 juin 2003, [image: images/juge.jpg] no 212134, Norais : RJF 2003. 1081. [image: images/losange.jpg] Le caractère provisoire et non définitif d'une indemnité provisionnelle accordée par le juge de l'expropriation en procédure d'urgence ne fait pas obstacle au rattachement de cette créance à l'exercice au cours duquel le jugement est intervenu. • CE 3 juin 2022, [image: images/juge.jpg] no 452708 : RJF 2022. 703 ; Dr. fisc. 3022. 423, note Maitrot de la Motte. 

171. Prestations recouvrant une obligation de moyens. La somme forfaitaire perçue d'avance par une société de gestion et de conception immobilière, en contrepartie de l'engagement de coordonner l'ensemble des actions à mener éventuellement auprès des entreprises de travaux, dans le cadre des garanties attachées à la vente d'immeubles, ne correspond pas à la rémunération de prestations continues, mais à l'exécution d'une obligation de moyens, la date d'achèvement de ces prestations étant au plus tard celle du versement de la rémunération. • CAA Paris, 22 janv. 1991, [image: images/juge.jpg] no 89PA1872 : Dr. fisc. 1992. 260, concl. Bernault.

172. Réalisation d'un réacteur nucléaire. Le contrat relatif à la réalisation d'un réacteur nucléaire qui ne se décompose pas en phases distinctes correspondant à des prestations individualisables et effectivement exécutées, au sens de l'art. 38-2 bis-a, porte sur une prestation unique, et non sur une prestation discontinue à échéances successives. • CAA Versailles, 17 nov. 2016, [image: images/juge.jpg] Sté Areva NP, no 14VE02672 : RJF 2017. 105. [image: images/losange.jpg] La prestation d'ingénierie rendue dans le cadre d'un contrat à long terme pour la réalisation d'installations nucléaires constitue une prestation unique et non une prestation discontinue à échéances successives, dès lors qu'il est prévu une réception unique, sans aucune réception partielle ou intermédiaire. • CAA Versailles, 20 juill. 2017, [image: images/juge.jpg] Sté Sofinel Ingénierie Électronucléaire, no 15VE01900 : RJF 2017. 1019. 

173. Entreprises de chauffage urbain. Les droits de raccordement perçus par une société concessionnaire de chauffage urbain ont, pour celle-ci, le caractère de recettes définitivement acquises et donc imposables, alors même qu'ils seraient perçus des constructeurs et non des abonnés et reversés à la société par la collectivité concédante. • CE 1er févr. 1995, [image: images/juge.jpg] no 137633 : Dr. fisc. 1995. 911 ; RJF 1995. 300. 

174. Le droit de raccordement versé, lors du raccordement de l'immeuble au réseau de chauffage urbain, au concessionnaire par l'acquéreur ou le constructeur agissant pour le compte du ou des abonnés qui prendront sa suite constitue la contrepartie du seul coût du raccordement au réseau et non un élément de la prestation continue de chauffage fournie par le concessionnaire et doit, par suite, être pris en compte par ce dernier à la clôture de l'exercice au cours duquel il a été versé. • CAA Douai, 29 oct. 2002, [image: images/juge.jpg] no 98DA2096 : Dr. fisc. 2003. 396 ; RJF 2003. 410.

175. Commissions et courtages. En principe, les opérations de courtage sont achevées à la date de l'accord conclu entre le vendeur et l'acheteur que le courtier a rapprochés. • CE 6 juill. 1994, [image: images/juge.jpg] no 116079 : Dr. fisc. 1994. 2136 ; RJF 1994. 885 • 6 mai 1996, [image: images/juge.jpg] no 156015 : Dr. fisc. 1996. 1331 ; RJF 1996. 706. [image: images/losange.jpg] De même, l'achèvement de la prestation d'un représentant intervient lors de la prise de la commande, même si le paiement de sa commission est subordonné à l'encaissement du prix. • CAA Paris, 6 nov. 1997, [image: images/juge.jpg] no 95PA3172 : Dr. fisc. 1998. 785 ; RJF 1998. 230. [image: images/losange.jpg] Pour un courtage d'assurance, on retient la date d'émission de la prime par l'assureur à l'adresse du souscripteur : • CAA Paris, 30 avr. 1991, [image: images/juge.jpg] no 89PA2325 : Dr. fisc. 1292. 1947 ; RJF 1991. 899. [image: images/losange.jpg] ... Même si l'exigibilité de la commission est subordonnée au versement ultérieur de la prime par l'assuré. • CAA Nantes, 22 avr. 1997, [image: images/juge.jpg] no 94NT955 : RJF 1997. 528 ; Dr. fisc. 1997. 1020 • CAA Nancy, 10 juin 1999, [image: images/juge.jpg] no 95NA1037 : Dr. fisc. 2000. 527, concl. Stamm.

176. Toutefois, il en va autrement lorsque l'intervention du courtier se poursuit au-delà de la signature du contrat, soit en vertu du contrat de représentation. • CE 13 févr. 1995, [image: images/juge.jpg] no 137490 : Dr. fisc. 1995. 1309 ; RJF 1995. 449. [image: images/losange.jpg] Ainsi l'activité de gestion des sinistres exercée par un courtier d'assurances, comprenant notamment le règlement des indemnités inférieures à un certain montant, constitue une prestation continue. • CE 11 avr. 2008, [image: images/juge.jpg] no 279786 : RJF 2008. 783. 

177. Il peut également en être autrement en vertu des usages particuliers de la profession. • CE 6 juill. 1994, [image: images/juge.jpg] no 116079 : préc. note 175 [image: images/picto.svg]. [image: images/losange.jpg] Ainsi, les courtages versés à une société de bourse à raison d'opérations sur le marché à terme sont rattachés à l'exercice en cours à la date de liquidation. • CAA Paris, 9 avr. 1996, [image: images/juge.jpg] no 95PA184 : Dr. fisc. 1996. 771, concl. Mendras • 9 avr. 1996, [image: images/juge.jpg] no 95PA187 : RJF 1996. 1138 • CAA Nancy, 10 juin 1999, [image: images/juge.jpg] no 95NA1037 : Dr. fisc. 2000. 527, concl. Stamm.

178. Agence de voyages : rattachement des commissions. Une société qui, dans le cadre de son activité d'agent de voyages, vend à ses clients des voyages organisés par des tours opérateurs accomplit une prestation d'intermédiaire consistant simplement à mettre le client en relation avec le tour opérateur. La prestation qu'elle fournit doit dès lors être considérée comme achevée à la date à laquelle elle transmet au tour opérateur la réservation du client. La circonstance selon laquelle les dispositions du code du tourisme la rendent solidairement responsable avec le tour opérateur de la bonne exécution des obligations résultant du contrat est sans incidence sur cette qualification. • CE 23 déc. 2010, [image: images/juge.jpg] no 313301 : RJF 2011. 409. 

179. Contrats de garantie complémentaire. Lorsque, dans le cadre de relations de sous-traitance avec des entreprises de grande distribution, un réparateur s'engage, moyennant des primes forfaitaires par appareil vendu, à assurer le service après-vente des appareils pendant la période de garantie, les prestations assurées doivent être regardées comme présentant un caractère continu. Les primes perçues au début de la période de garantie doivent donc être réparties sur les exercices correspondant à cette période. • CE 7 juin 2000, [image: images/juge.jpg] no 199344 : RJF 2000. 1049, chron. Mignon ; concl. Bachelier au BDCF 9-10/00 ; Dr. fisc. 2000. 965, concl. Bachelier. [image: images/losange.jpg] Les sommes forfaitaires perçues par le vendeur d'appareils électroménagers à titre de prix de la garantie complémentaire pluriannuelle qu'il offre à ses clients ne doivent pas être rattachés intégralement aux exercices au cours desquels ont été signés les contrats de garantie, dès lors que ces contrats font peser des obligations sur l'entreprise jusqu'au terme de la période de garantie. • TA Toulouse, 26 nov. 1996, [image: images/juge.jpg] no 94-693 : RJF 1997. 526. [image: images/losange.jpg] Même solution pour les contrats optionnels dits de « police de service prolongé » aux termes desquels un vendeur de matériel audiovisuel garantit le dépannage gratuit pendant 5 ans et s'engage à reprendre le matériel à 20 % de son prix initial en cas de nouvel achat au cours de la 6e ou 7e année suivant la livraison. • CAA Paris, 22 janv. 1998, [image: images/juge.jpg] no 96PA700 : Dr. fisc. 1998. 700 ; RJF 1998. 376. 

180. Une société de gestion et d'entretien d'installations de chauffage qui conclut avec ses clients des contrats de garantie de longue durée par lesquels elle s'engage, en contrepartie de la perception de redevances annuelles d'un montant constant, à assurer le fonctionnement, l'entretien et, si nécessaire au cours de la période couverte par le contrat, le renouvellement des installations qui lui étaient confiées, est tenue de comptabiliser au titre de son exercice d'échéance chaque redevance annuelle dans la mesure où elle rémunère une prestation continue de garantie. • CE 5 juin 2002, [image: images/juge.jpg] no 199431 : RJF 2002. 906.

181. Prestations publicitaires. L'opération par laquelle une société s'engage auprès d'annonceurs à diffuser, pendant une période ininterrompue de deux à quatre ans, des encarts publicitaires qu'ils commandent sur des supports destinés à des associations et clubs sportifs, constitue une prestation continue. L'imposition de la rémunération correspondante doit en conséquence être échelonnée sur la durée du contrat. • TA Strasbourg, 7 oct. 2004, [image: images/juge.jpg] nos 00-1330 et 00-1331 : RJF 2005. 215.

182. Courtiers en vins. L'art. 1587 C. civ., selon lequel, à l'égard du vin, de l'huile et des autres choses que l'on est dans l'usage de goûter avant d'en faire l'achat, il n'y a point de vente tant que l'acheteur ne les a pas « goûtés et agréés », est supplétif de la volonté des parties de sorte que la renonciation à ces dispositions ne peut résulter du seul silence des parties. La seule circonstance que des bordereaux de transaction, établis à l'occasion d'achats portant sur des vins en primeur, ne comportent aucune mention expresse relative à leur agréage, ne permet pas de regarder l'accord entre les parties comme conclu définitivement en l'absence d'agréage. Par suite, un courtier en vins (de Bordeaux) est fondé, pour le vin vendu en primeur, à rattacher ses créances de courtage sur ses clients à l'exercice où la mise en bouteille, consécutive à l'agréage, intervient. • CE 28 juill. 2000, [image: images/juge.jpg] no 180412 : RJF 2000. 1216 ; concl. Courtial au BDCF 11/00 ; D. 2001. 1419, note Agostini, Lencou et Pharé [image: images/plume.jpg] ; Dr. fisc. 2001. 219, concl. Courtial.

183. Banques et établissements de crédit. La cotisation annuelle versée par le titulaire d'une carte bancaire rémunère une prestation continue (accès aux distributeurs de billets et aux guichets automatiques ; enregistrement et relevé des opérations). Elle doit en conséquence être prise en compte dans les résultats au fur et à mesure de son exécution. • CE 24 mai 2000, [image: images/juge.jpg] no 193817 : RJF 2000. 887, chron. Mignon, p. 667 • 24 mai 2000, [image: images/juge.jpg] nos 209699 et 209897 : Dr. fisc. 2000. 943, concl. Touvet. [image: images/losange.jpg] Il en est de même de la cotisation annuelle versée par le titulaire d'une carte du Diners Club. • CE 7 juin 2000, [image: images/juge.jpg] no 196758 : RJF 2000. 1050, chron. Mignon, p. 667 ; Dr. fisc. 2000. 965, concl. Bachelier. [image: images/losange.jpg] ... De la commission variable versée au titre du suivi de placements de produits d'épargne. • CE 24 mai 2000, [image: images/juge.jpg] no 158647 : Dr. fisc. 2000. 937 et 943, concl. Touvet ; RJF 2000. 901.

184. Les commissions de placement de produits financiers sont acquises dès la conclusion du contrat de souscription, même si le montant d'une partie de ces rémunérations n'est fixé qu'au moment du remboursement au client. • CAA Nantes, 2 déc. 1997, [image: images/juge.jpg] nos 94NT1156 et 95NT75 : Dr. fisc. 1998. 586. [image: images/losange.jpg] Les commissions de dossier versées par l'État aux banques pour l'ouverture des dossiers au nom des souscripteurs d'actions d'une entreprise privatisée sont rattachées à l'exercice au cours duquel les dossiers ont été ouverts. • CAA Bordeaux, 17 déc. 1996, [image: images/juge.jpg] no 94BX472 : Dr. fisc. 1997. 524 ; RJF 1997. 306 ; BDCF 2/97, concl. Péano, p. 14.

Les commissions de gestion perçues par la personne qui s'entremet entre des entreprises cherchant à emprunter et les organismes bancaires se rattachent dans leur intégralité à l'exercice de leur versement. • CAA Paris, 14 oct. 1997, [image: images/juge.jpg] no 95PA2140 : Dr. fisc. 1998. 185. 

185. Par exception aux règles de rattachement normalement applicables, notamment celle de l'art. 38-2, les intérêts sur les créances douteuses déclassées dans la catégorie des « encours douteux compromis » ne sont plus à prendre en compte pour la détermination du résultat imposable de l'exercice au cours duquel ces intérêts sont acquis. * BOI-BIC-BASE-20-10 no 250 du 4 déc. 2012. 

186. Les intérêts payés par un commerçant à un établissement de crédit à l'occasion d'opérations promotionnelles de crédit gratuit doivent être regardés comme rémunérant une prestation continue au sens du 2 bis. • CAA Paris, 8 avr. 1999, [image: images/juge.jpg] no 96PA2306, Sté Cofinoga : RJF 1999. 830 ; BDCF 6-7/99, concl. Haïm • CE 7 juin 2000, [image: images/juge.jpg] no 208935, Sté Cofinoga : RJF 2000. 1051 ; chron. Mignon ; concl. Bachelier au BDCF 9-10/00.

187. Commission de frais de dossier pour octroi de prêt bancaire. Les commissions pour frais de dossier doivent être rattachées à l'exercice au cours duquel elles sont perçues et non, comme la règle comptable le prévoit, étalées sur la durée du prêt. • CE 4 déc. 2019, [image: images/juge.jpg] Sté Crédit agricole, no 420414 : RJF 2020. 201, concl. Bokdam-Tognetti. 

188. Commissions de caution. Lorsqu'une personne, notamment un établissement financier, s'engage à l'égard d'un créancier à payer, le cas échéant, la dette du débiteur principal, l'obligation qu'accepte cette personne s'étend sur toute la durée prévue par le contrat de cautionnement. Le service rendu par la caution au débiteur revêt ainsi un caractère continu. Les dispositions du 2 bis de l'art. 38 CGI imposent de prendre en compte la rémunération perçue par la caution en contrepartie du service rendu au fur et à mesure de l'exécution de la prestation de garantie tout au long de la période couverte par le contrat principal. Dans l'hypothèse où l'exécution de la prestation s'étend sur plusieurs exercices, la commission de caution ne doit donc pas être rattachée dans son ensemble au seul exercice de la conclusion du contrat principal. • CE 8 mars 2002, [image: images/juge.jpg] no 199468, Banque française de crédit coopératif : Dr. fisc. 2002. 704, concl. Courtial ; RJF 2002. 471, chron. Olléon, p. 355.

189. Agent commercial. En l'absence d'usages contraires, les créances d'un agent commercial, recueillant les commandes de clients et les communiquant aux fabricants, doivent être regardées comme acquises dès l'accord des parties, dès lors qu'il ne se prévaut pas de clauses résolutoires rendant incertaines ou conditionnelles les créances nées lors de la signature du contrat et qu'il n'établit pas la réalité des services qu'il prétend assurer postérieurement. • CE 29 déc. 2000, [image: images/juge.jpg] no 184527 : Dr. fisc. 2001. 650 ; RJF 2001. 286.

190. Opérations de crédit-bail. BIBL. Deleau et Hutchings, Dr. fisc. 2004, p. 1126 (l'art. 38-2 bis ou le pouvoir de moduler les loyers de crédit-bail). [image: images/losange.jpg] L'opération par laquelle le bailleur met à la disposition du preneur un bien de consommation moyennant le paiement d'un loyer, assorti de la faculté d'acquérir le bien en fin de bail selon les modalités stipulées au contrat, constitue une prestation continue au sens du 2 bis. • CE 29 nov. 2000, [image: images/juge.jpg] no 192100-192109, SA Unifimo : RJF 2001. 149 ; concl. Mignon au BDCF 2/01 ; Dr. fisc. 2002. 62, concl. Mignon ; Banque et Dr. 2001, no 75, p. 55, note Acard ; LPA 2001, no 121, p. 16, note Bouterny et Meier. [image: images/losange.jpg] Le montant total des sommes versées par les preneurs peut être réparti linéairement sur la durée du contrat, y compris le versement initial qui ne représente pas la rémunération d'une prestation particulière. • Même arrêt.

191. Les loyers versés à un crédit-bailleur sont valablement rattachés à ses résultats de façon progressive dès lors que l'évolution des loyers prévue au contrat est présumée correspondre à l'intensité croissante de la prestation rendue. A cet égard une augmentation annuelle de 5 % des loyers relatifs à la location de matériels de transport peut être admise. • CE 29 févr. 2008, [image: images/juge.jpg] no 271799 : RJF 2008. 929. [image: images/losange.jpg] V. égal. • CE 18 mai 2005, [image: images/juge.jpg] nos 261623 et 261791 : RJF 2005. 817 ; concl. Donnat au BDCF 8-9/05, no 97.

192. Loyers. La circonstance qu'une prestation fournie est continue n'implique pas, par elle-même, qu'elle soit effectuée avec une intensité constante pendant toute la durée de son exécution et que sa rémunération doive, par suite, être rattachée de manière linéaire et prorata temporis aux exercices durant lesquels cette exécution se poursuit. Lorsque les loyers stipulés dans un contrat de location sont inégaux de période en période, il y a lieu, en principe, de réputer que cette inégalité des loyers stipulés correspond à une inégalité dans la valeur de la prestation fournie. Il convient alors de comptabiliser les produits correspondant aux créances de loyers en fonction des échéances contractuelles. • CE 29 nov. 2000, [image: images/juge.jpg] nos 192100 et 192109, SA Unifimo : préc. note 190 [image: images/picto.svg]. [image: images/losange.jpg] Mais il en va cependant autrement s'il résulte de l'instruction que la répartition contractuelle des loyers ne rend pas compte correctement de la valeur de la prestation, laquelle est fonction de l'obligation qui pèse sur le prestataire et de l'avantage économique retiré par le preneur. • CE 18 mai 2005, [image: images/juge.jpg] nos 261623 et 261791 : RJF 2005. 817 ; concl. Donnat au BDCF 8-9/05, no 97.

193. Droits d'entrée constitutifs d'un supplément de loyer. Dès lors qu'ils se rattachent à une prestation continue de location d'une intensité constante pendant toute la durée du bail, les droits d'entrée constitutifs d'un supplément de loyer perçus par le bailleur en contrepartie de droits que les preneurs peuvent exercer tout au long du bail doivent être pris en compte et étalés sur toute la durée des baux, nonobstant la circonstance qu'aux termes des contrats ils présenteraient un caractère « forfaitaire et définitif ». • CAA Nantes, 15 mars 2006, [image: images/juge.jpg] no 03NT1432 : RJF 2006. 990. [image: images/losange.jpg] Confirmation • CE 14 avr. 2008, [image: images/juge.jpg] no 293577 : RJF 2008. 777. [image: images/losange.jpg] Les droits d'entrée perçus par un bailleur de locaux commerciaux en rémunération d'une prestation continue doivent faire l'objet d'une imposition étalée sur la durée initiale du bail. * BOI-BIC-PDSTK-10-30-20 no 30 du 2 mars 2016. 

194. Prestations discontinues à échéances successives échelonnées sur plusieurs exercices. Pour déterminer si l'activité d'une entreprise relève du champ d'application des dispositions relatives aux prestations discontinues mais à échéances successives, il convient de rechercher si les conditions d'activité de cette entreprise permettent d'identifier des phases distinctes correspondant à des prestations individualisables et effectivement exécutées. Si le fait que les prestations de cette entreprise ont fait l'objet d'une facturation spécifique et de paiements distincts peut être considéré comme un indice de l'existence de prestations discontinues à échéances successives, cette circonstance ne saurait être considérée comme une condition nécessaire de leur existence. • CE 10 janv. 2005, [image: images/juge.jpg] no 235490 : RJF 2005. 298 ; concl. Olléon au BDCF 4/05, no 40 ; Dr. fisc. 2005. 460, concl. Olléon • CE 28 déc. 2012, [image: images/juge.jpg] SARL The Race Event, no 339927 : RJF 2013. 263 ; BDCF 2013. 28, concl. Aladjidi. [image: images/losange.jpg] Pour l'application de la règle selon laquelle la rémunération de la prestation continue ou discontinue mais à échéances successives est rattachée aux exercices au fur et à mesure de son exécution, il convient de comptabiliser les produits correspondants en fonction des échéances contractuellement convenues entre le contribuable et les bénéficiaires des prestations, sauf s'il résulte de l'instruction, notamment des justifications apportées par les parties, que la répartition contractuelle de cette rémunération ne rend pas compte correctement des avantages économiques procurés aux bénéficiaires des prestations au cours des différents exercices en cause et que le rattachement des produits au fur et à mesure de l'exécution des prestations implique que leur comptabilisation s'écarte de l'échéancier contractuel. • CE 28 déc. 2012, [image: images/juge.jpg] SARL The Race Event, no 339927 : préc. [image: images/losange.jpg] Les prestations discontinues, mais à échéances successives, correspondent à des prestations subdivisées en phases successives donnant lieu à facturation et paiement distincts. • CE 19 juin 1989, [image: images/juge.jpg] nos 58246 et 59828 : Dr. fisc. 1989. 1955 ; RJF 1989. 928, concl. de Saint-Pulgent, p. 464. [image: images/losange.jpg] Le seul fractionnement du paiement du prix, sans fractionnement de l'exécution de la prestation, ne suffit pas à caractériser les prestations à échéances successives. • CAA Bordeaux, 20 mai 1997, [image: images/juge.jpg] no 95BX198 : Dr. fisc. 1997. 1137. 

195. Relèvent de cette catégorie : les opérations réalisées par les entreprises d'expertise comptable telles que notamment celles consistant en la tenue ou la surveillance de la comptabilité et en l'établissement des comptes annuels et des autres éléments de déclaration sociale ou fiscale, le rattachement des produits correspondants étant effectué en fonction du seul fractionnement des prestations dans le temps. * BOI-BIC-BASE-20-10 no 160 du 4 déc. 2012. [image: images/losange.jpg] Les prestations offertes par un cabinet d'expertise comptable doivent être qualifiées de prestations discontinues mais à échéances successives, dès lors que les lettres de mission-type annexées aux contrats passés entre le cabinet et ses clients prévoient, d'une part, s'agissant de la tenue de la comptabilité, des missions individualisées consistant à élaborer un plan de comptes adapté à l'entreprise, mettre à jour ce plan et enregistrer les opérations de l'entreprise à partir des documents et informations transmis par le client selon un délai convenu et des modalités préalablement fixées et, d'autre part, s'agissant de la surveillance de la comptabilité, une appréciation des procédures comptables selon l'enregistrement des opérations ainsi que la mise au point de procédures de contrôle. D'autre part, les honoraires sont déterminés à la vacation et les notes d'honoraires rappellent la période d'intervention ainsi que l'exercice auquel elles se rapportent. • CE 10 janv. 2005, [image: images/juge.jpg] no 253490 : RJF 2005. 298 ; concl. Olléon au BDCF 4/05, no 40 ; Dr. fisc. 2005. 460, concl. Olléon. [image: images/losange.jpg] Relèvent également de cette catégorie de prestations les opérations des centres de gestion et associations agréés rémunérées par les cotisations forfaitaires des adhérents. * BOI-BIC-BASE-20-10 no 170 du 4 déc. 2012. [image: images/losange.jpg] De même, l'organisateur d'une course nautique, qui permet à ses sponsors de bénéficier d'actions promotionnelles ou de conférences de presse mais aussi d'utiliser les marques déposées pour la course, assure à la fois des prestations discontinues à échéances successives et des prestations continues. • CE 28 déc. 2012, [image: images/juge.jpg] SARL The Race Event, no 339927 : préc. note 194 [image: images/picto.svg]. 

196. Travaux d'entreprise donnant lieu à réception complète ou partielle. En vertu de l'art. 38-2 bis, les produits correspondant à des créances sur la clientèle ou à des versements reçus à l'avance en paiement du prix sont, en ce qui concerne les travaux d'entreprise, rattachés à l'exercice au cours duquel intervient la réception complète ou partielle, même si elle est seulement provisoire ou faite avec réserves, ou la mise à disposition du maître de l'ouvrage si elle est antérieure. Par dérogation à ces règles, l'Administration ne s'oppose pas à ce que les entreprises de travaux inscrivent, pour la totalité ou certains de leurs chantiers, au titre des produits d'exploitation de l'exercice, les créances afférentes aux travaux effectués telles qu'elles apparaissent sur la dernière situation de travaux établie avant la date de clôture de l'exercice considéré. L'Administration a ainsi autorisé les entreprises de travaux à comptabiliser leur résultat à l'avancement. Le résultat à l'avancement de chaque exercice, dès l'ouverture du chantier, est égal à la quote-part, correspondant à l'état d'avancement des travaux, du résultat à terminaison prévisionnel, ce dernier intégrant la provision pour franchise de garantie décennale. • CE 13 janv. 2006, [image: images/juge.jpg] no 259824, Sté Colas Midi Méditerranée : RJF 2006. 357.

197. Subventions d'exploitation. Doivent être regardées comme des subventions d'exploitation les aides publiques, sous forme de subventions ou de remboursements, qui ont pour objet de favoriser la création d'emploi ou la formation et dont la décision d'octroi n'est pas subordonnée à la réalisation d'un investissement particulier. Ces aides doivent en conséquence être rattachées aux résultats imposables de l'exercice au cours duquel elles ont été acquises. * Rép. min. no 60572 : JO Sénat, 23 mai 2019, p. 2751. 

198. Subvention pour approvisionnement exclusif. La somme versée, en exécution d'une convention de fourniture de bière, par un brasseur à un débitant de boissons lors de la signature de cette convention rémunère des prestations continues qui doivent être prises en compte, ainsi que le prévoit l'art. 38-2 bis, au fur et à mesure de leur exécution dès lors que cette somme rémunère l'engagement pris par ce débitant sur dix ans, d'une part, de s'approvisionner exclusivement en produits fabriqués et commercialisés par le brasseur, et, d'autre part, d'acheter une quantité minimale de 2 000 hl de bière. Compte tenu des stipulations de la convention prévoyant que le débitant serait tenu de rembourser le montant de cette somme non amorti par des achats de bière, ces prestations continues doivent être prises en compte au fur et à mesure des achats de bière qu'il a effectués chaque année. Dès lors, cette somme perçue par le débitant de boissons au moment de la signature de la convention constitue un produit constaté d'avance qui ne peut faire l'objet d'une imposition intégrale au titre de l'exercice de sa perception, mais doit être rattachée chaque année aux produits d'exploitation de l'entreprise au prorata des achats de bière effectués au cours de la même période. • CE 20 juin 2006, [image: images/juge.jpg] no 266796 : RJF 2006. 1152 ; concl. Verclytte au BDCF 10/06, no 109 ; Dr. fisc. 2007. 75, concl. Verclytte. 

199. Ventes de chevaux de course. Les compléments de prix de vente de chevaux exigibles à la première course gagnée en application des conventions dites de « redevance » sont imposables au titre de l'année de la vente des animaux conformément aux termes des art. 38-2 bis et 72. L'aléa lié à l'absence de victoire dans une course, s'il affecte une partie de la créance, n'est pas de nature à remettre en cause le fait générateur, la vente du cheval, et n'autorise qu'à prévoir une provision pour la partie de la créance douteuse. • TA Nantes, 17 juill. 2002, [image: images/juge.jpg] no 99-1373 : Dr. fisc. 2003. 81, concl. contraires Hervouet. 

200. Apport en jouissance. L'apport en jouissance à une société anonyme d'un corps certain inscrit à l'actif d'une entreprise individuelle est nécessairement rémunéré par des droits sociaux qui doivent figurer à l'actif de cette entreprise. En outre, ces droits représentent la rémunération en nature d'une prestation continue que constitue la mise à disposition temporaire du corps certain en cause. Cette rémunération doit être rattachée au résultat imposable selon la règle du couru, conformément à l'art. 38-2 ou à l'art. 38-2 bis. * BOI-BIC-PDSTK-10-10-20 no 410 du 10 juin 2013. 

2o RATTACHEMENT DES CHARGES

201. Principes. Les charges nées au cours d'un exercice doivent entrer en compte pour la détermination du bénéfice imposable dudit exercice, alors même qu'elles n'auraient pas encore été payées au moment de la clôture de cet exercice, sauf à démontrer que ces charges demeurent incertaines, à la clôture de l'exercice, dans leur principe ou dans leur montant. • CE 12 févr. 1992, [image: images/juge.jpg] no 64045 : RJF 1992. 443 ; Dr. fisc. 1992. 1032, concl. Arrighi de Casanova. [image: images/losange.jpg] Dès lors que l'exercice de rattachement des charges est indépendant de la date de paiement de ces charges, l'absence de preuve du paiement de prestations ne constitue pas une circonstance de nature à remettre en cause la déductibilité de charges constatées par un contribuable imposé dans la catégorie des BIC s'il apporte suffisamment d'éléments sur ces charges et sur l'existence et la valeur de la contrepartie qu'il en a retirée.  • CE 24 juin 2009, [image: images/juge.jpg] no 298582 : RJF 2009. 820 ; Dr. fisc. 2009. 520, concl. Olléon, note de La Mardière. 

202. Pénalités pour paiement tardif. Les règles relatives aux pénalités de retard dues en cas de paiement tardif des créances commerciales ont été modifiées (L. no 2001-420 du 15 mai 2001, art. 53). Désormais, la facture doit normalement préciser le taux des pénalités exigibles le jour suivant la date de règlement inscrite sur la facture (C. com., art. L. 441-3), tandis que les pénalités de retard sont exigibles sans qu'un rappel soit nécessaire (C. com., art. L. 441-6). Dès lors que les pénalités de retard sont exigibles sans mise en demeure, l'art. 237 sexies prévoit que les produits et charges correspondant aux pénalités de retard mentionnées aux art. L. 441-3 et L. 441-6 C. com. sont respectivement rattachés, pour la détermination du résultat imposable à l'IR ou à l'IS, à l'exercice de leur encaissement et de leur décaissement. Ces modalités s'appliquent également aux indemnités forfaitaires pour frais de recouvrement en cas de retard de paiement dans les transactions commerciales instituées par l'art. 121 de la L. no 2012-387 du 22 mars 2012. En revanche, les indemnités complémentaires susceptibles d'être demandées par les créanciers sur justification doivent être rattachées aux résultats de l'exercice au cours duquel la décision de justice les octroyant est devenue définitive. * BOI-BIC-BASE-20-10 no 230 du 4 déc. 2012. 

203. Primes exceptionnelles. Complément de rémunération. Une société ne peut déduire en frais à payer les primes brutes exceptionnelles allouées par l'assemblée générale à son gérant dès lors que la mise à disposition de ces sommes n'interviendrait que si le fonds de roulement de la société est suffisant. En effet, l'échéance et le versement de ce complément de rémunération sont subordonnés à la réalisation d'événements futurs et incertains. • CE 8 juill. 2011, [image: images/juge.jpg] SARL Consorex, no 316824 : RJF 2011. 1032.

204. Rappel de salaires. Des rappels de salaires alloués à un gérant de SARL à raison de services accomplis au cours d'années antérieures sont déductibles des résultats de l'exercice au cours duquel la décision de versement a été prise par l'assemblée générale des associés. • CE 28 juill. 1999, [image: images/juge.jpg] no 172200 : Dr. fisc. 2000. 344, concl. Bachelier ; RJF 1999. 1140.

205. Charges constatées ou payées d'avance. Il résulte de l'art. 38 et du principe d'indépendance des exercices que les charges payées ou comptabilisées d'avance ne peuvent être admises en déduction que du bénéfice de l'exercice auquel se rattachent les produits de l'opération qu'elles concernent et qu'elles doivent seulement figurer, à la clôture de l'exercice au cours duquel elles ont été supportées, à un compte de régularisation, à défaut d'être portées à un compte de travaux en cours. • CAA Lyon, 14 mars 2002, [image: images/juge.jpg] no 00LY2403 : Dr. fisc. 2002. 984. 

206. Les charges qui correspondent à des achats de biens et de services dont la fourniture ou la prestation ne doit intervenir qu'au cours d'un exercice ultérieur sont, à titre de charges constatées ou payées d'avance, soustraites des charges de l'exercice par l'intermédiaire d'un compte de régularisation pour n'être imputées qu'aux résultats de l'exercice au cours duquel le bien a été livré ou la prestation de services effectivement réalisée. Réintégration des frais de stockage engagés par un importateur de produits pétroliers dans la mesure où ils correspondent au stockage effectué au cours de l'exercice suivant. • CAA Paris, 16 mars 1999, [image: images/juge.jpg] no 96PA1424 : RJF 1999. 969 ; Dr. fisc. 1999. 856, concl. Kimmerlin. [image: images/losange.jpg] Dans le même sens, • CAA Nancy, 29 avr. 1999, [image: images/juge.jpg] no 95NA202 : Dr. fisc. 2000. 301 • CAA Douai, 27 juill. 2000, [image: images/juge.jpg] no 96DA11984 : Dr. fisc. 2001. 788, concl. Mulsant. [image: images/losange.jpg] Contra (constitution d'une provision). • CAA Nantes, 30 juin 2000, [image: images/juge.jpg] no 97NT1390 : RJF 2000. 1425 ; Dr. fisc. 2001. 654, concl. contraires Grangé.

207. Au nombre de ces charges constatées d'avance figurent notamment les charges correspondant à des achats de prestations de services continues ou discontinues mais à échéances successives, au sens de l'art. 38-2 bis, pour la partie de ces prestations fournie au cours d'exercices ultérieurs. Le caractère de charge correspondant à des achats de prestations de services continues ou discontinues mais à échéances successives s'apprécie au regard de la nature et de la portée des obligations mises à la charge du prestataire en vertu de la convention qui le lie au preneur. • CE 10 mars 2021, [image: images/juge.jpg] no 423983 : RJF 2021. 453, concl. Cytermann. 

208. Charges à répartir. Charges différées. Aucune disposition du droit comptable ou du CGI n'impose aux entreprises, ni même, d'ailleurs, ne leur ouvre expressément la faculté, de différer la déduction des charges exposées au cours d'un exercice pour les rattacher à l'exercice au cours duquel seront comptabilisés les produits correspondant à ces charges. • CE 29 juill. 1998, [image: images/juge.jpg] no 149517, SA Bergère de France : Dr. fisc. 1999, p. 123 ; RJF 1998. 1083. [image: images/losange.jpg] Confirmation. • CE 20 févr. 2002, [image: images/juge.jpg] no 221437, Sté La Chemise Lacoste : Dr. fisc. 2002, p. 343, concl. Mignon ; RJF 2002. 472, concl. Mignon, p. 362 • CE 17 oct. 2003, [image: images/juge.jpg] no 247532, Sté Sidac-Diffusion : RJF 2004. 9. [image: images/losange.jpg] Nouvelle confirmation : aucune règle du plan comptable général de 1982 ou du plan professionnel des entreprises à commerces multiples, ni aucune autre disposition n'impose aux entreprises de différer l'imputation de charges exposées au cours d'un exercice pour les rattacher aux exercices au cours desquels seraient comptabilisés les produits correspondants. • CE 12 janv. 2004, [image: images/juge.jpg] no 243273, SA Ets Nougein : RJF 2004. 351 ; concl. Goulard au BDCF 4/04, no 45. 

209. Frais d'escompte d'effets de commerce. BIBL. Maïa, RJF 2001, p. 992 (la fiscalité de la mobilisation des créances). [image: images/losange.jpg] Le plan comptable général prévoit de comptabiliser l'opération de remise à l'escompte d'un effet de commerce comme la sortie d'un élément d'actif, mais il demeure que les intérêts résultant de cette opération, enregistrés dans ses comptes par le remettant, correspondent à un crédit consenti par le banquier escompteur et sont calculés en fonction de la durée restant à courir entre la date de cette remise et celle de l'échéance de l'effet. Par suite, ces intérêts constituent pour le remettant une charge déductible de l'exercice au titre duquel ils ont couru. Lorsque la date de remise est antérieure à la clôture d'un exercice et la date d'échéance postérieure à cette clôture, les intérêts payés lors de la remise mais non courus au titre de cet exercice doivent être traités comme des charges constatées d'avance, rattachables à l'exercice suivant. • CE 1er juin 2001, [image: images/juge.jpg] no 157650 : RJF 2001. 1043, chron. Maïa, p. 992 ; Banque et Dr. 2001, no 79, p. 53, note Acard ; BJS 2001. 1016, note Parot ; Dr. fisc. 2001. 1076, concl. Courtial.

210. Frais de confection de catalogues. Les frais exposés par une société de vente par correspondance pour la confection de catalogues se rattachent, en application du principe de spécialité des exercices, à l'exercice au cours duquel ces catalogues lui ont été livrés. Bien que la distribution de ces catalogues puisse produire des effets sur le chiffre d'affaires et les bénéfices réalisés par l'entreprise après la clôture de l'exercice au cours duquel les frais de catalogue ont été exposés, ceux-ci ne constituent pas des charges payées ou constatées d'avance, dès lors qu'ils ont eu pour contrepartie la confection et la livraison de catalogues réalisés et livrés au cours du même exercice. • CE 29 juill. 1998, [image: images/juge.jpg] no 149517, SA Bergère de France : RJF 1998. 1083 ; Dr. fisc. 1999. 123.

211. Frais de conception de nouvelles collections. Les frais exposés par une société pour la création de patrons de vêtements qui seront réalisés par des tiers au cours de l'année suivante sont dépourvus de lien avec une activité de production exercée par cette société et ont pour contrepartie des prestations de services et livraisons de biens réalisées à son profit au cours du même exercice. Dès lors, ces frais ne constituent ni des éléments du prix de revient de stocks ou de travaux en cours, ni des charges payées ou constatées d'avance, mais des charges de l'exercice au cours duquel ils ont été engagés. • CE 20 févr. 2002, [image: images/juge.jpg] no 221437, Sté La Chemise Lacoste : Dr. fisc. 2002. 343, concl. Mignon ; RJF 2002. 472, concl. Mignon, p. 362. [image: images/losange.jpg] Confirmant. • CAA Paris, 9 mars 2000, [image: images/juge.jpg] no 97PA1927 : RJF 2000. 750 ; concl. Haïm au BDCF 6/00 [image: images/losange.jpg] V. égal. note 11 [image: images/picto.svg] ss. art. 38 nonies de l'annexe III.

212. Frais de réservation dans un salon professionnel. Les sommes versées par une société au cours d'un exercice, en vue de réserver un emplacement à un salon professionnel tenu au cours de l'exercice suivant, constituent une charge certaine dans son principe comme dans son montant à la clôture de l'exercice dès lors qu'elles ne sont pas remboursables. Ayant trouvé sa contrepartie à la date de son versement, cette charge ne présente pas le caractère d'une charge constatée d'avance. • CE 17 oct. 2003, [image: images/juge.jpg] no 247532, Sté Sidac-Diffusion : RJF 2004. 9 ; Dr. fisc. 2004. 402. 

213. Remises de dettes concordataires. V. note 95 [image: images/picto.svg].

214. Impôts. En ce qui concerne les droits de mutation qui ne font pas l'objet d'un rôle ou d'un avis de mise en recouvrement, les entreprises ne peuvent comprendre dans les charges déductibles de l'exercice, à titre de frais à payer, que ceux qui revêtent, à la date de clôture de cet exercice, le caractère d'une dette certaine dans son principe et déterminée dans son montant. • CE 28 mai 2003, [image: images/juge.jpg] no 237967 : RJF 2003. 955 ; Dr. fisc. 2003. 3932, concl. Bachelier. 

G. STOCKS ET TRAVAUX EN COURS

1o STOCKS

215. Distinction des stocks et des immobilisations. Des terrains acquis en vue de la revente par une société de construction-vente constituent des stocks et non des immobilisations même s'ils ont été ultérieurement classés en zone inconstructible. • CAA Douai, 7 nov. 2001, [image: images/juge.jpg] no 98DA1342 : Dr. fisc. 2002. 680 ; AJDI 2002. 545, note Maublanc [image: images/plume.jpg]. [image: images/losange.jpg] En revanche, des terrains apportés en 1903 à une société qui les a exploités, puis cédés en 1988, ne peuvent être regardés comme acquis en vue de leur revente et ont ainsi constitué des éléments de son actif immobilisé. La circonstance que la société ait pris le parti de les vendre au fur et à mesure que le développement touristique leur donnait vocation à être bâtis, n'a pu leur faire perdre le caractère d'éléments d'actif immobilisé pour acquérir celui des éléments d'un stock destinés à des opérations de négoce immobilier. • CE 26 mars 2003, [image: images/juge.jpg] no 221849 : Dr. fisc. 2003. 439 ; concl. Goulard ; RJF 2003. 679 ; concl. Goulard au BDCF 6/03, no 74. [image: images/losange.jpg] La société qui revend dans le délai de cinq ans un immeuble qu'elle a acquis en qualité de marchand de biens au moyen d'un prêt à court terme ne peut soutenir qu'elle procède à la cession d'une immobilisation. • CAA Paris, 11 févr. 1997, [image: images/juge.jpg] no 95PA2113 : RJF 1998. 224. [image: images/losange.jpg] La cession par appartements d'un hôtel précédemment exploité par une société ne porte pas sur un élément d'actif immobilisé mais sur un élément d'actif circulant dès lors qu'elle n'est pas effectuée dans le cadre d'une liquidation de la société et intervient après le changement d'activité de la société devenue marchand de biens. • CE 18 févr. 2004, [image: images/juge.jpg] no 244758 : RJF 2004. 455 ; concl. Collin au BDCF 5/04, no 57 ; Dr. fisc. 2004. 455. [image: images/losange.jpg] L'immeuble acquis en vue de la revente constitue un stock sauf changement de destination. Ainsi, un immeuble donné en location ne fait pas partie de l'actif immobilisé d'une société dès lors qu'il a été acquis dans une perspective de revente. Le changement de destination de l'immeuble peut être réalisé en l'absence d'une décision expresse des organes statutaires. • CE 9 avr. 2014, [image: images/juge.jpg] SCI du Forum, no 358278 : RJF 2014. 662 ; BDCF 2014. 64, concl. Daumas. 

216. Les éléments et appareils de cuisine exposés par une entreprise pour la promotion de son activité de vente et de pose de cuisines intégrées utilisés pendant une période dépassant largement la durée annuelle de son exercice constituent des immobilisations et non des stocks, alors même qu'ils sont mis en vente à l'issue de cette période d'utilisation. • CAA Bordeaux, 13 mars 2006, [image: images/juge.jpg] no 02BX1094 : RJF 2006. 986.

217. Les titres de placement détenus par une entreprise qui tire de leur cession l'essentiel de son chiffre d'affaires et de son bénéfice ne sont pas des éléments de l'actif immobilisé mais des éléments du stock. • CAA Nancy, 15 févr. 1996, [image: images/juge.jpg] no 93NA724 : Dr. fisc. 1996. 1097. 

218. Condition de propriété des stocks. Une marchandise peut être inscrite en stock par son acquéreur dès lors qu'il en est propriétaire à la clôture de l'exercice, alors même que, faute pour cette vente d'avoir déjà donné lieu à livraison, l'imposition des produits correspondants chez le vendeur serait retardée en vertu du 2 bis de l'art. 38. • CE 28 déc. 2001, [image: images/juge.jpg] no 217770, SA L'Héritier Guyot : Dr. fisc. 2002. 290, concl. Séners ; RJF 2002. 268. [image: images/losange.jpg] Une entreprise de négoce de vins qui, après avoir fait goûter par un courtier des échantillons, confirme au mois de novembre sa commande de vins en primeur, en désignant le prix, la quantité et la qualité achetées et fait couvrir son risque de perte par une assurance, doit être regardée comme ayant acquis la propriété de ces vins aussitôt qu'ils ont fait l'objet d'une individualisation dans des récipients spécifiques, alors même que leur livraison matérielle dans ses chais n'est intervenue qu'en février ou mars suivant, après achèvement de la fermentation malolactique. • Même arrêt.

219. Comptabilisation des stocks. La comptabilisation des stocks peut s'opérer soit selon la méthode de l'inventaire permanent, c'est-à-dire au fur et à mesure des achats opérés par l'entreprise, soit selon la méthode de l'inventaire de fin d'exercice. Dans le premier cas, le débit du compte « stocks » à l'actif du bilan est compensé soit par le crédit du compte « banque » à l'actif du bilan, soit par le crédit du compte « dettes » au passif du bilan, l'ensemble de l'opération étant sans incidence sur le résultat de l'entreprise. Dans le second cas, le débit du compte « stocks » à l'actif du bilan est compensé, dans le compte de résultat, par le crédit du compte « variation des stocks ». L'inscription d'une marchandise en stocks n'a donc jamais pour effet de réduire le bénéfice imposable d'une entreprise. • CE 28 déc. 2001, [image: images/juge.jpg] no 217770, SA L'Héritier Guyot : Dr. fisc. 2002. 290, concl. Séners ; RJF 2002. 268.

220. Lorsque le cours du jour de la clôture de l'exercice est inférieur au prix de revient, l'exploitant a l'obligation de constater cette dépréciation, soit par voie de provision, soit directement en pratiquant une décote. • CE 30 sept. 1992, [image: images/juge.jpg] no 75464 : Dr. fisc. 1993. 209. [image: images/losange.jpg] Le cours du jour des marchandises achetées par l'entreprise en vue de leur incorporation dans un produit qu'elle fabrique ne peut s'entendre que du prix auquel s'effectue normalement le commerce de ces marchandises à la date de l'inventaire. • CE 15 oct. 1997, [image: images/juge.jpg] no 161620 : Dr. fisc. 1997. 1296, concl. Loloum ; RJF 1997. 1107.

221. « Marges arrière ». Les sommes perçues par une société au titre des « marges arrière » sont la contrepartie de prestations de services réalisées par elle au profit de ses fournisseurs, et ont pour objet d'assurer la promotion des produits acquis auprès de ceux-ci en exécution de contrats dits de coopération commerciale. Les sommes versées à une société par ses fournisseurs en contrepartie des prestations de services qu'elle réalise à leur profit ne peuvent pas être retenues pour la détermination du prix de revient des stocks. • CE 4 févr. 2015, [image: images/juge.jpg] SA Colruyt France, no 365815 : RJF 2015. 386, BDCF 2015. 54, concl. Aladjidi ; FR Lefebvre 20/15, inf. 2, chron. Gutmann ; Dr. fisc. 2015. 399, note Torlet et Boivin.

222. Marchandises destinées à la vente. Le cours du jour, à la clôture de l'exercice, des marchandises dont une entreprise fait le commerce est le produit qu'à cette date cette entreprise peut, dans les conditions de son exploitation, normalement escompter retirer de la cession des biens qu'elle possède en stock. La subvention versée par un organisme pour compenser les insuffisances du prix du marché concourt à la détermination du produit réalisé par l'entreprise et doit en conséquence figurer dans l'évaluation du cours du jour. • CAA Nancy, 30 avr. 1998, [image: images/juge.jpg] no 94NA246 : Dr. fisc. 1999. 13, concl. Commenville. [image: images/losange.jpg] Les marchandises doivent être évaluées dans l'état et le lieu où elles se trouvent le jour de l'inventaire. S'agissant de vins en vrac figurant dans les stocks d'un viticulteur, le cours du jour doit s'entendre du prix de vente des vins en vrac alors même que l'intéressé envisagerait de les commercialiser en bouteilles par la suite. • CE 17 oct. 2007, [image: images/juge.jpg] no 284054, Morey : RJF 2008. 11 ; Dr. fisc. 2008. 222, note Bonnet. [image: images/losange.jpg] Une mesure temporaire de blocage prise par le Comité interprofessionnel des Vins de Champagne en vertu de ses pouvoirs de régulation du marché ne peut avoir pour effet d'affecter la valeur intrinsèque des vins conservés en stock par les producteurs, ni leur valeur probable de réalisation après l'intervention d'une mesure de déblocage. En conséquence, en l'absence de marché pour ces produits, aucun cours du jour ne peut être déterminé et les stocks concernés doivent être évalués à leur prix de revient sans qu'une provision pour dépréciation puisse être constatée. • CAA Nancy, 20 janv. 2000, [image: images/juge.jpg] no 97NA2467 : Dr. fisc. 2000. 808 ; RJF 2000. 1219 et 1231.

223. Produits intermédiaires. Pour les produits intermédiaires, c'est-à-dire les produits qui sont parvenus à un stade intermédiaire du cycle de production qui se déroule au sein de l'entreprise, le cours du jour doit être déterminé, lorsque ces produits ne peuvent être vendus en l'état mais sont seulement incorporés aux produits finis, par référence au prix de vente de ces derniers. L'entreprise peut déduire une provision si cette évaluation est inférieure à leur coût de revient. • CE 30 déc. 2009, [image: images/juge.jpg] no 304516, Sté Bonduelle : RJF 2010. 208 ; concl. Glaser au BDCF 3/10, no 28 ; Dr. fisc. 2010. 229, concl. Glaser. [image: images/losange.jpg] Constituent un produit intermédiaire, pour un fabricant de conserves, les boîtes blanches avant étiquetage. • Même arrêt.  [image: images/losange.jpg] Pour les produits parvenus à un stade intermédiaire du cycle de production, qui ne peuvent être vendus en l'état, le cours du jour doit être déterminé par référence au prix de vente du produit fini à la clôture de l'exercice ou aux environs de cette date. • CE 21 mai 2012, [image: images/juge.jpg] Sté Denkavit France, no 332090 : RJF 2012. 798. 

224. Absence de provision. La non-prise en compte de la dépréciation est une erreur comptable et non une décision de gestion. Le contribuable peut en demander la correction au titre d'un exercice non prescrit. • CE 24 mars 1971 : Dupont 1971. 225. [image: images/losange.jpg] A défaut de rectification, l'Administration est fondée à réintégrer au résultat imposable la perte fictive dégagée lors de la cession. • CAA Lyon, 8 nov. 1995, [image: images/juge.jpg] no 92LY510 : Dr. fisc. 1996. 673.

225. Stocks des entreprises d'édition. Un nouveau régime d'évaluation des stocks a été mis en place pour les exercices clos à compter du 30 juin 2000 et pour les litiges en cours. * BOI-BIC-PDSTK-20-30 nos 1 à 100 du 12 sept. 2012. 

226. Évaluation des stocks. L'évaluation d'un élément de stock acquis à titre gratuit doit être faite à sa valeur vénale à la date de l'acquisition. Dès lors, le prix de revient des œuvres d'art reçues gratuitement auprès de son principal associé par une société qui a pour objet le négoce des œuvres et la gestion des droits artistiques de ce dernier ne peut être retenu pour une valeur nulle. L'Administration est donc fondée à imposer la variation d'actif net correspondant à la valeur vénale des œuvres à la date de leur inscription à l'actif. • CE 9 déc. 2009, [image: images/juge.jpg] no 302059 : RJF 2010. 207 ; BDCF 3/10, no 27, concl. Boucher. [image: images/losange.jpg] V. notes [image: images/picto.svg] ss. art. 38 nonies de l'Annexe III. 

227. Les dépenses exposées dans des opérations de recherche scientifique ou technique par une entreprise qui réalise une commande de tiers doivent être passées en charges. Ces dépenses sont incorporées au coût de revient des commandes qui figurent dans les comptes de stocks ou travaux en cours. • CE 11 juill. 2011, [image: images/juge.jpg] Sté Faurecia sièges d'automobile, no 340202 : RJF 2011. 1129 ; Dr. fisc. 2011. 607, concl. Olléon, note Fumenier et Maignan. 

2o TRAVAUX EN COURS

228. Les travaux en cours, c'est-à-dire les travaux (prestations de services, d'expertise, ...) qui, à la date de clôture de l'exercice, ont été exécutés à la demande d'un certain nombre de clients, mais n'ont pas encore été facturés à ces derniers, sont au nombre des valeurs d'actif qui doivent figurer au bilan pour leur prix de revient. Le prix de revient d'un travail en cours ne peut être inférieur à la somme des frais exposés et des charges supportées par l'entreprise, au cours du ou des exercices écoulés, pour l'exécution de ce travail. La règle de rattachement des produits à l'exercice au cours duquel intervient l'achèvement de la prestation posée au 2 bis ne fait pas obstacle à l'inscription des travaux en cours à l'actif du bilan. • CAA Paris, 16 févr. 1999, [image: images/juge.jpg] no 96PA1046 : RJF 1999. 833 ; Dr. fisc. 2000. 74, concl. Kimmerlin • CE 19 mai 2000, [image: images/juge.jpg] no 207063 : RJF 2000. 891 ; Dr. fisc. 2000. 829 ; D. 2000. IR 177 [image: images/plume.jpg].

229. La règle selon laquelle les travaux en cours doivent figurer au bilan pour leur prix de revient s'applique aux entreprises de prestations de services nonobstant la règle de rattachement des produits à l'exercice au cours duquel intervient l'achèvement de la prestation prévue à l'art. 38-2 bis. • CE 19 mai 2000, [image: images/juge.jpg] no 207063 : préc. note 228 [image: images/picto.svg].

230. Les prestations de services en cours à la clôture de l'exercice doivent être inscrites à l'actif du bilan même si, en raison du caractère conditionnel de leur rémunération, ces éléments d'actif ne sont pas rattachés à une créance certaine. • CE 26 juill. 2011, [image: images/juge.jpg] Sté Coface SCRL, no 328556 : RJF 2011. 1128 ; Dr. fisc. 2012. 51, concl. Boucher, note Deboissy. 

231. Revêtent le caractère de travaux en cours et doivent donc figurer au bilan pour leur prix de revient des travaux de chantier et diverses prestations d'assistance technique effectués dans des pays africains et interrompus à la suite de troubles politiques, sans être réglés, dès lors que le contribuable n'établit pas que ses créances sur ses anciens clients auraient été transférées à une société tierce ou qu'elles étaient définitivement irrécouvrables à la clôture de l'exercice en cause. • CE 30 déc. 2002, [image: images/juge.jpg] no 229072 : Dr. fisc. 2003. 308, concl. Austry ; RJF 2003. 261.

232. Les frais d'administration générale d'une entreprise ne constituent pas un élément du prix de revient de ses productions, sauf si les conditions spécifiques de son exploitation justifient leur inclusion dans le prix de revient. • CE 17 mai 1989, [image: images/juge.jpg] no 45220 : Dr. fisc. 1989. 2174, concl. Martin Laprade. [image: images/losange.jpg] Société dont l'activité consiste en études, conception, fabrication, mise en route et maintenance industrielle, installée sur deux sites comportant, d'une part, l'usine de fabrication, d'autre part, un bureau d'études, un service achats et des services administratifs et comptables : les frais de main-d'œuvre correspondant aux tâches de réception, d'expédition, d'établissement de plannings et de coordination entre les deux établissements effectuées par les services administratifs et comptables constituent par nature des frais purement administratifs qui ne peuvent être inclus dans les charges de production. • CAA Douai, 6 avr. 2000, [image: images/juge.jpg] no 97DA616 : Dr. fisc. 2001. 308 ; RJF 2000. 1220 ; concl. Mulsant au BDCF 11/00. [image: images/losange.jpg] En revanche, les frais correspondant aux tâches du bureau d'études (définition des caractéristiques techniques des produits fabriqués et préparation des achats) et à celles du service achats (commande des matières premières et vérification de leur qualité) peuvent être respectivement retenus à hauteur de 25 % et 63 %, dès lors que la société ne justifie pas du caractère exagéré de ces pourcentages. • Même arrêt.

V. égal. notes [image: images/picto.svg] ss. art. 38 nonies de l'annexe III.

233. Les dépenses exposées par une société exerçant une activité d'agent d'affaires dans le cadre d'une opération de rénovation immobilière au titre de travaux qu'elle fait effectuer pour le compte de ses mandants, ne constituent pas des travaux en cours devant figurer à l'actif de son bilan. • CE 3 mai 2000, [image: images/juge.jpg] no 144497 : Dr. fisc. 2000. 807, concl. Courtial ; RJF 2000. 826 ; concl. Courtial au BDCF 6/00.

H. OPÉRATIONS SUR INSTRUMENTS FINANCIERS ET TITRES DE PORTEFEUILLE

234. Régime applicable aux répartitions d'actifs par les FCPR (art. 38-5-2o). Commentaires administratifs. * BOI-IS-BASE-20-20-30-10 du 10 mars 2013. [image: images/losange.jpg] Conditions d'application du régime des plus-values à long terme. • CE 31 mars 2022, [image: images/juge.jpg] no 461406 : RJF 2022. 526. 

235. Pertes afférentes à des positions symétriques sur devises (art. 38-6-3o). Commentaires administratifs. * BOI-BIC-PDSTK-10-20-70-30 du 16 févr. 2022. [image: images/losange.jpg] Les pertes ou profits sur contrat d'option en cours à la date de la clôture de l'exercice s'entendent de la seule marge déficitaire – pour le vendeur de l'option – ou bénéficiaire – pour l'acheteur de l'option – qui résulterait de l'exercice à cette date de l'option, c'est-à-dire de l'écart négatif ou positif constaté, le jour de la clôture, entre la valeur d'exercice convenue et le cours de l'actif sous-jacent. Le montant des gains non encore imposés sur contrat d'option s'entend aussi de la marge bénéficiaire qui résulterait de l'exercice de l'option. Dès lors, et indépendamment du point de savoir à quel exercice doit être rattachée la charge correspondante pour l'acheteur de l'option, ce montant ne s'établit pas sous déduction de la prime versée par celui-ci en contrepartie de l'acquisition de l'option. • CE 19 déc. 2019, [image: images/juge.jpg] Min. c/ Sté Deutsche Bank AG, no 431066 : RJF 2020. 209 ; Dr. fisc. 2020. 209, note Leclercq et Prouin. [image: images/losange.jpg] Sur la notion de positions symétriques et les conditions de son application, V. • TA Nantes, 17 juill. 2002, [image: images/juge.jpg] no 98-2951, Caisse régionale de Crédit agricole de Loire-Atlantique : Dr. fisc. 2003, p. 164, concl. Hervouet. [image: images/losange.jpg] Une prime d'option est la contrepartie de l'acquisition d'un actif financier. • CE 29 nov. 2021, [image: images/juge.jpg] no 450732 : RJF 2022. 123, concl. Victor ; Dr. fisc. 2022. 332, note Leclercq et Abed. 

236. Offres publiques d'échange (art. 38-7). BIBL. Vaudoyer et Delaurière, Dr. fisc. 2000, p. 725. [image: images/losange.jpg] Commentaires administratifs. * BOI-BIC-PVMV-30-30-60-30 du 20 oct. 2014. [image: images/losange.jpg] Le 7 de l'art. 38 prévoit un régime de sursis d'imposition du profit ou de la perte résultant de l'échange d'actions effectué dans le cadre d'une offre publique d'échange ou de la conversion d'obligations en actions, réalisée conformément à la réglementation en vigueur. Par conséquent, les profits ou pertes résultant d'opérations de conversions d'obligations en actions réalisées par des sociétés résidant dans un autre État de l'UE peuvent bénéficier du régime du sursis d'imposition dès lors que les opérations en cause sont soumises à une réglementation comparable à celle prévue en France, notamment en ayant été autorisées par une décision prise en assemblée générale extraordinaire ou par l'organe délibérant qui en tient lieu. * Rép. min. no 4267 : JOAN Q, 20 oct. 2003, p. 8007.

237. Échanges de titres dans le cadre d'une fusion (art. 38-7 bis). Commentaires administratifs. * BOI-IS-FUS-50-20 du 12 sept. 2012. [image: images/losange.jpg] Conséquences de la fusion ou de la scission de sociétés sans échange de titres. * BOI-IS-FUS-50-300 du 3 juin 2020.

238. Transmission de titres à un fonds de pérennité (art. 38-7 quater). Commentaires administratifs. * BOI-BIC-PVMV-30-30-130 du 6 août 2020. 

239. Apport de titres à une fondation (art. 38-7 quinquies). Commentaires administratifs. * BOI-BIC-PVMV-30-30-140 du 16 mars 2022. 




Art. 38 bis I. — 1. Les titres financiers prêtés par une entreprise sont prélevés par priorité sur les titres de même nature acquis ou souscrits à la date la plus récente. 

La créance représentative des titres financiers prêtés est inscrite distinctement au bilan à la valeur d'origine de ces titres. 

A l'expiration du prêt, les titres financiers restitués sont inscrits au bilan à cette même valeur. 

2. La rémunération allouée en rémunération du prêt de titres constitue un revenu de créance. Lorsque la période du prêt couvre la date de paiement des revenus attachés aux titres prêtés, le montant de la rémunération ne peut être inférieur à la valeur des revenus auxquels le prêteur a renoncé. La fraction de la rémunération qui correspond à ces produits est soumise au même régime fiscal que les revenus des titres prêtés.

II. — 1. Les titres financiers empruntés et la dette représentative de l'obligation de restitution de ces titres sont inscrits distinctement au bilan de l'emprunteur au prix du marché au jour du prêt. 

A la clôture de l'exercice, les titres financiers empruntés qui figurent au bilan de l'emprunteur et la dette représentative de l'obligation de restitution qui résulte des contrats en cours sont inscrits au prix que ces titres ont sur le marché à cette date. 

Les titres financiers empruntés sont réputés restitués à la valeur pour laquelle la dette représentative de l'obligation de restitution figure au bilan. 

1 bis. Les titres empruntés peuvent faire l'objet d'un prêt. Dans ce cas, la créance représentative des titres mentionnés au 1 doit être inscrite au bilan au prix que ces titres ont sur le marché à la date du nouveau prêt. A la clôture de l'exercice, cette créance doit être évaluée au prix des titres à cette date. Lors de leur restitution, les titres empruntés qui ont fait l'objet d'un prêt sont repris pour la valeur de la créance à cette date et sont ensuite évalués selon les modalités prévues au 1 jusqu'à leur cession ou leur restitution au prêteur initial.

2. Lorsque l'emprunteur cède des titres financiers, ceux-ci sont prélevés par priorité sur les titres de même nature empruntés à la date la plus ancienne. Les achats ultérieurs de titres de même nature sont affectés par priorité au remplacement des titres empruntés. 

II bis. — Abrogé par L. no 2006-1771 du 30 déc. 2006, art. 83. 

III. — 1. A défaut de restitution des titres prêtés, leur cession est, d'un point de vue fiscal, réalisée à la date de la défaillance.

2. Pour l'application de l'article 39 duodecies [image: images/picto.svg], les titres prêtés sont censés avoir été détenus jusqu'à la date du prêt. — V. C. mon. fin., art. L. 211-24 à L. 211-26. — C. mon. fin. 

BIBL. ▶ X..., Dr. fisc. 1996, p. 976 (titres remis en garantie).




Art. 38 bis-0 A I. — Les titres financiers mis en pension par une personne morale dans les conditions prévues aux articles L. 211-27 à L. 211-34 du code monétaire et financier sont, pour l'application des dispositions du présent code, réputés ne pas avoir été cédés sous réserve des dispositions des articles précités.

II. — Les obligations comptables liées à la pension sont prévues aux articles L. 211-31 à L. 211-33 du code monétaire et financier. 

III. — En cas de défaillance de l'une des parties, le résultat de la cession des titres financiers est égal à la différence entre leur valeur réelle au jour de la défaillance et leur prix de revient fiscal dans les écritures du cédant. Le profit ou la perte est compris dans les résultats imposables du cédant au titre de l'exercice au cours duquel la défaillance est intervenue. Dans cette situation, les titres financiers sont réputés prélevés sur ceux de même nature acquis ou souscrits à la date la plus récente antérieure à la défaillance. 




Art. 38 bis-0 A bis I. — Les remises en garantie de titres emportant leur transfert de propriété et réalisées dans les conditions prévues aux I ou III de l'article L. 211-38 du code monétaire et financier sont soumises au régime prévu au présent article lorsque les conditions suivantes sont respectées :

1o Le constituant et le bénéficiaire de la garantie sont imposables sur leur bénéfice selon un régime réel d'imposition ;

2o Les remises portent sur les titres financiers mentionnés à l'article L. 211-27 ou les effets mentionnés à l'article L. 211-34 du code monétaire et financier et respectent les conditions prévues à l'article L. 211-28 du même code ; 

3o La restitution au constituant de la garantie porte sur des titres équivalents et de même nature que ceux remis en garantie ;

4o Les remises en garantie sont effectuées dans le cadre d'opérations à terme d'instruments financiers réalisées de gré à gré, de prêts ou de mises en pension de titres prévus aux articles 38 bis et 38 bis-0 A, ou dans le cadre des opérations prévues à l'article L. 330-2 du code monétaire et financier.

II. — 1. Les titres remis par le constituant de la garantie dans les conditions prévues au I sont réputés prélevés par priorité sur les titres de même nature acquis ou souscrits à la date la plus récente.

La créance représentative des titres remis est inscrite distinctement au bilan à la valeur d'origine de ces titres. Lors de leur restitution, les titres restitués sont inscrits au bilan à cette même valeur.

2. La rémunération allouée au titre de la remise en garantie constitue un revenu de créance. Lorsque la période de remise en garantie couvre la date de paiement des revenus attachés aux titres remis, le montant de la rémunération ne peut être inférieur à la valeur des revenus auxquels le constituant a renoncé. La fraction de la rémunération qui correspond à ces produits est soumise au même régime fiscal que les revenus des titres remis en garantie.

III. — 1. Les titres reçus par le bénéficiaire de la garantie dans les conditions prévues au I et la dette représentative de l'obligation de restitution de ces titres sont inscrits distinctement au bilan du bénéficiaire de cette garantie au prix du marché au jour de la remise en garantie.

A la clôture de l'exercice, les titres reçus en garantie qui figurent au bilan du bénéficiaire de la garantie et la dette représentative de l'obligation de restitution qui résulte des contrats en cours sont inscrits au prix que ces titres ont sur le marché à cette date.

Lors de leur restitution, les titres sont réputés restitués à la valeur pour laquelle la dette représentative de l'obligation de restitution figure au bilan.

2. Les titres reçus en garantie dans les conditions prévues au I qui font l'objet d'un prêt dans les conditions prévues à l'article 38 bis ou d'une mise en pension dans les conditions prévues à l'article 38 bis-0 A sont soumis aux règles respectivement prévues au 1 bis de l'article 38 bis et au II de l'article 38 bis-0 A.

3. Lorsque le bénéficiaire de la garantie cède des titres, ceux-ci sont prélevés par priorité sur les titres de même nature reçus en garantie dans les conditions prévues au présent article à la date la plus ancienne. Les achats ultérieurs de titres de même nature sont affectés par priorité au remplacement de ces titres.

IV. — En cas de défaillance de l'une des parties, la cession est, d'un point de vue fiscal, réputée réalisée à la date de la défaillance. Dans ce cas, le résultat de la cession des titres par le constituant qui les a remis en garantie est égal à la différence entre leur valeur réelle au jour de la défaillance et leur prix de revient fiscal dans ses écritures.

Pour l'application de l'article 39 duodecies [image: images/picto.svg], les titres transférés sont censés avoir été détenus jusqu'à la date de leur remise en garantie. 




Art. 38 bis A Par dérogation à l'article 38, les établissements de crédit et les sociétés de financement mentionnés à l'article L. 511-1 du code monétaire et financier et les entreprises d'investissement mentionnées à l'article L. 531-4 du même code qui inscrivent dans un compte de titres de transaction à l'actif de leur bilan des valeurs mobilières, des titres de créances négociables ou des instruments du marché interbancaire, négociables sur un marché, sont imposés, jusqu'à leur retrait du compte ou leur cession au taux normal et dans les conditions de droit commun, sur l'écart résultant de l'évaluation de ces titres au prix du marché du jour le plus récent à la clôture de l'exercice ou à leur retrait du compte ainsi que sur les profits et les pertes dégagés lors de cette cession.

Les titres de transaction transférés au compte de titres de placement ou d'investissement y sont inscrits au prix du marché du jour le plus récent au jour du transfert. En cas de cession ultérieure de ces titres, le délai de deux ans mentionné à l'article 39 duodecies [image: images/picto.svg] est décompté à partir de la date de transfert. 

Par dérogation aux articles 38 bis et 38 bis-0 A bis, la créance représentative des titres prêtés ou remis en pleine propriété à titre de garantie est inscrite au prix du marché du jour le plus récent des titres à la date du prêt ou de la remise en pleine propriété ; elle est évaluée au prix du marché du jour le plus récent des titres considérés à la clôture de l'exercice. Lors de leur restitution, les titres sont repris au compte de titres de transaction pour la valeur de la créance à la date de la dernière évaluation. 




Art. 38 bis B I. — Lorsque des établissements de crédit, des sociétés de financement ou des entreprises d'investissement mentionnés à l'article 38 bis A achètent ou souscrivent des titres à revenu fixe pour un prix différent de leur prix de remboursement, le profit ou la perte correspondant à cette différence augmentée ou diminuée, selon le cas, du coupon couru à l'achat est réparti sur la durée restant à courir jusqu'au remboursement.

Cette répartition est effectuée de manière actuarielle en rattachant au résultat de chaque exercice une somme égale à la différence entre :

1o Les intérêts courus de l'exercice ou depuis l'acquisition, calculés en appliquant le taux d'intérêt du marché des titres concernés lors de leur acquisition au prix d'achat de ces titres augmenté ou diminué des profits ou pertes définis ci-dessus, constatés au titre des exercices antérieurs ; après le paiement du coupon d'intérêts, le prix d'achat s'entend hors coupon couru ;

2o Et les intérêts, courus de l'exercice ou depuis l'acquisition, calculés en appliquant le taux nominal à leur valeur de remboursement.

Pour les titres transférés dans les conditions mentionnées au deuxième alinéa de l'article 38 bis A, la valeur de transfert mentionnée à cet alinéa tient lieu de prix d'acquisition.

A la clôture de chaque exercice, le prix de revient des titres est augmenté ou diminué, selon le cas, de la fraction du profit ou de la perte comprise dans le résultat.

II. — Le régime défini au I s'applique aux titres à revenu fixe inscrits dans un compte de titres d'investissement ou de placement.

III. — Les titres inscrits sur un compte de titres d'investissement ne peuvent faire l'objet d'une provision pour dépréciation. Les provisions pour dépréciation constituées sur les titres à revenu fixe antérieurement à leur inscription à ce compte sont rapportées au résultat imposable de l'exercice de cette inscription, à l'exception de leur fraction qui correspond à la partie du prix d'acquisition des titres concernés qui excède leur valeur de remboursement ; cette fraction est rapportée au résultat imposable de manière échelonnée dans les conditions définies au I sur la durée restant à courir jusqu'au remboursement des titres concernés.

IV. — Pour les titres acquis avant l'ouverture du premier exercice d'application du régime défini au présent article, le montant du profit ou de la perte correspondant à la différence corrigée mentionnée au premier alinéa du I qui doit être réparti sur la durée restant à courir jusqu'au remboursement est réduit de la fraction qui aurait dû être ajoutée ou retranchée du résultat des exercices antérieurs si la méthode avait été appliquée depuis l'acquisition des titres. Cette fraction est comprise dans le résultat imposable au cours duquel le titre est cédé ou remboursé.

Les bons à moyen terme négociables détenus par un établissement bancaire qui sont inscrits à un compte de titres de placement à revenu fixe peuvent, par application de l'art. 38 bis B, faire l'objet d'une provision pour dépréciation sans qu'il soit besoin de déterminer si ces titres constituent ou non des valeurs mobilières au sens de l'art. 38 septies de l'annexe III. • CAA Nantes 25 juin 2004, [image: images/juge.jpg] no 01NT264 : RJF 2004. 1224.




Art. 38 bis B bis I. — Par exception aux dispositions des articles 38, 238 septies B et 238 septies E, lorsque les entreprises d'assurances et de capitalisation, les fonds de retraite professionnelle supplémentaire mentionnés à l'article L. 381-1 du code des assurances, les mutuelles ou unions de retraite professionnelle supplémentaire mentionnées à l'article L. 214-1 du code de la mutualité ou les institutions de retraite professionnelle supplémentaire mentionnées à l'article L. 942-1 du code de la sécurité sociale achètent ou souscrivent des titres de créances négociables sur un marché réglementé, ou des titres obligataires autres que les obligations indexées, les parts de fonds communs de créances et les titres participatifs, pour un prix différent de leur prix de remboursement, la perte ou le profit correspondant à cette différence est, pour la détermination du résultat imposable de l'entreprise, réparti sur la durée restant à courir jusqu'au remboursement. Lorsque plusieurs dates de remboursement sont prévues, la date la plus éloignée est retenue.

Cette répartition est effectuée de manière actuarielle de telle sorte qu'à la clôture de chaque exercice, la valeur comptable des titres compte tenu de cette répartition soit égale à leur valeur actuelle calculée au taux de rendement actuariel déterminé lors de leur acquisition.

Pour l'application de ces dispositions, le prix d'achat des titres s'entend hors intérêts courus.

A la clôture de chaque exercice, le prix de revient des titres est augmenté ou diminué, selon le cas, de la fraction du profit ou de la perte comprise dans le résultat imposable.

II. — Les titres soumis aux dispositions du I ne peuvent faire l'objet d'une provision pour dépréciation.

III. — Les dispositions du présent article s'appliquent pour la détermination des résultats des exercices ouverts à compter du 1er janvier 1992.

Les titres acquis au cours d'un exercice antérieur sont réputés, pour le calcul du taux de rendement actuariel mentionné au deuxième alinéa du I, avoir été acquis le 1er janvier 1992, leur durée de vie résiduelle s'appréciant également à cette date. Le profit ou la perte à répartir en application du I est déterminé à partir du prix d'achat de ces titres ; les provisions pour dépréciation afférentes à ces titres sont réintégrées dans le résultat imposable du premier exercice d'application de cette répartition. Toutefois, les entreprises peuvent choisir pour ces titres de ne pas appliquer les dispositions du I si leur prix d'achat est inférieur à leur prix de remboursement ; le choix ainsi effectué s'applique à l'ensemble des titres acquis avant cette date. 




Art. 38 bis C Par exception aux dispositions de l'article 38, les contrats d'échange de taux d'intérêt ou de devises conclus par les établissements de crédit, les sociétés de financement ou les entreprises d'investissement mentionnés à l'article 38 bis A et qui sont affectés à la couverture d'instruments financiers évalués à leur valeur de marché ou à la gestion spécialisée d'une activité de transaction, sont évalués à leur valeur de marché à la clôture de chaque exercice ou à la date à laquelle ils cessent de remplir les conditions pour être soumis à cette règle d'évaluation. L'écart résultant de cette évaluation constitue un élément du résultat imposable au taux normal.

Si les conditions prévues par le premier alinéa ne sont plus remplies, l'évaluation des contrats à leur valeur de marché cesse de s'appliquer ; dans ce cas, les flux de trésorerie relatifs à ces contrats sont rattachés aux résultats selon la règle des intérêts courus. Corrélativement le profit ou la perte résultant de cette évaluation est respectivement retranché ou ajoutée aux résultats imposables selon une répartition effectuée de manière actuarielle sur la durée restant à courir jusqu'à l'échéance des contrats concernés. 

Pour l'application des dispositions du premier alinéa, la valeur de marché du contrat est déterminée, à la clôture de l'exercice, par actualisation des flux de trésorerie futurs en fonction du taux d'intérêt du marché correspondant ; cette valeur est corrigée afin de tenir compte des risques de contrepartie et de la valeur actualisée des charges afférentes au contrat. — V. Ann. III, art. 2 E. [image: images/picto.svg] 

Les provisions pour pertes afférentes à des contrats d'échange de taux d'intérêt ou de devises non soumis aux dispositions du premier alinéa ne sont pas déductibles des résultats imposables.

Les soultes constatées lors de la conclusion de contrats d'échange de taux d'intérêt ou de devises non soumis aux dispositions du premier alinéa sont rapportées aux résultats imposables de manière échelonnée selon une répartition actuarielle sur la durée de vie des contrats concernés. Lorsque ces contrats sont, postérieurement à leur conclusion, soumis aux dispositions du premier alinéa, la fraction des soultes non encore rapportée aux bases de l'impôt est comprise dans le résultat de l'exercice au cours duquel intervient leur changement d'affectation. 

Les modalités d'évaluation des contrats soumis aux règles exposées au premier alinéa font l'objet d'un état détaillé soumis au contrôle de la commission mentionnée au troisième alinéa, qui permet de justifier les taux retenus pour les calculs d'actualisation ; cet état est tenu à la disposition de l'administration.

Pour l'application des dispositions du présent article, autres que celles prévues au dernier membre de la première phrase du deuxième alinéa, sont assimilés à des contrats d'échange de taux d'intérêt les contrats conclus de gré à gré destinés à garantir aux parties un taux d'intérêt portant sur un capital de référence, une durée ou une ou plusieurs échéances futures ainsi que ceux destinés à garantir des plafonds ou des planchers de taux d'intérêt. 

Al. disjoint. 

Un décret fixe les modalités d'application du présent article. 




Art. 38 ter Lorsqu'une entreprise de crédit-bail donne en location un fonds de commerce, un fonds artisanal ou l'un de leurs éléments incorporels non amortissables ou des parts sociales ou des actions de sociétés commerciales non négociables sur un marché réglementé dans les conditions prévues au 3 ou au 4 de l'article L. 313-7 du code monétaire et financier, les sommes correspondant à la quote-part de loyer prise en compte pour la fixation du prix de vente convenu pour l'acceptation de la promesse unilatérale de vente ne constituent pas un élément de son résultat imposable si le versement de ces sommes fait naître à l'égard du locataire une dette d'égal montant constatée au bilan de l'entreprise de crédit-bail. 

Pour la détermination de la plus-value de cession imposable lors de l'acceptation par le locataire de la promesse unilatérale de vente, le prix de vente convenu au contrat est majoré de la quote-part de loyer définie au premier alinéa.

Un décret fixe les modalités d'application de cette disposition, notamment les obligations déclaratives. — V. Ann. III, art. 38 quindecies E. [image: images/picto.svg] 




Art. 38 quater Par dérogation aux dispositions de l'article 38, lorsqu'un contrat d'assurance sur la vie a été souscrit auprès d'une compagnie d'assurances par une entreprise sur la tête d'un dirigeant ou d'une personne jouant un rôle déterminant dans le fonctionnement de l'exploitation, le profit qui résulte de l'indemnisation du préjudice économique subi par l'entreprise consécutivement au décès peut être réparti par parts égales sur l'année de sa réalisation et sur les quatre années suivantes. Dans ce cas, l'entreprise échelonne, par parts égales sur les mêmes années, la déduction du montant global des primes qu'elle a acquittées en exécution de ces contrats et qui n'ont pas été précédemment déduites des résultats imposables de l'entreprise. — Ces dispositions sont applicables aux résultats des exercices clos à compter du 31 déc. 2004. 

Les sommes dont l'imposition a été différée en application de l'alinéa précédent sont rapportées au bénéfice imposable de l'exercice de la cession ou de la cessation de l'entreprise. 




Art. 38 quinquies L'entreposage d'une production agricole par un exploitant soumis à un régime réel d'imposition chez un tiers puis, le cas échéant, sa reprise n'entraînent pas la constatation d'un profit ou d'une perte pour la détermination du résultat imposable, sous réserve que les produits agricoles restent inscrits dans les stocks au bilan de l'exploitant.

Pour l'application du premier alinéa, constitue une convention d'entreposage le contrat par lequel une production agricole fait l'objet d'un dépôt non individualisé dans les magasins d'une entreprise qui est chargée de la stocker, de la transformer ou de réaliser d'autres prestations sur cette production et peut être reprise à l'identique ou à l'équivalent par l'exploitant.

La production agricole entreposée qui ne fait pas l'objet d'une reprise demeure inscrite dans les stocks au bilan de l'exploitant pour sa valeur à la date de clôture de l'exercice au cours duquel l'entreposage est intervenu, majorée des seuls frais facturés par l'organisme entrepositaire, jusqu'à la date de perception des sommes représentatives de la cession des produits considérés ou des acomptes perçus sur ces sommes.

La production agricole qui fait l'objet d'un entreposage, puis d'une reprise par l'exploitant demeure inscrite dans les stocks au bilan de l'exploitant jusqu'au transfert du contrôle et des avantages économiques futurs attachés à cette production. — V. Ann. III, art. 2 F. [image: images/picto.svg] 

1. Modalités d'imposition des productions agricoles entreposées. Aménagements du dispositif. Modalités de valorisation des stocks inscrits au bilan de l'exploitant. Date d'imposition de la production agricole entreposée. * BOI-BA-BASE-20-20-20-30 nos 280 à 510 du 7 sept. 2016. 

2. Pour les exercices clos à compter du 1er janv. 2010, les règles d'imposition relatives aux productions agricoles entreposées chez un tiers sont applicables aux apports de raisins réalisés par les viticulteurs associés de caves coopératives. * Rescrit 30 mars 2010 : no 2010/19 FP * BOI-BA-BASE-20-20-20-30 no 490 du 7 sept. 2016.




Art. 38 quinquies A I. — Par dérogation aux dispositions du 1 de l'article 38, le résultat imposable de la Banque de France est déterminé sur la base des règles comptables définies en application de l'article L. 144-4 du code monétaire et financier et de la convention visée à l'article L. 141-2 du même code.

Le résultat imposable de la Banque de France est établi : 

1o Après déduction des montants mentionnés au quatrième alinéa de l'article L. 612-18 du même code ; 

2o Après intégration des montants mentionnés au cinquième alinéa de l'article L. 612-18 précité. 

II. — Pour l'application des dispositions du 2 de l'article 38, les éléments suivants ne sont pas retenus dans la définition de l'actif net de la Banque de France :

1o La réserve de réévaluation des réserves en or de l'État et la réserve de réévaluation des réserves en devises de l'État définies par la convention visée à l'article L. 141-2 du code monétaire et financier ; 

2o Les comptes de réévaluation définis par les règles obligatoires de comptabilisation et d'évaluation arrêtées en vue de l'établissement du bilan consolidé du Système européen de banques centrales conformément à l'article 26 du protocole annexé au traité instituant la Communauté européenne sur les statuts du Système européen de banques centrales et de la Banque centrale européenne.




Art. 38 sexies Lorsque les ristournes accordées par une société coopérative agricole mentionnée à l'article L. 521-1 du code rural et de la pêche maritime à un associé coopérateur prennent la forme de l'attribution de parts sociales de cette société, l'imposition du produit comptabilisé au titre de ces ristournes par cet associé peut, sur option, faire l'objet d'un report d'imposition jusqu'à la date de cession, de transmission ou d'apport des parts ainsi attribuées ou jusqu'à la date de cessation d'activité si celle-ci est antérieure.

Un décret précise les obligations déclaratives nécessaires à l'application du premier alinéa. — V. Ann. III, art. 2 C bis à 2 C quater [image: images/picto.svg]. 




Art. 38 septies I. — Les plus-values réalisées à l'occasion d'échanges de terres agricoles, effectués dans le cadre d'un aménagement foncier rural au sens de l'article L. 121-1 du code rural et de la pêche maritime par les sociétés d'aménagement foncier et d'établissement rural et les sociétés dont l'activité principale est de nature agricole, au sens de l'article 63 du présent code, qui sont passibles de l'impôt sur les sociétés peuvent, sur option, faire l'objet d'un report d'imposition jusqu'à l'un des événements mentionnés au II du présent article. 

Le ou les biens remis ou reçus en contrepartie des terres agricoles peuvent également être des actions ou parts de sociétés dont l'activité principale est de nature agricole au sens de l'article 63 ou ayant pour objet principal la propriété agricole. 

En cas d'échange avec soulte, la plus-value réalisée est, à concurrence du montant de la soulte reçue, comprise dans le bénéfice de l'exercice au cours duquel intervient l'échange. 

En cas d'échange de terres contre des actions ou parts de sociétés, la plus-value réalisée, déduction faite de l'éventuelle soulte, afférente à la cession des actions ou parts est comprise dans le bénéfice de l'exercice au cours duquel intervient l'échange à proportion de la valeur au jour de l'échange des éléments de l'actif de la société autres que des terres agricoles sur l'actif total de la société dont les titres sont échangés. 

II. — Il est mis fin au report d'imposition mentionné au I : 

1o En cas de cession des terres reçues en échange ; 

2o En cas de cession des actions ou parts reçues en échange ou en cas de cession des terres figurant au jour de l'échange à l'actif de la société concernée par l'échange. 

En cas de cession partielle des éléments mentionnés aux 1o ou 2o, la plus-value mise en report est imposable à proportion des actifs cédés. 

Les dispositions du présent art. s'appliquent à l'IR dû au titre de l'année 2017 et des années suivantes et à l'IS dû au titre des exercices clos à compter du 31 déc. 2017 (L. no 2017-1775 du 28 déc. 2017, art. 15).




Art. 39 1. Le bénéfice net est établi sous déduction de toutes charges, celles-ci comprenant, sous réserve des dispositions du 5, notamment :

1o Les frais généraux de toute nature, les dépenses de personnel et de main-d'œuvre, le loyer des immeubles dont l'entreprise est locataire.

Toutefois les rémunérations ne sont admises en déduction des résultats que dans la mesure où elles correspondent à un travail effectif et ne sont pas excessives eu égard à l'importance du service rendu. Cette disposition s'applique à toutes les rémunérations directes ou indirectes, y compris les indemnités, allocations, avantages en nature et remboursements de frais. 

Une entreprise mettant à disposition de manière temporaire un salarié dans les conditions prévues à l'article L. 8241-3 du code du travail peut déduire les salaires, charges sociales afférentes et frais professionnels remboursés au salarié mis à disposition, même lorsqu'elle ne refacture que partiellement ces coûts à l'entreprise bénéficiaire de la mise à disposition. Le bénéfice de la déduction, pour la part excédant la refacturation, est subordonné au respect du règlement (UE) (L. no 2025-127 du 14 févr. 2025, art. 77-I-2o, applicable aux aides octroyées à compter du 1er janv. 2024) « 2023/2831 de la Commission du 13 décembre 2023 [ancienne rédaction : no 1407/2013 de la Commission du 18 décembre 2013] » relatif à l'application des articles 107 et 108 du traité sur le fonctionnement de l'Union européenne aux aides de minimis. 

1o bis Pour les exercices clos à compter du 31 décembre 1987 et sous réserve des dispositions du 9, l'indemnité de congé payé calculée dans les conditions prévues aux articles L. 3141-24 à L. 3141-27 du code du travail, y compris les charges sociales et fiscales afférentes à cette indemnité.

Par exception aux dispositions du premier alinéa et sur option irrévocable de l'entreprise, cette indemnité ainsi que les charges sociales et fiscales y afférentes revêtent du point de vue fiscal le caractère d'un salaire de substitution qui constitue une charge normale de l'exercice au cours duquel le salarié prend le congé correspondant. Cette option ne peut pas être exercée par les entreprises créées après le 31 décembre 1986. Elle est exercée avant l'expiration du délai de dépôt de la déclaration des résultats du premier exercice clos à compter du 31 décembre 1987. — L'option est formulée sur un imprimé conforme au modèle établi par l'administration (Décr. no 87-1029 du 22 déc. 1987, art. 7, JO 24 déc.).

Pour les exercices clos avant le 31 décembre 1987, l'indemnité de congé payé calculée dans les conditions prévues aux articles L. 3141-24 à L. 3141-27 du code du travail revêt du point de vue fiscal le caractère d'un salaire de substitution qui constitue une charge normale de l'exercice au cours duquel le salarié prend le congé correspondant. Pour la détermination des résultats imposables des exercices clos du 1er janvier 1986 au 30 décembre 1987, il en est de même des charges sociales et fiscales afférentes à cette indemnité.

Un décret fixe les modalités d'application de ces dispositions ; — V. Ann. III, art. 49 octies à 49 octies D. [image: images/picto.svg] 

1o ter Pour les emprunts contractés à compter du 1er janvier 1993, la fraction, courue au cours de l'exercice, de la rémunération égale à la différence entre les sommes ou valeurs à verser, autres que les intérêts, et celles reçues à l'émission, lorsque cette rémunération excède 10 % des sommes initialement mises à la disposition de l'emprunteur.

Cette fraction courue est déterminée de manière actuarielle, selon la méthode des intérêts composés.

Pour les emprunts dont le montant à rembourser est indexé, ces dispositions s'appliquent à la fraction de la rémunération qui est certaine dans son principe et son montant dès l'origine, si cette fraction excède 10 % des sommes initialement mises à la disposition de l'emprunteur. Elles ne sont pas applicables aux emprunts convertibles et à ceux dont le remboursement est à la seule initiative de l'emprunteur ;

1o quater Sur option irrévocable et globale de l'émetteur pour une période de deux ans, les frais d'émission des emprunts répartis, par fractions égales ou au prorata de la rémunération courue, sur la durée des emprunts émis pendant cette période. 

En cas de remboursement anticipé d'un emprunt, de conversion ou d'échange, les frais d'émission non encore déduits sont admis en charge au prorata du capital remboursé, converti ou échangé.

Ces dispositions ne sont pas applicables aux emprunts dont le remboursement est à la seule initiative de l'emprunteur.

Un décret fixe les conditions d'application de ces dispositions, notamment en ce qui concerne les modalités d'option et les obligations déclaratives ; — V. Ann. III, art. 2 D. [image: images/picto.svg] 

2o Sauf s'ils sont pratiqués par une copropriété de navires, une copropriété de cheval de course ou d'étalon, les amortissements réellement effectués par l'entreprise, dans la limite de ceux qui sont généralement admis d'après les usages de chaque nature d'industrie, de commerce ou d'exploitation et compte tenu des dispositions de l'article 39 A, sous réserve des dispositions de l'article 39 B. — V. art. 39 E [image: images/picto.svg] et 61 A [image: images/picto.svg] pour la détermination des résultats d'une copropriété de navires, et art. 39 F et 61 A pour la détermination des résultats d'une copropriété de cheval de course ou d'étalon.

(L. no 2021-1900 du 30 déc. 2021, art. 23-I-1o) « Toutefois, ne sont pas admis en déduction les amortissements des fonds commerciaux. 

« Par dérogation au deuxième alinéa du présent 2o, sont admis en déduction les amortissements constatés dans la comptabilité des entreprises au titre des fonds commerciaux lorsqu'ils sont acquis à compter du 1er janvier 2022 et jusqu'au 31 décembre 2025. » (L. no 2022-1157 du 16 août 2022, art. 7-I-1o) « Le présent alinéa ne s'applique pas aux fonds acquis auprès d'une entreprise liée au sens du 12 du présent article ou auprès d'une entreprise, y compris une entreprise individuelle, placée, dans les conditions définies au a du même 12, sous le contrôle de la même personne physique que l'entreprise qui acquiert le fonds. » — Les dispositions issues de la L. no 2022-1157 du 16 août 2022 s'appliquent aux acquisitions de fonds commerciaux intervenues à compter du 18 juill. 2022 (L. préc., art. 7-II).

Les décrets en Conseil d'État prévus à l'article 273 fixent les conséquences des déductions prévues à l'article 271 sur la comptabilisation et l'amortissement des biens ; — V. Ann. II, art. 15 [image: images/picto.svg] et 209-II [image: images/picto.svg]. 

3o Les intérêts servis aux associés à raison des sommes qu'ils laissent ou mettent à la disposition de la société, en sus de leur part du capital, quelle que soit la forme de la société, dans la limite de ceux calculés à un taux égal à la moyenne annuelle des taux effectifs moyens pratiqués par les établissements de crédit et les sociétés de financement pour des prêts à taux variable aux entreprises, d'une durée initiale supérieure à deux ans.

Cette déduction est subordonnée à la condition que le capital ait été entièrement libéré.

A compter du 1er janvier 1983, les produits des clauses d'indexation afférentes aux sommes mises ou laissées à la disposition d'une société par ses associés ou ses actionnaires sont assimilés à des intérêts.

La rémunération mentionnée au 1o ter est retenue pour l'appréciation de la limitation prévue au premier alinéa.

La limite prévue au premier alinéa n'est pas applicable aux intérêts afférents aux avances consenties par une société à une autre société lorsque la première possède, au regard de la seconde, la qualité de société mère au sens de l'article 145 et que ces avances proviennent de sommes empruntées par offre au public sur le marché obligataire, à l'exception des offres mentionnées au 1o ou au 2o de l'article L. 411-2 du code monétaire et financier ou à l'article L. 411-2-1 du même code, ou par émission de titres de créances mentionnés au premier alinéa de l'article 124 B ; dans ce cas, les intérêts sont déductibles dans la limite des intérêts des ressources ainsi collectées par la société mère pour le compte de sa ou de ses filiales. Ces dispositions sont applicables aux intérêts afférents aux ressources empruntées à compter du 1er janvier 1986. Elles cessent de s'appliquer pour la détermination des résultats imposables des exercices ouverts à compter du 1er janvier 1988.

Les conditions d'application de l'alinéa précédent, notamment les obligations déclaratives des sociétés mentionnées, sont fixées par décret ;

3o bis Abrogé. 

4o Sous réserve des dispositions de l'article 153, les impôts à la charge de l'entreprise, mis en recouvrement au cours de l'exercice, à l'exception des impôts prélevés par un État ou territoire conformément aux stipulations d'une convention fiscale d'élimination des doubles impositions en matière d'impôt sur les revenus conclue par cet État ou territoire avec la France (L. no 2023-1322 du 29 déc. 2023, art. 33-I-2o) « , de l'impôt complémentaire mentionné au deuxième alinéa de l'article 223 VJ », des taxes prévues aux articles 231 ter, (L. no 2022-1726 du 30 déc. 2022, art. 75-I-2o) « 231 quater, » 235 ter X (L. no 2025-127 du 14 févr. 2025, art. 95-I-1o) « , 235 ter XB », 235 ter ZE bis et 990 G (L. no 2023-1322 du 29 déc. 2023, art. 100-II-1o) « du présent code ainsi qu'au 1o de l'article L. 421-94 et à l'article L. 425-1 du code des impositions sur les biens et services » et, pour les rappels de taxe sur la valeur ajoutée afférents à des opérations au titre desquelles la taxe due peut être totalement ou partiellement déduite par le redevable lui-même, du montant de la taxe déductible. — Les dispositions issues de la L. no 2022-1726 du 30 déc. 2022 s'appliquent à compter des impositions établies au titre de l'année 2023 (L. préc., art. 75-II). — Les dispositions du présent al. issues de la L. no 2025-127 du 14 févr. 2025 s'appliquent aux opérations de réduction de capital réalisées à compter du 1er mars 2025 (L. no 2025-127 du 14 févr. 2025, art. 95-III-A). 

Par exception aux dispositions du premier alinéa, lorsque, en application du huitième alinéa de l'article 1679 quinquies [image: images/picto.svg], un redevable réduit le montant du solde de cotisation foncière des entreprises du montant du dégrèvement attendu du plafonnement de la contribution économique territoriale due au titre de la même année, le montant de la cotisation foncière des entreprises déductible du bénéfice net est réduit dans les mêmes proportions. Corrélativement, le montant du dégrèvement ainsi déduit ne constitue pas un produit imposable, lorsqu'il est accordé ultérieurement ; 

4o bis Le prélèvement opéré au titre de l'article 4 modifié de la loi no 51-675 du 24 mai 1951, relative à la construction navale, et faisant l'objet d'un ordre de versement émis au cours de l'exercice ;

4o ter Abrogé.

4o quater Abrogé. 

5o Les provisions constituées en vue de faire face à des pertes ou charges nettement précisées et que des événements en cours rendent probables, à condition qu'elles aient été effectivement constatées dans les écritures de l'exercice. Toutefois, ne sont pas déductibles les provisions que constitue une entreprise en vue de faire face au versement d'allocations en raison du départ à la retraite ou préretraite des membres ou anciens membres de son personnel, ou de ses mandataires sociaux. Les provisions pour pertes afférentes à des opérations en cours à la clôture d'un exercice ne sont déductibles des résultats de cet exercice qu'à concurrence de la perte qui est égale à l'excédent du coût de revient des travaux exécutés à la clôture du même exercice sur le prix de vente de ces travaux compte tenu des révisions contractuelles certaines à cette date. S'agissant des produits en stock à la clôture d'un exercice, les dépenses non engagées à cette date en vue de leur commercialisation ultérieure ne peuvent, à la date de cette clôture, être retenues pour l'évaluation de ces produits en application des dispositions du 3 de l'article 38, ni faire l'objet d'une provision pour perte.

La dépréciation des œuvres d'art inscrites à l'actif d'une entreprise peut donner lieu à la constitution d'une provision. Cette dépréciation doit être constatée par un expert agréé près les tribunaux lorsque le coût d'acquisition de l'œuvre est supérieur à 7 600 €.

Un décret fixe les règles d'après lesquelles des provisions pour fluctuation des cours peuvent être retranchées des bénéfices des entreprises dont l'activité consiste essentiellement à transformer directement des matières premières acquises sur les marchés internationaux ou des matières premières acquises sur le territoire national et dont les prix sont étroitement liés aux variations des cours internationaux. — V. Ann. III, art. 3 à 10 septies [image: images/picto.svg].

Pour les entreprises dont l'objet principal est de faire subir en France la première transformation au pétrole brut, le montant de la provision pour fluctuation des cours ne peut excéder 69 % de la limite maximale de la provision calculée conformément aux dispositions législatives et réglementaires en vigueur. L'excédent éventuel de la provision antérieurement constituée, par rapport à la nouvelle limite maximale calculée à la clôture du premier exercice auquel elle s'applique, est rapporté au bénéfice imposable de cet exercice. Ces dispositions s'appliquent pour la détermination des résultats des exercices clos à compter du 24 septembre 1975. — V. Ann. III, art. 3 à 10 septies [image: images/picto.svg].

Les dispositions des troisième et quatrième alinéas cessent de s'appliquer pour la détermination des résultats des exercices clos à compter du 31 décembre 1997. Les provisions pour fluctuation des cours inscrites au bilan à l'ouverture du premier exercice clos à compter de cette même date sont rapportées, par fractions égales, aux résultats imposables de ce même exercice et des deux exercices suivants.

Toutefois, les dispositions de la dernière phrase de l'alinéa qui précède ne sont pas applicables au montant des provisions visées à la même phrase qui sont portées, à la clôture du premier exercice clos à compter du 31 décembre 1997, à un compte de réserve spéciale. Les sommes inscrites à cette réserve ne peuvent excéder 9 146 941 €.

Les sommes prélevées sur la réserve mentionnée à l'alinéa précédent sont rapportées aux résultats de l'exercice en cours lors de ce prélèvement. Cette disposition n'est toutefois pas applicable :

a) Si l'entreprise est dissoute ;

b) Si la réserve est incorporée au capital ; en cas de réduction de capital avant la fin de la cinquième année suivant celle au cours de laquelle est intervenue l'incorporation au capital de la réserve, les sommes qui ont été incorporées au capital sont rapportées aux résultats de l'exercice au cours duquel intervient cette réduction. Le montant de la reprise est, s'il y a lieu, limité au montant de cette réduction ;

c) En cas d'imputation de pertes sur la réserve spéciale, les pertes ainsi annulées cessent d'être reportables.

Sous réserve des dispositions prévues au quatorzième alinéa, les entreprises peuvent, d'autre part, en ce qui concerne les variations de prix postérieures au 30 juin 1959, pratiquer en franchise d'impôt une provision pour hausse des prix lorsque, pour une matière ou un produit donné, il est constaté, au cours d'une période ne pouvant excéder deux exercices successifs clos postérieurement à cette date, une hausse de prix supérieure à 10 %. Le montant de la dotation à cette provision ne peut excéder 15 millions d'euros par période de douze mois, au titre de chaque exercice, majoré le cas échéant d'une fraction égale à 10 % de la dotation à cette provision déterminée dans les conditions prévues à la phrase précédente. Toutefois, pour les entreprises dont la durée moyenne de rotation des stocks, pondérée par matières et produits, est supérieure à un an, le plafond fixé à la phrase précédente est multiplié par cette durée moyenne, exprimée en mois, divisée par douze. 

La provision pratiquée à la clôture d'un exercice en application de l'alinéa précédent est rapportée de plein droit aux bénéfices imposables de l'exercice en cours à l'expiration de la sixième année suivant la date de cette clôture. Toutefois, la réintégration dans les bénéfices pourra être effectuée après la sixième année dans les secteurs professionnels où la durée normale de rotation des stocks est supérieure à trois ans. Dans ce dernier cas, les entreprises effectueront la réintégration dans un délai double de celui de la rotation normale des stocks.

Un décret fixe les modalités d'application des deux alinéas qui précèdent. — V. Ann. III, art. 10 nonies à 10 terdecies [image: images/picto.svg].

Les matières, produits ou approvisionnements existant en stock à la clôture de chaque exercice et qui peuvent donner lieu à la constitution de la provision pour fluctuation des cours prévue au troisième alinéa n'ouvrent pas droit à la provision pour hausse des prix.

Les provisions qui, en tout ou en partie, reçoivent un emploi non conforme à leur destination ou deviennent sans objet au cours d'un exercice ultérieur sont rapportées aux résultats dudit exercice. Lorsque le rapport n'a pas été effectué par l'entreprise elle-même, l'administration peut procéder aux rectifications nécessaires dès qu'elle constate que les provisions sont devenues sans objet. (L. no 2021-1900 du 30 déc. 2021, art. 23-I-2o) « Par dérogation, la provision constituée à raison d'un fonds commercial dont l'amortissement est admis en déduction en application du troisième alinéa du 2o du 1 du présent article est rapportée aux résultats imposables de chacun des exercices suivant celui au titre duquel elle a été déduite, pour un montant égal à la différence entre l'amortissement qui aurait été pratiqué si la provision n'avait pas été comptabilisée et l'amortissement effectivement comptabilisé à la clôture de l'exercice. » 

Par dérogation aux dispositions des premier et quinzième alinéas, la provision pour dépréciation qui résulte éventuellement de l'estimation du portefeuille est soumise au régime fiscal des moins-values à long terme défini au 2 du I de l'article 39 quindecies [image: images/picto.svg] ; si elle devient ultérieurement sans objet, elle est comprise dans les plus-values à long terme de l'exercice, visées au 1 du I de l'article 39 quindecies. La provision pour dépréciation constituée antérieurement, le cas échéant, sur des titres financiers prêtés n'est pas réintégrée ; elle doit figurer sur une ligne distincte au bilan et demeurer inchangée jusqu'à la restitution de ces titres. 

Toutefois, pour les exercices ouverts à partir du 1er janvier 1974, les titres de participation ne peuvent faire l'objet d'une provision que s'il est justifié d'une dépréciation réelle par rapport au prix de revient. Pour l'application de la phrase précédente, constituent des titres de participation les parts ou actions de sociétés revêtant ce caractère sur le plan comptable. Il en va de même des actions acquises en exécution d'une offre publique d'achat ou d'échange par l'entreprise qui en est l'initiatrice ainsi que des titres ouvrant droit au régime des sociétés mères à condition de détenir au moins 5 % des droits de vote de la société émettrice », si ces actions ou titres sont inscrits en comptabilité au compte de titres de participation ou à une subdivision spéciale d'un autre compte du bilan correspondant à leur qualification comptable. 

Les provisions pour dépréciation, en ce qui concerne les titres et actions susvisés, précédemment comptabilisées seront rapportées aux résultats des exercices ultérieurs à concurrence du montant des provisions de même nature constituées à la clôture de chacun de ces exercices ou, le cas échéant, aux résultats de l'exercice de cession.

Toutefois, les dotations aux provisions pour dépréciation comptabilisées au titre de l'exercice sur l'ensemble des titres de participation définis au dix-septième alinéa ne sont pas déductibles à hauteur du montant des plus-values latentes existant à la clôture du même exercice sur les titres appartenant à cet ensemble. Pour l'application des dispositions de la phrase précédente, les plus-values latentes, qui s'entendent de la différence existant entre la valeur réelle de ces titres à la clôture de l'exercice et leur prix de revient corrigé des plus ou moins-values en sursis d'imposition sur ces mêmes titres, sont minorées du montant des provisions non admises en déduction au titre des exercices précédents en application de la même phrase et non encore rapportées au résultat à la clôture de l'exercice. Le montant des dotations ainsi non admis en déduction est affecté à chaque titre de participation provisionné à proportion des dotations de l'exercice comptabilisées sur ce titre. Le présent alinéa s'applique aux seuls titres de sociétés à prépondérance immobilière définies au a sexies-0 bis du I de l'article 219 pour la détermination des résultats des exercices ouverts à compter du 1er janvier 2007. 

Les dotations aux provisions non admises en déduction au titre d'un exercice et affectées à un titre de participation en application de l'alinéa précédent viennent minorer le montant des provisions pour dépréciation sur ce titre rapporté au résultat des exercices ultérieurs. 

La dépréciation de titres prêtés dans les conditions prévues à l'article L. 211-22 du code monétaire et financier ne peut donner lieu, de la part du prêteur ou de l'emprunteur, à la constitution d'une provision. De même le prêteur ne peut constituer de provision pour dépréciation de la créance représentative de ces titres.

La dépréciation des titres financiers qui sont l'objet d'une pension dans les conditions prévues par les articles L. 211-27 à L. 211-34 du code monétaire et financier, ne peut donner lieu, de la part du cessionnaire, à la constitution d'une provision déductible sur le plan fiscal.

La dépréciation des titres qui font l'objet d'une remise en garantie dans les conditions prévues à l'article 38 bis-0 A bis ne peut donner lieu à la constitution d'une provision déductible sur le plan fiscal. De même, le constituant ne peut déduire de provision pour dépréciation de la créance représentative de ces titres. 

Par exception aux dispositions du seizième alinéa, la provision éventuellement constituée par une entreprise en vue de faire face à la dépréciation d'une participation dans une filiale implantée à l'étranger n'est admise sur le plan fiscal que pour la fraction de son montant qui excède les sommes déduites en application des dispositions de l'article 39 octies A et non rapportées au résultat de l'entreprise. Cette disposition s'applique pour la détermination des résultats des exercices ouverts à compter du 1er janvier 1988.

Les dispositions de l'alinéa précédent sont également applicables à la fraction du montant de la provision pour dépréciation mentionnée à cet alinéa, qui excède les sommes déduites en application de l'article 39 octies D ; cette disposition s'applique pour la détermination des résultats des exercices ouverts à compter du 1er janvier 1992.

La provision éventuellement constituée en vue de faire face à la dépréciation d'éléments d'actif non amortissables reçus lors d'une opération placée sous l'un des régimes prévus aux articles mentionnés au II de l'article 54 septies ou réévalués dans les conditions prévues à l'article 238 bis JB, est déterminée par référence à la valeur fiscale des actifs auxquels les éléments reçus se sont substitués ou à celle des actifs réévalués. 

La provision constituée par l'entreprise en vue de faire face à l'obligation de renouveler un bien amortissable dont elle assure l'exploitation est déductible, à la clôture de l'exercice, dans la limite de la différence entre le coût estimé de remplacement de ce bien à la clôture du même exercice et son prix de revient initial affectée d'un coefficient progressif. Ce coefficient est égal au quotient du nombre d'années d'utilisation du bien depuis sa mise en service sur sa durée totale d'utilisation.

Les dotations à la provision visée au vingt-septième alinéa ne sont pas déductibles si elles sont passées après l'expiration du plan de renouvellement en vigueur au 15 septembre 1997 ou, pour les biens mis en service après cette date, après l'expiration du plan initial de renouvellement.

La fraction de la provision pour renouvellement régulièrement constituée, figurant au bilan du dernier exercice clos avant le 31 décembre 1997 et qui, à la clôture des exercices suivants, est supérieure au montant déterminé en application des vingt-septième et vingt-huitième alinéas et n'a pas été utilisée, n'est pas rapportée au résultat de ces exercices, sous réserve des dispositions du quinzième alinéa.

Lorsque le bien à renouveler ne fait pas l'objet de dotations aux amortissements déductibles pour la détermination du résultat imposable de l'entreprise, le prix de revient initial du bien est retenu pour une valeur nulle.

Dans l'hypothèse où cette obligation de renouvellement est mise à la charge d'un tiers, les dispositions des vingt-septième à trentième alinéas sont applicables à celui-ci.

Les provisions pour indemnités de licenciement constituées en vue de faire face aux charges liées aux licenciements pour motif économique ne sont pas déductibles des résultats des exercices clos à compter du 15 octobre 1997. Les provisions pour indemnités de licenciement constituées à cet effet et inscrites au bilan à l'ouverture du premier exercice clos à compter du 15 octobre 1997 sont rapportées aux résultats imposables de cet exercice.

Les provisions constituées en vue de faire face au risque de change afférent aux prêts soumis, sur option, aux dispositions prévues au quatrième alinéa du 4 de l'article 38 ne sont pas déductibles du résultat imposable.

Les dotations aux provisions pour dépréciation comptabilisées au titre de l'exercice sur l'ensemble des immeubles de placement ne sont pas déductibles à hauteur du montant des plus-values latentes sur ces mêmes immeubles existant à la clôture du même exercice. Pour l'application de cette disposition, constituent des immeubles de placement les biens immobiliers inscrits à l'actif immobilisé et non affectés par l'entreprise à sa propre exploitation industrielle, commerciale ou agricole ou à l'exercice d'une profession non commerciale, à l'exclusion des biens mis à la disposition ou donnés en location à titre principal à des entreprises liées au sens du 12 de l'article 39 affectant ce bien à leur propre exploitation. Pour l'application des dispositions de la première phrase, les plus-values latentes, qui s'entendent de la différence existant entre la valeur réelle de ces immeubles à la clôture de l'exercice et leur prix de revient corrigé des plus ou moins-values en sursis d'imposition sur les immeubles appartenant à cet ensemble, sont minorées du montant des provisions non admises en déduction au titre des exercices précédents en application de la même phrase et non encore rapportées au résultat à la clôture de l'exercice.

Le montant total des dotations aux provisions non admises en déduction au titre de l'exercice en application de l'alinéa précédent vient minorer le montant total des provisions pour dépréciation des immeubles de placement rapporté au résultat des exercices ultérieurs ;

6o La contribution sociale de solidarité mentionnée à l'article L. 137-30 du code de la sécurité sociale et la taxe d'aide au commerce et à l'artisanat issue de l'article 3 modifié de la loi no 72-657 du 13 juillet 1972 instituant des mesures en faveur de certaines catégories de commerçants et artisans âgés ; 

(Ord. no 2023-1210 du 20 déc. 2023, art. 12-1o et 43, en vigueur le 1er janv. 2024 et applicable aux impositions pour lesquelles le fait générateur intervient à compter de cette date) « 6o bis La taxe sur les vidéogrammes mentionnée à l'article L. 452-28 du code des impositions sur les biens et services, la taxe sur les services d'accès à des contenus audiovisuels à la demande mentionnée à l'article L. 453-25 du même code et la taxe sur la publicité diffusée au moyen de services de contenus audiovisuels à la demande mentionnée à l'article L. 454-16 du même code ; » 

7o Les dépenses engagées dans le cadre de manifestations de caractère philanthropique, éducatif, scientifique, social, humanitaire, sportif, familial, culturel ou concourant à la mise en valeur du patrimoine artistique, à la défense de l'environnement naturel ou à la diffusion de la culture, de la langue et des connaissances scientifiques françaises, lorsqu'elles sont exposées dans l'intérêt direct de l'exploitation ;

8o Les abandons de créances à caractère commercial consentis ou supportés dans le cadre d'un plan de sauvegarde ou de redressement (L. no 2020-1721 du 29 déc. 2020, art. 19-I-1o et II, applicable aux abandons de créance consentis et aux créances de report en arrière de déficits constatées à compter du 1er janv. 2021) « ainsi que ceux consentis en application d'un accord constaté ou homologué dans les conditions prévues à l'article L. 611-8 du code de commerce » ; 

(Abrogé par L. no 2023-1322 du 29 déc. 2023, art. 110-I-C-1o) (L. no 2020-473 du 25 avr. 2020, art. 3-I-2o, applicable aux exercices clos à compter du 15 avr. 2020) « 9o Les abandons de créances de loyer et accessoires afférents à des immeubles donnés en location à une entreprise n'ayant pas de lien de dépendance avec le bailleur au sens du 12 du présent article consentis entre le 15 avril (L. no 2020-1721 du 29 déc. 2020, art. 20-VII) « 2020 et le » (L. no 2021-953 du 19 juill. 2021, art. 8) « 31 décembre 2021 », dans leur intégralité. » 

2. Les sanctions pécuniaires et pénalités de toute nature mises à la charge des contrevenants à des obligations légales ne sont pas admises en déduction des bénéfices soumis à l'impôt. 

Il en est de même du versement libératoire prévu à l'article L. 221-4 du code de l'énergie. 

2 bis. A compter de l'entrée en vigueur sur le territoire de la République de la convention sur la lutte contre la corruption d'agents publics étrangers dans les transactions commerciales internationales, les sommes versées ou les avantages octroyés, directement ou par des intermédiaires, au profit d'un agent public au sens du 4 de l'article 1er de ladite convention ou d'un tiers pour que cet agent agisse ou s'abstienne d'agir dans l'exécution de fonctions officielles, en vue d'obtenir ou conserver un marché ou un autre avantage indu dans des transactions commerciales internationales, ne sont pas admis en déduction des bénéfices soumis à l'impôt. — La Conv. préc. est entrée en vigueur le 29 sept. 2000 ; V. l'art. 15 de la Conv. publiée au Décr. no 2000-948 du 28 sept. 2000 (JO 29 sept.).

3. Les allocations forfaitaires qu'une société attribue à ses dirigeants ou aux cadres de son entreprise pour frais de représentation et de déplacement sont exclues de ses charges déductibles pour l'assiette de l'impôt lorsque parmi ces charges figurent déjà les frais habituels de cette nature remboursés aux intéressés.

Pour l'application de cette disposition, les dirigeants s'entendent, dans les sociétés de personnes et les sociétés en participation qui n'ont pas opté pour le régime fiscal des sociétés de capitaux, des associés en nom et des membres de ces sociétés.

4. Qu'elles soient supportées directement par l'entreprise ou sous forme d'allocations forfaitaires ou de remboursements de frais, sont exclues des charges déductibles pour l'établissement de l'impôt, d'une part, les dépenses et charges de toute nature ayant trait à l'exercice de la chasse ainsi qu'à l'exercice non professionnel de la pêche et, d'autre part, les charges, à l'exception de celles ayant un caractère social, résultant de l'achat, de la location ou de toute autre opération faite en vue d'obtenir la disposition de résidences de plaisance ou d'agrément, ainsi que de l'entretien de ces résidences ; les dépenses et charges ainsi définies comprennent notamment les amortissements. 

Sauf justifications, les dispositions du premier alinéa sont applicables :

1o A l'amortissement des véhicules de tourisme au sens (Ord. no 2021-1843 du 22 déc. 2021, art. 10-1o-a, en vigueur le 1er janv. 2022) « de l'article L. 421-2 du code des impositions sur les biens et services » pour la fraction de leur prix d'acquisition qui dépasse 18 300 € : 

a) Pour les véhicules (Ord. no 2021-1843 du 22 déc. 2021, art. 10-1o-b, en vigueur le 1er janv. 2022) « immatriculés en recourant à la méthode de détermination des émissions de dioxyde de carbone dite WLTP au sens de l'article L. 421-6 du code des impositions sur les biens et services[,]  » la somme mentionnée au premier alinéa du présent 1o est de : 

— 30 000 € si leurs émissions de dioxyde de carbone sont inférieures à 20 grammes par kilomètre ; 

— 20 300 € si leurs émissions de dioxyde de carbone sont supérieures ou égales à 20 grammes et inférieures à 50 grammes par kilomètre ; 

— 9 900 € si leurs émissions de dioxyde de carbone sont supérieures à 165 grammes pour ceux acquis avant le 1er janvier 2021 et à 160 grammes pour ceux acquis à compter de cette date. — Les dispositions du présent 1o-a s'appliquent aux exercices clos à compter du 1er juill. 2020 (L. no 2019-1479 du 28 déc. 2019, art. 69-VI-B, al. 3). 

b) Pour les autres véhicules, la somme mentionnée au premier alinéa du présent 1o est de 30 000 € si les émissions sont inférieures à 20 grammes par kilomètre et de 20 300 € si les émissions de dioxyde de carbone sont supérieures ou égales à 20 grammes et inférieures à 60 grammes par kilomètre. 

Elle est ramenée à 9 900 € lorsque les émissions de dioxyde de carbone sont supérieures à : 

— 155 grammes par kilomètre, pour ceux acquis entre le 1er janvier 2017 et le 31 décembre 2017 ; 

— 150 grammes par kilomètre, pour ceux acquis entre le 1er janvier 2018 et le 31 décembre 2018 ; 

— 140 grammes par kilomètre, pour ceux acquis entre le 1er janvier 2019 et le 31 décembre 2019 ; 

— 135 grammes par kilomètre, pour ceux acquis entre le 1er janvier 2020 et le 31 décembre 2020 ; 

— 130 grammes par kilomètre, pour ceux acquis à compter du 1er janvier 2021 ; 

2o En cas d'opérations de crédit-bail ou de location, à l'exception des locations de courte durée n'excédant pas trois mois non renouvelables, portant sur des véhicules de tourisme au sens (Ord. no 2021-1843 du 22 déc. 2021, art. 10-1o-a, en vigueur le 1er janv. 2022) « de l'article L. 421-2 du code des impositions sur les biens et services », à la part du loyer supportée par le locataire et correspondant à l'amortissement pratiqué par le bailleur pour la fraction du prix d'acquisition du véhicule qui excède les limites déterminées conformément au a ; 

3o Aux dépenses de toute nature résultant de l'achat, de la location ou de toute autre opération faite en vue d'obtenir la disposition de yachts ou de bateaux de plaisance à voile ou à moteur ainsi que de leur entretien ; les amortissements sont regardés comme faisant partie de ces dépenses. 

La fraction de l'amortissement des véhicules de tourisme au sens (Ord. no 2021-1843 du 22 déc. 2021, art. 10-1o-a, en vigueur le 1er janv. 2022) « de l'article L. 421-2 du code des impositions sur les biens et services » exclue des charges déductibles par les limitations ci-dessus est néanmoins retenue pour la détermination des plus-values ou moins-values résultant de la vente ultérieure des véhicules ainsi amortis.

Les dispositions du premier alinéa ne sont pas applicables aux charges exposées pour les besoins de l'exploitation et résultant de l'achat, de la location ou de l'entretien des demeures historiques classées ou inscrites (L. no 2021-710 du 4 juin 2021, art. 1er-II-1o) « au titre » des monuments historiques, des résidences servant d'adresse ou de siège de l'entreprise en application des articles L. 123-10 et L. 123-11-1 du code de commerce, ou des résidences faisant partie intégrante d'un établissement de production et servant à l'accueil de la clientèle.

5. Sont également déductibles les dépenses suivantes :

a) Les rémunérations directes et indirectes, y compris les remboursements de frais versés aux personnes les mieux rémunérées ;

b) Les frais de voyage et de déplacements exposés par ces personnes ;

c) Les dépenses et charges afférentes aux véhicules et autres biens dont elles peuvent disposer en dehors des locaux professionnels ;

d) Les dépenses et charges de toute nature afférentes aux immeubles qui ne sont pas affectés à l'exploitation ;

e) Les cadeaux de toute nature, à l'exception des objets de faible valeur conçus spécialement pour la publicité ;

f) Les frais de réception, y compris les frais de restaurant et de spectacles.

Pour l'application de ces dispositions, les personnes les mieux rémunérées s'entendent, suivant que l'effectif du personnel excède ou non 200 salariés, des dix ou des cinq personnes dont les rémunérations directes ou indirectes ont été les plus importantes au cours de l'exercice.

Les dépenses ci-dessus énumérées peuvent également être réintégrées dans les bénéfices imposables dans la mesure où elles sont excessives et où la preuve n'a pas été apportée qu'elles ont été engagées dans l'intérêt direct de l'entreprise.

Lorsqu'elles augmentent dans une proportion supérieure à celle des bénéfices imposables ou que leur montant excède celui de ces bénéfices, l'administration peut demander à l'entreprise de justifier qu'elles sont nécessitées par sa gestion. — V. Ann. II, art. 33 à 35 [image: images/picto.svg], et égal. LPF, art. L. 59 A-3o.

5 bis. Les rémunérations différées visées au 4o (Décr. no 2024-496 du 30 mai 2024, art. 1er) « du I » de l'article (Ord. no 2020-1142 du 16 sept. 2020, art. 13-1o et 19, en vigueur le 1er janv. 2021) « L. 22-10-9 [ancienne rédaction : L. 225-37-3] » du code de commerce sont admises en déduction du bénéfice net dans la limite de trois fois le plafond annuel de la sécurité sociale par bénéficiaire. 

6. Dispositions périmées.

(Abrogé par L. no 2025-127 du 14 févr. 2025, art. 11-1o) « 7. Les dépenses exposées pour la tenue de la comptabilité et, éventuellement, pour l'adhésion à un centre de gestion agréé ne sont pas prises en compte pour la détermination du résultat imposable lorsqu'elles sont supportées par l'État du fait de la réduction d'impôt mentionnée à l'article 199 quater B. » 

8. Si un fonds de commerce, un fonds artisanal ou l'un de leurs éléments incorporels non amortissables ou des parts sociales ou des actions de sociétés commerciales non négociables sur un marché réglementé sont loués dans les conditions prévues au 3 ou au 4 de l'article L. 313-7 du code monétaire et financier, la quote-part de loyer prise en compte pour la fixation du prix de vente convenu pour l'acceptation de la promesse unilatérale de vente n'est pas déductible pour l'assiette de l'impôt sur les bénéfices dû par le locataire. Elle doit être indiquée distinctement dans le contrat de crédit-bail.

Un décret fixe les modalités d'application de ces dispositions, notamment les obligations déclaratives. — V. Ann. III, art. 38 quindecies E. [image: images/picto.svg] 

9. L'indemnité de congé payé correspondant aux droits acquis durant la période neutralisée définie ci-après, calculée dans les conditions prévues aux articles L. 3141-24 à L. 3141-27 du code du travail, n'est pas déductible. Cette période neutralisée est celle qui est retenue pour le calcul de l'indemnité afférente aux droits acquis et non utilisés à l'ouverture du premier exercice clos à compter du 31 décembre 1987 ; sa durée ne peut être inférieure à celle de la période d'acquisition des droits à congé payé non utilisés à la clôture de cet exercice. L'indemnité correspondant à ces derniers droits est considérée comme déduite du point de vue fiscal.

Ces dispositions s'appliquent aux charges sociales et fiscales attachées à ces indemnités.

Un décret fixe les modalités d'application du présent 9. — V. Ann. III, art. 49 octies à 49 octies D. [image: images/picto.svg] 

10. Si un immeuble est loué dans les conditions prévues au 2 de l'article L. 313-7 du code monétaire et financier, la quote-part de loyers prise en compte pour la détermination du prix de cession de l'immeuble à l'issue du contrat et se rapportant à des éléments non amortissables n'est pas déductible du résultat imposable du crédit-preneur.

Toutefois, pour les opérations concernant les immeubles achevés après le 31 décembre 1995 et affectés à titre principal à usage de bureaux entrant dans le champ d'application de la taxe prévue à l'article 231 ter [image: images/picto.svg], autres que ceux situés dans les zones d'aide à finalité régionale et dans les zones de redynamisation urbaine définis au A du 3 de l'article 42 de la loi no 95-115 du 4 février 1995 d'orientation pour l'aménagement et le développement du territoire, la quote-part de loyer prise en compte pour la détermination du prix de cession de l'immeuble à l'issue du contrat n'est déductible du résultat imposable du crédit-preneur que dans la limite des frais d'acquisition de l'immeuble et de l'amortissement que le crédit-preneur aurait pu pratiquer s'il avait été propriétaire du bien objet du contrat. — Pour les zones d'aide à finalité régionale, V. Décr. no 2022-968 du 30 juin 2022. 

Pour l'application du premier alinéa, le loyer est réputé affecté au financement des différents éléments dans l'ordre suivant :

a) D'abord aux frais supportés par le crédit-bailleur lors de l'acquisition de l'immeuble ;

b) Ensuite aux éléments amortissables ;

c) Enfin aux éléments non amortissables.

Pour l'application des premier et deuxième alinéas, le prix convenu pour la cession de l'immeuble à l'issue du contrat est réputé affecté en priorité au prix de vente des éléments non amortissables.

Lorsque le bien n'est pas acquis à l'issue du contrat ou lorsque le contrat de crédit-bail est résilié, les quotes-parts de loyers non déductibles prévues aux premier et deuxième alinéas sont admises en déduction du résultat imposable.

Lorsque le contrat de crédit-bail est cédé, les quotes-parts de loyers non déductibles sont considérées comme un élément du prix de revient du contrat pour le calcul de la plus-value dans les conditions de l'article 39 duodecies [image: images/picto.svg] A. — V. aussi Ann. III, art. 38 quindecies I [image: images/picto.svg] et 38 quindecies K. [image: images/picto.svg]

11. Dispositions périmées (Décr. no 2013-463 du 3 juin 2013). 

12. Al. Abrogé par L. no 2018-1317 du 28 déc. 2018, art. 37-I-1o-a et III-1, pour les exercices ouverts à compter du 1er janv. 2019.

Des liens de dépendance sont réputés exister entre deux entreprises :

a) lorsque l'une détient directement ou par personne interposée la majorité du capital social de l'autre ou y exerce en fait le pouvoir de décision ;

b) lorsqu'elles sont placées l'une et l'autre, dans les conditions définies au a, sous le contrôle d'une même tierce entreprise.

12 bis. Abrogé par L. no 2018-1317 du 28 déc. 2018, art. 37-I-1o-b et III-1, pour les exercices ouverts à compter du 1er janv. 2019. 

12 ter. Les redevances de concession de licences d'exploitation de droits de la propriété intellectuelle versées à une entreprise liée au sens du 12 qui n'est pas, au titre de l'exercice en cours, soumise à raison de ces mêmes redevances à un impôt sur le revenu ou sur les bénéfices dont le taux effectif est au moins égal à 25 % sont exclues des charges déductibles pour l'établissement de l'impôt à hauteur d'une fraction de leur montant. Cette fraction est égale au produit du montant des redevances par le rapport entre, au numérateur, la différence entre 25 % et le taux effectif d'imposition auquel ont été soumises les redevances et, au dénominateur, 25 %. 

Lorsque les redevances mentionnées au premier alinéa du présent 12 ter sont versées à une entreprise qui a pris en concession, directement ou par l'intermédiaire d'entreprises liées au sens du 12, les droits mentionnés au premier alinéa du présent 12 ter auprès d'une entreprise à laquelle elle est liée au sens du 12, les conditions de déductibilité de ces redevances sont appréciées au regard de leur taux effectif d'imposition constaté au niveau de cette dernière entreprise. 

Les deux premiers alinéas du présent 12 ter s'appliquent lorsque l'entreprise au niveau de laquelle est apprécié le taux d'imposition effectif des redevances : 

1o Est établie dans un État qui n'est ni membre de l'Union européenne, ni partie à l'accord sur l'Espace économique européen ; 

2o Et bénéficie, au titre des redevances mentionnées au premier alinéa, d'un régime fiscal considéré comme dommageable par l'Organisation de coopération et de développement économiques. 

13. Sont exclues des charges déductibles pour l'établissement de l'impôt les aides de toute nature consenties à une autre entreprise, à l'exception des aides à caractère commercial. 

Le premier alinéa ne s'applique pas aux aides consenties en application d'un accord constaté ou homologué dans les conditions prévues à l'article L. 611-8 du code de commerce ni aux aides consenties aux entreprises pour lesquelles une procédure de sauvegarde, de redressement judiciaire ou de liquidation judiciaire est ouverte. 

Les aides mentionnées au deuxième alinéa qui ne revêtent pas un caractère commercial sont déductibles à hauteur de la situation nette négative de l'entreprise qui en bénéficie et, pour le montant excédant cette situation nette négative, à proportion des participations détenues par d'autres personnes que l'entreprise qui consent les aides. 

(Abrogé par L. no 2023-1322 du 29 déc. 2023, art. 110-I-C-2o) « Le présent 13 n'est pas applicable aux abandons de créances mentionnés au 9o du 1 du présent article. »

1. Principes. Eu égard au principe de l'indépendance des exercices (art. 38-2), l'art. 39-1 s'entend comme autorisant la déduction des charges payées par l'entreprise au cours de l'exercice dont les résultats doivent servir de base à l'impôt, à l'exception de celles constatées d'avance, c'est-à-dire correspondant au paiement d'un bien ou d'une prestation de service dont la livraison ou la fourniture n'interviendra qu'au cours d'un exercice ultérieur, sur les résultats duquel il y aura lieu de l'imputer. • CE 12 janv. 2004, [image: images/juge.jpg] no 243273, SA Ets Nougein : RJF 2004. 351 ; concl. Goulard au BDCF 4/04, no 45 ; Dr. fisc. 2004. 456, concl. Goulard. [image: images/losange.jpg] Aucune règle du plan comptable général de 1982 ou du plan professionnel des entreprises à commerces multiples qui a fait l'objet de l'avis de conformité no 2 du 21 décembre 1982, ni aucune autre disposition applicable au cours des années d'imposition, n'impose aux entreprises de différer l'imputation de charges exposées au cours d'un exercice pour les rattacher aux exercices au cours desquels seraient comptabilisés les produits correspondants. • Même arrêt.

2. Il appartient au contribuable, pour l'application de l'art. 39-1, de justifier tant du montant des créances de tiers, amortissements, provisions et charges qu'il entend déduire du bénéfice net défini à l'art. 38 que de la correction de leur inscription en comptabilité, c'est-à-dire du principe même de leur déductibilité. En ce qui concerne les charges, le contribuable apporte cette justification par la production de tous éléments suffisamment précis portant sur la nature de la charge en cause, ainsi que sur l'existence et la valeur de la contrepartie qu'il en a retirée. Dans l'hypothèse où le contribuable s'acquitte de cette obligation, il incombe ensuite à l'Administration, si elle s'y croit fondée, d'apporter la preuve de ce que la charge en cause n'est pas déductible par nature, qu'elle est dépourvue de contrepartie, qu'elle a une contrepartie dépourvue d'intérêt pour le contribuable ou que la rémunération de cette contrepartie est excessive. • CE, sect., 20 juin 2003, [image: images/juge.jpg] no 232832, Sté Ets Lebreton : RJF 2003. 1140, concl. Colin, p. 754 ; Dr. fisc. 2004. 200. [image: images/losange.jpg] Dans le même sens • CE 16 mai 2008, [image: images/juge.jpg] no 288101 : RJF 2008. 1002. [image: images/losange.jpg] Lorsque le contribuable justifie d'une charge comptabilisée par une facture émanant d'un fournisseur, il incombe à l'Administration, si elle entend refuser la déduction de cette charge, d'établir que la marchandise ou la prestation de services facturée n'a pas été réellement livrée ou exécutée. • CE 18 sept. 1998, [image: images/juge.jpg] no 149341 : Dr. fisc. 1999. 74 et 85, concl. Goulard. [image: images/losange.jpg] Une société, en produisant les factures régulièrement émises par des prestataires de services, et honorées par elle, établit, sans être utilement contredite par le ministre, la correction de l'inscription de ces charges en comptabilité ainsi que la valeur de ses justifications eu égard notamment au caractère immatériel des prestations effectuées. • CE 21 mai 2007, [image: images/juge.jpg] no 284719, Sté Sylvain Joyeux : RJF 2007. 953, chron. Fouquet, p. 631 ; Dr. fisc. 2007. 970, concl. Glaser, note De la Mardière.

Jurisprudence constante : il appartient toujours au contribuable de justifier de la correction de l'inscription de ses charges en comptabilité, c'est-à-dire du principe même de la déductibilité. • CE 13 mai 1992, [image: images/juge.jpg] no 71497 : Dr. fisc. 1994. 1087, concl. Ph. Martin • 8 avr. 1998, [image: images/juge.jpg] no 163722 : Dr. fisc. 1998. 1138 • 20 mai 1998, [image: images/juge.jpg] no 159877 : Dr. fisc. 1998. 979, concl. Arrighi de Casanova ; RJF 1998. 836.

3. Normalité de l'acte de gestion. BIBL. Aity, RJF 12/23, p. 7 (décision, acte anormal de gestion, TVA : cas des conventions de management). – Burguburu, RJF 2008, p. 331 (acte anormal de gestion : le juge prend-il trop de risques ?) – Collet, Dr. fisc. 2003, p. 536 (contrôle des actes de gestion : pour un retour à l'anormal). – Cozian, Dr. fisc. 1995, p. 1836 (illicéité et anormalité) ; GPFE, p. 565 (théorie de l'acte anormal de gestion). – Labrune, RJF 2016, p. 1245 (retour à la normale de l'acte anormal de gestion : l'abandon du risque manifestement excessif). – Plagnet, GAJF, p. 596 (liberté de gestion des entreprises ; théorie des actes anormaux de gestion). – Turot, Dr. fisc. 2017. 378 (la liberté de gestion des entreprises entre enfer et paradis). [image: images/losange.jpg] Si l'appréciation du caractère normal d'un acte de gestion pose une question de droit, il appartient, en règle générale, à l'Administration d'établir les faits sur lesquels elle se fonde pour invoquer ce caractère anormal. Dans les cas où la charge de la preuve n'a cependant pas été transférée au contribuable en application des dispositions législatives et réglementaires qui gouvernent cette charge dans le contentieux fiscal, il appartient à l'Administration, lorsque le contribuable est en mesure de justifier de l'exactitude de ses écritures de charges, dans leur principe et leur montant, d'établir les éléments de fait d'où il résulterait que les dépenses en cause n'ont pas cependant été exposées dans l'intérêt de l'entreprise. • CE 8 août 1990, [image: images/juge.jpg] no 92997 : Dr. fisc. 1993. 2033 ; RJF 1990. 1252, concl. Ph. Martin • CE 15 févr. 1999, [image: images/juge.jpg] no 172171 : Dr. fisc. 1999. 385 ; BDCF 4/99, concl. Bachelier • CAA Nantes, 21 déc. 1999, [image: images/juge.jpg] nos 96NA1615 et 97NA1133 : Dr. fisc. 2000. 547.

4. Le versement d'une indemnité en exécution d'une transaction permettant d'éviter un litige n'est pas un acte anormal de gestion même si les droits d'une des parties ne sont pas clairement établis. • CE 15 févr. 2013, [image: images/juge.jpg] no 347606 : RJF 2013. 469 ; Dr. fisc. 2013. 289. [image: images/losange.jpg] La conclusion par une société viticole d'un accord avec un ancien associé dirigeant qui met fin à un conflit nuisible au fonctionnement et à l'image de cette société est un acte de gestion normal. Les avantages consentis dans ce cadre n'ont pas à être réintégrés au bénéfice. • CAA Bordeaux, 4 juin 2013, [image: images/juge.jpg] no 11BX00915. [image: images/losange.jpg] Le versement de « management fees » au titre de la réalisation de prestations de direction ne relève pas nécessairement d'une gestion anormale. • CE 4 oct. 2023, [image: images/juge.jpg] no 466887 : RJF 2023. 874, concl. Bokdam-Tognetti ; Dr. fisc. 2023. 341, note Fouquet. [image: images/losange.jpg] En revanche, ne sont pas exposées dans l'intérêt d'une société qui exerce une activité de location immobilière saisonnière les charges liées à l'achat d'un yacht et d'un jet-ski. • CE 20 mars 2020 : [image: images/juge.jpg] Sté Marti La Madeleine, no 420842 : RJF 2020. 544. 

5. Charges constatées ou payées d'avance. Au nombre des charges constatées d'avance, déductibles au titre de l'exercice de livraison ou de fourniture, figurent notamment les charges correspondant à des achats de prestations de services continues ou discontinues mais à échéances successives, au sens de l'art. 38-2 bis, pour la partie de ces prestations fournie au cours d'exercices ultérieurs. Ce caractère s'apprécie au regard de la nature et de la portée des obligations mises à la charge du prestataire en vertu de la convention qui le lie au preneur. • CE 10 mars 2021, [image: images/juge.jpg] no 423983 : RJF 2021. 453, concl. Cytermann. [image: images/losange.jpg] Dans le même sens, mais faisant référence à la livraison d'un bien ou à la fourniture d'une prestation de services et non au paiement d'un bien ou d'une prestation de service. • CE 5 déc. 2022, [image: images/juge.jpg] no 462577 : RJF 2023. 84, concl Victor. 

6. Alors même que le paiement d'une prestation de service continue intervient au cours d'un exercice N, la fraction de la charge correspondant au service rendu au cours de l'exercice N + 1 constitue une charge payée d'avance non déductible des résultats de l'exercice N. • CAA Nancy, 29 avr. 1999, [image: images/juge.jpg] no 95NA202 : Dr. fisc. 2000. 301 • Paris, 16 mars 1999, [image: images/juge.jpg] no 96-1424 : Dr. fisc. 1999. 856, concl. Kimmerlin.

V. égal. notes 205 [image: images/picto.svg] et 206 [image: images/picto.svg] ss. art. 38.

A. FRAIS D'ÉTABLISSEMENT

7. Les frais d'établissement sont les dépenses engagées à l'occasion d'opérations qui conditionnent l'existence ou le développement de l'entreprise, mais dont le montant ne peut être rapporté à des opérations de production de biens ou de services déterminés (frais de constitution de société, de premier établissement, d'augmentation de capital, d'opérations de fusions, de scissions, de transformations, certains frais liés au passage à l'euro...). Ces frais sont inscrits dans les comptes de charges appropriés et déduits pour leur montant total au titre de l'exercice d'engagement dès lors que les conditions générales de déduction des charges sont remplies. Toutefois, les entreprises sont autorisées, si elles le préfèrent, à procéder à un amortissement de ces frais échelonné sur un petit nombre d'exercices (en principe cinq ans). * BOI-BIC-CHG-20-30-20 du 12 sept. 2012.

8. Prend une décision de gestion qui lui est opposable la société qui, après avoir inscrit des droits d'enregistrement afférents à une acquisition de parts sociales à l'actif du bilan d'un exercice puis comptabilisé une « dotation aux amortissements » à la clôture de ce même exercice, a ensuite pratiqué la déduction du complément des droits (sur le tableau 2058 A) lors de la détermination du résultat fiscal de ce même exercice, de telle sorte que l'intégralité de ces frais a été déduite au titre de ce seul exercice. Cette décision de gestion fait obstacle à la déduction échelonnée de ces frais sur les exercices postérieurs, alors même qu'ils sont restés inscrits aux bilans de ces exercices. • CAA Bordeaux, 3 déc. 2002, [image: images/juge.jpg] no 01BX1491 : RJF 2004. 128 ; concl. Boulard au BDCF 2/04, no 2 ; Dr. fisc. 2003. 465.

9. Participation aux dépenses d'équipement public. La participation mise à la charge d'une entreprise en contrepartie de la réalisation d'équipements publics indispensables à son activité peut être portée en frais d'établissement. • CE 16 juin 1993, [image: images/juge.jpg] no 67760 : Dr. fisc. 1993. 2086, concl. Arrighi de Casanova ; RJF 1993. 1102. [image: images/losange.jpg] ... Même si l'entreprise concernée n'est pas le constructeur, mais le preneur en crédit-bail de l'ensemble immobilier. • CAA Lyon, 6 juill. 1995, [image: images/juge.jpg] no 93LY710 : Dr. fisc. 1996. 178. 

10. Rachat de droits sociaux. Le rachat par une société de ses propres actions pour un prix supérieur à leur valeur nominale constitue un prélèvement au profit des associés et ne saurait faire apparaître une perte déductible de son résultat imposable. • CAA Bordeaux, 28 déc. 2006, [image: images/juge.jpg] no 04BX1587 : RJF 2007. 664.

B. FRAIS GÉNÉRAUX

11. Ne constituent pas des charges déductibles : le coût d'acquisition ou de réalisation de moyens de production qui ont pour effet un accroissement ou une amélioration des éléments de l'actif figurant au bilan, ou de prolonger, au-delà de leur durée d'amortissement, l'utilisation de ces mêmes éléments. • CE 19 juin 1959, [image: images/juge.jpg] no 40282 : Dupont 1959. 494. [image: images/losange.jpg] … Les dépenses qui correspondent à un accroissement de la valeur ou à une augmentation sensible de la durée probable d'utilisation de tout ou partie de l'actif immobilisé de l'entreprise. • CE 18 mai 2005, [image: images/juge.jpg] no 264035 : RJF 2005. 824.

12. Frais d'entretien, de réparation et de mise en conformité. Seuls peuvent être compris dans les frais généraux et constituer des charges d'un exercice déterminé les travaux de réparation et d'entretien qui concourent à maintenir en état d'usage ou de fonctionnement les différents éléments de l'actif immobilisé de l'entreprise. En revanche, les dépenses qui entraînent normalement une augmentation de la valeur pour laquelle un élément immobilisé figure au bilan de l'entreprise ou qui ont pour objet de prolonger de manière notable la durée probable d'utilisation d'un élément de cette nature ne peuvent être portées en frais généraux. • CE 23 déc. 2011, [image: images/juge.jpg] Sté Sécré Asteel Electronics, no 327077 : RJF 2012. 223 ; BDCF 3/12, no 29, concl. Daumas ; Dr. fisc. 2012. 189, note Cassan et Moisy. [image: images/losange.jpg] Ainsi, dès lors que les travaux de réparation nécessaires à la remise en état d'un tracteur routier accidenté qui se trouvait hors d'usage lors de son acquisition à l'expiration d'un contrat de crédit-bail et faisait partie de l'actif immobilisé de l'entreprise à la date à laquelle ils ont été exécutés ont entraîné une augmentation de la valeur de ce bien, les dépenses y afférentes ne présentaient pas le caractère de charges déductibles des résultats. • CAA Douai, 6 févr. 2001, [image: images/juge.jpg] no 97DA12694 : Dr. fisc. 2001. 971 ; RJF 2001. 1041. [image: images/losange.jpg] De même ne sont pas déductibles les travaux de réparation d'un élévateur télescopique qui ont consisté d'une part, huit ans après son acquisition dans le remplacement du moteur et d'autre part, deux ans plus tard dans le remplacement d'une pompe et d'une guide de flèche dès lors que ces travaux ont eu pour effet de prolonger de manière notable la durée probable de son utilisation. • CE 19 déc. 2008, [image: images/juge.jpg] no 286913 : RJF 2009. 207. [image: images/losange.jpg] En revanche, l'ajout d'éléments complémentaires de sécurité à des équipements industriels (fabrication d'appareils électroniques) existants constitue une charge déductible dès lors qu'il n'a pas pour effet d'en prolonger la durée probable d'utilisation ou d'en accroître la valeur. • CE 23 déc. 2011, [image: images/juge.jpg] no 327077 : préc. [image: images/losange.jpg] Depuis le 1er janv. 2005, l'Administration estime que les dépenses obligatoires de mise aux normes, engagées pour des raisons de sécurité ou environnementales, consistant en l'acquisition de nouvelles immobilisations ou en l'aménagement d'installations existantes, doivent être immobilisées lorsque le défaut de réalisation des travaux correspondants entraîne l'arrêt immédiat ou différé de l'installation en cause ou de l'activité de l'entreprise. * BOI-BIC-CHG-20-20-20 no 250 du 12 sept. 2012. 

13. N'ont pas le caractère de charges déductibles : d'importants travaux de rénovation, nécessaires à l'exploitation du bien, effectués par l'acquéreur d'un immeuble inexploité et laissé sans entretien depuis plusieurs années dès lors qu'ils n'ont pas le caractère de travaux d'entretien, de réparations courantes ou de grosses réparations de la nature de ceux qu'une entreprise exécute pour maintenir ou remettre en état des installations qu'elle entend exploiter mais constituent un complément du prix d'acquisition de l'immeuble et contribuent à augmenter la valeur d'actif dudit immeuble. • CAA Nancy, 20 déc. 2001, [image: images/juge.jpg] no 97NA1054 : Dr. fisc. 2003. 141. [image: images/losange.jpg] … Des dépenses de remplacement des planchers hauts de cave qui ne constituent pas des dépenses d'entretien et de réparation immédiatement déductibles mais doivent être immobilisées en qualité de composant, indépendamment du point de savoir si l'opération de remplacement augmente la valeur ou la durée d'utilisation du bien. • CAA Douai, 1er juin 2017, [image: images/juge.jpg] no 16DA00139 : RJF 2017. 1162. [image: images/losange.jpg] … Des travaux effectués dans un local en vue de préparer la transformation d'un ancien atelier industriel en salle de spectacles. • CE 4 mars 1992, [image: images/juge.jpg] no 80797 : RJF 1992. 618. [image: images/losange.jpg] … Les travaux de démolition partielle et de réhabilitation réalisés pour transformer un pensionnat en établissement hôtelier. • CE 18 mai 2005, [image: images/juge.jpg] no 264035 : RJF 2005. 824.[image: images/losange.jpg] … Les travaux de transformation d'une ancienne écurie en salle de stockage de vins, qui ont consisté en la démolition et l'aménagement intérieur du bâtiment, la mise en place d'une nouvelle installation électrique ainsi que la réfection de la toiture et le ravalement de la façade. • CAA Bordeaux, 16 févr. 2006, [image: images/juge.jpg] no 02BX729 : RJF 2006. 992. [image: images/losange.jpg] … Les travaux d'aménagement réalisés sur des terrains concédés par une commune en vue de la création de pistes de ski (élargissement de goulets, suppression de barres rocheuses et aménagement de plates-formes) qui constituent des immobilisations et non de simples dépenses d'entretien. • CAA Lyon, 16 févr. 2006, [image: images/juge.jpg] no 98LY1861 : RJF 2006. 618. [image: images/losange.jpg] … Les travaux effectués qui, par leur importance, constituent une véritable reconstruction. • CE 9 juill. 1980, [image: images/juge.jpg] no 17194 : RJF 1980. 764 • 4 nov. 1987, [image: images/juge.jpg] Sté Saint Jean, no 42264 : RJF 1987. 1202. [image: images/losange.jpg] ... Les travaux de reconstruction d'un bâtiment sinistré dès lors qu'ils ont pour effet de prolonger la durée d'utilisation et d'accroître la valeur de ce bâtiment. • TA Rennes, 3 juin 1999, [image: images/juge.jpg] no 93-2062 : RJF 1999. 968. [image: images/losange.jpg] … Les travaux consistant non seulement en l'adaptation de l'installation existante aux normes légales, mais impliquant également la réfection quasi totale de cette dernière. • TA Toulouse, 9 févr. 1999, [image: images/juge.jpg] nos 94-1593 et 95-698 : RJF 1999. 539. [image: images/losange.jpg] ... Les dépenses engagées par une société locataire pour réaliser des travaux de mise en conformité d'une clinique avec les règles de sécurité en matière d'incendie dès lors que ces travaux, indispensables à l'exploitation de cet établissement, ont eu pour conséquence d'apporter une amélioration technique aux locaux pris à bail et d'augmenter leur durée probable d'utilisation. • CAA Douai, 8 juin 2010, [image: images/juge.jpg] no 08DA1658 : RJF 2010. 1142 ; Dr. fisc. 2010. 542, concl. Minne, note Poirier. [image: images/losange.jpg] En revanche, les travaux de mise en conformité d'installations industrielles aux normes de sécurité constituent des charges immédiatement déductibles compte tenu du caractère mineur des aménagements apportés : équipements complémentaires de sécurité qui n'ont entraîné ni une augmentation de la valeur d'actif des équipements, ni une prolongation notable de leur durée d'utilisation. • CE 7 mai 2009, [image: images/juge.jpg] no 312058 : RJF 2009. 1056 ; Dr. fisc. 2009. 375, note Cassan. [image: images/losange.jpg] V. toutefois note 12 [image: images/picto.svg] sur l'immobilisation des dépenses de mise en conformité depuis 2005. 

14. Les frais de peinture exposés par une entreprise pour mettre l'ensemble de ses véhicules de livraison aux couleurs de son repreneur constituent des charges immédiatement déductibles dès lors que ces dépenses n'ont pas pour effet de prolonger de manière notable la durée probable d'utilisation de ces biens ni d'augmenter leur valeur vénale. • CAA Nancy, 19 mai 2004, [image: images/juge.jpg] no 00NA486 : RJF 2004. 1228 ; Dr. fisc. 2005. 249.

15. La question de savoir si des travaux effectués sur un bien ont pour effet d'en augmenter la valeur ou d'en prolonger la durée d'utilisation, en sorte que leur coût doit être inscrit à l'actif et non en dépenses, est une question de fait qui relève de la compétence de la commission départementale des impôts. • CE 23 nov. 2005, [image: images/juge.jpg] no 263520, Sté Monaco Marine : RJF 2006. 300.

16. Carrières. Frais d'extraction de couches stériles. Les frais d'extraction des couches dites stériles d'une carrière constituent des charges d'exploitation, qualification qui a été retenue par le plan comptable professionnel des industries de carrière et matériaux de construction, dont la conformité au plan comptable général a fait l'objet d'un avis favorable sur ce point du conseil national de la comptabilité. • CE 30 déc. 2003, [image: images/juge.jpg] no 236174 : RJF 2004. 231 ; Dr. fisc. 2004. 493, concl. Mitjavile. 

17. Carrières. Frais de découverte du gisement. Sur l'incidence de la modification du traitement comptable des actifs détenus par les exploitants de carrières et sur les règles comptables successives applicables, V. • CE 5 nov. 2021, [image: images/juge.jpg] nos 431579 et 431576 : RJF 2022. 161, concl. Bokdam-Tognetti ; Dr. fisc. 2022. 177, note Vié. 

18. Carrières. Indemnité d'éviction. L'indemnité versée par un exploitant de carrière titulaire d'un contrat de fortage pour obtenir la résiliation du bail rural consenti sur le terrain d'assiette du gisement est déductible dès lors qu'elle n'a pour objet que de permettre la jouissance immédiate de l'exploitation concédée et non d'augmenter la valeur ou la durée de l'exploitation. • CAA Paris, 13 mai 2005, [image: images/juge.jpg] no 01PA2315 : RJF 2005. 826 ; concl. Bataille au BDCF 8/9-05, no 98. 

19. Redevances de fortage. Les redevances de fortage versées au titre des exercices clos à compter du 31 déc. 2005 sont déductibles du résultat imposable. * Rescrit 6 juill. 2010 : 2010/38 FE. [image: images/losange.jpg] Les redevances de fortage doivent être regardées comme des charges déductibles du bénéfice imposable tant pour leur part déterminée proportionnellement aux quantités extraites que pour la part minimale annuelle destinée à garantir un niveau de revenus au propriétaire. • CAA Nancy, 19 avr. 2012, [image: images/juge.jpg] SARL Carrières comtoises, no 10NC00201 : RJF 2012. 1101. 

20. Indemnité de résiliation d'un bail commercial. Lorsque le versement par le bailleur au locataire d'une indemnité d'éviction, destinée à libérer des locaux commerciaux, permet à la fois la disparition d'un concurrent pour le bailleur et une nouvelle location à des conditions plus avantageuses pour le propriétaire des locaux libérés, l'indemnité d'éviction constitue une charge déductible dans la mesure où elle permet au propriétaire de poursuivre l'exploitation des locaux libérés dans des conditions plus avantageuses pour lui. • CE 31 mars 1989, [image: images/juge.jpg] no 80712 : RJF 1989. 539, chron. Turot, p. 611. [image: images/losange.jpg] De même, l'indemnité versée, en cas de non-renouvellement du bail, au preneur d'un local commercial doit être regardée comme une charge déductible lorsqu'elle permet au bailleur de relouer l'immeuble pour un loyer plus élevé ou à de meilleures conditions. • CE 3 juill. 2009, [image: images/juge.jpg] no 305732 : RJF 2009. 910 ; Dr. fisc. 2009. 517, concl. Geffray, note Maublanc. [image: images/losange.jpg] En revanche, l'indemnité de résiliation d'un bail commercial, qui permet à la partie versante d'acquérir les éléments du fonds de commerce, doit être regardée comme la contrepartie de l'acquisition d'un élément d'actif et non comme une charge déductible. • CE 9 oct. 2015, [image: images/juge.jpg] Sté Solitel, no 373654 : RJF 2016. 4, concl. Aladjidi. 

21. Petit outillage, mobilier et logiciels. Peuvent être passés en charges immédiatement déductibles : 1) le petit outillage à main ; 2) les petits matériels et outillages, les matériels et mobiliers de bureau ainsi que les logiciels dont la valeur unitaire hors taxe n'excède pas 500 €. * BOI-BIC-CHG-20-30-10 no 20 du 1er mars 2017. [image: images/losange.jpg] Sont exclus de cette mesure de tolérance les matériels et outillages de faible valeur dont l'utilisation constitue l'objet même de l'activité de l'entreprise. • CE 23 déc. 2011, [image: images/juge.jpg] no 324236 : RJF 2012. 244.[image: images/losange.jpg] Les dépenses d'acquisition d'étiquettes antivol peuvent être comprises parmi les charges déductibles dès lors que leur valeur unitaire n'excède pas 500 € même si la valeur globale du dispositif de sécurité que ces étiquettes forment avec les portiques de détection est supérieure à ce seuil. • CAA Nantes, 7 avr. 2011, [image: images/juge.jpg] no 10NT00207, SAS Brooklyn : RJF 2011. 919. [image: images/losange.jpg] En revanche, les cartes SIM de faible valeur acquises par une entreprise de téléphonie ne sont pas déductibles dès lors que ces cartes constituent pour l'entreprise l'un des composants indissociables de son activité de fourniture de prestations de services de télécommunication au moyen d'un service de téléphonie mobile dès lors qu'elles permettent d'établir le lien entre l'opérateur et son client et contribuent notamment à la facturation des communications. • CAA Versailles, 18 nov. 2014, [image: images/juge.jpg] Sté France Télécom, no 11VE02931 : RJF 2015. 176. 

22. Sites internet. Traitement fiscal des dépenses exposées pour la réalisation et la création d'un site web et l'accès au réseau. * BOI-BIC-CHG-20-30-30 nos 150 à 210 du 1er mars 2017. 

23. Matériels divers. Sont notamment déductibles : les dépenses d'acquisition d'éthylotests par les restaurateurs en vue de permettre à leurs clients de déterminer leur taux d'alcoolémie. * Rép. min. no 16251 : JOAN Q, 14 juill. 2003, p. 5611. [image: images/losange.jpg] Les dépenses d'acquisition de présentoirs qu'une centrale d'achat et de distribution remet en dépôt à ses clients sans qu'il soit prévu qu'elle les reprennent. • CAA Douai, 12 mars 2003, [image: images/juge.jpg] no 99DA1321 : RJF 2003. 1084.

24. Indemnités diverses. Déductibilité des indemnités versées à des sociétés étrangères concurrentes pour mettre fin aux litiges en cours et futurs quant à l'usage de leurs marques respectives et pour combattre les contrefacteurs. • CE 20 févr. 2002, [image: images/juge.jpg] no 221347, Sté La Chemise Lacoste : Dr. fisc. 2002. 343, concl. Mignon ; RJF 2002. 472, concl. Mignon, p. 362. [image: images/losange.jpg] Déductibilité d'une indemnité versée par le concessionnaire d'une marque à son prédécesseur qui s'engage à lui présenter sa clientèle et à ne pas lui porter concurrence, alors que ces engagements viennent au soutien d'une activité exercée en vertu d'un contrat (dit de concession) ayant un caractère précaire. • CE 29 nov. 2000, [image: images/juge.jpg] no 185347 : RJF 2001. 147 ; Dr. fisc. 2002. 64.

25. Redevances de propriété industrielle. S'agissant des droits tirés de la concession d'un brevet ou de droits de la propriété intellectuelle, ne doivent suivre le régime fiscal des éléments incorporels de l'actif immobilisé de l'entreprise que les droits constituant une source régulière de profits, dotés d'une pérennité suffisante et susceptibles de faire l'objet d'une cession. Par suite, une société titulaire de droits d'utilisation et de commercialisation de programmes informatiques peut inclure les redevances versées parmi ses charges immédiatement déductibles si elle n'a pas la capacité de céder les droits dont elle est titulaire. • CE 19 juill. 2016, [image: images/juge.jpg] Matheus, no 368473 : RJF 2016. 804 ; Dr. fisc. 2016. 584, concl. Victor, note Pierre. [image: images/losange.jpg] Ne sont pas déductibles, faute de contrepartie, les redevances versées par une société pour l'exploitation d'un brevet dès lors que l'invention en cause n'est plus protégée et que la société ne l'a pas exploitée. • CE 30 sept. 2002, [image: images/juge.jpg] no 221030 : RJF 2002. 1351. 

26. Constituent des charges déductibles les redevances versées par une société en exécution du contrat par lequel sa société mère lui a consenti une sous-licence exclusive pour la fabrication et la commercialisation de produits pharmaceutiques. En effet, les droits attachés à cette concession ne constituent pas un élément de l'actif incorporel dès lors que le contrat est résiliable à tout moment sans indemnité et que sa cession est subordonnée à un agrément discrétionnaire du concédant. • CE 16 oct. 2009, [image: images/juge.jpg] no 308494, Sté Pfizer Holding France : RJF 2010. 4 ; concl. Burguburu au BDCF 1/10, no 2 ; Dr. fisc. 2010. 94, note de Kergos et Monsenego. 

27. Frais de conservation d'une marque. Les frais de surveillance et de procédure engagés pour la conservation d'une marque postérieurement à son dépôt ou à son acquisition sont déductibles des résultats imposables. • CE 30 déc. 2009, [image: images/juge.jpg] no 305449 : RJF 2010. 205 ; concl. Glaser au BDCF 3/10, no 26. [image: images/losange.jpg] De même les frais exposés, postérieurement au dépôt ou à l'acquisition d'une marque, en vue d'assurer son renouvellement ne sauraient être regardés comme un élément du prix de revient pour lequel cette marque doit, conformément à l'art. 38 quinquies de l'annexe III, être inscrite à l'actif du bilan mais constituent des charges d'entretien de la marque qui sont déductibles des résultats de l'exercice au cours duquel ils ont été engagés. • CE 7 nov. 2012, [image: images/juge.jpg] Sté France Immobilier Group, no 328670 : RJF 2013. 189. 

28. Redevances d'acquisition d'un élément d'actif incorporel. Les redevances consécutives à l'acquisition de droits constituant un élément incorporel d'actif immobilisé ne revêtent pas le caractère de charges d'exploitation et ne sont pas déductibles du résultat de l'exercice au cours duquel elles sont acquittées aussi longtemps qu'elles ont pour contrepartie la diminution de la dette inscrite au passif du bilan de l'entreprise. Toutefois, lorsque le versement de ces redevances se poursuit après que cette dette ait été soldée, il peut donner lieu à la constatation d'une perte exceptionnelle, imputable sur le résultat dudit exercice. • CE 14 oct. 2005, [image: images/juge.jpg] no 262219, SA Laboratoires Fournier : RJF 2006. 2 ; concl. Verclytte au BDCF 1/06, no 1. – V. égal. note 142 [image: images/picto.svg] ss. art. 38.

29. Documentation. Les dépenses exposées par une entreprise pour se procurer la documentation nécessaire à son activité sont des frais généraux déductibles des résultats de chaque exercice dès lors que les conditions d'exploitation imposent à l'entreprise de renouveler chaque année cette documentation. • CE 16 févr. 1996, [image: images/juge.jpg] no 139789, SARL Encyclopédies Quid : Dr. fisc. 1996. 442, concl. Bachelier ; RJF 1996. 415. [image: images/losange.jpg] Toutefois, le prix payé pour l'acquisition initiale d'ouvrages de documentation permanente destinés, à la différence des livres ou des revues, à être mis à jour périodiquement constitue le coût d'un élément de l'actif immobilisé. • CE 13 janv. 1995, [image: images/juge.jpg] no 100127, Cabinet Dussourd : Dr. fisc. 1995. 1254 ; RJF 1995. 140 (acquisition simultanée de six répertoires pratiques Dalloz).

30. Frais de repas. Si les frais de repas constituent, en principe, des dépenses d'ordre personnel, la part de ces frais, dûment justifiée, qui dépasse le montant de ceux qu'il aurait engagés s'il avait pris son repas à domicile constitue, pour un entrepreneur individuel de transport routier, lors de ses déplacements, une charge exposée dans l'intérêt même de son entreprise et peut, dès lors, s'il en est dûment justifié, être déduite du résultat imposable en application de l'art. 39-1-1o. • CAA Nantes, 19 déc. 2000, [image: images/juge.jpg] no 97NT59 : Dr. fisc. 2001. 851. [image: images/losange.jpg] Une SNC ayant une activité d'entreprise de gros œuvre peut déduire de ses résultats les frais de repas des associés participant à des chantiers éloignés de leur domicile. • TA Rennes, 8 avr. 1999, [image: images/juge.jpg] no 93-3149 : RJF 1999. 839. 

31. Les frais supplémentaires de repas sont réputés nécessités par l'exercice de la profession lorsque la distance entre le lieu où s'exerce l'activité et le domicile du contribuable fait obstacle à ce que le repas soit pris au domicile. La fraction de la dépense qui correspond aux frais que le contribuable aurait engagés s'il avait pris son repas à son domicile constitue une dépense d'ordre personnel qui ne peut être prise en compte pour la détermination du bénéfice imposable. Pour l'évaluation de cette dépense « plancher » exclue du montant des frais considérés et à titre de règle pratique, il est admis de se référer aux règles relatives au calcul des avantages en nature retenues pour les salariés en matière de nourriture. Le montant représentatif de la valeur du repas pris au domicile est fixé forfaitairement (forfait fixé par l'Administration et publié chaque année). Il est revalorisé au 1er janvier de chaque année conformément au taux prévisionnel d'évolution en moyenne annuelle des prix à la consommation de tous les ménages hors les prix du tabac. * BOI-BIC-CHG-10-10-10 no 80 du 31 juill. 2019. 

32. Est raisonnable un repas dont le prix n'excède pas la limite d'exonération des indemnités pour frais de repas retenue lorsqu'un salarié est en déplacement professionnel et empêché de regagner sa résidence ou le lieu habituel de son travail (forfait fixé par l'Administration et publié chaque année). La fraction qui excède ces montants constitue une dépense d'ordre personnel non déductible, sauf circonstances exceptionnelles. * BOI-BIC-CHG-10-10-10 no 80 du 31 juill. 2019. 

33. Frais de déplacement. Les frais de voyage exposés par un chef d'entreprise sont déductibles dans la mesure où ils correspondent effectivement à des dépenses d'ordre professionnel et où ils sont justifiés par l'importance ou la nature de l'exploitation. * BOI-BIC-CHG-40-20-40 no 50 du 30 août 2016. [image: images/losange.jpg] Les dépenses exposées par une société pour financer les voyages de son président et principal actionnaire entre Paris, où il réside, et Toulouse, siège de la société, sont exposées dans l'intérêt de cette dernière et sont, par suite, déductibles. • CE 2 juill. 1986, [image: images/juge.jpg] no 38610 : Dr. fisc. 1986. 2266. [image: images/losange.jpg] En produisant des états récapitulatifs des distances parcourues par les personnes ayant bénéficié du remboursement de leurs frais de déplacement, ainsi que des notes de frais et des factures, sans préciser l'objet des déplacements ainsi effectués, une société ne justifie ni dans leur principe, ni dans leur montant, des charges dont il s'agit. • CAA Lyon, 30 mai 2002, [image: images/juge.jpg] no 99LY2709 : Dr. fisc. 2003. 411. [image: images/losange.jpg] De même, sont réintégrés à bon droit les frais de déplacement déduits par une société dès lors que cette dernière n'apporte pas d'éléments de nature à justifier que les remboursements de frais kilométriques exposés par son dirigeant et certains cadres commerciaux de l'entreprise avec leurs véhicules privés correspondraient effectivement à des missions de caractère professionnel effectuées pour son compte et alors qu'il est constant qu'au cours de la même période, elle disposait d'une flotte de vingt à trente véhicules. • CE 26 nov. 2007, [image: images/juge.jpg] no 276262 : RJF 2008. 118. [image: images/losange.jpg] Pour apprécier le caractère déductible des frais de déplacement d'un dirigeant depuis son domicile vers le lieu du siège social de la société ou vers d'autres lieux, il convient de rechercher si ces déplacements interviennent pour des besoins professionnels ou personnels. • CE 29 nov. 2021, [image: images/juge.jpg] no 452705 : RJF 2022. 118. [image: images/losange.jpg] Le caractère professionnel des déplacements du dirigeant à l'étranger doit être attesté par des documents précis. • CE (na) 11 févr. 2022, [image: images/juge.jpg] no 455329 : RJF 2022. 426. 

34. Les frais de déplacement afférents aux 40 premiers kilomètres du trajet entre le domicile et le lieu de travail sont toujours admis en déduction même si aucune circonstance particulière ne justifie l'éloignement entre le domicile et le lieu de travail, sous réserve de justifier de la réalité et du montant des frais correspondants. * BOI-BIC-CHG-40-20-40 nos 50 et 60 du 30 août 2016. [image: images/losange.jpg] Compte tenu de la nécessité de justifier de la réalité et du montant des frais en cause, le barème kilométrique n'est pas applicable. * Rép. min. no 7824 : JOAN Q, 19 févr. 2013, p. 1863. 

35. Frais de téléphone. Sont déductibles des résultats d'une SARL les dépenses de téléphone afférentes à une ligne téléphonique installée au nom de la société au domicile de son gérant dès lors notamment que celui-ci établit qu'il y dispose également d'une autre ligne pour ses communications personnelles. • CE 16 juill. 2008, [image: images/juge.jpg] no 291400 : RJF 2008. 1195.

36. Dépenses d'acquisition de prothèses dentaires et auditives. La déduction est autorisée à hauteur de la moitié des dépenses d'acquisition qui reste définitivement à la charge du contribuable après remboursement par la sécurité sociale, par une mutuelle ou par tout autre organisme de prévoyance, sous réserve que ces dépenses soient : 1) indispensables pour remédier à un grave handicap qui, non corrigé, interdirait à la personne qui en est atteinte l'exercice normal d'une activité professionnelle ; 2) engagées dans des situations très exceptionnelles, pour tenir compte des fonctions qui exigent un contact direct et permanent avec le public. * BOI-BIC-CHG-10-10-30 no 50 du 12 sept. 2012.

37. Films publicitaires. Les films publicitaires ne sont pas, compte tenu de leur objet, destinés à servir de façon durable à l'entreprise qui les fait réaliser. Aussi les dépenses exposées pour les acquérir sont-elles déductibles comme frais généraux. • CE 5 juin 1996, [image: images/juge.jpg] no 143819 : Dr. fisc. 1996. 1334 ; RJF 1996. 870, concl. Arrighi de Casanova.

38. Livres spécimens. Le coût de fabrication des ouvrages dits « spécimens » destinés à être distribués gratuitement aux enseignants, pour favoriser la commercialisation des ouvrages ultérieurement produits et qui ne sont pas nécessaires à leur fabrication, constitue une charge d'exploitation directement déductible des résultats de l'entreprise et non une charge indirecte de production devant être prise en compte pour l'évaluation des stocks de livres destinés à être commercialisés. • CAA Paris, 3 juin 2000, [image: images/juge.jpg] no 98PA110 : Dr. fisc. 2001. 448, concl. Kimmerlin.

39. Cadeaux d'entreprise. BIBL. Daumas, RJF 2011, p. 475 (cadeaux d'entreprise : le Conseil d'État réécrit la loi sans surprise). [image: images/losange.jpg] Il résulte de l'art. 39-5 que les dépenses de cadeaux sont en principe déductibles. Il en va cependant autrement si l'entreprise ne justifie pas de l'intérêt direct que présente, pour son activité présente ou future, l'entretien de bonnes relations avec les bénéficiaires des cadeaux ou si l'Administration établit que le montant d'une dépense est excessif au regard de l'intérêt que le bénéficiaire du cadeau présente pour l'entreprise. • CE 11 févr. 2011, [image: images/juge.jpg] no 316500, Sté Philips France : RJF 2011. 554 ; Dr. fisc. 2011. 335, concl. Cortot-Boucher, note Faulcon et Fournier. [image: images/losange.jpg] Même si l'organisation de voyages d'affaires aux États-Unis, au Kenya et au Mexique offerts par une société à ses clients ou ses prescripteurs répond à un souci de promotion commerciale, les dépenses correspondantes doivent être regardées comme des cadeaux au sens de l'art. 39-5 dès lors que les bénéficiaires de ces voyages ne s'étaient pas engagés à fournir à la société une prestation quelconque. Dépenses non déductibles. • Même arrêt.[image: images/losange.jpg] Les dépenses de cadeaux (bouteilles de vin et réveils) consenties par un laboratoire pharmaceutique à 2500 médecins, par ailleurs rémunérés en espèces, ayant participé à la mise au point d'une de ses spécialités ont été exposées dans l'intérêt de la société et ne constituent pas, dès lors, une libéralité non déductible. • CE 25 avr. 2003, [image: images/juge.jpg] no 236923 : RJF 2003. 822, concl. Bachelier, p. 574.

40. Parrainage et sponsoring. Il s'agit des dépenses engagées dans le cadre d'opérations de parrainage et qui sont destinées à promouvoir l'image de marque de l'entreprise. Quelle que soit la forme sous laquelle elles sont exposées, ces dépenses sont déductibles des résultats imposables dès lors qu'elles satisfont aux conditions générales de déduction des charges. La condition relative à l'intérêt direct de l'exploitation est considérée comme remplie lorsque l'identification de l'entreprise est assurée et lorsque les dépenses engagées sont en rapport avec l'avantage attendu. * BOI-BIC-CHG-40-20-40 nos 180 et 200 du 30 août 2016. [image: images/losange.jpg] Déductibilité des dépenses de participation au rallye Paris-Le Cap. • CAA Douai, 28 mai 2003, [image: images/juge.jpg] no 99DA20073 : RJF 2004. 347. [image: images/losange.jpg] Déductibilité des dépenses engagées par une société exploitant un centre auto de l'enseigne Leclerc pour la participation à des rallyes automobiles de véhicules de compétition pilotés par son principal associé et son fils copilote professionnel. • CAA Bordeaux, 12 oct. 2006, [image: images/juge.jpg] nos 03BX856 et 03BX857 : RJF 2007. 124. [image: images/losange.jpg] Déductibilité, en tant que dépense de parrainage, de la fraction du prix de vente de ses produits qu'une entreprise de vente par correspondance de matériel de bureau reverse à des associations humanitaires : cette opération, dite de « produit partage », relève du parrainage et non du mécénat. • CE 15 févr. 2012, [image: images/juge.jpg] SARL Les Sources, no 340855 : RJF 2012. 446. 

41. Cotisations versées par une entreprise membre d'un réseau mondial. Les sommes versées par une entreprise au titre de sa contribution aux frais généraux du réseau mondial auquel elle appartient sont déductibles en totalité alors même qu'elle ne participe pas à toutes ses activités dès lors qu'elle bénéficie des avantages liées à cette participation, notamment en termes de renom et de développement commercial. De même, l'appartenance au réseau implique la participation au financement de toutes ses dépenses de développement et d'entraide à l'égard des membres et permet donc la déduction des aides accordées à des entreprises membres situées hors de France. • CAA Paris, 8 févr. 2011, [image: images/juge.jpg] Sté PricewaterhouseCoopers Audit SA, no 09PA004248 : RJF 2011. 1030 ; BDCF 2011, no 10, concl. Ouardes. [image: images/losange.jpg] Arrêt confirmé par le Conseil d'État : la prise en charge de ces frais relève d'une gestion commerciale normale dès lors que l'entreprise retire de son adhésion des avantages en termes de renom et de développement commercial et bénéficie des actions de formation et d'assistance technique ou financière du réseau. • CE 21 nov. 2012, [image: images/juge.jpg] Min. c/ PricewaterhouseCoopers, nos 348864 et 348865 : RJF 2013.131 ; BDCF 2013 no 14, concl. Daumas. 

42. Commissions à l'exportation. Ces commissions obéissent aux règles générales de déduction des charges de l'entreprise. Elles ne doivent pas avoir le caractère de pures libéralités ou d'actes anormaux de gestion et l'appréciation portée par le juge quant à leur déductibilité repose sur les mêmes critères que pour les autres commissions : réalité du versement, existence d'une contrepartie, caractère non excessif. En outre les dépenses doivent avoir été déclarées conformément aux dispositions des art. 238 et 240. • CE 19 févr. 2003, [image: images/juge.jpg] no 220732 : RJF 2003. 541, concl. Collin. 

43. Une société de négoce international établit l'existence d'une contrepartie réelle et normale aux commissions qu'elle a versées sur un compte monégasque à la salariée et associée d'une société tchadienne dès lors qu'aucune confusion d'intérêts n'est alléguée, que les sommes ont été versées en exécution d'un contrat prévoyant une commission de 10 % sur l'ensemble des affaires apportées par la société tchadienne, que par ses fonctions, cette personne était susceptible d'exercer une influence favorable aux intérêts de la société et que la bénéficiaire doit être réputée avoir réellement effectué ces diligences, compte tenu de l'augmentation du courant d'affaires entre les deux sociétés et du fait que la société a dégagé sur ces affaires une marge supérieure à celle réalisée sur les opérations non soumises à commissions. La société justifie dans leur principe et leur montant les rémunérations versées à la société tchadienne dès lors qu'aucune confusion d'intérêts n'est alléguée, que les versements procèdent de l'exécution d'une convention, que le montant des affaires réalisées avec sa cocontractante est justifié, qu'il représente plus du tiers de son activité et dégage une marge bénéficiaire supérieure à celle dégagée sur les opérations non soumises à commissions. • CE 19 févr. 2003, [image: images/juge.jpg] no 220732 : RJF 2003. 541 ; Dr. fisc. 2003. 745.

44. Rémunérations d'intermédiaire, conseils et avocats. Les honoraires versés à un intermédiaire par une entreprise en rémunération d'une mission de prospection et d'assistance commerciale pour l'obtention de marchés publics sont déductibles des résultats, malgré l'absence de documents matérialisant la réalisation des prestations : dès lors que l'entreprise a obtenu, du fait de l'intervention de cet intermédiaire, plusieurs nouveaux marchés avec des collectivités avec lesquelles elle n'avait jamais contracté auparavant. • CAA Paris, 18 mars 2004, [image: images/juge.jpg] no 00PA1793 : RJF 2004. 856. [image: images/losange.jpg] … Dès lors que l'existence d'une contrepartie est attestée par l'obtention de nouveaux marchés et une hausse du chiffre d'affaires et que des factures y font expressément référence. • CAA Paris, 26 janv. 2006, [image: images/juge.jpg] nos 05PA43 et 05PA44 : RJF 2006. 662.[image: images/losange.jpg] En revanche, une entreprise ne peut déduire : le montant des honoraires versés au vu de quatre factures à une société avec laquelle elle a conclu une convention d'assistance et de conseil censée lui faciliter l'obtention de marchés publics dès lors qu'elle ne justifie pas avoir bénéficié de prestations de services en contrepartie du versement de ces sommes. • CE 15 nov. 2006, [image: images/juge.jpg] no 288533 : RJF 2007. 192 ; BDCF 2/07, no 23, concl. Verclytte.[image: images/losange.jpg] … Les honoraires versés par une société pour rémunérer des prestations d'avocat qui ont eu pour objet de défendre les intérêts personnels de l'un des associés-gérants, et non ceux de l'entreprise elle-même. • CE 28 déc. 2012, [image: images/juge.jpg] Sté civile fermière du Château Lafon Rochet, no 345841 : RJF 2013. 267. [image: images/losange.jpg] Dans le même sens : • CE (na) 11 févr. 2022, [image: images/juge.jpg] no 455329 : RJF 2022. 426. 

45. Un holding qui envisage d'acquérir les titres d'une société peut déduire le coût d'études portant sur l'opportunité et la rentabilité de cet investissement même si ces prestations comportent également un intérêt pour ses associés. • TA Montreuil, 3 févr. 2011, [image: images/juge.jpg] no 0906114 : RJF 2011. 1031. [image: images/losange.jpg] Un holding créé pour acquérir une société peut déduire le coût des prestations juridiques et financières nécessaires à l'accomplissement du projet d'acquisition alors même qu'elles sont antérieures à sa création et qu'elles profitent également à ses associés. • CAA Marseille, 17 janv. 2014, [image: images/juge.jpg] SA Homair Vacances, no 11MA02067 : RJF 2014. 545. [image: images/losange.jpg] Une société créée pour l'acquisition d'une société cible peut déduire le coût de ces prestations, nécessaires à l'accomplissement du projet d'acquisition, alors même qu'elles sont antérieures à sa création et qu'elles profitent également à ses associés. • TA Montreuil, 20 juin 2012, [image: images/juge.jpg] Sté Rexel SA, no 1012829 : RJF 2013. 386. [image: images/losange.jpg] Une entreprise peut déduire de son résultat imposable en France les honoraires versés à des avocats et des conseils afin notamment d'évaluer la faisabilité et d'effectuer les démarches et formalités en vue de la constitution d'une filiale commune (joint-venture) avec son principal concurrent et d'effectuer les démarches et formalités en vue de la constitution de celle-ci, dès lors qu'elle a un intérêt propre à réaliser cette opération. • CAA Paris, 26 avr. 2012, [image: images/juge.jpg] no 10PA02555 : RJF 2012. 899. [image: images/losange.jpg] De même, sont déductibles les dépenses de conseil exposées par une société en vue de la réorganisation de son actionnariat consistant notamment dans l'apport de parts détenues par le dirigeant à un holding familial, dès lors que l'opération vise à garantir sa pérennité dans l'hypothèse du décès de ce dirigeant. • TA Montreuil, 27 déc. 2017, [image: images/juge.jpg] SAS DMS Ascenseurs, no 1609698 : RJF 2018. 586. [image: images/losange.jpg] En revanche, une société mère ne peut déduire les honoraires d'avocat engagés en vue de l'augmentation de capital d'une filiale que si elle a exposé ces dépenses en vue de souscrire à cette opération et non en sa seule qualité d'actionnaire majoritaire. • CE 29 oct. 2012, [image: images/juge.jpg] Sté First International Production, no 326813 : RJF 2013. 8 ; BDCF 2013. 1, concl. Legras. 

46. Commission versée au dirigeant caution pour sa société. Sous réserve qu'elle représente la rétribution normale du service rendu et ne corresponde pas, en réalité, à l'attribution d'une partie des bénéfices sociaux, la commission versée par une société à ses dirigeants qui se sont portés caution pour elle auprès des banques et autres organismes financiers constitue une charge d'exploitation déductible de ses bénéfices imposables. * Rép. min. no 14485 : JO Sénat, 7 avr. 2016, p. 1424. 

47. Rémunération d'une prestation de suivi et de gestion administrative de chantiers. L'Administration apporte la preuve du caractère excessif des charges déduites (60 % et 18 % du CA) en se référant aux usages de la profession pour retenir un taux de 6 % déterminé à partir de la comparaison des honoraires pratiqués par des sociétés intervenant dans le domaine de l'administration, la gestion ou la commercialisation d'immeubles. • CE 19 nov. 2008, [image: images/juge.jpg] no 291041 : RJF 2009. 111 ; BDCF 2/09, no 14, concl. Séners.

48. Pots-de-vin. Le caractère illicite d'une dépense ne fait pas obstacle à sa déduction. • CE 11 juill. 1983, [image: images/juge.jpg] no 33942 : RJF 1983. 1109. [image: images/losange.jpg] Ainsi, les commissions versées en vue de l'obtention de marchés sont déductibles lorsqu'elles ont permis à l'entreprise d'accroître son chiffre d'affaires, qu'il s'agisse de ventes à l'exportation : • CE 30 oct. 1991, [image: images/juge.jpg] no 80247 : RJF 1991. 1490. [image: images/losange.jpg] ... Ou de transactions internes : • CE 31 juill. 1992, [image: images/juge.jpg] no 79635 : RJF 1992. 1467. [image: images/losange.jpg] En particulier, lorsqu'une municipalité subordonne l'obtention d'un marché au versement d'honoraires à un « bureau d'études », les charges correspondantes sont déductibles, même si elles ne rémunèrent aucune prestation. • TA Lyon, 17 juin 1997, [image: images/juge.jpg] nos 88-11.914 et 88-11.915 : RJF 1997. 1108.

Corruption d'agents publics étrangers, V. note 295 s. [image: images/picto.svg]

49. Un contribuable apporte la preuve que la somme qu'il a versée à la commune, sous forme d'un don destiné au financement de courts de tennis, constituait, en réalité, pour la SCI dont il détenait 46 % des parts, la contrepartie obligatoire à la délivrance à cette société d'un permis de construire, en produisant les indices suivants : la photocopie d'un chèque émis par le contribuable à l'ordre du Trésor public, la déclaration de recettes du comptable public, le relevé bancaire retraçant le remboursement de la somme par la SCI au contribuable, ainsi d'ailleurs qu'un dossier de presse sur les conditions de délivrance des autorisations d'urbanisme dans cette commune. Une telle dépense est exposée dans l'intérêt de l'entreprise et est, par suite, déductible des résultats imposables de la SCI. • CE 24 mai 2006, [image: images/juge.jpg] no 274471, Genestar : RJF 2006. 994 ; concl. Glaser au BDCF 8-9/06, no 96 ; Dr. fisc. 2006. 688, note Davoust.

50. Mise à disposition de personnel. Une société mère qui met du personnel salarié à la disposition d'une de ses filiales peut facturer le prix de ces prestations à une somme supérieure au coût de revient réel sans que la rémunération soit jugée excessive, dès lors que l'importance des prestations d'assistance rendues en contrepartie le justifie. Rémunération déductible pour la filiale dans sa totalité. • CE 16 mai 2008, [image: images/juge.jpg] no 288101 : RJF 2008. 1002.

51. Libéralités non déductibles. Les dépenses non engagées dans l'intérêt de l'entreprise ne sont pas déductibles du bénéfice imposable. Tel est le cas des libéralités constituées par des redevances versées par une société à son dirigeant pour la location-gérance d'un fonds de commerce lui appartenant initialement mais qu'il a cédé en totalité. • CE 29 déc. 1999, [image: images/juge.jpg] no 196532 : Dr. fisc. 2000. 498, concl. Courtial.

52. Quote-part des frais généraux de la société mère. Une société ne peut déduire la quote-part de frais généraux que lui facture sa société mère que dans la mesure où elle justifie de la nature et de l'importance des services reçus de la société mère. • CAA Bordeaux, 12 déc. 1995, [image: images/juge.jpg] no 94BX701 : Dr. fisc. 1996. 845.

C. AIDES ET AVANTAGES ACCORDÉS À DES TIERS

BIBL. ▶ de La Taille, RJF 8-9/2022, p. 7 (aides financières entre entreprises : le Conseil d'État taille sans abattre). – Lignereux, FR Lefebvre 6/24, inf. 1 (déductibilité des subventions intragroupe : retour aux principes). 

53. L'abandon de créance est la renonciation par une entreprise à exercer les droits que lui confère l'existence d'une créance. Il y a lieu d'y assimiler les subventions, c'est-à-dire les aides versées par une entreprise à une autre sans contrepartie directe. L'abandon de créance peut être considéré comme une perte, et non comme une libéralité, lorsqu'il est consenti dans l'intérêt de l'entreprise créancière et que, bien entendu, la créance figure à l'actif de cette dernière. A l'inverse, l'abandon d'une créance par un créancier de l'entreprise engendre pour celle-ci un profit égal au montant de la remise de la dette figurant au passif du bilan. * BOI-BIC-BASE-50-10 no 1 du 24 févr. 2021. [image: images/losange.jpg] Pour les exercices clos à compter du 4 juill. 2012, les pertes consécutives à des abandons de créances à caractère financier, et, plus généralement, toutes les aides autres qu'à caractère commercial sont exclues des charges déductibles pour l'établissement de l'impôt de l'entreprise qui les consent (CGI, art. 39-13, al. 1er). * BOI-BIC-BASE-50-20-10 no 110 s. du 24 févr. 2021. [image: images/losange.jpg] Sur le caractère commercial ou financier de l'aide consentie à ses filiales par une société holding qui n'exerce aucune activité d'achat-revente au sein du groupe mais fournit des prestations de référencement : • CE 7 févr. 2018, [image: images/juge.jpg] SARL France Frais, no 398676 : RJF 2018. 468, concl. Bénard. [image: images/losange.jpg] Caractère non commercial déterminé en fonction du volume du chiffre d'affaires. • CAA Paris, 14 avr. 2023, [image: images/juge.jpg] no 21PA03375 : RJF 2023. 440. [image: images/losange.jpg] Caractère commercial d'une aide (abandon de créance) consentie afin de développer une activité n'ayant pas généré de chiffre d'affaires mais dont les perspectives ne sont pas purement éventuelles. • CE 26 juill. 2023, [image: images/juge.jpg] no 463846 : Dr. fisc. 2023. 274, note Bédier. 

54. Abandons de créances. L'octroi de prêts sans intérêts ou l'abandon de créances consentis par une entreprise au profit d'un tiers, de même d'ailleurs que le fait pour celle-ci de fournir gratuitement sa caution, ne relèvent pas en règle générale d'une gestion commerciale normale, sauf s'il apparaît qu'en consentant de tels avantages l'entreprise a agi dans son propre intérêt. Il en va ainsi notamment lorsque les avantages consentis peuvent être regardés comme la conséquence d'engagements constituant la contrepartie des avantages que l'entreprise retire elle-même directement de son adhésion à une association ou à un groupement et du respect des conditions auxquelles l'appartenance à ce groupement est subordonnée (engagement de « parrainage » incombant aux centres Leclerc). • CE 26 sept. 2001, [image: images/juge.jpg] SA Rocadis, no 219825 : RJF 2001. 1491 ; concl. G. Bachelier au BDCF 12/01, no 145 ; Dr. fisc. 2002. 490, concl. Bachelier ; Dr. sociétés 2002. 48, note Pierre. 

55. La déduction des abandons de créances consentis au profit de sociétés n'ayant pas la qualité de filiales suppose l'existence de relations commerciales entre les deux entreprises. • CE 26 juin 1992, [image: images/juge.jpg] no 68646 : RJF 1992. 1116. [image: images/losange.jpg] Même si des abandons de créances peuvent se justifier par l'intérêt financier qu'une société possède à obtenir le remboursement partiel de ses créances dans les meilleurs délais et par son souci d'assurer la pérennité de l'activité de ses fournisseurs, de tels abandons ne relèvent pas d'une gestion commerciale normale dès lors que le montant total des créances abandonnées est sans commune mesure avec le faible chiffre d'affaires réalisé avec chacun des débiteurs et qu'il n'est pas démontré que l'abandon de créances ait pu participer au développement ou tout au moins au maintien de la production agricole des fournisseurs. • CE 26 févr. 2003, [image: images/juge.jpg] Sté Pierre De Reynal et Cie, no 223092 : Dr. fisc. 2003. 436, concl. Goulard ; RJF 2003. 607, concl. Goulard, p. 403. 

56. C'est au regard du seul intérêt propre de l'entreprise que le juge doit apprécier si des charges supportées par une société en vue d'assurer certains avantages à d'autres sociétés correspondent à des actes de gestion commerciale anormale. • CE 1er mars 2004, [image: images/juge.jpg] Sté As Représentation, no 237013 : RJF 2004. 459 ; concl. Goulard au BDCF 5/04, no 58 ; Dr. fisc. 2004. 669, concl. Goulard. [image: images/losange.jpg] Une société a un intérêt propre : à consentir un abandon de créances à la société qui est son unique client lorsque le montant des dettes de celle-ci et le chiffre de sa situation nette négative révèlent que son existence même est menacée, sans qu'il y ait lieu de tenir compte de l'abandon de créances consenti par cette seconde société à sa propre filiale, dès lors que l'Administration a admis le caractère normal de cette aide. • Même arrêt. [image: images/losange.jpg] … A consentir un abandon de créances à une société sœur étrangère qui a permis de sauvegarder les débouchés commerciaux à l'étranger de la société en évitant la liquidation judiciaire de la société aidée. • CAA Versailles, 4 nov. 2014, [image: images/juge.jpg] SCA Lagardère, no 14VE00032 : RJF 2015. 97 ; Dr. fisc. 2015, note Vabres. 

57. La volonté de préserver l'existence même d'actifs dont dépend la pérennité de l'activité économique de l'entreprise ou de prévenir leur dévalorisation certaine dans des conditions compromettant ainsi durablement leur usage comme source de revenus peut constituer une contrepartie suffisante à la renonciation à percevoir des redevances sur une marque. • CE 10 févr. 2016, [image: images/juge.jpg] SA Hôtels et Casino de Deauville, no 371258 : RJF 2016. 403, concl. Bretonneau ; Dr. fisc. 2016. 374, note Teper. 

58. Un abandon de créance consenti au cours du même exercice qu'une prise de contrôle ou préalablement à l'absorption d'une filiale constitue une charge immédiatement déductible des résultats imposables lorsqu'il répond à l'intérêt commercial de la société créancière et que celle-ci a payé sa prise de participation au juste prix, de telle sorte que l'aide ne peut être considérée comme un élément du prix de revient de la participation. • CE 23 oct. 1991, [image: images/juge.jpg] Électrolux, no 71792 : Dr. fisc. 1993. 969 ; RJF 1991. 1482, concl. Fouquet, p. 852. [image: images/losange.jpg] Lorsque l'abandon de créance est consenti par une société mère, non dans le cadre de la gestion de ses participations financières, mais à des fins relevant essentiellement de son activité commerciale, la somme correspondante est déductible des résultats de la société mère, sans qu'il y ait lieu de rechercher ses effets sur l'actif net de la filiale. • CE 27 nov. 1981, [image: images/juge.jpg] no 16814 : RJF 1982. 7, concl. Verny, p. 8 ; Dr. fisc. 1982. 1630. [image: images/losange.jpg] En revanche, il n'est pas déductible : lorsqu'il concourt effectivement au prix d'acquisition de la participation. • CE 15 oct. 1982, [image: images/juge.jpg] no 26585 : Dr. fisc. 1983. 754 ; RJF 1982. 1090, concl. Rivière. 

59. Une société peut, sans commettre d'acte anormal de gestion, prévenir les conséquences des graves difficultés financières d'une filiale en lui consentant une aide, alors même qu'elle n'entretient avec elle aucune relation commerciale. • CE 31 déc. 2008, [image: images/juge.jpg] Min. du Budget, no 306429 : RJF 2009. 317. [image: images/losange.jpg] L'abandon de créance consenti par une société mère au profit d'une filiale en difficulté constitue un acte de gestion normale. Les sommes correspondantes sont déductibles du résultat imposable si l'actif net de la filiale est négatif, situation de nature à compromettre le recouvrement des créances de la société mère. En revanche, si l'actif net de la filiale est positif, l'abandon de créance a nécessairement pour effet d'augmenter la valeur de la participation de la société mère dans sa filiale, à concurrence de la fraction qu'elle détient dans le capital de celle-ci. • CE 30 avr. 1980, [image: images/juge.jpg] Min. du Budget, no 16253 : RJF 1980. 467, concl. Martin Laprade, p. 246 ; Dr. fisc. 1980. 1642. [image: images/losange.jpg] Le caractère d'acte anormal de gestion de l'aide consentie à une filiale s'apprécie à la date à laquelle cet acte est intervenu. En revanche, la participation détenue dans le capital de la filiale devant être évaluée à la clôture de l'exercice de la société mère au cours duquel l'aide a été consentie afin de déterminer la variation de son actif net au cours de l'exercice, c'est à la date de cette clôture qu'il convient d'apprécier la situation nette réelle de la filiale afin de déterminer si la société mère est en droit de déduire de ses bénéfices imposables la somme correspondant à l'aide qu'elle a apportée à sa filiale. • CE 31 juill. 2009, [image: images/juge.jpg] SA Haussmann Promo Île-de-France, no 297274 : RJF 2009. 1058 ; concl. Glaser au BDCF 12/09, no 135 ; Dr. fisc. 2009. 498, note Bocquet et Cassan. 

60. La renonciation, dans le cadre d'une gestion normale, à percevoir une rémunération sur des avances de trésorerie consenties à une filiale ne peut s'analyser comme une subvention ayant entraîné une variation de l'actif de la filiale et n'a pu avoir pour effet de supprimer une dette au passif de celle-ci. Elle n'a pu ainsi augmenter la valeur mathématique des parts de la filiale ni, par suite, la valeur de l'actif de la société mère à hauteur de sa participation dans ladite filiale. Cet abandon ne saurait en conséquence justifier la réintégration dans le bénéfice de la société mère d'une somme égale, au prorata des parts détenues par celle-ci, au montant des intérêts non réclamés sur les avances en cause. • CAA Paris, 28 avr. 2006, [image: images/juge.jpg] SARL Magic 5, no 03PA04255 : RJF 2006. 1153. [image: images/losange.jpg] La renonciation par la société mère à la perception d'intérêts ne peut s'analyser comme une subvention ayant entraîné une variation de l'actif de la filiale et n'a pu avoir pour effet de supprimer une dette au passif de celle-ci. Elle n'a pu ainsi augmenter la valeur mathématique des parts de la filiale ni, par suite, la valeur de l'actif de la société mère à hauteur de sa participation dans ladite filiale. L'Administration n'est donc pas fondée à réintégrer dans les résultats de la société mère les intérêts qu'elle n'a pas réclamés à sa filiale. • CAA Marseille, 2 avr. 2009, [image: images/juge.jpg] SA Éric Soccer, no 06MA02583 : RJF 2010. 322. 

61. Régime fiscal de l'abandon de créance chez l'entreprise qui le consent. * BOI-BIC-BASE-50-20-10 du 24 févr. 2021. [image: images/losange.jpg] Régime fiscal de l'abandon de créance chez l'entreprise qui en est bénéficiaire. * BOI-BIC-BASE-50-20-20 du 24 févr. 2021. 

62. Aide à caractère commercial (art. 39-13). Des aides motivées par le développement d'une activité n'ayant généré aucun chiffre d'affaires, mais dont les perspectives n'apparaissent pas purement éventuelles, peuvent constituer des aides à caractère commercial déductibles du résultat imposable de la société qui les a accordées. • CE 26 juill. 2023, [image: images/juge.jpg] no 463846 : RJF 2023. 795, concl. Guibé. [image: images/losange.jpg] L'existence d'un intérêt financier de l'actionnaire majoritaire à aider sa filiale ne fait pas par elle-même obstacle à ce que l'aide consentie par l'actionnaire minoritaire soit regardée comme commerciale et intégralement déduite. D'autre part, une aide motivée par le développement d'une activité revêt un caractère commercial lorsque les perspectives de développement n'apparaissent pas comme purement éventuelles. • CE 29 déc. 2023, [image: images/juge.jpg] nos 455810 et 455813 : RJF 2024. 197, concl. de Moustier. 

63. Aide financière consentie par une société mère à une filiale. Les avances sans intérêts consenties par une société mère à sa filiale ne relèvent pas d'une gestion commerciale normale dès lors qu'elles sont manifestement disproportionnées au vu de leur montant et du chiffre d'affaires réalisé avec les clients communs aux deux sociétés. • CE 23 janv. 2015, [image: images/juge.jpg] Sté Ferrari et Cie, no 365525 : RJF 2015. 299 ; BDCF 2015. 41, concl. Nicolazo de Barmon. [image: images/losange.jpg] Jusqu'à l'entrée en vigueur de l'art. 39-13, l'aide financière consentie dans son intérêt par une société à une filiale, alors même qu'elle n'entretiendrait avec celle-ci aucune relation commerciale, est susceptible d'être déduite de ses résultats imposables. Sauf preuve contraire, l'aide financière est réputée augmenter la valeur de la participation de la société dans le capital de la filiale lorsqu'elle a pour effet de rendre l'actif net de celle-ci positif. Il appartient à la société qui entend déduire l'aide financière consentie d'apporter tous éléments de nature à justifier que la valeur de sa participation dans le capital de sa filiale n'a pas augmenté malgré cette aide. • CE 21 juin 2022, [image: images/juge.jpg] no 447084 : RJF 2022. 822, concl. Guibé. [image: images/losange.jpg] Les fonctions « support » assurées par un holding au profit de ses filiales doivent être rattachées à la catégorie des prestations financières pour la qualification commerciale ou financière d'un abandon de créances. • CAA Nantes, 23 sept. 2022, [image: images/juge.jpg] no 20NT00524. 

64. Aide financière consentie par une sous-filiale à la société mère. Le fait, pour une sous-filiale, de consentir une avance de trésorerie à la société mère en difficulté, qui contrôle la filiale, et avec laquelle elle n'entretient aucune relation commerciale, ne relève pas, en règle générale, d'une gestion commerciale normale, dès lors que cette avance, même assortie du versement d'intérêts, est d'un montant manifestement hors de proportion avec la solvabilité du bénéficiaire. Il n'en va autrement que si la société établit qu'en consentant cette avance, elle a agi dans son propre intérêt en évitant la liquidation de la société mère dans des conditions telles qu'elle entraînerait elle-même sa liquidation. • CE 22 janv. 2010, [image: images/juge.jpg] Sté d'acquisitions immobilières, no 313868 : RJF 2010. 335 ; Dr. fisc. 2010. 230, concl. Escaut, note Bocquet et Cassan. [image: images/losange.jpg] Dans le même sens : • CE (na) 11 juin 2024, [image: images/juge.jpg] no 490101 : RJF 2024. 659, concl. Bokdam-Tognetti. 

65. Aides consenties lors d'une prise de contrôle. Les abandons de créances consentis par une société exploitant un supermarché à une filiale relevant de la même enseigne avant sa cessation d'activité n'ont pas pour contrepartie l'acquisition des éléments incorporels du fonds de commerce de cette société dès lors que la société mère n'a bénéficié que d'un report partiel de la clientèle et du chiffre d'affaires de sa filiale. Ils sont par conséquent déductibles de son résultat imposable. • CE 23 juill. 2010, [image: images/juge.jpg] Min. du Budget, no 317025 : RJF 2010. 998. [image: images/losange.jpg] V. en sens contraire, en matière d'enregistrement, • Com. 16 déc. 2008, [image: images/juge.jpg] no 08-11.419 : RJF 2009. 408. 

66. Aides consenties à des filiales étrangères. L'aide accordée sous forme d'abandons de créances par une société à ses filiales implantées à l'étranger peut revêtir un caractère normal compte tenu de la nécessité d'assurer le développement commercial du groupe à l'étranger. Ne relèvent toutefois pas d'une gestion commerciale normale les aides accordées par une société mère afin de pénétrer des marchés étrangers dès lors que, compte tenu du pourcentage de détention des filiales, ces aides sont sans commune mesure avec le faible chiffre d'affaires réalisé par chacune d'elles et que de surcroît la société ne démontre pas que les aides aient pu participer au développement des ventes qui n'ont que faiblement progressé. • CE 26 mars 2008, [image: images/juge.jpg] SA Tornier, no 296625 : RJF 2008. 639 ; concl. Collin au BDCF 6/08, no 72. [image: images/losange.jpg] Le cas échéant, le Conseil d'État se réfère à un droit étranger pour apprécier le caractère normal ou anormal de l'acte de gestion. Il s'est ainsi appuyé sur le droit portugais pour juger que les « versements supplémentaires » effectués par une société mère à ses filiales portugaises constituaient un élément du capital de ces sociétés et non pas une aide financière. Cette législation étrangère interdisant le versement d'intérêts à raison de ces versements, la société mère n'avait pas commis d'acte anormal de gestion en s'abstenant de refacturer à ses filiales les intérêts d'emprunt qu'elle avait acquittés à raison des mêmes sommes. • CE 7 sept. 2009, [image: images/juge.jpg] SNC immobilière GSE, no 303560 : RJF 2009. 1068 ; Dr. fisc. 2009. 561, note Fumenier et Maignan ; RTD com. 2009. 818, note Fouquet [image: images/plume.jpg]. [image: images/losange.jpg] Pour requalifier un abandon de créance consenti à une filiale étrangère en apport de fonds, l'Administration ne peut valablement se fonder sur la seule circonstance que la somme reçue a dû être traitée comme un supplément d'apport en application du droit comptable britannique. • CE 31 mars 2017, [image: images/juge.jpg] no 383129 : RJF 2017. 539, concl. Nicolazo de Barmon. [image: images/losange.jpg] Jugé, dans le même sens, que le juge de l'impôt ne peut déduire la qualification d'une opération en droit fiscal national du seul traitement comptable reçu dans le droit étranger. Le traitement fiscal de l'opération en France est également indépendant du traitement fiscal reçu à l'étranger. • CE 13 avr. 2018, [image: images/juge.jpg] Sté LVMH Moët Hennessy Louis Vuitton, no 398271 : RJF 2018. 727, concl. Bokdam Tognetti. 

67. Aides consenties aux succursales de filiales étrangères. Dans la mesure où une succursale est dépourvue de personnalité morale, un abandon de créance à une succursale doit être apprécié au regard des relations entre la société mère et sa filiale. Le caractère normal de l'abandon de créance doit être établi compte tenu non seulement de l'intérêt stratégique et commercial que présente le marché d'implantation de la succursale mais également des besoins de financement de la filiale. • CE 11 avr. 2008, [image: images/juge.jpg] SA Guerlain, no 281033 : RJF 2008. 788, chron. Burguburu, p. 667 ; concl. Vérot au BDCF 7/08, no 85. 

68. Subventions. Les subventions, c'est-à-dire les aides versées par une entreprise à une autre sans contrepartie directe, sont assimilées à des abandons de créances. * BOI-BIC-BASE-50-10 no 1 du 23 juin 2021. [image: images/losange.jpg] On rappelle que, pour les exercices clos à compter du 4 juill. 2012, les pertes consécutives à des abandons de créances à caractère financier, et, plus généralement, toutes les aides autres qu'à caractère commercial sont exclues des charges déductibles pour l'établissement de l'impôt de l'entreprise qui les consent (CGI, art. 39-13, al. 1er). * BOI-BIC-BASE-50-20-10 du 29 janv. 2013.

69. Déductibilité des versements à fonds perdus faits par une société mère à sa filiale dès lors que cette société justifie de la contrepartie que comporte pour elle la poursuite de son activité par sa filiale. • CE 22 mars 1999, [image: images/juge.jpg] no 163282 : RJF 1999. 534. [image: images/losange.jpg] Déductibilité des subventions, d'un montant réduit, versées par une caisse régionale de crédit agricole aux fédérations départementales des coopératives d'achat et de matériels des CUMA et qui sont de nature à contribuer au bon renom de la caisse. • CAA Bordeaux, 17 déc. 1996, [image: images/juge.jpg] no 95BX1193 : Dr. fisc. 1997. 391. [image: images/losange.jpg] Déductibilité de la subvention accordée par une société à sa filiale en difficulté, laquelle subvention présente un caractère commercial dès lors que les deux sociétés ont des productions complémentaires et s'adressent à des clients communs, de sorte que la poursuite de l'activité de la filiale est nécessaire à la mère dans la prospection de nouveaux marchés. • CAA Paris, 1er oct. 2007, [image: images/juge.jpg] no 06PA747 : RJF 2008. 277. [image: images/losange.jpg] Déductibilité des subventions versées par une caisse régionale de crédit agricole mutuelle à un comité départemental de l'habitat rural qui se prononce sur certaines demandes de prêts. • CE 24 mai 2000, [image: images/juge.jpg] no 185647 : RJF 2000. 901.[image: images/losange.jpg] En revanche, non-déductibilité de subventions globales versées par une caisse de crédit agricole mutuel à un syndicat d'agriculteurs. • CE 24 mai 2000, [image: images/juge.jpg] no 201685 : RJF 2000. 903. [image: images/losange.jpg] ... D'une subvention versée par une caisse régionale de crédit agricole mutuel au Conseil supérieur du notariat. • CE 24 mai 2000, [image: images/juge.jpg] no 188152 : RJF 2000. 894.

70. Prise en charge des risques de change d'une filiale. Constitue un acte anormal de gestion la prise en charge par une société mère des pertes de change qui résultent de la substitution d'un emprunt bancaire en francs à un emprunt initialement conclu par sa filiale en livres sterling et à un taux plus élevé. En prenant en charge le risque de change de sa filiale dont la situation financière était pourtant positive, la société mère n'a en effet pas agi dans son intérêt propre, et ce même si la renégociation de la dette lui a permis au cours d'années ultérieures de réaliser des gains de change. • CAA Marseille, 14 mars 2006, [image: images/juge.jpg] no 03MA2085 : Dr. fisc. 2006. 532, concl. Bonnet ; RJF 2006. 1154 ; concl. Bonnet au BDCF 10/06, no 110. 

71. Engagement de caution. Les sommes versées au titre d'un engagement de caution souscrit par un bailleur d'immeuble au profit de son locataire sont déductibles si cet engagement est destiné à conserver les revenus tirés de la location, et non pas seulement la préservation de la valeur d'un capital, ou bien s'il existe une contrepartie suffisante à l'engagement de caution souscrit, compte tenu des liens existant entre le bailleur et le locataire. • CAA Marseille, 24 janv. 2002, [image: images/juge.jpg] no 98MA1054 : RJF 2002. 1065 ; Dr. fisc. 2003. 232. 

72. Clause de garantie de passif. Une société peut déduire de son résultat les sommes versées en exécution d'une convention de garantie de passif dès lors qu'il n'est pas établi que la cession des titres aurait été consentie à un prix excessif et que les sommes versées seraient constitutives d'un acte anormal de gestion. • CAA Douai, 31 juill. 2012, [image: images/juge.jpg] SA Pafic, no 11DA00407 : RJF 2012. 1102. 

D. PERTES ET FRAIS DIVERS

73. Assurance « homme-clé ». Sont déductibles les primes versées chaque année par une entreprise, en exécution d'un contrat d'assurance garantissant la perception d'une indemnité en cas de réalisation d'un risque susceptible de porter atteinte à la valeur de ses éléments d'actif ou d'affecter les résultats de son exploitation. Application aux primes afférentes à des polices souscrites par une clinique sur la tête de ses deux chirurgiens en cas de décès de ces derniers. • CE 29 juill. 1998, [image: images/juge.jpg] no 108244, Clinique Lafourcade : Dr. fisc. 1999. 124, concl. Loloum ; RFDA 1999. 222, note Kornprobst [image: images/plume.jpg]. [image: images/losange.jpg] Pour déterminer le régime de déductibilité applicable aux primes versées par une société dans le cadre d'un contrat d'assurance visant à la garantir contre le risque de décès de ses dirigeants, dont le reversement au profit de ces derniers est par ailleurs prévu, il convient de distinguer entre la fraction de la prime afférente à l'assurance souscrite en vue de se prémunir contre le risque de décès, qui peut en principe bénéficier d'une déduction au titre de l'art. 39 pourvu que la société soit en mesure d'en justifier le montant, et la fraction de la prime permettant au dirigeant de bénéficier du reversement de cette dernière, en cas de non-survenance du risque, qui ne peut au contraire pas bénéficier d'une telle déduction. • CE 31 mars 2017, [image: images/juge.jpg] Sté Hôtel de l'Orchidée, no 387209 :  RJF 2017. 534, concl. Nicolazo de Barmon. 

74. Vols et détournements de fonds. En cas de détournements de fonds commis au détriment d'une société, les pertes qui en résultent sont, en principe, déductibles des résultats de la société. Il en va ainsi, en particulier, lorsque ces détournements ont été commis par des tiers. En revanche, ne sont pas déductibles les détournements commis par les dirigeants, mandataires sociaux ou associés ainsi que ceux, commis par un salarié de la société, qui ont pour origine, directe ou indirecte, le comportement délibéré ou la carence manifeste de ceux-ci. • CE 12 avr. 2019, [image: images/juge.jpg] SAS Sté de distribution Saint-Maximoise, no 410042 : RJF 2019. 627, concl. Bokdam-Tognetti ; Dr. fisc. 2019.303, note Fouquet. [image: images/losange.jpg] La perte correspondant aux vols et détournements divers commis au cours d'un exercice N peut être déduite des résultats d'un exercice ultérieur, dès lors que c'est seulement au cours de ce dernier exercice qu'ils ont été découverts par le contribuable. • CE (na) 13 juill. 2020, [image: images/juge.jpg] Min. c/ Sté de distribution Saint-Maximoise, no 438366 : RJF 2020. 865. 

75. Indépendamment du cas de détournements de fonds rendus possibles par le comportement délibéré ou la carence manifeste des dirigeants, il n'appartient pas à l'Administration, dans ce cadre, de se prononcer sur l'opportunité des choix de gestion opérés par l'entreprise. • CE, sect. 13 juill. 2016, [image: images/juge.jpg] SA Monte Paschi Banque, no 375801 : RJF 2016. 967, concl. Bokdam-Tognetti ; Dr. fisc. 2016. 404, note Fouquet. [image: images/losange.jpg] Une entreprise est fondée à faire état, pour la détermination de ses bénéfices, des détournements commis à son préjudice, sauf à tenir compte des sommes ou valeurs qui viendraient à lui être restituées. * BOI-BIC-CHG-60-20-10 no 40 du 12 sept. 2012. [image: images/losange.jpg] Sont déductibles les détournements commis par un salarié dès lors qu'ils ont été commis à l'insu des dirigeants de l'entreprise. • CE 30 mai 1979, [image: images/juge.jpg] no 10545 : RJF 1979. 419 ; Dr. fisc. 1979. 1873 • 3 juin 1985, [image: images/juge.jpg] nos 45087 et 45091 : Dr. fisc. 1986. 441, concl. Bissara (décision en matière de BNC) • CE 27 juill. 1988, [image: images/juge.jpg] no 54510 : RJF 1988. 1070 ; Dr. fisc. 1998. 2361, concl. Fouquet. [image: images/losange.jpg] Les détournements de fonds commis par les salariés d'une société constituent des charges déductibles dès lors qu'ils sont réputés avoir été commis à l'insu de la société. Il en est ainsi lorsque les dirigeants de ladite société n'ont pas eu effectivement connaissance des détournements commis ou n'ont pas concouru, par leur comportement délibéré ou par leur carence manifeste dans l'organisation de l'entreprise, aux détournements. Il en est ainsi même si les détournements ont été rendus possibles par les conditions dans lesquelles s'est opérée la réorganisation du département au sein duquel travaillaient les salariés, notamment par la délégation maintenue au profit de l'un d'eux en dépit de l'opacité de fonctionnement de ce département et par la défaillance du contrôle interne de la société à repérer les anomalies et irrégularités comptables révélatrices des détournements. • CE 5 oct. 2007, [image: images/juge.jpg] no 291049, Sté Alcatel CIT : RJF 2007. 1381 ; concl. Escaut au BDCF 12/07, no 137 ; Dr. fisc. 2008. 165, concl. Escaut, note de Bissy. [image: images/losange.jpg] Cependant, le critère de carence manifeste des dirigeants est limité aux détournements commis par un salarié. Ainsi, une entreprise peut déduire les pertes subies à la suite d'opérations accomplies par un salarié conformes à son objet social mais traduisant un risque manifestement excessif qu'une meilleure organisation du contrôle interne aurait pu éviter. • CE, sect. finances avis, 24 mai 2011, [image: images/juge.jpg] no 385088 : RJF 2012. 800. 

76. Si les détournements sont le fait d'un dirigeant associé ou d'un associé, ils constituent, en principe, des prélèvements et non des charges déductibles. • CE 14 févr. 1979, [image: images/juge.jpg] no 99765 : Dr. fisc. 1979. 1199 ; RJF 1979. 436 • 16 oct. 1989, [image: images/juge.jpg] no 66567 : RJF 1989. 1331. [image: images/losange.jpg] Toutefois, les détournements de fonds dont une société a été victime ne peuvent être qualifiés d'appréhension de bénéfices sociaux, insusceptible de donner lieu à l'imputation ou au provisionnement d'une perte en vue de la détermination des bases de l'impôt, du seul fait qu'ils ont été commis par un actionnaire de la société. Il n'en sera ainsi que si cet actionnaire figure parmi les principaux dirigeants, mandataires sociaux ou associés importants ou, lorsque tel n'est pas le cas, si les dirigeants ont connaissance d'une manière ou d'une autre des détournements. • CE 14 févr. 2001, [image: images/juge.jpg] no 193309 : Dr. fisc. 2001. 748, concl. Courtial ; RJF 2001. 592. [image: images/losange.jpg] De même, la déduction ne peut être refusée à un directeur de département et d'usine, associé minoritaire et délégataire de la signature sur les comptes bancaires, éléments insuffisants pour regarder le salarié auteur des détournements comme l'un des principaux dirigeants ayant le pouvoir d'engager la société. • CE 6 déc. 2023, [image: images/juge.jpg] no 45898 : RJF 2024. 112, concl. Bokdam-Tognetti. 

77. Créances irrécouvrables. Lorsque le refus de paiement ou l'insolvabilité du débiteur s'oppose de manière définitive au recouvrement d'une créance, le créancier subit une charge égale au montant hors taxes des sommes non payées car l'entreprise a la possibilité sous certaines conditions, de récupérer la TVA qu'elle a dûment acquittée. Pour être déductibles des résultats imposables, les pertes résultant de l'irrécouvrabilité de créances doivent : se rapporter à des créances régulièrement constatées en comptabilité. • CE 20 avr. 1977, [image: images/juge.jpg] no 98853 : RJF 19977. 342. [image: images/losange.jpg] … Être afférentes à des créances qui se rattachent à l'activité normale de l'entreprise DB 4 C-213, nos 2 et 3. • CE 20 avr. 1977, [image: images/juge.jpg] no 98853 : préc. [image: images/losange.jpg] … Être subies effectivement au cours de l'exercice dont elles grèvent les résultats imposables. • CE 22 juin 1988, [image: images/juge.jpg] no 58968 : RJF 1988. 965. [image: images/losange.jpg] L'entreprise doit notamment établir le caractère définitif de la perte de ses créances en démontrant qu'elles ont fait l'objet de vaines démarches en vue de leur recouvrement. • CE 30 déc. 2002, [image: images/juge.jpg] no 229072 : RJF 2003. 261 ; concl. Austry au BDCF 3/03, no 31. 

78. Perte résultant de l'annulation de titres propres. Une société qui décide d'annuler des titres propres, initialement rachetés dans un autre but que la réduction de capital, est en droit de constater une perte résultant de leur dévalorisation entre la date de rachat et la date d'annulation. • CE 1er avr. 2015, [image: images/juge.jpg] Sté Rexel Développement, no 362317 : RJF 2015. 470 ; BDCF 2015. 63, concl. Nicolazo de Barmon ; RJF 2015. 443, chron. Labrune. 

79. Rachat de titres propres suivi de leur annulation. Le rachat par une société de ses propres titres, rachat auquel sont assignés plusieurs objectifs dont la réduction de son capital, suivi de cette réduction, est sans influence sur la détermination de son résultat imposable. La solution peut toutefois être différente dans l'hypothèse où la société affecte expressément les titres rachetés à chacun des objectifs, en explicitant la proportion des titres affectés à l'annulation. • CE 22 oct. 2018, [image: images/juge.jpg] Sté Schneider Electric, no 375213 : RJF 2019. 17, concl. Bokdam-Tognetti. 

80. Justifications. Les frais généraux ne sont déductibles que si l'entreprise justifie les avoir supportés en contrepartie de services qui lui ont été effectivement rendus. • CAA Nantes, 30 déc. 1996, [image: images/juge.jpg] no 94NT140 : Dr. fisc. 1997. 188.

E. DÉPENSES DE PERSONNEL ET DE MAIN-D'ŒUVRE

BIBL. ▶ de Feydeau, BFL 4/02, p. 235 (retraites supplémentaires et indemnités de fin de carrière). – Le Gall, Dr. fisc. 2004, p. 386 (la notion fiscale de régime de retraite après la loi du 21 août 2003). – Plagnet, BFL 1991, p. 529 (régimes surcomplémentaires).

81. Pensions de retraite. Les pensions versées par les entreprises au titre d'un régime de retraite, même institué par l'employeur lui-même, sont déductibles à condition que ce régime s'applique de plein droit à l'ensemble ou à certaines catégories du personnel salarié. L'exigence d'un engagement général et impersonnel posée pour la déduction des cotisations versées au titre des régimes de retraite complémentaire n'est pas incompatible avec un nombre restreint de bénéficiaires. • CE 9 nov. 1990, [image: images/juge.jpg] no 88765, SA Laboratoires Nicolas : Dr. fisc. 1990. 2338 ; RJF 1990. 1447, concl. Arrighi de Casanova, p. 820 ; Lebon 310 [image: images/plume.jpg]. [image: images/losange.jpg] Ainsi sont déductibles les cotisations versées par une SARL au titre de régimes de retraite complémentaires applicables : à la catégorie « cadres » de l'entreprise alors même que le gérant de la société en est le seul bénéficiaire. • CAA Bordeaux, 27 févr. 2006, [image: images/juge.jpg] no 02BX1266 : RJF 2006. 827. [image: images/losange.jpg] … A deux catégories particulières de cadres de l'entreprise, alors même que seuls deux cadres en sont bénéficiaires. • CAA Nancy, 23 nov. 2006, [image: images/juge.jpg] no 03NA654 : RJF 2007. 394. [image: images/losange.jpg] … Aux cadres de direction alors même que la gérante de la société est à la date de souscription du contrat la seule personne susceptible de bénéficier des avantages de ce régime. La circonstance qu'il existe une grande disparité entre les rémunérations de la gérante et le montant des cotisations, susceptible de révéler l'existence d'un avantage personnel octroyé à l'intéressée, est sans incidence sur le caractère déductible des sommes ainsi versées dès lors que l'Administration n'apporte aucun élément permettant d'apprécier le bien-fondé de ce moyen. • CAA Bordeaux, 4 juin 2008, [image: images/juge.jpg] no 04BX1836 : RJF 2008. 1164. [image: images/losange.jpg] En revanche, les cotisations versées au titre d'un régime de retraite complémentaire applicable à la catégorie « cadres de direction » de l'entreprise ne sont pas déductibles dès lors que le contrat ne vise en fait que le seul PDG de la filiale dont l'encadrement est assuré par des cadres de direction mis à disposition par la société mère et que le taux de cotisation très élevé exclut que le contrat bénéficie à d'autres cadres. • CE 21 déc. 2007, [image: images/juge.jpg] no 284629 : RJF 2008. 539 ; concl. Glaser au BDCF 5/08, no 57.

82. Les pensions ou avantages particuliers que l'entreprise s'engage à allouer à un ancien salarié ne sont déductibles que dans des cas exceptionnels et notamment lorsqu'ils ont pour objet d'accorder à l'intéressé ou à ses ayants droit une aide correspondant à leurs besoins. • CE, ass., 31 oct. 1975, [image: images/juge.jpg] no 94157 : Dr. fisc. 1976. 52, concl. Latournerie • 12 févr. 1990, [image: images/juge.jpg] no 60557 : Dr. fisc. 1990. 1577, concl. Racine. [image: images/losange.jpg] Les besoins du bénéficiaire sont appréciés par rapport à l'ensemble de ses ressources. • CE 29 avr. 1985, [image: images/juge.jpg] no 58770 : Dr. fisc. 1986. 1163. [image: images/losange.jpg] La société qui se substitue à l'institution de retraite créée en application de l'ord. 4 oct. 1945 pour verser à un ancien salarié un complément de retraite dont elle n'est pas redevable concède à ce dernier un avantage particulier non déductible. • CE 9 avr. 1999, [image: images/juge.jpg] no 125951 : RJF 1999. 683. [image: images/losange.jpg] Les pensions versées par une société à deux anciens dirigeants dont il n'est pas allégué qu'ils seraient dans le besoin, en application d'une délibération les désignant nommément, ne sont pas déductibles du bénéfice imposable. • CE 15 févr. 2002, [image: images/juge.jpg] no 215523 : Dr. fisc. 2002. 893, concl. Mitjavile ; RJF 2002. 479. [image: images/losange.jpg] Sur le régime des rémunérations différées des dirigeants (parachutes dorés, retraites chapeaux, etc.), V. art. 39-5 bis [image: images/picto.svg].

83. Les contributions au Fonds national pour l'emploi ne pouvant être assimilées à des allocations retraite ou préretraite, l'interdiction de déduire les provisions constituées en vue de faire face au versement de ces allocations ne leur est pas applicable. • CE 1er oct. 2013, [image: images/juge.jpg] Sté Sogetra, no 351852 : RJF 2013. 1121. 

84. Prêts de main-d'œuvre. Déduction des charges liées au prêt de main-d'œuvre en cas de refacturation partielle. * BOI-BIC-CHG-40-40-20 du 4 avr. 2018. 

85. Prime de partage du profit. La prime de partage du profit (L. no 2011-894 du 28 juill. 2011, art. 1er) est déductible du résultat imposable de l'entreprise versante. * BOI-BIC-CHG-40-40-20 no 20 du 4 avr. 2018.

86. Rémunérations excessives du personnel. Selon l'Administration, la réintégration des salaires, appointements ou rémunérations versés par les entreprises à leur personnel non dirigeant ne doit être poursuivie que « dans des situations exceptionnelles, soit que les rémunérations versées soient manifestement exagérées par rapport au service rendu, soit que les circonstances de fait permettent de présumer que l'avantage consenti n'a pas été consenti dans l'intérêt direct de l'exploitation, mais notamment en fonction de liens affectifs ou d'intérêts unissant les bénéficiaires à des personnes possédant le contrôle de l'entreprise ». * BOI-BIC-CHG-40-40-10 no 100 du 12 sept. 2012. [image: images/losange.jpg] Cette interprétation de la loi fiscale est opposable à l'Administration (sol. impl.). • CE 20 oct. 2000, [image: images/juge.jpg] no 204814 : Dr. fisc. 2001. 437, concl. Mignon ; RJF 2001. 58. [image: images/losange.jpg] Les rémunérations versées à la responsable d'un magasin qui, dès son embauche, a perçu des salaires nettement supérieurs à ceux, cumulés, de deux responsables de magasin d'une surface et d'un effectif nettement supérieurs présentent un caractère excessif. • CE 20 oct. 2000, [image: images/juge.jpg] no 204814 : préc.

87. Rémunérations des dirigeants. Le conseil d'administration d'une SA a une compétence exclusive pour déterminer la rémunération du président. Dès lors le supplément de rémunération alloué à un P-DG en l'absence de toute délibération du conseil n'est pas déductible. • CE 6 avr. 2001, [image: images/juge.jpg] no 198233 : RJF 2001. 928 ; Dr. fisc. 2002. 526. [image: images/losange.jpg] De même, en l'absence de décision préalable du conseil d'administration, dont il résulterait qu'elle était tenue de verser un complément de rémunération à son P-DG et à son directeur général, une SA ne peut déduire des résultats de l'exercice les sommes qu'elle leur a versées à ce titre en invoquant les délibérations ultérieures de l'assemblée générale et du conseil d'administration approuvant les comptes de l'exercice. • CAA Bordeaux, 10 avr. 2001, [image: images/juge.jpg] no 98BX407 : Dr. fisc. 2002. 124, concl. contraires Heinis. [image: images/losange.jpg] Toutefois, s'agissant d'une SARL, l'approbation des comptes de l'exercice et ratifiant les conventions passées au cours du même exercice vaut approbation des rémunérations des dirigeants et permet leur déduction. • CE 5 juin 1991, [image: images/juge.jpg] no 68103 : RJF 1991. 1050.

88. Rémunérations excessives des dirigeants. BIBL. Serlooten, JCP N 2001, no 3, p. 7 (rémunération du dirigeant, liberté et impôt). [image: images/losange.jpg] Pour apprécier le caractère excessif de la rémunération versée par une société à un dirigeant, le juge prend en considération l'activité qu'il a déployée dans l'entreprise et les résultats obtenus. • CE 18 déc. 1992, [image: images/juge.jpg] no 74206 : Dr. fisc. 1993. 1136 • CAA Bordeaux, 17 déc. 1996, [image: images/juge.jpg] no 94BX1779 : Dr. fisc. 1997. 604. [image: images/losange.jpg] ... Son rôle dans la création et le développement de la société ; la progression relative du chiffre d'affaires et de la rémunération. • CAA Paris, 11 juin 1998, [image: images/juge.jpg] no 96PA395 : Dr. fisc. 1998. 1050. [image: images/losange.jpg] ... Les fonctions qu'il a assurées. • CE 11 oct. 1990, [image: images/juge.jpg] nos 54616-54617 : Dr. fisc. 1991. 2417, concl. Arrighi de Casanova. [image: images/losange.jpg] L'Administration peut se référer aux rémunérations moyennes servies à leurs dirigeants par des entreprises comparables. • CAA Paris, 30 mars 1995, [image: images/juge.jpg] no 94PA469 : Dr. fisc. 1995. 1921. [image: images/losange.jpg] Mais les performances du dirigeant peuvent justifier l'écart constaté. • CAA Bordeaux, 17 déc. 1996 : [image: images/juge.jpg] préc.

89. L'appréciation du caractère excessif des rémunérations versées par plusieurs entreprises à la même personne doit être faite distinctement pour chaque entreprise (exclusion d'une méthode d'appréciation « globalisante »). • CE 23 janv. 2002, [image: images/juge.jpg] no 216733 : RJF 2002. 378 ; concl. Austry au BDCF 4/02, no 45 ; Dr. fisc. 2002. 382, concl. Austry.

90. S'agissant de la rémunération perçue par un gérant majoritaire de SARL, il convient de tenir compte des charges spécifiques supportées par l'intéressé par rapport à celles qui incombent à des salariés, et notamment des cotisations de sécurité sociale et de retraite. • CAA Nancy, 9 févr. 1995, [image: images/juge.jpg] no 93NA764 : Dr. fisc. 1996. 54 ; RJF 1996. 608. [image: images/losange.jpg] Ainsi, une SARL apporte la preuve du caractère non excessif des rémunérations versées à son gérant salarié qui concentre entre ses mains les responsabilités administrative, technique et commerciale de l'entreprise et à qui est imputable l'augmentation importante du chiffre d'affaires et du bénéfice de la société, dès lors que la structure de direction des sociétés anonymes retenues à titre de comparaison par l'Administration, le montant et l'évolution de leur chiffre d'affaires ne sont pas comparables et que la validité des termes de comparaison, en ce qui concerne la rémunération moyenne du dirigeant ressortant de l'échantillon, n'est pas établie. • CAA Bordeaux, 18 avr. 2000, [image: images/juge.jpg] no 97BX1325 : Dr. fisc. 2001. 319, concl. contraires Heinis ; RJF 2000. 895.

91. La rémunération d'un P-DG de société peut être regardée en partie excessive par rapport au service rendu lorsqu'il est constaté qu'elle a connu une forte et soudaine croissance au titre d'exercices au cours desquels la société enregistrait une augmentation de son chiffre d'affaires très inférieure à celle constatée lors des exercices précédents et un résultat faible, d'autre part, que les activités de recherche et de relations internationales dont le dirigeant était chargé était limitées. • CE 22 mai 2002, [image: images/juge.jpg] no 221541 : RJF 2002. 905. [image: images/losange.jpg] De même est excessive la rémunération perçue par le gérant d'une société dès lors que son montant a été doublé au titre des exercices concernés, que le chiffre d'affaires de la société a diminué de 40 %, et que son déficit d'exploitation a été multiplié par 2,37. • CAA Versailles, 4 nov. 2014, [image: images/juge.jpg] EURL Lai, no 13VE03689 : RJF 2015. 99. 

92. Revenus distribués à des associés salariés. Les sommes versées par une société au titre « d'intéressement aux bénéfices » et de « primes de bilan » à chacun de ses associés, également salariés de l'entreprise, en relation exacte avec leurs parts dans le capital social ne peuvent être considérées comme un complément de rémunération versé en contrepartie d'un travail effectif et dénué de caractère excessif. En conséquence ces sommes n'ont pas le caractère de charges susceptibles d'être déduites du résultat de la société. • CE 16 janv. 2006, [image: images/juge.jpg] no 252782 : RJF 2006. 447.

93. Remboursements de frais aux dirigeants. Lorsque la prise en compte de frais de déplacement alloués à un dirigeant n'a pas porté sa rémunération à un niveau excessif par rapport à l'activité qu'il a déployée, ces sommes doivent être regardées comme un supplément de salaire qui trouve son origine dans les fonctions de l'intéressé et non comme un revenu de capitaux mobiliers. • CE 5 juin 1991, [image: images/juge.jpg] no 85002 : RJF 1991. 1132. [image: images/losange.jpg] Les remboursements des frais de voyage et de déplacement des membres du conseil de surveillance ne sont pas déductibles du bénéfice imposable faute d'être autorisés par le conseil de surveillance. • CE 20 juin 2012, [image: images/juge.jpg] Sté IMMOTN, Sté SOFITEC, no 342753 : RJF 2012. 900 ; BDCF 2012. 108, concl. Cortot-Boucher ; Dr. fisc. 2012. 515, note Chatain. 

94. Frais d'un directeur mis à la disposition d'une société. Ne sont pas déductibles des résultats imposables d'une société les frais de recrutement et de recherche de logement d'un directeur exerçant effectivement et exclusivement ses fonctions dans cette société dès lors que son contrat de travail le lie à la société mère qui le met à disposition moyennant refacturation et conserve la faculté de l'affecter à d'autres fonctions au sein du groupe. • CE 20 nov. 2013, [image: images/juge.jpg] SA Immotn, no 338170 : RJF 2014. 127. 

95. Versement de « management fees ». N'est pas nécessairement constitutive d'un acte anormal de gestion la conclusion par une société d'une convention de management avec une autre société pour la réalisation par le dirigeant de la première des fonctions de direction qui lui sont en principe dévolues. • CE 4 oct. 2023, [image: images/juge.jpg] no 466887 : RJF 2023. 874, concl. Bokdam-Tognetti ; Dr. fisc. 2023. 341, note Fouquet. 

96. Remboursements de frais de pourboires versés à des tiers. Une société ne peut déduire les remboursements à son dirigeant et aux cadres commerciaux de sommes qualifiées de frais de pourboires versés à des tiers dès lors que la réalité de ce versement n'est pas établie. Ces sommes ne peuvent être regardées comme des compléments de salaires en l'absence de tout lien avec le travail des salariés. • CE 26 nov. 2007, [image: images/juge.jpg] no 276262 : RJF 2008. 118.

97. Avantages occultes aux dirigeants. Ne sont pas déductibles les loyers et autres dépenses liées à la jouissance d'une villa qu'une société expose pour assurer à ses gérants le logement prévu au titre des avantages en nature devant compléter leur rémunération. Il résulte en effet des art. 54 bis et 111 que ces frais revêtent un caractère occulte et sont constitutifs de revenus distribués lorsqu'ils n'ont pas été comptabilisés en tant qu'avantages en nature, ainsi que l'exige l'art. 54 bis, mais ont été comptabilisés indistinctement dans le compte de frais généraux. La portée des dispositions précitées n'a par ailleurs pas été affectée par l'art. 5 de la loi du 8 juill. 1987 relatif aux conséquences du défaut de mention de certaines charges sur le relevé de frais généraux prévu par l'art. 54 quater. • CE 24 mars 2006, [image: images/juge.jpg] no 260787 : RJF 2006. 666 ; concl. Vallée au BDCF 6/06 no 70. [image: images/losange.jpg] Dans le même sens, pour des frais de déplacements professionnels non justifiés : • CE 1er juill. 2020, [image: images/juge.jpg] no 432752 : RJF 2020. 788. 

98. Indemnité de fin de mandat de P-DG. Déductibilité de l'indemnité versée par une société à son P-DG sortant afin de pouvoir le garder à son service en tant que directeur commercial et d'éviter tout contentieux. • CE 9 avr. 1999, [image: images/juge.jpg] no 171554 : RJF 1999. 681. [image: images/losange.jpg] Sur le régime des rémunérations différées des dirigeants (parachutes dorés, retraites chapeaux, etc.), V. art. 39-5 bis [image: images/picto.svg].

99. Indemnité de révocation de gérance. Une société ne peut pas déduire de ses résultats une indemnité de révocation de gérance lorsque la décision de révoquer l'intéressé se borne à tirer les conséquences de l'interdiction de gérer prononcée par le tribunal. • CE (na) 31 mars 2017, [image: images/juge.jpg] Selarl Comité Médical Nobel, no 403105 :  RJF 2017. 535. 

100. Engagement de non-concurrence. Les sommes versées à un ancien salarié en rémunération de l'engagement de non-concurrence passé avec l'entreprise constituent une charge déductible dès lors qu'elles ont été versées dans l'intérêt de l'entreprise. • CE 3 nov. 2003, [image: images/juge.jpg] no 232393, Sté Trinome : RJF 2004. 5 ; concl. Vallée au BDCF 1/04, no 1 ; Dr. fisc. 2004. 418.

101. Indemnité pour concurrence déloyale. La convention par laquelle une société s'est engagée à supporter l'intégralité des condamnations éventuellement encourues en conséquence d'agissements de concurrence déloyale (débauchage de collaborateurs d'une autre société) n'est ni contraire ni étrangère à ses intérêts alors même qu'elle peut procurer un avantage aux deux collaborateurs débauchés. Par conséquent, la totalité de l'indemnité versée par la société est déductible de ses résultats imposables. • CE 28 avr. 2006, [image: images/juge.jpg] no 275147 : RJF 2006. 825 ; concl. Séners au BDCF 7/06, no 81.

102. Indemnité transactionnelle versée à un salarié licencié. Une société ne peut déduire de ses résultats l'indemnité transactionnelle qu'elle a accepté de verser à son directeur technique licencié pour faute en contrepartie de la renonciation par ce dernier à contester son licenciement devant les prud'hommes. Les incertitudes d'une action contentieuse et l'atteinte à la réputation de l'entreprise en cas de poursuite judiciaire contre elle ne sauraient en effet suffire, compte tenu de la gravité des fautes et détournements reprochés au salarié licencié, à faire regarder ladite charge comme engagée dans l'intérêt de l'entreprise. • CAA Bordeaux, 15 févr. 2007, [image: images/juge.jpg] no 04BX854, Sté Graphic 2000 : RJF 2007. 790.

103. Stock options. Le remboursement par une filiale, prévu par contrat, des coûts supportés par sa société mère étrangère lors de la levée d'options d'achat d'actions consenties aux salariés de la filiale française constitue une charge déductible des résultats, dès lors qu'il n'est pas étranger à l'intérêt d'une entreprise d'accorder une incitation financière à ses salariés. • TA Versailles, 30 mai 2003, [image: images/juge.jpg] no 00-3661 : RJF 2004. 349. [image: images/losange.jpg] V. égal. note [image: images/picto.svg] ss. art. 217 quinquies.

104. Indemnités de congés payés. En application de l'art. 39-1-1o bis, ces indemnités doivent être déduites des résultats de l'exercice au cours duquel est né le droit à congé. Toutefois, en cas de transfert des contrats de travail à un nouvel employeur, ces dispositions ne sauraient faire obstacle à la déduction des sommes correspondantes par le nouvel employeur tenu d'en assurer effectivement le paiement. • CAA Bordeaux, 18 mars 2004, [image: images/juge.jpg] no 00BX1320 : RJF 2004. 1320.

105. Frais de formation. Des frais de formation engagés au profit d'un ancien salarié d'une entreprise ne sauraient, eu égard à la qualité de tiers de l'intéressé, être regardés comme faisant partie des charges normales de l'entreprise. • CE 21 juill. 1993, [image: images/juge.jpg] no 91641 : Dr. fisc. 1994. 321, concl. de Segonzac. [image: images/losange.jpg] Toutefois l'entreprise peut faire état de faits précis et circonstanciés justifiant l'intérêt de l'entreprise à exposer de telles dépenses. • CAA Nantes, 21 déc. 1999, [image: images/juge.jpg] nos 96NT1615 et 97NT1133 : Dr. fisc. 2000. 547. 

106. Frais de formation d'un réseau commercial. Le versement par une entreprise de cotisations à une association ne relève d'une gestion commerciale normale que s'il apparaît qu'en consentant de tels avantages, elle a agi dans son propre intérêt. Il en va ainsi notamment lorsque les avantages consentis peuvent être regardés comme la conséquence d'engagements constituant la contrepartie des avantages que l'entreprise retire elle-même directement de son adhésion à une association ou à un groupement et du respect des conditions auxquelles l'appartenance à ce groupement est subordonnée. La seule circonstance qu'aucun document écrit ne prévoit explicitement que le non-versement des cotisations à l'association entraînerait l'exclusion du groupement Leclerc est insuffisante pour écarter la déduction des sommes litigieuses. L'entreprise n'établit pas l'existence d'une contrepartie directe, pour l'exploitation de son centre commercial, au versement de cotisations à une association chargée de la formation de personnels du réseau destinés à être affectés dans d'autres États membres de l'UE. Toutefois, elle est tenue de respecter diverses obligations contractuelles du fait de son appartenance au réseau des centres de distribution « E. Leclerc » qui lui procure en contrepartie des avantages de clientèle et de prix de revient liés au renom de l'enseigne et aux économies ou ristournes réalisées sur les approvisionnements grâce à un « référencement national » des fournisseurs et à l'utilisation de centrales d'achats à forme coopérative. Elle doit en particulier participer à des associations ayant pour but des actions de développement du réseau auquel elle a adhéré. Le versement des cotisations litigieuses est la conséquence de l'engagement de l'entreprise au sein du mouvement Leclerc, de sorte qu'elle doit être regardée comme ayant agi, dans son propre intérêt financier en effectuant de tels versements. • CE 6 mars 2006, [image: images/juge.jpg] no 281034 : RJF 2006. 502 ; JCP E 2006. 2003, note Rossignol.[image: images/losange.jpg] Solution inverse dans un contexte différent : non-taxation de cotisations facturées par un GIE aux centrales régionales associées pour couvrir les frais liés au développement du réseau de distribution puis réaffectées par le GIE à chacune des centrales régionales suivant des modalités fixées par le conseil d'administration du groupement. • CE (na) 22 juill. 2020, [image: images/juge.jpg] GIE, nos 437398 et 437401 : RJF 2020. 874. 

107. Rémunération des volontaires internationaux en entreprise (V.I.E.).  A compter des exercices clos après le 31 déc. 2009, les sommes correspondant aux indemnités versées aux V.I.E. placés auprès d'une filiale ou d'une succursale située à l'étranger peuvent être déduites du résultat de l'entreprise française, dans la limite du montant légal applicable à ces indemnités. * BOI-BIC-CHG-40-20-30 no 20 du 15 juill. 2013. 

108. Voyages de stimulation. Déductibilité des dépenses exposées à l'occasion de voyages collectifs de stimulation offerts sur concours aux membres du réseau commercial et aux personnes qui les accompagnent. • CE, plén., 31 juill. 1992, [image: images/juge.jpg] no 114895 : Dr. fisc. 1993. 75 ; RJF 1992. 1127 • CAA Nancy, 6 juill. 1995, [image: images/juge.jpg] nos 92NA110 et 92NA272 : Dr. fisc. 1996. 27, concl. Commenville. [image: images/losange.jpg] Déductibilité des frais exposés pour les voyages dont ont bénéficié les lauréats des concours de stimulation organisés par une société. Il en va de même des frais afférents à la prise en charge du voyage de tiers accompagnateurs à condition que l'intérêt de l'entreprise le justifie. En revanche, non-déductibilité des frais de voyage exposés par les conjoints des salariés accompagnateurs des lauréats si ils n'ont pas été exposés dans l'intérêt de l'entreprise. • CE 13 juill. 2007, [image: images/juge.jpg] nos 289233 et 289261, Sté Volkswagen France : RJF 2007. 1217 ; concl. Verclytte au BDCF 11/07, no 119 ; Dr. fisc. 2008. 67, concl. Verclytte. [image: images/losange.jpg] Déductibilité des frais de voyage des conjoints du personnel pour la soirée annuelle de la société. • CAA Nantes, 25 oct. 2012, [image: images/juge.jpg] Sté Cinq sur cinq, no 11NT01836 : RJF 2013. 265. 

109. Œuvres au profit du personnel. Les dépenses effectuées en faveur des œuvres réservées au personnel sont déductibles à condition que les sommes versées cessent complètement d'être à la disposition de l'entreprise. Les entreprises qui financent la création de crèches destinées à accueillir les enfants des membres de leur personnel sont, en conséquence, admises à retrancher de leurs bénéfices imposables, d'une part, les amortissements relatifs aux installations réalisées à cette fin et, d'autre part, les frais de fonctionnement de ces établissements. De même, les versements à une crèche collective instituée en faveur du personnel de plusieurs entreprises sont admis en déduction dès lors qu'ils ont pour contrepartie l'octroi d'un avantage déterminé au personnel de l'entreprise versante. * BOI-BIC-CHG-40-20-40 no 300 du 30 août 2016. [image: images/losange.jpg] Sont également déductibles les sommes versées à une société de jardins ouvriers ou à des œuvres telles que dispensaires, colonies de vacances, maisons de retraite, sociétés sportives, etc., lorsqu'elles ont directement pour objet de procurer au personnel de l'entreprise versante le droit de participer aux avantages procurés par ces œuvres. * BOI-BIC-CHG-40-40-60 no 10 du 12 sept. 2012. 

110. Aide financière au titre des services à la personne (CESU). Traitement fiscal. * BOI-BIC-CHG-40-50-10 no 10 du 6 juill. 2017. 

111. Rémunérations versées en cas de prêt de main-d'œuvre sans but lucratif. Conditions de déductibilité. * BOI-BIC-CHG-40-40-20 nos 190 à 290 du 4 avr. 2018. 

F. DÉPENSES SOMPTUAIRES

BIBL. ▶ Cozian, GPFE, Doc. 9 (la haute coiffure, le moulin et le fisc). – Léger, RJF 1982, p. 3 (résidences de plaisance).

112. Résidences de plaisance ou d'agrément. L'art. 39-4, dans sa rédaction antérieure à la L. fin. pour 2009, vise les charges qu'expose une entreprise, fût-ce dans le cadre d'une gestion commerciale normale, du fait qu'elle dispose d'une résidence ayant vocation de plaisance ou d'agrément à laquelle elle conserve ce caractère et dont elle ne fait pas une exploitation lucrative spécifique. • CE 1er avr. 2005, [image: images/juge.jpg] no 254319 : RJF 2005. 669 ; concl. Verclytte au BDCF 7/05, no 87 • 27 juill. 2005, [image: images/juge.jpg] nos 259009 et 259678 : RJF 2005. 1157 ; Dr. fisc. 2006. 325, concl. Collin • CAA Bordeaux, 25 mars 2003, [image: images/juge.jpg] no 99BX163 : Dr. fisc. 2004. 347 • CE 24 mars 2006, [image: images/juge.jpg] no 257330 : RJF 2006. 667. [image: images/losange.jpg] Par résidence de plaisance et d'agrément, au sens de l'art. 39-4, il y a lieu d'entendre les locaux ayant un caractère notamment de prestige qui, sans être directement affectés à l'accueil des moyens d'exploitation de l'entreprise, sont cependant utilisés par celle-ci dans le cadre normal de son activité, notamment à des fins commerciales et publicitaires ou qui sont destinés à un tel usage. • CAA Paris, 18 févr. 2004, [image: images/juge.jpg] no 99PA1838 : RJF 2004. 666.

113. Les charges afférentes à ces résidences ne sont pas exclues du droit à déduction lorsqu'elles sont affectées à des opérations sociales ou mises à la disposition de tiers ou des dirigeants sous la forme d'une location. Elles sont en revanche non déductibles, en vertu de l'art. 39-4 dans sa rédaction antérieure à la L. fin. pour 2009, lorsque ces résidences sont utilisées pour les besoins de l'entreprise, notamment à des fins commerciales et publicitaires. • CE, plén., 25 nov. 1981, [image: images/juge.jpg] no 11383 : Dr. fisc. 1982. 680, Verny ; RJF 1982. 18, chron. Léger, p. 3 s. [image: images/losange.jpg] Ainsi, ne sont pas déductibles les amortissements et frais d'entretien d'un château (gentilhommière) du vignoble bordelais qui constitue une résidence de plaisance et d'agrément et qui est affecté à des fins commerciales et publicitaires pour les besoins de l'exploitation vinicole. • CE 5 mars 1999, [image: images/juge.jpg] no 135287 : Dr. fisc. 2000. 125, concl. Loloum ; RJF 1999. 386. [image: images/losange.jpg] De même, le château d'un vignoble bordelais utilisé pour des réceptions aux fins de « relations publiques » conserve le caractère de résidence de plaisance dès lors qu'il ne peut être regardé comme converti en bâtiment d'exploitation ou en un immeuble commercial. Peu importe à cet égard la circonstance qu'il serait impossible au propriétaire exploitant d'un domaine viticole de ne pas détenir aussi la propriété du château sis sur ce domaine. • CE 28 févr. 2000, [image: images/juge.jpg] no 178745 : Dr. fisc. 2000. 549, concl. Courtial ; RJF 2000. 462 • 27 nov. 2000, [image: images/juge.jpg] no 197078, Coiffe : Dr. fisc. 2001. 309. [image: images/losange.jpg] De même encore, la résidence utilisée par la société pour recevoir sa clientèle et ses fournisseurs, dans le cadre de séminaires visant à promouvoir ses produits, conserve, nonobstant son utilisation à des fins commerciales et publicitaires, le caractère d'une résidence de plaisance et d'agrément au sens et pour l'application de l'art. 39-4 dès lors que la résidence ne peut être regardée comme convertie en bâtiment d'exploitation ou en un immeuble commercial. • CE 1er avr. 2005 : [image: images/juge.jpg] préc. note 112 [image: images/picto.svg]. [image: images/losange.jpg] Il en est de même encore d'une résidence utilisée exclusivement à des fins publicitaires, pour l'organisation de manifestations au cours desquelles sont présentés des produits ainsi que pour la réception d'hôtes de marque, dont il n'est pas allégué qu'il s'agirait d'hôtes payants, sans qu'y fasse obstacle la circonstance que le nom de la résidence serait associé à celui d'une cuvée prestigieuse de cognac. La circonstance qu'une telle résidence serait utilisée « dans le prolongement direct de l'activité commerciale de la société » ne permet pas d'établir que cette résidence ferait l'objet d'une exploitation lucrative spécifique, pas plus que la circonstance que la résidence aurait été pour partie aménagée en salles de réunions. • CE 24 mars 2006, [image: images/juge.jpg] no 257330 : préc. note 112 [image: images/picto.svg]. [image: images/losange.jpg] En revanche, une propriété qui, au cours des années en cause, n'a fait l'objet d'aucun usage dans le cadre normal de l'activité de l'entreprise, n'a pas le caractère de résidence de plaisance ou d'agrément. • CAA Paris, 18 févr. 2004, [image: images/juge.jpg] no 99PA1836 : préc. note 112 [image: images/picto.svg]. 

114. L'Administration ne peut à la fois refuser la déduction des charges d'entretien et de rénovation d'une résidence d'agrément mise à la disposition d'un dirigeant et réintégrer le montant de l'avantage en nature non déclaré. • CAA Bordeaux, 27 mars 2008, [image: images/juge.jpg] no 06BX509 : RJF 2008. 782.

115. L'art. 12 de la loi no 87-571 du 23 juill. 1987 sur le développement du mécénat prévoit que les dépenses qui résultent de la disposition de demeures historiques classées, inscrites à l'inventaire supplémentaire des monuments historiques ou qui bénéficient d'un agrément délivré par le ministère de l'économie et des finances, sont admises en déduction du bénéfice imposable dès lors qu'elles sont engagées pour les besoins de l'exploitation. Les châteaux des domaines viticoles bordelais peuvent bénéficier de cet agrément et, par voie de conséquence, déduire lesdites charges dans la mesure où la disposition de la résidence est strictement nécessaire à la réalisation de l'objet social. Or, tel doit être le cas des entreprises viticoles pour qui la commercialisation d'un cru sous l'appellation d'un château est subordonnée à la condition qu'elles aient la propriété ou la disposition de la résidence concernée. * BOI-BIC-CHG-30-20 no 60 du 18 févr. 2014.

116. Modalités de déduction des charges des résidences de plaisance ou d'agrément servant d'adresse ou de siège d'entreprise ou encore faisant partie intégrante d'un établissement de production et servant à l'accueil de la clientèle. * BOI-BIC-CHG-30-20 no 50 du 18 févr. 2014.

117. Bateaux de plaisance. Ne sont pas déductibles les charges exposées par une entreprise, fût-ce dans le cadre d'une gestion commerciale normale, du fait qu'elle dispose, même pour une courte durée, d'un bateau de plaisance auquel elle conserve ce caractère et dont elle ne justifie pas qu'il serait indispensable à la satisfaction d'un besoin spécifique lié à son activité, conformément à l'art. 39-4. • CE 20 nov. 2013, [image: images/juge.jpg] SA Immotn, no 338170 : RJF 2014. 127 ; BDCF 2014. 13, concl. Aladjidi ; Dr. fisc. 2014. 251, note Fumenier et Maignan. 

118. Lorsqu'un bateau de plaisance est utilisé par une entreprise à des fins commerciales ou publicitaires, fût-ce dans le cadre d'une gestion commerciale normale, les charges correspondantes ne sont pas déductibles. • CAA Paris, 11 avr. 2003, [image: images/juge.jpg] no 98PA312 : RJF 2003. 1085. [image: images/losange.jpg] Lorsque ce bateau est mis à la disposition d'un tiers, les charges sont déductibles à la condition qu'un loyer normal ait été perçu par l'entreprise (déduction des seules charges correspondant aux périodes de location). • Même arrêt. [image: images/losange.jpg] Une société qui donne en location un bateau de plaisance et ne l'utilise pas en dehors des périodes de location se livre à une exploitation commerciale même si les locations n'ont été consenties qu'à ses associés et à leurs connaissances, sans recours à la publicité ou à une agence de location. Dès lors la société peut déduire l'intégralité des charges et amortissements afférents à cette exploitation. • CAA Lyon, 16 mars 2010, [image: images/juge.jpg] no 07LY2075 : RJF 2010. 1145. [image: images/losange.jpg] Un zodiac qu'une société utilise pour conduire au restaurant qu'elle exploite la clientèle venant par mer est un véhicule utilitaire destiné aux besoins de l'exploitation et dont les dépenses d'entretien sont déductibles. • CAA Marseille, 20 janv. 2015, [image: images/juge.jpg] SARL Le chalet des jumeaux, no 13MA02150 : RJF 2015. 565. 

119. Voitures particulières. La limitation de la déduction de l'amortissement prévue à l'art. 39-4 ne s'applique pas aux entreprises pour lesquelles la disposition des véhicules concernés est nécessaire à l'exercice de l'activité en raison même de leur objet, soit essentiellement les entreprises de transport de personnes (not. exploitants de taxis, ambulanciers), les auto-écoles et les entreprises de location de véhicules. * BOI-BIC-AMT-20-40-50 no 50 du 1er mars 2017. [image: images/losange.jpg] L'art. 39-4, qui plafonne le montant de l'amortissement des véhicules de tourisme, concerne les charges qu'expose une entreprise, fût-ce dans le cadre d'une gestion commerciale normale, du fait de la disposition d'un véhicule dont elle ne justifie pas qu'il serait indispensable à la satisfaction d'un besoin spécifique lié à son activité. • CAA Lyon, 2 sept. 2018, [image: images/juge.jpg] SA TNM, no 17LY00997 : RJF 2019. 23. [image: images/losange.jpg] La limitation de la déduction de l'amortissement s'applique à l'ensemble des véhicules automobiles immatriculés dans la catégorie des « voitures particulières », y compris les véhicules « à usages multiples », qui tout en étant classés dans la catégorie « N1 », sont destinés au transport de voyageurs et de leurs bagages ou de leurs biens ainsi que des voitures « commerciales », « canadiennes » et « breaks », dans la mesure où leur prix d'acquisition dépasse les limites légales. * BOI-BIC-AMT-20-40-50 no 20 du 18 déc. 2019. [image: images/losange.jpg] Les contrats de location ou de crédit-bail doivent comporter une clause indiquant à l'utilisateur la part du loyer non déductible, appréciée annuellement. Il appartient à l'entreprise locataire d'ajuster elle-même le montant communiqué au prorata du temps pendant lequel elle a eu la disposition du véhicule. La fraction non déductible est rapportée au résultat fiscal. * BOI-BIC-AMT-20-40-50 no 20 du 18 déc. 2019. 

G. IMPÔTS

120. Droits d'enregistrement. Conformément à la jurisprudence (• CE 19 févr. 2003, [image: images/juge.jpg] Tornay, no 229373 : RJF 2003. 573), les droits de mutation à titre gratuit de biens ou droits, acquittés par un héritier ou un donataire, sont déductibles des revenus professionnels de ce dernier si les éléments transmis sont affectés par nature à l'exercice de la profession. * Rép. min. no 28659 : JOAN 3 nov. 2020. [image: images/losange.jpg] L'art. 38 quinquies de l'annexe III prévoit que sur le plan fiscal, comme en matière comptable, les droits de mutation, honoraires ou commissions et frais d'acte liés à l'acquisition peuvent soit être portés à l'actif du bilan en majoration du coût d'acquisition de l'immobilisation à laquelle ils se rapportent, soit être déduits immédiatement en charges. L'option retenue est irrévocable et s'applique à toutes les immobilisations corporelles et incorporelles acquises. Une option distincte s'applique aux titres immobilisés, y compris titres de participation, et aux titres de placement. * BOI-BIC-CHG-20-20-10 no 140 du 9 janv. 2019. 

121. Les droits de mutation constituent des charges normalement déductibles des résultats de l'exercice au cours duquel ils ont été engagés. • CAA Bordeaux, 3 déc. 2002, [image: images/juge.jpg] no 99BX1656 : Dr. fisc. 2003. 465 ; RJF 2004. 128 ; concl. Boulard au BDCF 2/04, no 20 • CE (na) 16 févr. 2004, [image: images/juge.jpg] no 253815 : RJF 2004. 858. [image: images/losange.jpg] Une entreprise, en déduisant en totalité, comme elle était en droit de le faire, des droits d'enregistrement au titre de l'année au cours de laquelle ils ont été engagés pour l'acquisition de parts sociales, n'a pas commis une erreur comptable rectifiable, dès lors que cette écriture est conforme au régime normalement applicable, mais a pris une décision de gestion qui lui est opposable. Cette décision fait obstacle à ce qu'il puisse être procédé, en application de la doctrine administrative relative aux frais d'établissement, à la déduction échelonnée des mêmes droits au titre des exercices suivants. • Mêmes arrêts.  [image: images/losange.jpg] Les droits de mutation à titre gratuit acquittés par un contribuable en qualité d'héritier ou de donataire de la nue-propriété des parts de la SNC dans laquelle il exerce son activité sont déductibles de ses revenus professionnels. • CAA Paris, 4 juill. 2013, [image: images/juge.jpg] Pissot, no 11PA03592 : RJF 2013. 1003.

122. Taxe sur les véhicules des sociétés. La non-déductibilité des taxes sur l'affectation des véhicules de tourisme à des fins économiques est étendue à toutes les entreprises : L. no 2023-1322 du 29 déc. 2023, art. 100. 

123. Dégrèvement d'intérêts de retard. La circonstance que des intérêts de retard dont ont été assortis des rappels de taxe sur les conventions d'assurance ont été à tort déduits en charges par le contribuable n'autorise pas l'Administration à imposer symétriquement le dégrèvement de ces intérêts de retard. • CAA Versailles, 15 nov. 2016, [image: images/juge.jpg] Sté Macif, no 15VE02777 : RJF 2017. 106. 

124. Droits de douane. L'exercice d'imputation de ces droits n'est pas celui de leur mise en recouvrement. En effet, la charge correspondant aux droits de douane doit être rattachée à l'exercice au cours duquel cette charge est devenue certaine dans son principe et dans son montant, dès lors que les droits de douane constituent des prélèvements obligatoires et non des impôts au sens de l'art. 39-1-4. • CAA Marseille, 29 sept. 2016, [image: images/juge.jpg] SARL Eltex, no 15MA0056 : RJF 2016. 1062. 

125. Impôt étranger. BIBL. Ebrard-Grellety et Bouvier, FR Lefebvre 38/13, p. 12 (retenues à la source étrangères : une avancée jurisprudentielle). – Fouquet, Durand et Austry, FR Lefebvre 4/09, p. 5 (l'impôt étranger non imputable est-il déductible ?). – Fouquet et Durand, Dr. fisc. 2012. 547 (déduction de l'impôt étranger et conventions fiscales). [image: images/losange.jpg] Lorsqu'une entreprise industrielle ou commerciale effectue, dans un État étranger, des opérations dont le résultat entre dans ses bénéfices imposables en France, ce résultat doit, conformément à l'art. 39-1 D, être déterminé sous déduction de « toutes charges » ayant grevé la réalisation desdites opérations. Doivent, notamment, être regardées comme telles, à moins d'une stipulation conventionnelle spécifique y faisant obstacle, les impositions, de toute nature, que l'entreprise a supportées, du fait de ces opérations, dans ledit État. Dès lors la déduction d'une imposition mise à la charge d'une entreprise par un État lié à la France par une convention fiscale tendant à éviter les doubles impositions ne saurait légalement être refusée à cette entreprise au seul motif que ledit État aurait, en l'imposant, enfreint les règles fixées par la convention. • CE 20 nov. 2002, [image: images/juge.jpg] no 230530, SA Ets Soules et cie : Dr. fisc. 2003. 142, concl. Goulard ; RJF 2003. 153 ; concl. Goulard au BDCF 2/03, no 19. [image: images/losange.jpg] L'art. 39-1 ne prévoit aucune restriction quant à la déduction des impositions dues à raison d'opérations comprises dans l'activité soumise à l'IS. Par suite, la déduction des impositions prélevées dans un État étranger, en l'absence d'établissement stable dans cet État, ne doit pas être limitée au seul bénéfice résultant des activités menées dans cet État. • CE 20 déc. 2017, [image: images/juge.jpg] Sté CGSI, no 398258 : RJF 2018. 355. [image: images/losange.jpg] Si une société pourrait, sur le seul fondement de l'art. 39-1, déduire les impositions acquittées en Italie et au Japon, elle ne peut en pratique opérer une telle déduction dès lors que la convention franco-italienne et la convention franco-japonaise s'y opposent. • CAA Versailles, 16 juill. 2012, [image: images/juge.jpg] Min. du Budget, no 11VE01877 : RJF 2013. 133. [image: images/losange.jpg] Confirmation : une entreprise ne peut déduire l'impôt acquitté à l'étranger si une convention fiscale s'y oppose. • CE 12 mars 2014, [image: images/juge.jpg] Sté Céline ; no 362528 : RJF 2014. 602, concl. Aladjidi ; Dr. fisc. 2014. 356, note Durand. [image: images/losange.jpg] Dans le même sens, concernant des impositions acquittées aux États-Unis et au Japon, • CAA Paris, 21 déc. 2012, [image: images/juge.jpg] Sté Globe Traders, no 11PA02852 : RJF 2012. 470. [image: images/losange.jpg] En revanche, une société déficitaire peut déduire l'impôt acquitté à l'étranger si la convention le permet. Ainsi, la convention fiscale franco-grecque ne s'oppose pas à ce qu'une société déficitaire déduise de ses résultats imposables en France la retenue à la source acquittée sur des redevances de source grecque, faute de pouvoir utiliser le crédit d'impôt correspondant. • CAA Versailles, 8 juill. 2013, [image: images/juge.jpg] Min. Budget c/ Sté Egis SA, no 12VE00572 : RJF 2013. 1120 ; Dr. fisc. 2014. 93, concl. Locatelli, note Pierre. [image: images/losange.jpg] De même, une société qui est dans l'impossibilité de bénéficier du crédit d'impôt en raison de sa situation déficitaire peut quand même déduire de son résultat l'impôt acquitté dans ces États, dès lors qu'aucune stipulation conventionnelle n'y fait expressément obstacle. L'impôt étranger est déductible même si la convention prévoit d'imposer le revenu pour son montant brut. • CE 7 juin 2017, [image: images/juge.jpg] Min. c/ Sté LVMH Moët Hennessy Louis Vuitton, no 386579 :  RJF 2017. 942, concl. Bokdam-Tognetti ; Dr. fisc. 2017. 430, note Zaghdoun et Philippe.

126. Intervention législative. Applicable aux exercices clos à compter du 31 déc. 2017, l'art. 39-I-4o édicte une interdiction générale de la déduction en charge des impôts prélevés par un État ou territoire conformément aux stipulations d'une convention d'élimination des doubles impositions en matière d'impôt sur les revenus conclue par cet État ou territoire avec la France. Selon l'Administration fiscale : 1) Les impôts prélevés par un État ou territoire conformément aux stipulations d'une convention fiscale d'élimination des doubles impositions en matière d'impôt sur les revenus conclue par cet État ou territoire avec la France sont exclus de la déduction. 2) Les impôts prélevés par un État ou un territoire en contradiction avec les stipulations d'une convention fiscale ne donnent pas lieu à un crédit d'impôt et peuvent uniquement faire l'objet d'une déduction du bénéfice net. Dans ce cas l'article de la convention fiscale relatif à l'élimination des doubles impositions n'est en effet pas applicable. 3) En l'absence de convention fiscale, les impôts prélevés par un autre État ou territoire sont admis en déduction. * BOI-BIC-CHG-40-30 no 30 du 3 oct. 2018. 

H. LOYERS

BIBL. ▶ Deboissy, RTD com. 2001. 1013 [image: images/plume.jpg] (retour sur l'arrêt « Meissonier » : le bail fiscal existe-t-il ?). – Fernoux, BFL 2000, p. 117 (stratégie de location de l'immobilier).

127. Loyers des immeubles. Des loyers versés pour l'occupation d'un local qui n'abrite aucun matériel d'exploitation et dans lequel aucune activité professionnelle n'est exercée ne sont pas exposés dans l'intérêt de l'entreprise. Dès lors l'Administration est en droit d'en refuser la déduction. • CE 16 janv. 2006, [image: images/juge.jpg] no 252782 : RJF 2006. 447 ; Dr. fisc. 2006. 370.

128. Le versement d'un loyer par une société à une SCI ayant les mêmes associés, et qui représente 16 % du prix de revient des locaux loués, est constitutif d'un acte anormal de gestion dès lors que la rentabilité moyenne de cinq investissements comparables ressort à 11,6 %. Déduction refusée. • CAA Bordeaux, 23 nov. 2006, [image: images/juge.jpg] no 04BX1122 : RJF 2007. 259.

129. Un contribuable qui conserve un immeuble dans son patrimoine privé et s'abstient, en conséquence, de l'inscrire à l'actif de son entreprise tout en l'affectant à l'exploitation de cette dernière, est en droit de comprendre dans les charges de celle-ci des sommes correspondant au loyer normal de cet immeuble. En contrepartie, le loyer de l'immeuble est imposable dans la catégorie des revenus fonciers. • CE 8 juill. 1998, [image: images/juge.jpg] no 164657, Meissonnier : Dr. fisc. 1998. 896, concl. Bachelier ; Defrénois 1999, 36967, note Chappert. [image: images/losange.jpg] V. déjà : • CE 13 juill. 1955 : Dupont 1955. 379 • CAA Nantes, 19 oct. 1995, [image: images/juge.jpg] no 93NT1008, Crochet : Dr. fisc. 1996. 486 ; RJF 1996. 21 ; concl. Isaïa au BDCF 1996, no 1, p. 16. – Dans le même sens * BOI-BIC-CHG-40-20-10 no 180 du 17 janv. 2019. 

130. Alors même qu'un exploitant d'hôtel n'est pas tenu de consentir une augmentation de loyer à une SCI propriétaire des murs, il a intérêt, eu égard aux inconvénients qui peuvent en résulter pour lui, à éviter la défaillance de son bailleur dont la santé financière est menacée par des charges de remboursement d'emprunt excédant les produits tirés de la location des locaux qu'il occupe. Par suite, en acceptant une telle augmentation de loyer, qui ne fait d'ailleurs que porter celui-ci à un niveau correspondant au prix du marché locatif de la commune où cet hôtel est implanté, l'exploitant n'a pas engagé une dépense contraire à l'intérêt de l'entreprise, constitutive d'un acte anormal de gestion. • CE 3 nov. 2004, [image: images/juge.jpg] no 234525 : RJF 2005. 28.

131. Droit d'entrée. Lorsque le loyer stipulé est d'un montant normal, le droit d'entrée représente le prix d'acquisition d'éléments de fonds de commerce et ne peut donc être déduit. • CE 2 oct. 1985, [image: images/juge.jpg] no 41539 : Dr. fisc. 1985. 2308, concl. Racine. [image: images/losange.jpg] Pour déterminer si une indemnité versée par le preneur au bailleur est une charge de loyer déductible ou le prix d'acquisition d'éléments incorporels de fonds de commerce, il y a lieu de tenir compte non seulement des clauses du bail et du montant de l'indemnité stipulée, mais aussi du niveau normal de loyer correspondant au local, ainsi que des avantages effectivement offerts par le propriétaire en sus du droit de jouissance qui découle du contrat de bail. • CAA Nancy, 23 mai 2002, [image: images/juge.jpg] no 97NA2592 : Dr. fisc. 2002. 987 ; RJF 2002. 1064 • TA Nantes, 24 févr. 2004, [image: images/juge.jpg] no 99-4504 : Dr. fisc. 2005. 382, concl. Quillévéré. [image: images/losange.jpg] Lorsque l'acte de cession du droit au bail autorise l'acquéreur à sous-louer ou à céder à son tour le droit au bail, le prix payé est la contrepartie de l'acquisition d'un élément d'actif et ne peut donc être passé en frais généraux. • CAA Paris, 20 juill. 1995, [image: images/juge.jpg] no 94PA1211 : Dr. fisc. 1995. 2399.

132. En revanche, lorsque le loyer stipulé est inférieur à la valeur locative des locaux loués, le droit d'entrée ou pas-de-porte est, au moins pour partie, un complément de loyer, admis dans les charges déductibles. • CE 10 déc. 1982, [image: images/juge.jpg] no 25362 : Dr. fisc. 1983. 752. [image: images/losange.jpg] Toutefois, sa déduction doit être répartie sur une période au moins égale à la durée du bail. • CE 20 avr. 1939, [image: images/juge.jpg] no 64307 : Dupont 1940, p. 114. [image: images/losange.jpg] Le contribuable peut décider de répartir la déduction sur une durée plus longue. • CE 5 févr. 1975, [image: images/juge.jpg] no 93068 : RJF 1975. 173. [image: images/losange.jpg] Si la somme du loyer annuel et du quotient du droit d'entrée par le nombre d'années du bail est supérieure à la valeur locative normale, le droit d'entrée peut n'être que partiellement déductible. • CE 21 janv. 1972, [image: images/juge.jpg] no 77366 : Dr. fisc. 1972. 413.

133. Abandons de loyers. Loyers anormaux. L'abandon partiel d'une créance de loyer est déductible dès lors que le bailleur établit qu'eu égard à l'affectation des locaux faisant l'objet du bail, il était de son intérêt de consentir cet abandon pour ne pas accroître les difficultés de trésorerie de son locataire. • CE 9 mai 1990, [image: images/juge.jpg] SCI « Paradis immobilier », no 71453 : RJF 1990. 797 • CAA Bordeaux, 21 mars 1996, [image: images/juge.jpg] no 94BX349 : Dr. fisc. 1997. 149 • CE 16 juill. 2008, [image: images/juge.jpg] no 277180 : RJF 2008. 1162. [image: images/losange.jpg] Solution analogue pour les redevances de location-gérance d'un fonds de commerce, le locataire ayant de sérieuses difficultés de trésorerie. • CE 16 juin 2004, [image: images/juge.jpg] SA Imprimerie Borel, no 235647 : RJF 2004. 964 ; Dr. fisc. 2005. 83. [image: images/losange.jpg] De même, ne constituent pas un acte anormal de gestion : l'abandon de loyer consenti par une société qui donne à bail un immeuble à la société locataire de cet immeuble, dès lors qu'il trouve une contrepartie dans la possibilité pour la société bailleresse de réaliser la vente de l'immeuble, en obtenant la libération rapide des lieux par la société locataire, condition mise à la transaction par l'acquéreur potentiel de l'immeuble. • CAA Marseille, 18 déc. 2001, [image: images/juge.jpg] Lesoin, no 98MA00683 : Dr. fisc. 2002. 785, concl. Bédier. [image: images/losange.jpg] ... La non-réévaluation du loyer d'un bail de location-gérance, en l'absence de clause de revalorisation systématique. • TA Amiens, 26 mars 2002, [image: images/juge.jpg] no 9826 : Dr. fisc. 2003. 79. 

134. En revanche, une redevance de location-gérance et des loyers minorés n'ont pas de contrepartie réelle et relèvent d'un acte anormal de gestion dès lors que, en consentant les loyers litigieux, le contribuable n'a recherché que le gain fiscal représenté pour son entreprise par le maintien du chiffre d'affaires de l'entreprise en dessous du plafond d'exonération des petites entreprises prévu à l'art. 151 septies. • CE 14 nov. 2003, [image: images/juge.jpg] no 228245 : RJF 2004. 170. [image: images/losange.jpg] Commet un acte anormal de gestion une société qui accepte de verser des loyers excessifs par comparaison avec des locaux similaires, en l'absence de travaux exceptionnels réalisés par le bailleur. • CE 6 oct. 2010, [image: images/juge.jpg] SA ECA 3, no 308629 : RJF 2011. 19. 

135. Frais d'hôtel. Les frais d'hôtel exposés par une société sont déductibles dès lors qu'ils ont pour objet d'assurer, non pas l'hébergement personnel de ses gérants, mais un lieu d'activité professionnelle à ses employés alors qu'elle ne dispose pas encore de bureaux. Ces frais, qui ne constituent donc pas des avantages en nature, sont valablement comptabilisés indistinctement dans son compte de frais généraux. • CE 24 mars 2006, [image: images/juge.jpg] no 260787 : RJF 2006. 666 ; concl. Vallée au BDCF 6/06 no 70.

136. Redevances de location-gérance. Lorsque l'Administration établit qu'un contrat de location-gérance dissimule en réalité la cession du fonds de commerce, elle est fondée à réintégrer les loyers du fonds au résultat imposable du preneur. • CAA Paris, 22 juin 1995 : RJF 1996. 173.

137. Location de biens meubles. Doit être regardé comme normal le loyer qui permet au propriétaire de couvrir toutes ses charges et de réaliser un profit. Pour des biens amortissables au taux de 20 %, un loyer de 30 % du coût de revient n'est pas exagéré. • CAA Nancy, 28 déc. 1995, [image: images/juge.jpg] no 93NA825 : Dr. fisc. 1996. 811.

138. Location-vente assimilable à une vente à tempérament. Non-déductibilité des versements effectués en vertu d'un contrat stipulant qu'un transfert de propriété aura lieu à son terme si les loyers mensuels ont été payés. • CE 7 oct. 1987, [image: images/juge.jpg] no 49774 : Dr. fisc. 1988. 158, concl. Martin Laprade ; RJF 1987. 1085.

139. Loyers de crédit-bail. Déductibilité de loyers : dégressifs stipulés dans le contrat mais dont le paiement est échelonné. • CE 2 avr. 2003, [image: images/juge.jpg] no 248230, Rondy : RJF 2003. 735 ; concl. Maugüé au BDCF 6/03, no 83. [image: images/losange.jpg] Déductibilité des premiers loyers afférents à un navire finalement non livré en raison de la mise en règlement judiciaire du vendeur. • CAA Lyon, 2 juin 2005, [image: images/juge.jpg] no 99LY2729 : RJF 2005. 1359.

140. Préloyers de crédit-bail immobilier. Des « préloyers », dits « de financement » ou « d'engagement » versés avant l'entrée dans les lieux par une société exploitant des magasins à grande surface à des Sicomi s'engageant à financer la construction de supermarchés destinés à lui être donnés en crédit-bail, ne sont pas des versements, effectués d'avance, de loyers devant rétribuer la prestation future de location mais constituent le prix du service que fournissent les Sicomi en finançant la construction de supermarchés conformes aux spécifications de la société et destinés à lui être donnés en crédit-bail lorsqu'ils seront achevés. • CE 12 janv. 2004, [image: images/juge.jpg] no 243273, SA Ets Nougein : RJF 2004. 351 ; concl. Goulard au BDCF 4/04, no 45 ; Dr. fisc. 2004. 456, concl. Goulard ; AJDI 2005. 230, note Maublanc [image: images/plume.jpg]. 

141. Premier loyer de crédit-bail mobilier. La circonstance que la prestation fournie par un crédit-bailleur est continue au sens de l'art. 38-2 bis n'implique pas, par elle-même, qu'elle soit effectuée avec une intensité constante pendant toute la durée de son exécution et que la déduction du loyer versé doive par suite être rattachée de manière linéaire et prorata temporis aux exercices durant lesquels cette exécution se poursuit. Lorsque les loyers stipulés dans un contrat de location sont inégaux de période en période, il y a lieu en principe de réputer que cette inégalité correspond à une inégalité dans la valeur de la prestation fournie. Il en va autrement s'il résulte de l'instruction que la répartition contractuelle des loyers ne rend pas compte correctement de la valeur de la prestation, laquelle est fonction de l'obligation qui pèse sur le prestataire et de l'avantage économique retiré par le preneur. • CE 16 févr. 2011, [image: images/juge.jpg] no 315625 : RJF 2011. 407 ; Dr. fisc. 2011. 299, note Fumenier. [image: images/losange.jpg] Une société qui a pris en crédit-bail des camions destinés à la location, dans le cadre d'un contrat d'une durée de trois ans prévoyant une valeur résiduelle en fin de contrat d'environ 2 % de leur prix d'achat, peut pratiquer la déduction immédiate du premier loyer qui représente jusqu'à un tiers du montant total des loyers, dès lors que l'Administration n'apporte aucun élément concret de nature à combattre la présomption que l'inégalité des loyers prévue au contrat reflète l'inégalité de la valeur des prestations fournies, laquelle est fonction de l'obligation qui pèse sur le prestataire et de l'avantage économique retiré par le preneur. • Même arrêt.  [image: images/losange.jpg] Une société qui a conclu plusieurs contrats de crédit-bail portant sur des presses d'imprimerie peut déduire intégralement la première échéance prévue par ces contrats, alors que son montant représente selon les cas 40 % ou 18 % de la valeur des biens. En l'espèce, la répartition contractuelle des loyers versés par la société ne rend pas correctement compte de l'évolution de la valeur de la prestation, compte tenu de l'utilisation intensive des matériels mis à disposition de la société et conçus en fonction de ses besoins spécifiques. • CAA Lyon, 31 déc. 2007, [image: images/juge.jpg] no 04LY01073, SARL Imprimerie du Massif central : RJF 2008. 932. 

142. Loyers de crédit-bail et sous-location de l'immeuble. Un contrat de sous-location et un contrat de crédit-bail, pris dans le cadre d'une opération de « lease-back » afférent à un bien immobilier, régissent des opérations juridiquement distinctes quand bien même elles impliqueraient des sociétés membres d'un même groupe fiscalement intégré : il n'y a donc pas lieu de procéder à une correction symétrique des produits de la sous-location ou des charges que ces loyers constituent pour le sous-locataire en cas de remise en cause des loyers de crédit-bail. • CAA Versailles, 23 juin 2020, [image: images/juge.jpg] Min. c/ Groupe Lucien Barrière, no 19VE01012 : RJF 2020. 768, concl. Deroc. 

I. AMORTISSEMENTS

BIBL. ▶ Bénard, RJF 2005, p. 706 (amortissement des composants : la recomposition des usages). – Béréziat, RJF 2005, p. 63 (amortissements et provisions : les règles comptables crèvent l'écran). – FR Lefebvre 53-04, p. 25 (amortissement et dépréciation des éléments d'actif : incidences fiscales de la réforme comptable). – Amortissements. Nouveau régime. Comptabilisation par composants., Éd. F. Lefebvre, 2006. 

1o RÈGLES GÉNÉRALES

143. Réglementation. Incidences de la réforme des règles comptables. Sur le nouveau régime des amortissements applicable aux exercices ouverts à compter du 1er janv. 2005, V. * BOI-BIC-AMT-10-10 du 8 juin 2022 et * BOI-BIC-AMT-10-40-10 du 16 déc. 2013. 

144. Condition de dépréciation. Il résulte des art. 39-1-2o et 38 quater de l'annexe III et du PCG qu'un bien n'est amortissable que si le contribuable peut justifier qu'il a subi au cours de l'exercice une dépréciation irréversible résultant de l'usage, du temps, ou de toute autre cause. Ainsi, des objets de collection et de documentation en rapport avec la consommation du sucre, tels que des sucriers précieux ou des cartes postales, ne peuvent pas faire l'objet d'un amortissement, quelle que soit leur qualification, dès lors que l'entreprise ne justifie pas qu'ils subissent une dépréciation avec le temps et du fait de l'usage professionnel (communication et publicité) qui en est fait. • CE 10 août 2007, [image: images/juge.jpg] no 288271 : RJF 2007. 1377 ; Dr. fisc. 2008. 313, concl. Glaser. [image: images/losange.jpg] Une entreprise dont l'unique activité consiste à concéder l'autorisation de publier les photographies de défilés de mode à différents magazines peut amortir ses archives photographiques dès lors que, eu égard à l'objet même des photographies en cause et à l'intérêt, par nature limité dans le temps, qu'elles peuvent présenter pour les clients de la société, il était normalement prévisible que, indépendamment de leur valeur artistique, leurs effets bénéfiques sur l'exploitation prendraient fin à une date déterminée. • CAA Paris, 20 janv. 2012, [image: images/juge.jpg] EURL Zeppelin, no 09PA0705 : RJF 2012. 796. 

145. Amortissements réellement effectués. Les amortissements doivent avoir été inscrits dans la comptabilité de l'entreprise avant l'expiration du délai de déclaration. • CE 10 mars 1986, [image: images/juge.jpg] no 40181 : Dr. fisc. 1988. 425 ; RJF 1986. 481. [image: images/losange.jpg] Dans le même sens : • CE (na) 16 mars 2020 : [image: images/juge.jpg] Sté AIFOR 83, no 429171 : RJF 2020. 578. [image: images/losange.jpg] Pour la détermination de la part du bénéfice d'une société de personnes imposable au nom d'un associé soumis à l'IS (CGI, art. 238 bis K), seuls peuvent être déduits les amortissements comptabilisés par cette société. • CAA Paris, 6 juill. 2000, [image: images/juge.jpg] no 97PA2317 : Dr. fisc. 2001. 420. [image: images/losange.jpg] Une société civile placée sous le régime fiscal des sociétés de capitaux à l'issue d'un contrôle fiscal ne peut demander la déduction des amortissements qu'elle n'a pas comptabilisés. • CE 11 déc. 2009, [image: images/juge.jpg] no 301504 : RJF 2010. 211. 

146. Les amortissements, qu'il s'agisse des amortissements comptabilisés au titre de l'exercice ou des amortissements comptabilisés antérieurement mais réputés différés en période déficitaire, ne constituent des charges que de l'entreprise à laquelle sont affectés les biens correspondants et ne peuvent être déduits que du bénéfice résultant de l'exploitation de cette entreprise. Par suite, un contribuable qui exploite individuellement, d'une part, une entreprise de transport et, d'autre part, une entreprise d'hôtellerie ne peut imputer sur le bénéfice réalisé par l'entreprise de transport les amortissements réputés différés en période déficitaire des biens affectés à son entreprise d'hôtellerie, alors même que les deux entreprises relèvent de la catégorie des BIC. • CAA Paris, 12 oct. 2000, [image: images/juge.jpg] no 98PA3490 : Dr. fisc. 2001. 821 ; RJF 2001. 284. 

147. Durée d'amortissement. Depuis 2005, les durées d'amortissement à retenir au plan comptable doivent être fixées d'après la durée réelle d'utilisation des biens concernés. Cette durée est notamment déterminée selon l'utilisation que l'entreprise entend faire du bien en cause. L'Administration fiscale admet en principe que les entreprises peuvent écarter la durée issue des usages au profit de celle retenue dans les comptes, mais elle considère en revanche que l'existence d'un projet de cession n'a aucune incidence sur la détermination de la durée d'amortissement du bien. Les entreprises peuvent retenir des durées d'amortissement inférieures à la durée d'usage de référence à la condition de justifier de circonstances particulières, l'Administration s'abstenant de remettre en cause les durées retenues en raison de ces circonstances particulières lorsqu'elles ne s'écartent pas de plus de 20 % des usages professionnels. * BOI-BIC-AMT-10-40-10 nos 10 à 40 du 16 déc. 2013.

148. Jurisprudence sur la durée d'amortissement. Les amortissements qu'une entreprise est en droit de pratiquer chaque année à raison d'une immobilisation sont ceux qui résultent des usages constatés dans la profession à laquelle appartient cette entreprise. Toutefois, en faisant état de conditions particulières d'utilisation, l'entreprise peut justifier une durée d'amortissement plus courte. • CE 10 janv. 1992, [image: images/juge.jpg] no 62229 : Dr. fisc. 1992. 1454 ; RJF 1992. 288. [image: images/losange.jpg] ... Mais non doubler l'annuité d'amortissement. • CAA Lyon, 27 sept. 1995, [image: images/juge.jpg] no 94LY213 : Dr. fisc. 1996. 658. [image: images/losange.jpg] En revanche, l'Administration ne peut remettre en cause la durée d'amortissement d'un bien retenue par l'entreprise et admise par les usages au motif que la durée effective d'utilisation de ce bien dans l'entreprise est plus courte. • CE 4 oct. 1989, [image: images/juge.jpg] no 61676 : Dr. fisc. 1990. 2444, concl. de Saint-Pulgent. [image: images/losange.jpg] L'obsolescence rapide des jeux électroniques ou leur mode de financement ne constituent pas des circonstances de nature à justifier une dérogation aux taux d'amortissement de ces jeux (20 %), tels qu'ils ressortent des usages de la profession. • CAA Nantes, 25 mai 1999, [image: images/juge.jpg] no 96NT1913 : Dr. fisc. 2000. 151. [image: images/losange.jpg] V. déjà : • CAA Nancy, 2 juin 1996, [image: images/juge.jpg] no 95NA522 : Dr. fisc. 1997. 237. [image: images/losange.jpg] La référence à deux seuls éléments de comparaison est insuffisante pour établir l'existence d'un taux d'amortissement usuellement pratiqué pour un tunnel de funiculaire. L'Administration peut valablement retenir une durée d'amortissement de 35 ans, dès lors que l'entreprise n'établit ni que les contraintes physiques liées à la situation en altitude et à l'utilisation du funiculaire, ni que l'évolution des normes de sécurité sont susceptibles de l'affecter d'un degré d'obsolescence tel qu'il serait hors d'usage au bout de moins de 35 ans. • CAA Lyon, 16 févr. 2006, [image: images/juge.jpg] no 98LY1861 : RJF 2006. 618. [image: images/losange.jpg] L'engagement aux termes duquel une entreprise de location de voitures doit fournir à ses clients des véhicules de moins de 18 mois ou ayant parcouru moins de 40 000 km ne peut justifier une réduction de leur durée d'amortissement. • CE 24 nov. 2010, [image: images/juge.jpg] no 324205 : RJF 2011. 132 ; Dr. fisc 2011. 127, concl. Olléon. 

149. Les droits exclusifs de distribution tels que ceux détenus par une société exerçant une activité de distribution d'œuvres cinématographiques ou audiovisuelles, qui sont pérennes sur la durée du contrat et cessibles, ont le caractère d'éléments d'actif pouvant faire l'objet chaque année d'une dotation à un compte d'amortissement en retenant un taux calculé selon la durée attendue de leurs effets bénéfiques sur l'exploitation, soit telle qu'elle est admise par les usages de la profession dont la société se prévaut et dont le juge doit apprécier l'existence au vu des résultats de l'instruction, soit qui est justifiée par des circonstances particulières à l'entreprise et dont celle-ci doit alors établir la réalité. • CE 29 oct. 2012, [image: images/juge.jpg] Sté First International Production, no 326813 : préc. note 45 [image: images/picto.svg]. 

150. Usages. Les dispositions de l'art. 39 C et de l'art. 30 de l'annexe II, pris pour son application, selon lesquelles la durée d'amortissement des matériels donnés en location est fixée en fonction de leur durée normale d'utilisation, quelle que soit la durée de la location, n'excluent pas pour ces matériels la référence aux usages prévue par l'art. 39-1-2o. • CE 18 mai 2005, [image: images/juge.jpg] nos 261623 et 261791 : RJF 2005. 817 ; Dr. fisc. 2005. 571, concl. Donnat.

151. Par usages, il convient d'entendre les pratiques qui, en raison notamment de leur ancienneté, de leur fréquence ou de leur généralité, sont regardées comme normales dans chaque nature d'industrie, de commerce ou d'exploitation, pour le bien à amortir, à la date d'acquisition de celui-ci par l'entreprise. • CE 11 mars 1988, [image: images/juge.jpg] no 50774 : Dr. fisc. 1988. 1618 ; RJF 1988. 386, chron. Liébert-Champagne, p. 214. [image: images/losange.jpg] L'usage peut être établi par référence à l'étude de l'OCDE publiée en 1975 qui indique les taux pratiqués dans les pays membres. • CAA Bordeaux, 17 juin 1997, [image: images/juge.jpg] no 95BX1477 : Dr. fisc. 1998. 95 ; RJF 1998. 372. [image: images/losange.jpg] Mais l'existence d'un usage ne peut résulter d'une doctrine administrative qui prévoit, sous certaines conditions, des durées d'amortissement favorables pour les actifs concernés. • CE 29 oct. 2012, [image: images/juge.jpg] Sté First International Production, no 326813 : préc. note 45 [image: images/picto.svg]. [image: images/losange.jpg] Les usages ne peuvent déroger à la règle selon laquelle la première annuité d'amortissement est calculée en proportion de la durée d'utilisation de l'équipement au cours de l'exercice. • CE 6 nov. 1996, [image: images/juge.jpg] no 151686 : Dr. fisc. 1997. 16, concl. Goulard ; RJF 1996. 1389.

152. Lorsqu'une immobilisation ne peut, en raison de sa singularité, être rapprochée d'aucun usage existant à la date de son acquisition, les règles d'amortissement que l'entreprise lui a appliquées ne sauraient être regardées comme un usage opposable à elle-même et faisant obstacle à une révision de sa valeur locative, dans l'hypothèse d'une modification de la durée d'amortissement résultant d'une réévaluation de sa durée réelle d'utilisation (cas d'un centre de retraitement de déchets nucléaires). • CE 24 avr. 2019, [image: images/juge.jpg] Dpt de la Manche, no 411242 : RJF 2019. 673. [image: images/losange.jpg] Faute de pouvoir se référer aux usages de la profession en raison du caractère récent, à l'époque du contrôle, de l'activité de location de cassettes vidéo, le vérificateur a pu se fonder sur la durée de vie de ces biens, les conditions de leur utilisation et les particularités de cette activité, pour déterminer la durée normale d'utilisation des cassettes vidéo destinées à la location. • CAA Paris, 17 févr. 1998, [image: images/juge.jpg] no 96PA896 : Dr. fisc. 1998. 557 ; RJF 1998. 536. [image: images/losange.jpg] L'Administration admet, pour sa part, un amortissement sur deux ans pour les cassettes vidéo, les DVD et les supports assimilés donnés en location. * BOI-BIC-AMT-20-40-60-30 no 100 du 8 nov. 2017. [image: images/losange.jpg] Sur la référence aux usages à propos des rames du TGV Atlantique, amortissables sur 20 ans. • CE 18 mai 2005, [image: images/juge.jpg] no 261623 : RJF 2005. 817 ; Dr. fisc. 2005. 571, concl. Donnat • 4 août 2006, [image: images/juge.jpg] no 281946 : RJF 2006. 1323 ; concl. Séners au BDCF 11/06, no 126.

153. Amortissements exceptionnels. Un amortissement exceptionnel venant s'ajouter aux dotations qui peuvent être faites annuellement au compte d'amortissement peut être pratiqué à partir de l'exercice au cours duquel est constatée une dépréciation effective et définitive de l'élément d'actif correspondant, entraînée par des circonstances exceptionnelles et ayant pour effet de ramener la valeur réelle de cet élément d'actif à un montant inférieur à sa valeur nette comptable. • CE 14 oct. 2005, [image: images/juge.jpg] no 260486, SCA Pfizer : Dr. fisc. 2005. 767, concl. Verclytte, note Sieraczek-Abitan ; RJF 2006. 5, chron. Bénard, p. 3 ; concl. Verclytte au BDCF 1/06, no 2. [image: images/losange.jpg] Pour des applications, V. note 161 [image: images/picto.svg].

2o IMMOBILISATIONS CORPORELLES

154. Éléments amortissables. V. note 132 [image: images/picto.svg] ss. art. 38.

155. Éléments non amortissables. Les immobilisations qui ne se déprécient pas avec le temps, comme les terrains, ne donnent pas lieu à amortissement. • CE 18 janv. 1989, [image: images/juge.jpg] no 56752 : RJF 1989. 262. [image: images/losange.jpg] Ainsi une société ne peut amortir un terrain exploité comme décharge industrielle bien qu'il se déprécie au fur et à mesure de son comblement ; elle ne peut que comptabiliser une provision pour prendre en compte cette dépréciation. • CE 20 févr. 1991, [image: images/juge.jpg] no 81904 : RJF 1991. 393.

156. Véhicules automobiles. V. note 119 [image: images/picto.svg]. 

3o IMMOBILISATIONS INCORPORELLES

BIBL. ▶ Bénard, RJF 2006, p. 3 (amortissement des incorporels : la boîte de Pandore entrouverte). – Cozian et Rossignol, Dr. fisc. 2007. 914 (les immobilisations incorporelles à la lumière de la jurisprudence SA Sife : arrêt de principe ou arrêt d'espèce ?). – Fernoux, BFL 1998, p. 77 (usufruit). – Jeausserand, Dr. fisc. 2015. 390 (jurisprudence SA Sife, vingt ans après). – Plagnet, GAJF, p. 553. – Rossignol, Dr. fisc. 2007. 648 (l'amortissement des éléments incorporels à la lumière de la jurisprudence du Conseil d'État sur les AMM pharmaceutiques). – Villemot, Dr. fisc. 1999, p. 1302 ; Dr. fisc. 2008. 243 (le régime fiscal des immobilisations incorporelles).

157. Conditions d'amortissement. Un élément d'actif incorporel identifiable, y compris un fonds de commerce, peut donner lieu à une dotation à un compte d'amortissement s'il est normalement prévisible, lors de sa création ou de son acquisition par l'entreprise, que ses effets bénéfiques sur l'exploitation prendront fin à une date déterminée. • CE, sect., 1er oct. 1999, [image: images/juge.jpg] no 177809, Sté « Foncia Particimo » : Dr. fisc. 1999. 824, concl. Goulard ; RJF 1999. 382, concl. Goulard ; AJPI 2000, p. 135 ; JCP N 2000, p. 703, note Le Griel • CE 29 nov. 2000, [image: images/juge.jpg] no 185347, SNC Les pétroliers réunis de l'Ouest : RJF 2001. 147 • 14 oct. 2005, [image: images/juge.jpg] no 260511, SA Chiesi : RJF 2006. 4, chron. Bénard, p. 3 ; concl. Verclytte au BDCF 1/06, no 2 ; Dr. fisc. 2005. 767, concl. Verclytte, note Sieraczek-Abitan. [image: images/losange.jpg] Un élément d'actif incorporel ne peut donner lieu à une dotation à un compte d'amortissement que s'il est normalement prévisible, lors de sa création ou de son acquisition par l'entreprise, que ses effets sur l'exploitation prendront fin, de manière irréversible, à une date déterminée. • CAA Paris, 30 janv. 2004, [image: images/juge.jpg] no 99PA2272 : RJF 2004. 454. 

158. Application de l'amortissement : à l'usufruit de titres de participation détenus par une société pour une durée de dix ans : • TA Poitiers, 21 nov. 1996, [image: images/juge.jpg] no 95-1701 : Dr. fisc. 1997. 15 ; RJF 1997. 7. [image: images/losange.jpg] … A l'usufruit viager d'un bien immobilier qui peut être amorti dès lors qu'il est possible de déterminer le terme de ses effets bénéfiques sur l'exploitation en se référant aux statistiques en matière d'espérance de vie fixées par l'Insee. • TA Strasbourg, 14 mars 2017, [image: images/juge.jpg] no 1602812 : RJF 2017. 776 • CE 24 avr. 2019, [image: images/juge.jpg] no 419912 : RJF 2019. 622, concl. Iljic ; Dr. fisc. 2019. 427, note de Bissy. [image: images/losange.jpg] ... Au droit d'usage de services et des logiciels correspondants, acquis auprès des inventeurs (en l'espèce, la durée d'amortissement est de six ans). • TA Grenoble, 2 oct. 1997, [image: images/juge.jpg] no 94-678 : RJF 1997. 1105. [image: images/losange.jpg] … Au droit d'entrée versé par le preneur d'un bail commercial lorsqu'il a pour contrepartie des avantages indépendants du caractère renouvelable du bail et dont les effets bénéfiques sur l'exploitation cesseront à une date prévisible. • CE 15 avr. 2016, [image: images/juge.jpg] Sté Virojanglor, nos 375796 et 383067 :  RJF 2016.597, concl. Bokdam-Tognetti. [image: images/losange.jpg] ... A une convention de concession du domaine public communal pour l'exploitation d'un bar-restaurant dont le renouvellement, au-delà de la période initiale d'exploitation, n'est pas automatique mais subordonné au bon vouloir de la commune concédante (amortissement admis sur la période d'exploitation stipulée par la convention). • CAA Lyon, 29 juin 1999, [image: images/juge.jpg] no 96LY428 : Dr. fisc. 2000. 302 ; RJF 2000. 17. [image: images/losange.jpg] ... A des éléments d'actifs incorporels identifiables, comme des fichiers de clientèle, s'il est normalement prévisible, lors de leur acquisition, que leurs effets bénéfiques sur l'exploitation prendront fin à une date déterminée. • CE 29 nov. 2000, [image: images/juge.jpg] no 185347 : RJF 2001. 147 ; Dr. fisc. 2002. 64. [image: images/losange.jpg] ... A des droits d'exploitation cinématographique : • CE 3 févr. 1989, [image: images/juge.jpg] no 58260, Gaumont : Dr. fisc. 1990. 2443, concl. Chahid-Nouraï ; RJF 1989. 263. [image: images/losange.jpg] ... Aux droits d'exploitation de films par vidéocassettes. • CAA Paris, 27 mai 1997, [image: images/juge.jpg] no 96PA464 : Dr. fisc. 1997. 1227 ; RJF 1998. 225. 

159. Fonds commerciaux. Sur le plan fiscal, l'amortissement des fonds commerciaux n'est pas admis en déduction du résultat imposable, conformément à l'art. 39-I-2o a, al. 2. Leur dépréciation ne peut être constatée que par voie de provisions. Par dérogation à ce principe, l'art. 39-I-2o a, al. 3, admet à titre temporaire la déductibilité des amortissements constatés en comptabilité au titre des fonds commerciaux acquis à compter du 1er janv. 2022 et jusqu'au 31 déc. 2025. Par conséquent, les amortissements pratiqués en application des règles comptables en vigueur, au titre de fonds commerciaux acquis au cours de la période précitée, sont déductibles du résultat imposable des entreprises concernées. * BOI-BIC-AMT-10-20 nos 360 et 365 du 21 déc. 2022. 

160. Franchise. N'est pas déductible l'amortissement des droits d'entrée et d'exclusivité géographique versés par un franchisé en l'absence de preuve du terme prévisible du contrat de franchise. • CAA Marseille, 23 mars 2024, [image: images/juge.jpg] no 22MA03049 : RJF 2024. 650. 

161. Amortissement exceptionnel. Droits sur AMM. Application d'un amortissement exceptionnel : à des droits incorporels permettant la commercialisation d'une spécialité pharmaceutique, et notamment des droits détenus sur l'AMM de cette spécialité, AMM prévue à l'art. L. 5121-8 CSP, alors même que celle-ci, initialement délivrée pour une durée de cinq ans, est susceptible d'être renouvelée, dès lors qu'il est possible de déterminer la durée prévisible (quinze ans en l'espèce) durant laquelle cette commercialisation produira des effets bénéfiques sur l'exploitation, durée à apprécier, d'une part telle qu'elle est admise par les usages de la profession ou justifiée par des circonstances particulières à l'entreprise et dont celle-ci doit alors établir la réalité, et, d'autre part, en tenant compte notamment de l'évolution des conditions scientifiques, techniques et économiques du marché de cette spécialité. • CE 14 oct. 2005, [image: images/juge.jpg] no 260511, SA Chiesi : préc. note 157 [image: images/picto.svg]. [image: images/losange.jpg] … A des droits incorporels permettant la commercialisation d'une spécialité pharmaceutique et, notamment, des droits détenus sur le dossier scientifique et technique prévu à l'art. R. 5121-25 CSP, nécessaire à l'obtention, au renouvellement ou au transfert de l'AMM d'une spécialité pharmaceutique, dès lors qu'il est possible de déterminer la durée prévisible durant laquelle cette commercialisation produira des effets bénéfiques sur l'exploitation, en tenant compte notamment de l'évolution des conditions scientifiques, techniques et économiques du marché de cette spécialité. Un amortissement exceptionnel peut être pratiqué à partir de l'exercice à la clôture duquel est constatée une dépréciation effective et définitive de l'élément d'actif correspondant, entraînée par des circonstances exceptionnelles ayant pour effet de ramener la valeur réelle de cet élément d'actif à un montant inférieur à sa valeur nette comptable. La dépréciation constatée de la valeur du dossier scientifique et technique d'un médicament, à la suite de la décision du ministre de la santé l'excluant de la liste des spécialités pharmaceutiques remboursables prévue au premier al. de l'art. L. 162-17 CSS, présente un caractère définitif dès lors que cette décision ne permet plus, en l'espèce, la commercialisation de cette spécialité dans des conditions de rentabilité économique suffisantes. Elle peut donc être constatée par la voie d'un amortissement exceptionnel plutôt que d'une provision. • CE 14 oct. 2005, [image: images/juge.jpg] no 260486, SCA Pfizer : préc. note 153 [image: images/picto.svg].[image: images/losange.jpg] La question de savoir s'il était normalement prévisible, lors de l'acquisition de l'AMM, que leurs effets bénéfiques sur l'exploitation prendraient fin à une date déterminée est une question de fait qui relève de la compétence de la commission départementale des impôts. • CAA Lyon, 22 déc. 2005, [image: images/juge.jpg] no 01LY2312 : RJF 2006. 566. [image: images/losange.jpg] L'Administration s'est ralliée au principe d'amortissement des dossiers de demande d'AMM de spécialités pharmaceutiques. * BOI-BIC-AMT-10-20 no 400 du 1er mars 2017.

162. L'amortissement des droits détenus sur l'AMM d'une spécialité pharmaceutique doit être déterminé en retenant un taux calculé selon la durée attendue de leurs effets bénéfiques sur l'exploitation, telle qu'elle est admise par les usages de la profession ou justifiée par des circonstances particulières à l'entreprise et dont celle-ci doit alors établir la réalité. • CE 28 déc. 2005, [image: images/juge.jpg] no 260450, Sté les Laboratoires du docteur Bouchara : RJF 2006. 240 ; concl. Collin au BDCF 3/06, no 27. [image: images/losange.jpg] Le taux d'amortissement n'est pas fondé par la référence en termes généraux à la limitation à cinq ans de la durée de validité de toutes les AMM et à l'obsolescence technique de tout médicament, sans faire état d'aucune circonstance particulière, ou en invoquant des usages autres que ceux relatifs à la durée de l'amortissement. • Même arrêt. [image: images/losange.jpg] En revanche, la durée de l'amortissement est valablement établie en se référant à des critères concrets et précis tels que notamment la préexistence d'autres produits similaires sur le marché, la probabilité d'une générification massive du médicament ou les projets de développements supplémentaires du produit innovant. • CAA Versailles, 11 juill. 2006, [image: images/juge.jpg] no 04VE3332, Sté Aventis : RJF 2006. 1504. [image: images/losange.jpg] Pour sa part, l'Administration admet, à titre de règle pratique, que l'amortissement soit effectué sur une période de dix ans et pratiqué à compter de la date de délivrance de l'AMM. * BOI-BIC-AMT-10-20 no 410 du 1er mars 2017.

163. Les droits relatifs à une spécialité qui n'était plus commercialisée à la date de son acquisition peuvent être amortis s'il était prévisible, à cette date, que les effets bénéfiques qu'ils étaient susceptibles de produire sur l'exploitation en cas de reprise de la commercialisation cesseraient à une date déterminée. • CE 7 nov. 2013, [image: images/juge.jpg] Sté Laboratoire Legras, no 348777 : RJF 2014. 1119. 

164. Éléments non amortissables. Un élément d'actif incorporel qui fait partie des éléments constitutifs d'un fonds de commerce et représente une certaine clientèle attachée à ce fonds ne peut donner lieu à une dotation spécifique d'amortissement que si, en raison de ses caractéristiques, il est dissociable à la clôture de l'exercice des autres éléments représentatifs de la clientèle attachée au fonds. Tel n'est pas le cas des mandats de gestion acquis par un administrateur de biens dès lors qu'ils ne diffèrent pas de ses autres mandats et se sont indissociablement intégrés dans un portefeuille qui, se renouvelant en permanence, ne peut prévisiblement se déprécier de manière irréversible avec le temps. • CE, sect., 1er oct. 1999, [image: images/juge.jpg] no 177809 : préc. note 157 [image: images/picto.svg]. [image: images/losange.jpg] Tel n'est pas le cas, non plus, d'un fichier de clientèle acquis par une société, qui, bien qu'individualisé en comptabilité, s'est indissociablement intégré à la clientèle antérieurement attachée au fonds de commerce et qui, se renouvelant en permanence au fil des années, ne peut prévisiblement se déprécier de manière irréversible avec le temps. • CE 17 mai 2000, [image: images/juge.jpg] no 188975 : RJF 2000. 883 ; Dr. fisc. 2000. 995, concl. Bachelier. [image: images/losange.jpg] V. déjà • CAA Paris, 10 nov. 1998, [image: images/juge.jpg] no 93PA1386 : RJF 1999. 964 ; concl. Kimmerlin au BDCF 8-9/99. 

165. Ne peuvent également être amortis : le droit au bail, compte tenu du droit à renouvellement dont bénéficie le preneur. • CE 15 oct. 1982, [image: images/juge.jpg] no 26585 : Dr. fisc. 1983. 754, concl. Rivière. [image: images/losange.jpg] ... Des licences de transport zone longue limitées à 7 ans et incessibles indépendamment du fonds de commerce, dès lors qu'elles sont renouvelables à la seule condition d'un comportement satisfaisant de l'entreprise. • CAA Douai, 31 janv. 2001, [image: images/juge.jpg] no 97DA2114 : Dr. fisc. 2002. 468. [image: images/losange.jpg] ... Des licences de transport dont le régime réglementaire a été modifié et qui ont été remplacées nombre pour nombre par des autorisations de transport d'une durée illimitée. • CAA Nantes, 27 juin 2003, [image: images/juge.jpg] no 00NT1564 : RJF 2004. 6. [image: images/losange.jpg] ... Le droit d'entrée versé par l'exploitant d'un hôtel dans le cadre d'un contrat de franchise pour obtenir le droit d'usage d'une marque de chaîne hôtelière pour une durée de 12 ans reconductible, dès lors qu'il ne peut être prévisible que les effets bénéfiques de la marque sur l'exploitation prendront fin à une date déterminée. • TA Lyon, 28 mai 2002, [image: images/juge.jpg] no 97-4911 : RJF 2002. 1216. [image: images/losange.jpg] … Des droits d'entrée et des droits d'exclusivité géographique versés par un franchisé, en l'absence de preuve du terme prévisible du contrat de franchise. • CAA Marseille, 23 mai 2024, [image: images/juge.jpg] no 22MA03049 : RJF 2024. 650. [image: images/losange.jpg] … Une marque acquise en même temps que l'exploitation viticole à laquelle elle est légalement attachée, élément autonome de l'actif incorporel, dès lors qu'il n'est pas possible de déterminer, lors de son acquisition, que ses effets bénéfiques sur l'exploitation prendront fin à une date déterminée. • CE 28 déc. 2007, [image: images/juge.jpg] nos 284899 et 285506 : RJF 2008. 269 ; concl. Vallée au BDCF 3/08, no 31 ; Dr. fisc. 2008. 246, note Pierre. [image: images/losange.jpg] … Les droits de construire acquis auprès d'un aménageur dans le cadre d'une opération d'aménagement concertée qui confèrent à leur titulaire des droits réels immobiliers dont la valeur est pérenne et ne se déprécient pas avec le temps. Il en est de même pour le droit de construire résultant d'un bail à construction passé avec le propriétaire d'un immeuble, qui est assimilable à des droits de superficie dont la valeur est distincte de celle des constructions édifiées en exécution de ces droits. Dans les deux cas, les effets d'un tel droit ne prennent pas fin au fur et à mesure de la réalisation des constructions qu'ils rendent possibles et subsistent même en cas de démolition des constructions. • CE 23 déc. 2010, [image: images/juge.jpg] no 308206 : RJF 2011, no 407 ; concl. Collin au BDCF 4/11, no 40 ; Dr. fisc. 2011. 2987, note Maublanc. [image: images/losange.jpg] V. égal. pour le prix d'acquisition, non amortissable, du savoir-faire de fabrication de médicaments et des études techniques les concernant : • CAA Paris, 30 janv. 2004, [image: images/juge.jpg] no 99PA2272 : RJF 2004. 454. 

166. Licence de marque. S'agissant des droits tirés d'un contrat de licence de marque, ne doivent suivre le régime fiscal des éléments incorporels de l'actif immobilisé de l'entreprise que les droits constituant une source régulière de profits, dotés d'une pérennité suffisante et susceptibles de faire l'objet d'une cession. Une marque ne peut être amortie que s'il est possible de déterminer la durée prévisible pendant laquelle elle produira des effets bénéfiques sur l'exploitation. Les droits attachés au contrat de licence de marque ne peuvent être amortis dès lors que le contrat, dont la durée initiale a été portée à vingt ans, prévoit, sans davantage de précision, la possibilité de son renouvellement tacite pour une période identique. • CE 15 juin 2016, [image: images/juge.jpg] Sté D Distribution, no 375446 : RJF 2016. 797, concl. Bokdam-Tognetti. 

4o CAS PARTICULIERS

167. Films et droits d'exploitation audiovisuels. Les producteurs et distributeurs d'œuvres audiovisuelles peuvent amortir chaque film ou droit d'exploitation sur douze mois. Les coefficients de dépréciation applicables au prix de revient sont 30 % pour le premier mois, 25 % pour le 2e, 20 % pour le 3e, 15 % pour le 4e, 2 % pour chacun des 5e et 6e mois, 1 % pour chacun des six derniers mois. L'amortissement est limité au montant des recettes nettes disponibles provenant de l'ensemble des films exploités par le contribuable. * BOI-BIC-AMT-20-40-60-10 nos 200 à 220 du 12 sept. 2012.

168. Concessionnaires et délégataires de service public. BIBL. Collet, Dr. fisc. 2009. 285 (la pratique de l'amortissement de caducité par les délégataires de services publics). – Eyssautier, BFL 2001, p. 447 (dotation de l'État et amortissement). [image: images/losange.jpg] Un établissement public est en droit de pratiquer des amortissements à raison des bâtiments et ouvrages inscrits à l'actif immobilisé de son bilan et qui lui ont été remis sans transfert de propriété par l'État lors de sa création. • CE 21 avr. 2000, [image: images/juge.jpg] no 177412 : RJF 2000. 751 ; concl. Goulard au BDCF 6/00 ; Dr. fisc. 2001. 90, concl. Goulard. 

169. Les aménagements de terrains que représentent les travaux de création et de gros entretien de pistes de ski réalisés par l'entreprise concessionnaire peuvent faire l'objet d'un amortissement technique sur dix ans. • TA Grenoble, 15 mai 1996, [image: images/juge.jpg] no 92-159 : Dr. fisc. 1996. 1369. 

170. Seul un concessionnaire qui est dans l'obligation d'abandonner sans indemnité ses équipements et installations à la collectivité concédante à l'expiration de la durée de la concession peut pratiquer des amortissements de caducité sur ces immobilisations en fonction de la durée de la concession. Tel n'est pas le cas d'un concessionnaire qui a construit des parcs de stationnement qu'il devra abandonner à la commune à la fin de la concession dès lors qu'il est prévu qu'il percevra une indemnité en contrepartie. • CE 14 janv. 2008, [image: images/juge.jpg] no 297541 : RJF 2008. 401 ; concl. Olléon au BDCF 4/08, no 46.

171. Une société exploitant un immeuble à usage de casino mis à sa disposition dans le cadre d'un contrat d'affermage sur lequel elle réalise des travaux d'aménagement (rénovation de bâtiment et réfection de l'électricité) n'est pas autorisée à déduire un amortissement de caducité dès lors que ces travaux se rapportent à des dépenses que la société expose au seul titre de son obligation d'entretien des installations que la collectivité met à sa disposition. Ainsi, ces dépenses ne peuvent être qualifiées, au sens du contrat d'affermage liant la ville à la société, de travaux d'embellissement et d'amélioration réalisés par le fermier dans les locaux mis à sa disposition et devenant la propriété de la ville sans indemnité en fin d'affermage. • CE 11 déc. 2008, [image: images/juge.jpg] no 309427 : RJF 2009. 194.

172. Une entreprise concessionnaire, qui doit remettre sans indemnité des équipements et installations à la collectivité concédante à l'expiration de la durée de la concession, peut pratiquer sur ces immobilisations en fonction de cette durée des « amortissements de caducité ». Mais elle n'est pas pour autant dispensée, pour ceux de ses biens qui, d'une durée d'utilisation inférieure à celle de la concession, doivent être renouvelés avant la fin de cette dernière de se conformer à la règle, posée par les dispositions combinées des art. 39-1-2o et 39 B, qui oblige à constater en comptabilité un amortissement industriel linéaire minimal, sauf à être déchue du droit de déduire ultérieurement les amortissements irrégulièrement différés. • CAA Paris, 25 janv. 2001, [image: images/juge.jpg] nos 96PA2449 et 96PA3442 : Dr. fisc. 2001. 511, concl. Kimmerlin ; RJF 2001. 907.

173. Une société concessionnaire d'un service public de distribution d'électricité ne peut déduire de ses revenus imposables les provisions pour « repli de caducité » destinées à anticiper la charge liée aux amortissements de caducité devant être opérés à raison des investissements futurs (extensions de lignes électriques) dès lors qu'elles visent à anticiper, non une charge au sens de l'art. 39, mais le coût des équipements non encore réalisés qui seront immobilisés à l'actif du bilan. • CAA Versailles, 29 sept. 2015, [image: images/juge.jpg] SAEML Soregies, no 14VE00562 : RJF 2016. 221. 

J. FRAIS FINANCIERS

BIBL. ▶ Pons, Dr. fisc. 2023. 328 (la limitation des taux d'intérêt déductibles par les art. 39-1-3 et 212-1 CGI en question). 

174. Un entrepreneur qui n'a pas inscrit un emprunt au passif du bilan ne peut pas déduire les frais financiers afférents à cet emprunt alors même que celui-ci aurait été contracté dans l'intérêt de l'entreprise. • CE 10 déc. 1999, [image: images/juge.jpg] no 164982 : Dr. fisc. 2000. 254, concl. Arrighi de Casanova.

1o EMPRUNT FINANÇANT DES PRÉLÈVEMENTS DE L'EXPLOITANT

BIBL. Mignon, RJF 1999, p. 2 (prélèvements personnels de l'exploitant). – X..., BFL 2003, p. 615 (prélèvements personnels de l'exploitant et déduction des frais financiers).

175. Dans une entreprise individuelle, si le solde du compte personnel de l'exploitant devient débiteur, ce qui signifie que l'exploitant alimente sa trésorerie personnelle au détriment de celle de son entreprise, les prélèvements effectués ne peuvent, dans cette mesure, au cas où figure au passif du bilan de l'entreprise une dette correspondant à des emprunts ou des découverts bancaires générateurs de frais financiers, qu'être assortis de la prise en charge personnelle, par l'exploitant, d'une quote-part appropriée de ces frais, laquelle doit, par suite, être soustraite des charges d'exploitation déductibles pour la détermination du bénéfice imposable en vertu du 1 de l'art. 39. • CE 26 juill. 1978, [image: images/juge.jpg] no 6420 : RJF 1978. 454 • 9 mai 2001, [image: images/juge.jpg] no 214036 : Dr. fisc. 2001. 942 ; RJF 2001. 1042. [image: images/losange.jpg] Il en est ainsi même dans le cas où les frais financiers correspondaient à des emprunts contractés au cours d'exercices durant lesquels le solde moyen du compte de l'exploitant était créditeur. • CE 13 nov. 1998, [image: images/juge.jpg] no 144602 : Dr. fisc. 1999. 780, concl. Loloum ; RJF 1999. 11, chron. Mignon, p. 2. 

176. Peu importe que les emprunts aient été contractés afin d'assurer le financement d'investissements liés à la création du fonds, et non de compenser des difficultés de trésorerie qui auraient été imputables à l'exploitant. • CE 13 nov. 1998, [image: images/juge.jpg] no 181521 : RJF 1999. 11 ; Dr. fisc. 1999. 780, préc. note 175 [image: images/picto.svg]. [image: images/losange.jpg] ... Ou que le solde débiteur moyen du compte personnel de l'exploitant au cours de l'exercice et que les frais financiers soient afférents à des emprunts antérieurs contractés à l'époque où le compte de l'exploitant était créditeur. • CE 28 juill. 2000, [image: images/juge.jpg] no 186415 : RJF 2000. 1223 ; Dr. fisc. 2001. 253.

177. De même, si le compte courant d'un associé d'une société de personnes devient débiteur et si la société doit pour cette raison recourir à un emprunt, les frais et charges de cet emprunt ne sont pas déductibles. • CE, plén., 31 mars 1978, [image: images/juge.jpg] no 2273 : Dr. fisc. 1979. 273, concl. Rivière ; RJF 1978. 225, chron. Martin Laprade, p. 185. [image: images/losange.jpg] Mais le prélèvement effectué par un ou plusieurs des associés sur leurs comptes courants ne peut être regardés comme anormal tant que le montant cumulé de ces comptes et de la part des associés dans le capital présente un solde globalement créditeur. • CAA Nancy, 11 févr. 1999, [image: images/juge.jpg] no 95NA2069 : RJF 1999. 834.

178. Dans une société imposable selon le régime des sociétés de personnes, le capital engagé dans l'entreprise est à tout moment égal au capital effectivement versé, augmenté du solde créditeur ou diminué du solde débiteur des comptes courants des associés. Le compte de chaque associé doit, à la clôture de chaque exercice, être crédité ou débité de la part lui revenant ou lui incombant dans les résultats bénéficiaires ou déficitaires de la société et doit, en cours d'exercice, être crédité ou débité des compléments d'apports ou des prélèvements effectués par l'associé. Aucune disposition législative n'oblige les associés à faire des suppléments d'apports ou à s'abstenir de faire des prélèvements à l'effet de maintenir engagé dans l'entreprise un capital minimal, les droits des créanciers étant garantis au-delà de l'actif par la responsabilité personnelle et illimitée des associés à leur égard. Par suite, ne peuvent être regardés comme anormaux les prélèvements effectués par un associé sur son compte courant tant que le montant cumulé des comptes d'associés, crédités et débités ainsi qu'il a été dit plus haut, et des parts des associés dans le capital présente un solde créditeur. Si, au contraire, le solde ainsi calculé devient débiteur et si l'entreprise doit, en raison de sa situation de trésorerie, recourir à des emprunts, les prélèvements effectués ne peuvent être regardés comme supportés dans l'intérêt de l'entreprise, mais dans l'intérêt des associés, et ne sont dès lors pas déductibles des résultats imposables. • CAA Marseille, 1er juill. 2003, [image: images/juge.jpg] no 99MA2020, Bru : Dr. fisc. 2004. 520, concl. Bédier. [image: images/losange.jpg] Pour calculer le montant des frais financiers d'une société de personnes imputables aux prélèvements des associés, l'Administration ne peut légalement se fonder sur le seul solde débiteur du compte courant d'un associé mais doit prendre en considération le solde algébrique de l'ensemble des comptes courants des associés. • Même arrêt.

179. Le montant des prêts et découverts bancaires à exclure des charges déductibles est apprécié à partir de la moyenne annuelle des soldes débiteurs mensuels du compte de l'exploitant. • CE 29 juill. 1983, [image: images/juge.jpg] no 35947 : Dr. fisc. 1983. 2357 ; RJF 1983. 110.

2o INTÉRÊTS DES COMPTES COURANTS D'ASSOCIÉS

180. Le taux de référence servant au calcul du plafonnement des intérêts déductibles en application de l'art. 39-1-3o est égal à la moyenne annuelle des taux effectifs moyens pratiqués par les établissements de crédit pour des prêts à taux variable aux entreprises d'une durée initiale supérieure à deux ans. Les valeurs trimestrielles de ces taux effectifs moyens sont publiées dans les « avis divers » au JO de manière distincte au tableau fixant les taux de l'usure conformément aux art. L. 313-3 C. consom. et L. 313-5-1 C. mon. fin. Un tableau donnant les taux d'intérêt applicables est publié trimestriellement par l'Administration. * BOI-BIC-CHG-50-50-30 no 20 du 7 nov. 2018. 

181. Les intérêts qu'un associé laisse sur son compte courant peuvent être assimilés à des sommes laissées à la disposition de la société et être pris en compte dans la base de calcul du taux maximal des intérêts déductibles. • CAA Lyon, 19 oct. 1995 : RJF 1996. 175. [image: images/losange.jpg] Les dispositions de l'art. 39-1-3o, qui limitent la déduction des intérêts servis aux associés, s'appliquent à l'ensemble des actionnaires, y compris à ceux qui sont également salariés. • CAA Paris, 1er déc. 1998, [image: images/juge.jpg] no 96PA2224 : Dr. fisc. 1998. 519, concl. Martel (intérêts servis par une banque à ses associés salariés en rémunération de leurs comptes à vue). [image: images/losange.jpg] Les dotations aux amortissements des primes de non-conversion d'obligations convertibles en actions ne sont pas prises en compte dans le calcul du plafond de déductibilité. • CE 13 nov. 2020, [image: images/juge.jpg] no 423155 : RJF 2021. 112. 

3o INTÉRÊTS SERVIS AUX ASSOCIÉS ET AUX ENTREPRISES LIÉES

182. Conformément aux art. 39-13o et 212, les intérêts servis aux associés ou actionnaires à raison des sommes qu'ils laissent ou mettent à la disposition de la société en sus de leur part du capital, ne sont déductibles, quelle que soit la forme de la société, que dans une certaine limite pour la détermination du résultat fiscal. Cette limitation concerne l'ensemble des sommes laissées ou mises à la disposition de la société par tous les associés (dirigeants ou non) et s'applique non seulement aux sociétés passibles de l'IS, mais aussi aux sociétés non passibles de cet impôt dès lors qu'elles exercent une activité industrielle ou commerciale. La limitation est également applicable aux entreprises qui interviennent sur le marché monétaire. * BOI-BIC-CHG-50-50-30 nos 1 et 2 du 19 oct. 2022. [image: images/losange.jpg] Lorsque le dirigeant d'une société contracte personnellement un emprunt bancaire dont il met les fonds intégralement à la disposition de celle-ci, la société devient, du fait des remboursements afférents à cet emprunt, directement la débitrice de la banque. Les intérêts versés par la société doivent ainsi être regardés comme rémunérant le prêt consenti par la banque, nonobstant la circonstance que les fonds ont été mis à la disposition de la société par son dirigeant. Les art. 39-1-3o et 212-1o qui limitent la déduction des intérêts versés aux associés à raison de sommes qu'ils laissent ou mettent à la disposition de la société ne trouvent pas alors à s'appliquer. L'administration fiscale a, dans ces conditions, regardé à tort la fraction des intérêts d'emprunt excédant les limites fixées par les art. 39-1-3o et 212-1o comme des revenus distribués à ce dirigeant imposés sur le fondement de l'art. 109-1-1o. • CE 28 mars 2008, [image: images/juge.jpg] no 295735, Lescure : RJF 2008. 642 ; concl. Landais au BDCF 6/08, no 73 ; Dr. fisc. 2008. 314, concl. Landais, note de Bissy.

183. Le seul fait pour deux entités de détenir ensemble une participation majoritaire dans une société ne suffit pas à établir l'exercice conjoint d'un pouvoir de décision de nature à caractériser un lien de dépendance en l'absence notamment d'action de concert. • CE 28 sept. 2022, [image: images/juge.jpg] no 488565 : RJF 2022. 1024, concl. Victor. 

184. Les taux d'intérêt entre sociétés liées peuvent être évalués à partir du rendement d'emprunts obligataires à condition que les entreprises de référence se trouvent dans des conditions économiques comparables, ce qui n'est pas le cas lorsque l'outil de comparaison procède d'un modèle statistique non représentatif du marché. • CAA Paris, 23 sept. 2020, [image: images/juge.jpg] Sté Willink, no 20PA00585 : RJF 2021. 15. [image: images/losange.jpg] L'Administration a publié huit fiches (www.impots.gouv.fr) explicitant, à partir d'exemples concrets, les bonnes pratiques et la manière dont peut être apportée la démonstration du caractère déductible des taux d'intérêts servis entre sociétés liées. [image: images/losange.jpg] Sur les éléments de preuve que peut produire une société pour justifier de la conformité au taux du marché du taux d'intérêt d'un prêt intragroupe et sur le dispositif de limitation de la déduction des intérêts, V. • CE 29 déc. 2021, [image: images/juge.jpg] no 441357 : RJF 2022. 240. [image: images/losange.jpg] Une société qui n'a pas plus de deux bilans approuvés n'établit pas que les intérêts versés à une entreprise liée sont conformes aux taux qu'elle aurait pu obtenir en se fondant sur des rendements obligataires d'autres entreprises. • CAA Nantes, 10 déc. 2021, [image: images/juge.jpg] no 20NT02243 : RJF 2022. 529, concl. Chollet. [image: images/losange.jpg] V. aussi notes [image: images/picto.svg] ss. art. 212. 

185. Lutte contre la sous-capitalisation. L'art. 34 de la L. no 2018-1317 du 28 déc. 2018 a supprimé le dispositif de lutte contre la sous-capitalisation prévu aux II et III de l'art. 212 pour les exercices ouverts à compter du 1er janv. 2019 : V. art. 212 [image: images/picto.svg] et 212 bis [image: images/picto.svg]. 

4o FRAIS D'AGIOS BANCAIRES

186. Les frais d'agios bancaires liés à un investissement sont susceptibles d'être passés en charges déductibles. • CAA Paris, 26 sept. 1996, [image: images/juge.jpg] no 95PA584 : Dr. fisc. 1997. 184.

187. Les agios bancaires liés à une cession de créances par bordereau Dailly (art. L. 313-23 C. mon. fin.) ne constituent pas des charges d'exploitation déductibles dès lors que le solde du compte courant de l'exploitant est débiteur. • CAA Paris, 30 janv. 2004, [image: images/juge.jpg] no 99PA2636 : RJF 2004. 460.

188. Frais d'escompte d'effets de commerce. BIBL. Maïa, RJF 2001, p. 992 (la fiscalité de la mobilisation des créances). [image: images/losange.jpg] Le plan comptable général prévoit de comptabiliser l'opération de remise à l'escompte d'un effet de commerce comme la sortie d'un élément d'actif, mais il demeure que les intérêts résultant de cette opération, enregistrés dans ses comptes par le remettant, correspondent à un crédit consenti par le banquier escompteur et sont calculés en fonction de la durée restant à courir entre la date de cette remise et celle de l'échéance de l'effet. Par suite, ces intérêts constituent pour le remettant une charge déductible de l'exercice au titre duquel ils ont couru. Lorsque la date de remise est antérieure à la clôture d'un exercice et la date d'échéance postérieure à cette clôture, les intérêts payés lors de la remise mais non courus au titre de cet exercice doivent être traités comme des charges constatées d'avance, rattachables à l'exercice suivant. • CE 1er juin 2001, [image: images/juge.jpg] no 157650 : RJF 2001. 1043, chron. Maïa, p. 992 ; Banque et Dr. 2001, no 79, p. 53, note Acard ; BJS 2001. 1016, note Parot ; Dr. fisc. 2001. 1076, concl. Courtial. 

5o CHARGES RÉSULTANT DE CLAUSES D'INDEXATION

189. Elles ne sont déductibles que si l'index est licite. • CE, plén., 8 mai 1981, [image: images/juge.jpg] no 8294 : Dr. fisc. 1981. 1477, concl. Verny.

190. Lorsqu'une entreprise acquiert un élément de l'actif immobilisé moyennant un prix convenu, mais payable en tout ou partie au cours d'exercices ultérieurs à raison de versements dont le montant peut varier en fonction d'un indice contractuellement défini, il est admis que le prix stipulé à l'acte exprime le prix de revient de l'élément qui entre dans l'actif de l'entreprise et que les sommes versées au vendeur ont, pour le surplus, le caractère d'une charge déductible du résultat. • CE, plén., 28 juin 1991, [image: images/juge.jpg] no 47656 : Dr. fisc. 1991. 2221, concl. Chahid-Nouraï.

6o FRAIS D'ACQUISITION D'IMMOBILISATIONS

191. Charges liées à la donation d'une entreprise. Les charges liées à la donation d'une entreprise exploitée par le donataire sont la contrepartie de l'acquisition ou d'un accroissement de l'actif professionnel et constituent à ce titre une charge financière déductible dès lors que leur montant excède la valeur des biens reçus. • CE 2 févr. 1998, [image: images/juge.jpg] no 133844 : D. 1998. IR 66 [image: images/plume.jpg] ; Dr. fisc. 1998. 703, concl. Goulard ; RJF 1998. 263, concl. Goulard, p. 152. [image: images/losange.jpg] Solution réaffirmée dans le cas d'une soulte versée en exécution d'une donation-partage : le contribuable peut déduire de ses revenus professionnels les sommes versées en exécution de l'acte de donation-partage excédant la valeur stipulée dans l'acte. • CE 21 oct. 2013, [image: images/juge.jpg] no 358061 : RJF 2014. 26 ; BDCF 2014. 5, concl. Bohnert. [image: images/losange.jpg] Lorsqu'une donation porte sur un bien ou des droits qui ont, par nature, un caractère professionnel et sont compris dans les éléments d'actif de l'entreprise exploitée par le donataire, les charges de la donation supportées par celui-ci sont la contrepartie de l'acquisition ou d'un accroissement de ces éléments. En pareil cas, les sommes payées au donateur sous forme de rente viagère en exécution de l'acte de donation ne constituent, pour le donataire, une charge déductible de ses revenus professionnels que lorsque leur montant cumulé vient à excéder la valeur du bien ou des droits stipulée dans l'acte, ce jusqu'au décès du donateur, et seulement pour la fraction de ce montant excédant ladite valeur. • CE 10 janv. 2005, [image: images/juge.jpg] no 257127 : RJF 2005. 371 ; Dr. fisc. 2005. 442, note Lefeuvre.

192. Arrérages de rente viagère. L'excédent des arrérages sur le prix d'acquisition stipulé a le caractère d'une charge financière immédiatement déductible. • CE 23 nov. 1983, [image: images/juge.jpg] no 41631 : Dr. fisc. 1984. 78, concl. M.-A. Latournerie. [image: images/losange.jpg] Tant que les arrérages n'atteignent pas ce montant, il n'est pas possible de déduire la fraction de ceux-ci qui correspond économiquement à des intérêts. • CE 13 mars 1964, [image: images/juge.jpg] no 46981 : Dr. fisc. 1964. 541.

193. Intérêt stipulé dans une promesse de vente. Les intérêts stipulés dans une promesse de vente de fonds de commerce pour la période comprise entre la promesse et la réalisation de la vente constituent une modalité de détermination du prix de vente du fonds de commerce, et non la rémunération d'un délai de paiement du prix d'une vente. Les provisions correspondant à ces intérêts ne sont donc pas déductibles. • CE 10 mars 1999, [image: images/juge.jpg] no 169342 : RJF 1999. 540 ; concl. Goulard au BDCF 5/99 ; Dr. fisc. 2000. 100, concl. Goulard.

194. Intérêts stipulés lors de la vente de titres de participation. Les intérêts courant de la date de notification de l'exercice de l'option de vente de titres de participation à la date du transfert effectif de leur propriété juridique constituent un élément du prix d'acquisition des titres devant être immobilisé. • CE 10 févr. 2023, [image: images/juge.jpg] no 462729 : RJF 2023. 354, concl. Guibé. 

195. Prime d'option. Une prime d'option, qui constitue la contrepartie de l'acquisition d'un actif financier, ne saurait par suite constituer une charge déductible de l'exercice au cours duquel elle est acquittée. • CE 29 nov. 2021, [image: images/juge.jpg] no 450732 : RJF 2022. 123, concl. Victor. 

7o SOLUTIONS DIVERSES

196. Frais financiers de rachat par une société de ses propres titres. Si le rachat de ses propres titres par une société suivi de la réduction de son capital social, qui n'affecte que son bilan, est, par lui-même, sans influence sur la détermination de son résultat imposable et est ainsi insusceptible de faire apparaître une perte déductible lorsque le prix auquel sont rachetés les titres est supérieur à leur valeur nominale, cette circonstance ne saurait, à elle seule, faire obstacle à la déduction des intérêts des emprunts contractés pour financer ce rachat. Une telle déduction peut, en revanche, être remise en cause par l'Administration si l'opération de rachat financée par ces emprunts n'a pas été réalisée dans l'intérêt de la société. • CE 15 févr. 2016, [image: images/juge.jpg] Pharmacie Saint Gaudinoise SNC, no 376739 : RJF 2016. 406 ; Dr. fisc. 2017. 195. 

197. Coûts d'emprunt immobilisés comptablement. Les entreprises concessionnaires d'autoroute qui ont déduit fiscalement les coûts d'emprunt immobilisés comptablement avant 2005 peuvent maintenir ce traitement différencié alors même que la réglementation impose, pour les exercices ouverts à compter du 1er janv. 2005, un traitement fiscal et comptable identique. • CE 9 juin 2020 : [image: images/juge.jpg] Sté Cofiroute, no 416739 : RJF 2020. 674. 

198. Frais financiers supportés par une filiale. Convention de portage. Une société ne commet pas d'acte anormal de gestion en prenant en charge les frais financiers supportés lors de l'acquisition d'actions par sa filiale dès lors que cette dernière doit être considérée comme les ayant acquises pour le compte de sa mère eu égard à plusieurs conventions de portage conclues avec d'autres sociétés interposées. • CAA Douai, 27 mars 2002, [image: images/juge.jpg] Sté 3 Suisses International, no 98DA1552 : RJF 2003. 414.

199. Emprunts contractés par une société membre d'un groupe auprès d'autres sociétés de ce groupe. L'Administration ne peut qualifier d'excessive la fraction des intérêts qu'une société verse auprès d'autres sociétés du même groupe fiscal intégré en se fondant uniquement, pour retenir des éléments de comparaison, sur l'excellente note attribuée par une agence de notation financière à la société mère américaine, sans prendre en compte la note intrinsèque de la filiale. • CE 19 juin 2017, [image: images/juge.jpg] Min. c/ Stés General Electric France et General Electric Capital, nos 392543, 392544 et 392545 : Dr. fisc. 2017. 495, note De Waal. 

200. Prise en charge de frais incombant à une société juridiquement étrangère. Constitue un acte anormal de gestion le fait pour une société régionale de financement (Sorefi) de prendre en charge sans contrepartie les frais se rapportant à des campagnes de publicité qui ont principalement bénéficié à des caisses d'épargne et de prévoyance, ainsi que des honoraires de fusion et d'évaluation de personnel engagés au profit de ces caisses. En effet, les Sorefi qui ont une mission d'intérêt général dans le réseau des caisses d'épargnes sont des sociétés anonymes se livrant à des opérations de crédit et restent par conséquent soumises aux règles de la gestion commerciale. • CE 11 avr. 2008, [image: images/juge.jpg] no 284147, Caisse d'épargne et de prévoyance des Pays de la Loire : RJF 2008. 780.[image: images/losange.jpg] Dans le même sens, • CE 16 mai 2008, [image: images/juge.jpg] no 294351 : RJF 2008. 930.

201. Primes de remboursement des obligations convertibles en actions. La société émettrice d'un emprunt obligataire convertible en actions avec primes de remboursement peut choisir soit de comptabiliser ces primes dès l'émission de l'emprunt et de les étaler sur la durée de celui-ci, soit de ne comptabiliser que le montant nominal de l'emprunt et constituer une provision pour risque correspondant aux primes de remboursement. Cette option offerte par les règles comptables vaut également au plan fiscal. • CE 13 juill. 2011, [image: images/juge.jpg] no 311844 : RJF 2011. 1130 ; BDCF 2011, no 11, concl. Boucher ; Dr. fisc. 2011. 599, note Chatain. 

202. Liberté de financement des succursales. L'Administration n'est pas autorisée à apprécier le caractère normal du choix opéré par le siège d'une société étrangère de financer l'activité de sa succursale française en la laissant recourir à l'emprunt, plutôt qu'en lui apportant des fonds propres, ni à en tirer, le cas échéant, de quelconques conséquences fiscales. • CE 11 avr. 2014, [image: images/juge.jpg] Min. Budget c/ Sté Unicredit, nos 346687 et 349015 : RJF 2014. 667 ; Dr. fisc. 2014. 305, concl. Hédary. [image: images/losange.jpg] Dans le même sens, V. note 7 [image: images/picto.svg] ss. art. 38. 

K. PROVISIONS
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1o PRINCIPES

203. Une entreprise peut valablement porter en provisions et déduire des bénéfices imposables d'un exercice des sommes correspondant à des pertes ou charges qui ne seront supportées qu'ultérieurement par elle, à condition que ces pertes ou charges soient nettement précisées quant à leur nature et susceptibles d'être évaluées avec une approximation suffisante, qu'elles apparaissent comme probables eu égard aux circonstances constatées à la date de clôture de l'exercice et qu'elles se rattachent aux opérations de toute nature déjà effectuées à cette date par l'entreprise. • CE, ass., 28 juin 1991, [image: images/juge.jpg] no 77921, Sté générale : RJF 1991. 1052, concl. Chahid-Nouraï • 13 mars 1996, [image: images/juge.jpg] no 129631 : Dr. fisc. 1996. 813 ; RJF 1996. 550. [image: images/losange.jpg] De plus, les provisions pour charges ne peuvent être déduites au titre d'un exercice que si se trouvent comptabilisés, au titre du même exercice, les produits afférents à ces charges. • CE 13 janv. 2006, [image: images/juge.jpg] no 259824, Sté Colas Midi Méditerranée : RJF 2006. 357, concl. Verclytte • 16 mai 2011, [image: images/juge.jpg] no 323431 : RJF 2011. 92. [image: images/losange.jpg] En outre, des provisions pour perte ne peuvent être déduites que si la perspective de cette perte se trouve établie par la comparaison, pour une opération ou un ensemble d'opérations suffisamment homogènes, entre les coûts à supporter et les recettes escomptées. • CE 27 juill. 2001, [image: images/juge.jpg] no 205093, Sté de chauffage urbain de Quétigny : RJF 2001. 1442. [image: images/losange.jpg] Toutefois, l'entreprise est déchue du droit de déduire les provisions, même justifiées, dans le cas où elles n'ont pas été effectivement constatées dans les écritures de l'exercice. • CE 22 avr. 1963, [image: images/juge.jpg] no 57820 : Dr. fisc. 1964, no 48 bis, p. 105, concl. Poussière.

204. A la différence d'une provision pour perte, qui peut être déduite si la probabilité de cette perte est justifiée par la comparaison, pour une opération ou un ensemble d'opérations suffisamment homogènes, entre les coûts à supporter et les recettes escomptées, une provision pour charges est évaluée en tenant compte des seules charges probables devant être supportées ultérieurement par l'entreprise, sans qu'il doive être procédé à une réduction de ce montant à hauteur des produits auxquels ces charges se rapportent. • CE 9 févr. 2012, [image: images/juge.jpg] no 334154 : RJF 2012. 449 ; BDCF 2012. 53, concl. Daumas ; Dr. fisc. 2012. 294, note Fumenier et Elbaz. 

205.  Initialement, la jurisprudence considérait qu'au point de vue fiscal, la déduction de provisions était une faculté à laquelle l'entreprise pouvait renoncer et qu'elle pouvait exercer partiellement. L'entreprise pouvait constituer une provision partielle à la clôture d'un exercice et augmenter le montant de la dotation à la clôture des exercices suivants, dans la limite du risque existant à cette date. • CE 27 mai 1983, [image: images/juge.jpg] nos 27412 s. : RJF 1983. 861 • 10 déc. 2004, [image: images/juge.jpg] no 236706, Sté Roissy Films : RJF 2005. 118 ; concl. Vallée au BDCF 2/05, no 15 ; RJF 2005. 63, chron. Bereziat ; Dr. fisc. 2005. 320, concl. Vallée. 

206. Actuellement, la jurisprudence considère que, lorsqu'une provision a été constituée dans les comptes de l'exercice, et sauf si les règles propres au droit fiscal y font obstacle, notamment les dispositions de l'art. 39-1-5o limitant la déductibilité fiscale de certaines provisions, le résultat fiscal de ce même exercice doit, en principe, être diminué du montant de cette provision. La reprise de cette provision, lors d'un ou de plusieurs exercices ultérieurs, entraîne en revanche une augmentation de l'actif net du ou des bilans de clôture du ou des exercices correspondants. Autrement dit, lorsqu'une provision passée dans les écritures comptables est déductible fiscalement, l'entreprise n'a pas le choix : elle est tenue de suivre le traitement comptable en déduisant, au titre de l'exercice où elle a été comptabilisée, la provision de son résultat fiscal. • CE, plén., 23 déc. 2013, [image: images/juge.jpg] Min. Budget c/ SAS Foncière du Rond-Point, no 346018 : RJF 2014. 218, chron. Bokdam-Tognetti ; FR Lefebvre 3/2014, inf. 1 note Bachelier ; Dr. fisc. 2014. 250, concl. Crépey, note Blanluet ; FR Lefebvre 2/2014, inf. 20, chron. Lopater. [image: images/losange.jpg] La déductibilité fiscale d'une provision pour dépréciation d'un fonds de commerce est subordonnée à ce que la provision en cause ait été constatée dans les écritures de l'exercice conformément, en principe, aux prescriptions comptables et donc à ce qu'il existe un écart significatif entre sa valeur actuelle et sa valeur nette comptable. • CE 22 nov. 2022, [image: images/juge.jpg] no 454766 : RJF 2023. 86, concl. Bokdam-Tognetti ; Dr. fisc. 2023. 205, note Humbert. 

207. Les provisions constituées à la clôture d'un exercice ne sont pas déductibles en cas de déclaration tardive des résultats de l'exercice. • CE 21 avr. 1997, [image: images/juge.jpg] no 143016 : RJF 1997. 610 • 16 nov. 2022, [image: images/juge.jpg] no 462305 : RJF 2023. 149, concl. Ciavaldini. 

208. Une entreprise ayant choisi de ne pas doter une provision ou de la doter pour un montant moindre que celui auquel elle aurait pu prétendre ne peut revenir ultérieurement sur une telle décision de gestion pour compenser une rectification. • CE 21 oct. 1987, [image: images/juge.jpg] nos 48261 à 48263 : RJF 1987. 1235. [image: images/losange.jpg] * BOI-BIC-PROV-20-20 no 60 du 4 janv. 2013. [image: images/losange.jpg] La société qui déduit à tort une perte sur créance irrécouvrable ne peut pas revenir sur sa décision de reprendre la provision pour créance douteuse correspondante par voie de réclamation ou de compensation. • CE 18 oct. 2022, [image: images/juge.jpg] no 461039 : RJF 2023. 36, concl. Victor ; Dr. fisc. 2023. 197, note Bédier. [image: images/losange.jpg] Une provision constituée à tort au plan comptable ne traduit pas une décision de gestion et sa reprise ne fait pas automatiquement l'objet d'une taxation. • CE 19 juin 2017, [image: images/juge.jpg] Sté Spie Batignolles, no 391770 : RJF 2017. 912, concl. Nicolazo de Barmon. [image: images/losange.jpg] La règle de l'intangibilité du bilan d'ouverture du premier exercice non prescrit rend sans effet la taxation de la reprise de provisions non déduites fiscalement au cours de la période prescrite, même si l'omission de déduction fiscale est délibérée. • CE 5 déc. 2016, [image: images/juge.jpg] SA Orange, no 398859 : RJF 2017. 155, concl. Daumas. 

209. Une provision faisant l'objet d'un emploi non conforme à sa destination ou devenue sans objet au cours d'un exercice doit être réintégrée au bilan de clôture de ce même exercice ou, si cet exercice est prescrit, dans les bilans des exercices non prescrits à l'exception du bilan d'ouverture du premier de ces exercices. Toutefois, lorsque cette provision ne satisfaisait pas, dès l'origine, aux conditions de déductibilité, cette erreur initiale, pour autant qu'elle ne revête pas, pour le contribuable, un caractère délibéré, doit être corrigée dans le bilan de clôture de l'exercice au cours duquel elle a été irrégulièrement constituée ou, si cet exercice est prescrit, dans les bilans des exercices non prescrits à l'exception du bilan d'ouverture du premier de ces exercices, rendant ainsi sans objet sa reprise ultérieure pour emploi non conforme ou perte d'objet. • CE 13 mars 2020, [image: images/juge.jpg] Sté Groupe Courtois Automobiles, no 421024 : RJF 2020. 548, concl. Bokdam-Tognetti ; Dr. fisc. 2020. 307, note Torletr et Fredy. 

210. Dès lors que des événements en cours à la date de clôture de l'exercice font apparaître des pertes ou charges comme probables, une entreprise est en droit, jusqu'à l'expiration du délai de déclaration, de constater ces pertes ou charges sous forme de provision dans les écritures de cet exercice alors même qu'elle n'aurait eu connaissance des événements en cause que postérieurement à la clôture de celui-ci. • CAA Lyon, 24 mai 2000, [image: images/juge.jpg] no 96LY682 : Dr. fisc. 2001. 398, concl. Millet ; RJF 2000. 1229.

211. La déduction des provisions est notamment subordonnée à la condition que les pertes et charges tenues pour probables se rattachent à des opérations relevant d'une gestion commerciale et financière normale. • CE 21 févr. 2005, [image: images/juge.jpg] no 259083 : RJF 2005. 430 ; concl. Collin au BDCF 5/06, no 56 • CAA Douai, 26 mars 2003, [image: images/juge.jpg] no 99DA1303, SA Deudon : Dr. fisc. 2004. 187, note Rossignol • Nancy, 22 mai 2003, [image: images/juge.jpg] no 98NA1888 : RJF 2003. 1086 ; Dr. fisc. 2004. 302. [image: images/losange.jpg] Refus : d'une provision constituée par une société pour constater le caractère douteux de la créance résultant d'une reconnaissance de dette de son ancien dirigeant ayant commis des détournements de fonds • CE 21 févr. 2005, [image: images/juge.jpg] no 259083 : préc.

212. Au point de vue comptable, une provision pour risques et charges ne peut être constituée que s'il est probable, à la date d'établissement des comptes, que l'obligation correspondante provoquera une sortie de ressources au bénéfice de tiers sans contrepartie au moins équivalente attendue de ceux-ci après la date de clôture. * Règl. CRC no 00-06, 7 déc. 2000. 

213. Lorsqu'une somme inscrite à tort dans un compte de provisions constitue une dette de la société à la fois certaine dans son principe et son montant, elle peut figurer au passif du bilan et ne doit donner lieu à aucune réintégration au résultat imposable. • CE 17 mars 2016, [image: images/juge.jpg] Sté Sogetra, no 381427 : RJF 2016. 512. 

214. La décision interne prise par un fabricant d'attribuer des avoirs aux concessionnaires du réseau de distribution des véhicules de sa marque n'ayant été rendue publique qu'après la clôture de l'exercice, les charges impliquées par cet événement ne peuvent donner lieu à une provision déductible des résultats de cet exercice. • CE 13 juill. 2007, [image: images/juge.jpg] nos 289233 et 289261, Sté Volkswagen France : RJF 2007. 1217 ; concl. Verclytte au BDCF 11/07, no 119 ; Dr. fisc. 2008. 67, concl. Verclytte.

2o PROVISIONS POUR DÉPRÉCIATION

215. Dépréciation des stocks. Lorsqu'une entreprise constate que l'ensemble des matières ou produits qu'elle possède en stock ou une catégorie déterminée d'entre eux a, à la date de clôture de l'exercice, une valeur probable de réalisation inférieure au prix de revient, elle est en droit de constituer, à concurrence de l'écart constaté, une provision pour dépréciation. Une telle provision ne peut cependant être admise que si l'entreprise est en mesure de justifier de la réalité de cet écart et d'en déterminer le montant avec une approximation suffisante. • CE 17 oct. 2007, [image: images/juge.jpg] no 284054, Morey : RJF 2008. 11. [image: images/losange.jpg] La provision peut être calculée selon une méthode statistique, à condition qu'elle tienne compte à la fois des caractéristiques du produit et de la date de son entrée en stock. • CE 25 sept. 1989, [image: images/juge.jpg] no 62934 : Dr. fisc. 1990. 732 • 15 janv. 1992, [image: images/juge.jpg] no 74920 : Dr. fisc. 1992. 1186. [image: images/losange.jpg] Une entreprise calcule avec une approximation suffisante la dépréciation de ses stocks en appliquant à des catégories de biens préalablement déterminées un coefficient tenant compte à la fois de leur durée de vie estimée et de leur ancienneté dans les stocks. • CE 8 juill. 2009, [image: images/juge.jpg] no 305776 : RJF 2009. 911. [image: images/losange.jpg] L'exploitant d'un magasin de vêtements de confection ne peut appliquer à un ensemble d'articles de nature différente des taux d'abattement variant seulement en fonction du degré d'ancienneté dans les stocks. • CAA Nantes, 3 mars 1998, [image: images/juge.jpg] no 95NT1197 : Dr. fisc. 1998. 957. [image: images/losange.jpg] Une méthode d'évaluation qui ne tient pas compte de la nature des biens et de leur ancienneté est à bon droit écartée. • CE 17 janv. 1996, [image: images/juge.jpg] no 136938 : Dr. fisc. 1996. 304 ; RJF 1996. 279. [image: images/losange.jpg] Il en est de même lorsqu'un concessionnaire automobile calcule la provision pour dépréciation de son stock de pièces détachées en se fondant sur le seul critère de la durée écoulée depuis la dernière vente, dès lors que cette méthode ne tient aucun compte ni des caractères spécifiques propres à chacune des différentes catégories d'articles composant les stocks, ni, eu égard à cette spécificité, de leur degré inégal d'obsolescence pour une durée identique de séjour en stock. • CE 17 nov. 2000, [image: images/juge.jpg] no 181459, Sté GAP SA : Dr. fisc. 2001. 614, concl. Bachelier ; RJF 2001. 156 ; concl. Bachelier au BDCF 2/01 • 8 juill. 2015, [image: images/juge.jpg] Sté Autodis, no 367767 : RJF 2015. 936. 

216. Une société qui commercialise des véhicules neufs moyennant la reprise du véhicule d'occasion ne peut déduire une provision égale à l'excédent du prix de reprise sur la valeur argus du véhicule sans prendre en compte les éléments particuliers pouvant conférer aux véhicules une valeur différente au moment de la revente. • CE 8 janv. 1997, [image: images/juge.jpg] no 153394 : Dr. fisc. 1997. 729 ; RJF 1997. 113 • 31 mai 2000, [image: images/juge.jpg] no 170118 : Dr. fisc. 2001. 653. [image: images/losange.jpg] Une provision pour perte constituée en vue de faire face à la perte éventuelle résultant de l'engagement de reprise des produits vendus doit être déterminée par référence à l'ensemble des contrats de vente assortis d'un tel engagement et non contrat par contrat. • CAA Versailles, 19 juill. 2016, [image: images/juge.jpg] no 14VE01462. [image: images/losange.jpg] Une provision pour dépréciation d'un stock de matériel agricole d'occasion ne peut être calculée par référence à la cote « SIMO » sans prendre en compte les pratiques commerciales propres à l'entreprise et pouvant conférer aux matériels une valeur différente de celle pour laquelle ils sont comptabilisés. • CAA Lyon 2 juin 2005, [image: images/juge.jpg] no 99LY2311 : RJF 2005. 1357 ; Dr. fisc. 2006. 283, concl. Gimenez.

217. Sont notamment déductibles : des provisions pour dépréciation de semences de gazon, justifiées dès lors que les abattements appliqués par la société au prix de revient de certaines semences qu'elle détenait en stock à la clôture des exercices en cause ont été calculés par elle par référence au cours effectif de ces marchandises aux dates correspondantes et que les taux d'abattement pratiqués sont raisonnables et conformes aux usages de la profession. • CE 21 juin 2002, [image: images/juge.jpg] no 222622 : Dr. fisc. 2002. 963. [image: images/losange.jpg] … Une provision pour perte dont le caractère probable est justifié par l'obsolescence rapide des stocks de semences agricoles non vendues dans l'année en raison de l'apparition de variétés nouvelles plus performantes. Cette obsolescence peut notamment être justifiée par la production de statistiques sur une période de quinze ans faisant apparaître un taux de décroissance annuel moyen des ventes des semences en cause compris entre 20 % et 30 % dans les cinq années suivant leur production. • CE 21 déc. 2007, [image: images/juge.jpg] no 288099 : RJF 2008. 276.[image: images/losange.jpg] … La provision pour dépréciation des stocks d'animaux vivants constituée par une entreprise d'élevage de visons, provision calculée en retenant comme référence un prix de vente moyen. • CE 21 nov. 2007, [image: images/juge.jpg] no 274912 : RJF 2008. 116.

218. Pour les stocks à rotation lente (pièces détachées en l'espèce), le contribuable n'est pas tenu de définir des catégories distinctes de références pour mettre en œuvre une méthode statistique de détermination des provisions pour dépréciation. • CE 13 nov. 2023, [image: images/juge.jpg] no 466464 : RJF 2024. 115, concl. Ciavaldini. 

219. Dépréciation d'un élément d'actif amortissable. Il résulte de l'art. 39-1-5o qu'une entreprise qui constate, par suite d'événements en cours à la clôture de l'exercice, une dépréciation non définitive d'un élément de son actif immobilisé peut, alors même que celui-ci est amortissable, constituer une provision dont le montant de cette provision ne peut pas excéder, à la clôture de l'exercice, la différence contre la valeur nette comptable et la valeur probable de réalisation de l'élément d'actif dont il s'agit. Le mode de calcul de la provision doit être propre à exprimer avec une approximation suffisante le montant probable de la dépréciation. Dès lors que la constitution d'une provision est une faculté que l'entreprise peut ne pas exercer, il est loisible à celle-ci de ne l'exercer que partiellement. Une entreprise peut donc constituer une provision d'un montant moindre de celui qui serait justifié. • CE 10 déc. 2004, [image: images/juge.jpg] no 236706, Sté Roissy Films : préc. note 205 [image: images/picto.svg] • 12 janv. 2005, [image: images/juge.jpg] no 253865, SA Pricel : RJF 2005. 217. [image: images/losange.jpg] La constitution d'une provision pour dépréciation d'un élément d'actif, rendue probable par des événements en cours à la clôture de l'exercice, en l'espèce les résultats des premiers mois d'exploitation du film, n'est pas subordonnée à l'intention du contribuable de céder cet élément d'actif. • CE 12 janv. 2005, [image: images/juge.jpg] no 253865 : préc. [image: images/losange.jpg] S'agissant d'une société de distribution de films, la circonstance qu'un film a été retiré de l'affiche après sept mois d'exploitation rend probable mais non définitive à la clôture de l'exercice la dépréciation totale des droits d'exploitation du film. Le calcul de la provision justifiée est suffisamment précis dès lors que la perte prévisible est évaluée : au montant, à la clôture de l'exercice, de la valeur nette comptable après amortissement. • CE 10 déc. 2004, [image: images/juge.jpg] no 236706 : préc. [image: images/losange.jpg] … En déduisant de la valeur nette comptable des droits d'exploitation les prévisions de recettes espérées en fonction des statistiques d'exploitation. • CE 12 janv. 2005, [image: images/juge.jpg] no 253865 : préc. 

V. égal. notes [image: images/picto.svg] ss. art. 38 sexies de l'ann. III.

220. Dépréciation d'un élément d'actif non amortissable. Le remplacement des licences de transport par des autorisations, résultant du changement de la réglementation des transports routiers de marchandises, peut justifier la constitution de provisions pour dépréciation. • CAA Bordeaux, 30 déc. 1997, [image: images/juge.jpg] no 95BX1494 : RJF 1998. 240. [image: images/losange.jpg] Mais l'entreprise demeure tenue de justifier le montant de la dépréciation, les licences conservant une valeur résiduelle jusqu'au 1er janvier 1996. • CE 13 juill. 2007, [image: images/juge.jpg] no 289658, SA Transalliance : RJF 2007. 1218 ; Dr. fisc. 2007. 915, concl. Séners.

221. Dépréciation de terrains. Des terrains bâtis peuvent valablement faire l'objet d'une provision pour dépréciation en raison de la baisse de valeur qu'ils subissent du fait de la crise immobilière alors même que cette crise a débuté six ans avant l'exercice de constitution de la provision. • CAA Versailles, 8 févr. 2011, [image: images/juge.jpg] no 09VE01202, SA Gecima : RJF 2011. 683 ; Dr. fisc. 2011. 482, concl. Dhers, note Fumenier et Maignan. [image: images/losange.jpg] Mais un terrain acquis pour édifier un complexe cinématographique ne peut donner lieu à une provision pour dépréciation égale à son prix d'achat du seul fait de l'abandon par la société de son projet initial, un tel abandon n'ayant aucune incidence sur sa valeur intrinsèque. • TA Cergy-Pontoise, 7 avr. 2011, [image: images/juge.jpg] no 0806065 : RJF 2012. 11. 

222. Biens donnés en crédit-bail. La rupture d'un contrat de crédit-bail immobilier due à des incidents de paiement autorise le crédit-bailleur, qui doit reprendre des biens qui n'ont pas vocation à demeurer dans son actif, à constater une provision correspondant à la dépréciation de ces biens, dépréciation égale à la différence entre leur valeur nette comptable et leur valeur probable de réalisation. • CAA Nantes, 25 mai 2005, [image: images/juge.jpg] no 02NT1164, Sté Banque Populaire Atlantique : RJF 2006. 13.

223. Dépréciation des stocks des entreprises d'édition. Le montant de la provision pour dépréciation que peuvent constituer les entreprises de l'édition en cas de risque de mévente doit être déterminé sans tenir compte des spécimens et des ouvrages pilonnés. * BOI-BIC-PDSTK-20-30 no 80 du 12 sept. 2012. 

224. L'éditeur tenu de reprendre les ouvrages retournés par les libraires peut constituer une provision pour perte sur la fraction des ouvrages devenus invendables en raison de leur détérioration ou de leur absence de rentabilité économique en cas de retour sur le marché. • TA Montreuil, 4 nov. 2013, [image: images/juge.jpg] SCA Lagardère, no 1206901 : RJF 2014. 319. 

225. Dépréciation du fonds de commerce. BIBL. X..., BFL 2003, p. 435 (la dépréciation du fonds de commerce). [image: images/losange.jpg] Une entreprise peut déduire une provision pour dépréciation d'un fonds de commerce reçu en apport dès lors que le chiffre d'affaires et les résultats correspondants ont notablement diminué par rapport à ceux sur la base desquels a été déterminée sa valeur d'apport. • CE 23 févr. 2011, [image: images/juge.jpg] SARL Hôtel Arriel Astrid, no 329282 : RJF 2012. 226 ; Dr. fisc. 2012. 133, concl. Aladjidi. [image: images/losange.jpg] Une société qui a constitué une provision pour tenir compte de la dépréciation de son fonds de commerce peut, si cette provision n'a pas perdu son objet, maintenir ou modifier le montant de cette provision en cas de modification de la consistance de son fonds et de survenance d'événements justifiant toujours une dépréciation, sans procéder à une reprise de provision suivie d'une nouvelle dotation. • CE 30 juin 2016, [image: images/juge.jpg] SA Transat France, no 380916 : RJF 2016. 805, concl. Bokdam-Tognetti ; Dr. fisc. 2016. 527, note Morterol. 

226. Dépréciation de valeurs mobilières. Les provisions pour dépréciation de valeurs mobilières ne sont pas déductibles des résultats imposables au taux de droit commun. Mais il en va différemment lorsque les titres en cause sont représentatifs d'une créance dont, indépendamment de la variation de la valeur de ces titres, la perte est probable. Tel est le cas des valeurs mobilières de placement représentatives des sommes versées par une société à un fonds de garantie constitué par l'organisme auprès duquel elle a souscrit un emprunt, dès lors que cet organisme lui a fait connaître qu'il ne serait pas en mesure de lui restituer les versements ainsi effectués. Dès lors, la perte résultant de la non-restitution des sommes versées est regardée comme probable et les provisions correspondantes sont déductibles. • CE 20 oct. 2004, [image: images/juge.jpg] no 249851, Sté industrielle laitière d'Auvergne et de la Marche : RJF 2005. 7 ; BDCF 1/05, no 3, concl. Vallée ; Dr. fisc. 2005. 86, concl. Vallée.

227. Dépréciation de titres de participation et immeubles de placement. Entreprises, provisions et biens concernés. Limites de déduction des dotations aux provisions pour dépréciation. * BOI-BIC-PROV-40-10-20-10 du 16 déc. 2013. 

228. Dépréciation de titres de créances négociables. Une provision pour dépréciation de titres de créances négociables est déductible dès lors que les conditions posées par l'art. 39-1-5o sont remplies et que l'art. 38 septies de l'annexe III se borne à préciser les modalités d'évaluation d'une telle provision pour des titres négociables. • CE 17 juin 2015, [image: images/juge.jpg] SA Banque BIA, no 369076 : RJF 2015. 767 ; BDCF 2012. 117, concl. Aladjidi ; Dr. fisc. 2015. 897, note Chatain-Autajon. 

229. Dépréciation de titres de participation dans une filiale étrangère. Une convention fiscale internationale qui prive la France de son pouvoir d'imposer un gain susceptible d'être réalisé lors de la cession de titres de participation dans une filiale fait obstacle à ce qu'une moins-value relative à une telle cession soit prise en compte pour déterminer le montant net des plus-values ou moins-values de même nature entrant dans l'assiette de l'impôt en France. Il en résulte qu'une provision anticipant une telle moins-value ne peut être prise en compte pour la détermination de l'assiette de l'impôt dû. • CE 12 juin 2013, [image: images/juge.jpg] Sté BNP Paribas, no 351702 : RJF 2013. 911 ; BDCF 2013. 100, concl. Cortot-Boucher ; Dr. fisc. 2013. 511, note Dinh. 

3o PROVISIONS POUR DÉPENSES DE PERSONNEL

230. Provisions pour congés payés. V. note 104 [image: images/picto.svg]. 

231. Provisions pour indemnités de licenciement économique. Toutes les provisions constituées en vue de faire face au paiement d'indemnités directement liées à un licenciement pour motif économique sont exclues de la déduction du résultat fiscal. Il en est ainsi des provisions constituées pour faire face aux indemnités accordées aux salariés sur le fondement des dispositions de l'art. L. 1233-61 C. trav. relatif au plan de sauvegarde de l'emploi. * BOI-BIC-PROV-30-20-10-20 nos 150 et 230 du 3 déc. 2012. 

232. Provisions pour charges de restructuration. La provision pour restructuration constituée par une entreprise en vue de faire face aux charges générées par un plan de sauvegarde de l'emploi n'est pas déductible dès lors que l'obligation de mettre en œuvre ce plan trouve sa source dans la cession de la société à un tiers, laquelle est assortie d'une condition suspensive de l'accord des autorités de régulations françaises et anglaises qui n'est pas réalisée à la clôture de l'exercice. • CE (na) 22 févr. 2024, [image: images/juge.jpg] no 475776 : RJF 2024. 359, concl. Bokdam-Tognetti. 

233. Provisions pour médailles du travail. Une entreprise est en droit de constituer une provision destinée à prendre en compte les primes qui seront versées automatiquement à tous les salariés qui se verront attribuer, même à une date éloignée, une médaille récompensant la durée de leurs services dans l'entreprise, dès lors que son calcul détermine de façon précise, par une méthode statistique appropriée, prenant en compte le pourcentage de départs et de décès au sein du personnel, la probabilité de la dépense à laquelle elle prévoit de devoir faire face. • CE 24 mai 2000, [image: images/juge.jpg] no 201685 : Dr. fisc. 2000. 936, concl. Touvet.

234. Provisions pour comptes épargne-temps. Les droits acquis par les salariés à la clôture de l'exercice dans le cadre du compte épargne-temps (C. trav., art. L. 3151-1 s.) peuvent faire l'objet d'une provision déductible dans les conditions de droit commun, c'est-à-dire sous réserve, notamment, que l'entreprise ait contracté, à l'égard des salariés, l'obligation de payer les sommes correspondant à ces droits et que ces sommes puissent être calculées avec une approximation suffisante. Toutefois, lorsque, selon les stipulations de la convention ou de l'accord collectif qui l'a institué, les droits inscrits au compte épargne-temps ne peuvent être utilisés que pour un congé de fin de carrière, la provision ne peut pas être admise en déduction des résultats en application de l'art. 39-1-5o. * Rép. min. no 52401 : JOAN Q, 19 févr. 2001, p. 1106. [image: images/losange.jpg] Rép. non reprise dans le BOFIP.

235. Provisions pour allocations de départ à la retraite. Il résulte de l'art. 39-1-5o que les allocations dues par une entreprise à ses salariés en raison de leur départ à la retraite ne peuvent donner lieu à la constitution d'une provision déductible du résultat imposable. Les provisions constituées en vue de faire face au versement des charges sociales afférentes aux allocations de départ à la retraite dues à des salariés ne sont pas déductibles du résultat imposable, dès lors que, compte tenu de leur nature et du fait que leur exigibilité est liée au versement effectif d'une allocation de départ à la retraite, ces charges présentent, du point de vue fiscal, le même caractère que celle-ci et ne peuvent suivre un régime différent. • CE 24 mars 2006, [image: images/juge.jpg] no 257330 : RJF 2006. 667. [image: images/losange.jpg] En revanche, la provision pour risque de mise en paiement des contributions FNE est déductible. En effet, ces contributions ne constituant pas des allocations retraite ou préretraite, l'interdiction de déduire les provisions constituées en vue de faire face au versement de ces allocations ne leur est pas applicable. • CE 1er oct. 2013, [image: images/juge.jpg] Sté Sogetra, no 351852 : RJF 2013. 1121.

236. Provision pour cotisations au titre des accidents du travail – maladies professionnelles. La provision constituée par une entreprise relevant du régime général de la sécurité sociale pour anticiper la hausse des cotisations accidents du travail/maladies professionnelles n'est pas déductible. • CE 22 janv. 2020, [image: images/juge.jpg] Sté Saint Louis Sucre, no 422501 : RJF 2020. 506, concl. Bokdam-Tognetti. 

237. Provisions pour plans d'options d'achat d'actions et plans d'attribution d'actions gratuites existantes. Nouvelles règles de comptabilisation et d'évaluation des opérations relatives à ces plans définies par le CRC dans le Règl. no 2008-15 du 4 déc. 2008. Conséquences fiscales de ces nouvelles règles comptables. * BOI-BIC-PROV-30-20-30 du 10 déc. 2014. 

4o PROVISIONS POUR CRÉANCES DOUTEUSES

238. Il incombe au contribuable de justifier que la possibilité de ne pas être remboursé de l'intégralité de sa créance est probable et non pas seulement éventuelle. • CAA Paris, 6 nov. 1997, [image: images/juge.jpg] no 95PA1558 : Dr. fisc. 1998. 736. [image: images/losange.jpg] Une créance à recouvrer ne peut faire l'objet d'une provision que si son recouvrement a été reconnu douteux. En raison du fait que les membres d'une SCI sont tenus des dettes de celle-ci sans limitation à l'égard des créanciers, une créance sur une société de cette forme ne peut être regardée comme douteuse que si elle est reconnue telle à l'égard non seulement de la personne morale, mais aussi de chacun de ses membres. • CE 29 janv. 1992, [image: images/juge.jpg] no 75083 : Dr. fisc. 1992. 982, concl. Fouquet ; RJF 1992. 303. – V. déjà : • CE 27 nov. 1974, [image: images/juge.jpg] no 92410 : Dr. fisc. 1975. 139 ; RJF 1975. 51. [image: images/losange.jpg] Il en est de même pour une société en nom collectif. Lorsque le créancier est également membre d'une telle personne morale, le caractère douteux de sa créance doit s'apprécier d'après la capacité de ses coassociés à assumer leurs propres engagements, à proportion de leurs droits dans la société. • CAA Nancy, 6 juill. 1995, [image: images/juge.jpg] no 93NA682 : Dr. fisc. 1995. 2411, concl. Commenville.

239. Dès lors que les sommes versées par une entreprise industrielle ou commerciale à une SCI de construction-vente, en réponse à ses appels de fonds, sont destinées au financement de l'activité de la SCI en vue de l'accomplissement de son objet social, le risque pour cette entreprise de perdre sa créance est indissociable de la perte qui sera, dans cette hypothèse, constatée dans les écritures de la SCI lors de l'achèvement de ses opérations, et dont en tant qu'associée, elle pourra alors imputer la part correspondant à sa participation sur ses propres résultats. Par suite, cette entreprise n'est pas en droit de constituer une provision en vue de faire face, par anticipation, à la perte, jugée probable, de la créance qu'elle a acquise sur la SCI. • CE 1er avr. 2005, [image: images/juge.jpg] no 254319 : RJF 2005. 669 ; concl. Verclytte au BDCF 7/05, no 87.

240. La situation financière notoirement difficile du débiteur, dont les perspectives de redressement sont improbables, justifie la constitution de provisions pour créances douteuses, même si le recouvrement de ces créances n'a été recherché que par des voies amiables. Ces provisions doivent être limitées au montant hors taxe des créances, compte tenu de l'imputation de la TVA prévue à l'art. 272-1. • CE 20 juin 1997, [image: images/juge.jpg] no 99429 : Dr. fisc. 1997. 1021, concl. Loloum ; RJF 1997. 763. [image: images/losange.jpg] Cependant une entreprise ayant constitué une provision à hauteur de la valeur totale des créances détenues sur une société cliente ne justifie pas du caractère douteux de la créance en affirmant simplement qu'elle avait connaissance de la mauvaise situation financière de sa cliente qui aurait été notoire, à défaut d'apporter des éléments plus précis. • CE 28 févr. 2007, [image: images/juge.jpg] no 283441 : RJF 2007. 542. [image: images/losange.jpg] L'acheteur de lait ou d'autres produits laitiers qui a versé à Onilait le prélèvement supplémentaire mis à la charge des producteurs ayant dépassé leur quantité de référence peut constituer une provision pour faire face à l'impossibilité de répercuter ce prélèvement sur les producteurs insolvables, à condition de distinguer selon le degré d'insolvabilité de chaque producteur. • TA Dijon, 23 juin 1998, [image: images/juge.jpg] no 96-6013 : Dr. fisc. 1998. 926 ; RJF 1998. 1086. [image: images/losange.jpg] Une société de caution mutuelle garantissant des emprunts bancaires ne peut pas constituer de provision pour créances douteuses avant d'être subrogée dans les droits de la banque vis à vis des emprunteurs cautionnés. • TA Rennes, 27 juin 2002, [image: images/juge.jpg] no 98-2336 : RJF 2002. 1358. – V. égal. note 252 [image: images/picto.svg]. [image: images/losange.jpg] La dépréciation d'encours douteux et la décote sur prêts restructurés, calculées en valeur actualisée conformément à la règle comptable, enregistrent dans le premier cas une perte de leur valeur vénale déductible et, dans le second cas, une perte d'intérêts futurs non déductibles. • CE 10 mai 2017, [image: images/juge.jpg] CRCAM du Centre Ouest, no 385218 :  RJF 2017. 781, concl. Nicolazo de Barmon • 2 févr. 2022, [image: images/juge.jpg] no 434428 : RJF 2022. 333. 

241. Les provisions constituées pour faire face au non-remboursement de créances détenues par une entreprise relèvent d'une gestion commerciale normale s'il apparaît qu'en constituant de telles créances, l'entreprise a agi dans son propre intérêt. • CE 30 sept. 2005, [image: images/juge.jpg] no 257882 : RJF 2005. 1448 ; concl. Collin au BDCF 12/05, no 154. [image: images/losange.jpg] Tel est le cas pour des avances de trésorerie qu'une société a consenti à un de ses clients, avances qui avaient pour objet de permettre à ce client de financer la production de films, et qui lui donnaient des droits, à hauteur de 15 %, sur les recettes tirées des ventes de ces films. • Même arrêt.

242. La jurisprudence et l'Administration refusent la déduction des provisions pour créances douteuses déterminées par application de pourcentages arbitraires au montant total des créances à recouvrer. * BOI-BIC-PROV-40-20 nos 170 à 200 du 1er avr. 2015. [image: images/losange.jpg] Cependant, la déductibilité des provisions calculées de manière statistique par catégories de créances est admise par la jurisprudence, dès lors que le recours à une telle méthode d'évaluation est justifié par le grand nombre des articles ou services rendus, leur faible valeur unitaire ou leur variété. • CE 20 mai 1985, [image: images/juge.jpg] no 42581 : RJF 1985. 1011. [image: images/losange.jpg] Mais une société exerçant une activité de formation à distance ne peut déduire des provisions pour créances douteuses correspondant au risque d'impayé présenté par des clients qui n'ont fait l'objet d'aucune relance, mais dont certains ont connu antérieurement des incidents de paiement, tout en se trouvant à jour de leurs paiements à la clôture de l'exercice de constitution de la provision. Cette société ne peut réputer l'existence de créances douteuses sur la base d'éléments statistiques ne se rattachant à aucun événement en cours à la clôture de l'exercice. • CE 17 févr. 2016, [image: images/juge.jpg] Sté Éditions Atlas (EA), no 377415 : RJF 2016. 411, concl. Crépey.

243. Interprétant les règles comptables applicables aux sociétés qui distribuent des crédits à la consommation, le Conseil d'État se prononce en faveur de la déduction de provisions pour créances douteuses qui ont été identifiées et évaluées au moyen d'une méthode statistique. Ainsi, les encours douteux d'un établissement de crédit sont constitués, notamment, par ceux pour lesquels, indépendamment de tout impayé, il existe un risque avéré de non-recouvrement à raison, en particulier, de la situation financière dégradée de la contrepartie. Leur identification peut être fondée sur des procédures de traitement statistique lorsque l'établissement gère un grand volume de crédits de faible montant présentant des caractéristiques communes. • CE 3 févr. 2021, [image: images/juge.jpg] no 429702 : RJF 2021. 354, concl. Bokdam-Tognatti. [image: images/losange.jpg] De même, le caractère douteux de la créance détenue par une société sur sa sous-filiale n'est pas établi dès lors que l'un de ses débiteurs est solvable. • CE 22 avr. 2022, [image: images/juge.jpg] no 452097 : RJF 2022. 622. 

244. Les règles de territorialité de l'IS s'opposent à ce qu'une société dont le siège est en France constitue une provision pour créance douteuse à raison des avances consenties à sa succursale lybienne, créée pour assurer l'exécution dans ce pays du marché qu'elle avait conclu, dès lors que cette société ne justifie pas que ces avances auraient eu pour contrepartie le développement d'une activité exercée en France. • CE, sect., 16 mai 2003, [image: images/juge.jpg] no 222956, Sté Télécoise : RJF 2003. 823, chron. Olléon, p. 571 ; concl. Mitjavile au BDCF 7/03, no 91, obs. Gouthière : FR Lefebvre 26/03, p. 23 ; Dr. fisc. 2003. 582, concl. Mitjavile.

245. Lorsque les prévisions qui avaient présidé à la constitution d'une provision pour créances douteuses sont modifiées, l'Administration est fondée à rapporter aux résultats du contribuable la part de la provision initiale devenue excessive. • TA Dijon, 14 janv. 2003, [image: images/juge.jpg] no 02-227 : Dr. fisc. 2003. 766.

246. Provisions pour dépréciation de prêts à long terme. Une société ne peut constituer de telles provisions que si elle est en mesure de justifier d'une valeur probable de réalisation de ces prêts inférieure à leur valeur nominale. • CE 23 mai 1990, [image: images/juge.jpg] no 52646 : Dr. fisc. 1990. 30, concl. Racine • CAA Nancy, 6 juill. 1995 : Dr. fisc. 1996. 27, concl. Commenville.

247. Provision pour créance bloquée à l'étranger. Une entreprise peut constituer cette provision dès lors qu'à la clôture de l'exercice elle était empêchée de rapatrier ses fonds en France et qu'elle n'avait pas pris la décision de gestion soit de les dépenser ou de les investir sur place, soit de réaliser une opération lui permettant d'en obtenir indirectement la disposition dans une monnaie convertible. Cette provision doit être rapportée au résultat de l'exercice au cours duquel ce rapatriement, cette dépense, cet investissement ou le résultat visé par cette opération a été effectué ou obtenu. • CE 6 déc. 1996, [image: images/juge.jpg] no 149923 : RJF 1997. 394, concl. Arrighi de Casanova ; RJF 1997. 9, chron. Austry, p. 70 ; D. 1997. 397, note Tixier et A.-G. Hamonic-Gaux [image: images/plume.jpg].

5o PROVISIONS POUR PERTES

248. Une entreprise ne peut constituer une provision pour pertes que dans le cas et dans la mesure où les événements en cours à la clôture de l'exercice font apparaître que les opérations qu'elle a déjà engagées et à raison desquelles elle estime pouvoir constituer cette provision vont probablement entraîner, toutes choses égales par ailleurs, non pas une simple diminution des gains escomptés, mais une diminution de son actif net au cours de l'exercice suivant ou des exercices ultérieurs. • CE 26 avr. 1985, [image: images/juge.jpg] no 30077 : Dr. fisc. 1986. 76. [image: images/losange.jpg] Les provisions pour perte ne peuvent être déduites que si la perspective de cette perte se trouve établie par la comparaison, pour une opération ou un ensemble d'opérations suffisamment homogènes, entre les coûts à supporter et les recettes escomptées. • CE, ass., 28 juin 1991, [image: images/juge.jpg] no 77921, Sté Générale : RJF 1991. 1052, concl. Chahid-Nouraï, p. 604 • 13 mars 1996, [image: images/juge.jpg] no 129361 : Dr. fisc. 1996. 813 ; RJF 1996. 550 • 23 mai 2003, [image: images/juge.jpg] no 231091 : RJF 2003. 958. [image: images/losange.jpg] Une entreprise, qui a constitué une provision pour perte future liée aux opérations de restructuration d'une de ses usines, dont le principe avait été adopté au cours de l'exercice pour une mise en œuvre au cours du premier semestre de l'année suivante, établit qu'il était probable qu'elle eût à supporter cette perte, en produisant un bilan prévisionnel de la production de l'usine pour le premier semestre, qui précise notamment le prix de vente unitaire et les recettes totales escomptées de cette production, compare ces recettes aux coûts fixes et variables prévisionnels engendrés par la production et détermine, par différence, le montant de la perte probable constatée au terme du semestre concerné. • CE 23 mai 2003, [image: images/juge.jpg] no 231091 : préc.

249. Risque de perte sur une participation. Les associés des sociétés civiles dont le bénéfice imposable est déterminé conformément aux prescriptions des art. 38 s. doivent prendre en compte, à la clôture de leurs propres exercices, comme un profit imposable ou comme une charge déductible, la part qui leur revient dans les résultats bénéficiaires ou déficitaires de la société civile. Cette règle n'a pas pour effet de priver les mêmes associés de la faculté qu'ils tiennent de l'art. 39-1-5o de constituer une provision en vue de faire face à une dépréciation de leur participation dans le cas où des circonstances postérieures à l'acquisition de cette participation et sans lien avec l'activité de la société rendent probable une dévalorisation de quelque élément du patrimoine de cette dernière, mais elle fait, en revanche, obstacle à ce qu'ils puissent constituer une telle provision en vue de tenir compte de résultats déficitaires de l'activité de la société qui, même probables, ne seront qu'ultérieurement constatés dans les écritures de celle-ci et dont alors, seulement, ils pourront déduire la part qui leur revient. • CE 1er avr. 2005, [image: images/juge.jpg] no 254319 : RJF 2005. 669 ; concl. Verclytte au BDCF 7/05, no 87.

250. Pertes sur placement financier. V. note 78 [image: images/picto.svg]. 

251. Pertes sur opérations en cours. Avant l'entrée en vigueur de l'art. 29 de la loi du 30 déc. 1991, les provisions pour pertes sur opérations en cours devaient être calculées par comparaison entre, d'une part, les coûts directs supportés à raison des opérations déjà réalisées et les coûts prévisionnels des travaux restant à exécuter et, d'autre part, les recettes escomptées selon les termes des contrats. • CE 26 oct. 1983, [image: images/juge.jpg] no 34539 : Dr. fisc. 1984. 537, concl. Bissara • 10 mai 1996, [image: images/juge.jpg] no 71187 : Dr. fisc. 1996. 1247, concl. Loloum.

252. Perte sur l'exécution d'un engagement de caution. Provision déductible dès lors que des événements en cours à la clôture de l'exercice rendent probables la défaillance future du débiteur et la mise en jeu de la caution. • CE 5 déc. 1990, [image: images/juge.jpg] no 62224 : Dr. fisc. 1991. 227 ; RJF 1991. 31, concl. Chahid-Nouraï, p. 8. [image: images/losange.jpg] ... Même si l'engagement de caution a été souscrit à l'occasion de la prise de contrôle de la société débitrice, dès lors que les actions de celle-ci ont été payées à leur juste prix. • CE 20 mars 1996, [image: images/juge.jpg] no 96238 : Dr. fisc. 1996. 933, concl. Ph. Martin. [image: images/losange.jpg] Une société peut constituer une provision pour engagement de caution jusqu'à l'expiration du délai de déclaration à condition que des événements survenus avant la clôture de l'exercice rendent probables la défaillance de l'entreprise cautionnée. • CAA Paris, 16 oct. 2008, [image: images/juge.jpg] no 07PA2745 : RJF 3009. 432. 

253. Provision pour engagement de reprise des biens vendus (provision buy back). Une entreprise peut déduire des résultats de l'exercice au cours duquel est intervenue une vente, une provision représentant une estimation de l'ensemble des coûts ou pertes qu'elle devra probablement supporter et qui résultent de son engagement de rachat des biens vendus à un prix supérieur à leur valeur de revente. Il appartient à l'entreprise de prouver par un calcul suffisamment précis que les coûts à supporter dans le cadre de cet engagement de reprise excéderaient les recettes escomptées. • CE 13 juill. 2007, [image: images/juge.jpg] nos 289233 et 289261, Sté Volkswagen France : RJF 2007. 1217, concl. Verclytte au BDCF 11/07, no 119 ; Dr. fisc. 2008. 67, concl. Verclytte. [image: images/losange.jpg] La provision qui anticipe la perte éventuelle subie lors de la revente ultérieure de biens repris a le caractère d'une provision pour perte et doit être déterminée en agrégeant l'ensemble des plus ou moins-values résultant de l'engagement de reprise des biens vendus. • CE 9 sept. 2020, [image: images/juge.jpg] SAS ZF Holding, no 429100 : RJF 2020. 981, concl. Victor. 

6o PROVISIONS POUR IMPÔTS

254. Provisions pour impôts. La mise en recouvrement d'une imposition constitue, pour la personne au nom de laquelle est établie cette imposition, et lorsque lui est accordé le bénéfice d'un sursis de paiement en raison de sa contestation du bien-fondé de ladite imposition, un événement suffisant à rendre « probable », au sens et pour l'application de l'art. 39-1-5o, la charge de son paiement futur, aussi longtemps qu'une décision définitive de décharge ou de dégrèvement, de laquelle il ne saurait être présumé, n'est pas intervenue. • CE 20 nov. 2002, [image: images/juge.jpg] no 230530, SA Ets Soules et Cie : Dr. fisc. 2003. 142, concl. Goulard ; RJF 2003. 153. [image: images/losange.jpg] Caractère probable, justifiant la constitution d'une provision, du risque d'être soumis à une double imposition encouru par une société française, assujettie à l'impôt par l'Administration fiscale italienne au motif qu'elle devait être regardée comme ayant un établissement stable en Italie. • Même arrêt.

255. Provision pour taxe professionnelle. Le fait générateur de la taxe professionnelle est constitué par l'exercice, au 1er janv. de l'année d'imposition, de l'activité au titre de laquelle le contribuable est assujetti à cette taxe, alors même que tous les éléments ou opérations qui concourent à la détermination de la base d'imposition correspondante sont connus à une date antérieure. Par suite, un redevable de la taxe professionnelle n'est pas en droit de constituer, à la clôture de l'exercice, une provision en vue de faire face à la charge que représente pour lui la taxe professionnelle due au titre de l'année suivante, même si l'assiette de cette taxe repose sur des données des exercices précédents. • CE 30 juin 2004, [image: images/juge.jpg] no 253513 : RJF 2004. 1001 ; concl. Collin au BDCF 10/04, no 112. 

7o PROVISIONS POUR GARANTIE

256. Provision pour garantie contractuelle. Un importateur de voitures qui constitue, pour couvrir la garantie d'un an qu'il accorde aux acheteurs, une provision déterminée en multipliant le nombre de véhicules vendus par un coût unitaire de garantie calculé à partir des statistiques de dépenses de garantie de chaque type de véhicules, doit exclure de ce calcul les véhicules en stock chez les concessionnaires qui n'ont pas encore été mis en circulation. Les frais liés au remplacement systématique de pièces réputées défectueuses ne doivent pas être pris en compte pour le calcul du coût unitaire de la garantie dès lors que l'éventualité de ces frais dépend de la décision du constructeur de procéder à ces remplacements. • TA Paris, 9 déc. 1998, [image: images/juge.jpg] nos 96-2359 et 96-19.194 : RJF 1999. 828. 

257. Provision pour extension de garantie. Est déductible la provision constituée par un fabricant d'automobiles destinée à faire face aux charges résultant des extensions de garantie consenties aux concessionnaires sur certains modèles de véhicules conformément à un usage auquel le fabricant se soumet habituellement et qui l'engage. • CE 13 juill. 2007, [image: images/juge.jpg] nos 289233 et 289261, Sté Volkswagen France : RJF 2007. 1217 ; concl. Verclytte au BDCF 11/07, no 119 ; Dr. fisc. 2008. 67, concl. Verclytte.

258. Provision pour garantie dans le cadre d'un contrat d'entretien. Provision déductible : • CE 4 juill. 1973, [image: images/juge.jpg] no 77694 : Dr. fisc. 1973. 1652, concl. Mandelkern. [image: images/losange.jpg] Une société de gestion et d'entretien d'installations de chauffage qui conclut avec ses clients des contrats de garantie de longue durée par lesquels elle s'engage, en contrepartie de la perception de redevances annuelles d'un montant constant, à assurer le fonctionnement, l'entretien et, si nécessaire au cours de la période couverte par le contrat, le renouvellement des installations qui lui étaient confiées, est en droit – lorsqu'il apparaît probable qu'elle aura à supporter, au cours de la période restant à courir de la durée d'un contrat de garantie, la charge de renouveler les installations couvertes par ce contrat – de constituer, à la clôture de chaque exercice antérieur à la réalisation de cet événement, une provision en vue de faire face à la charge de caractère exceptionnel ainsi prévue, dans la limite des produits lui correspondant comptabilisés à cette date. • CE 5 juin 2002, [image: images/juge.jpg] no 199431 : RJF 2002. 906. [image: images/losange.jpg] S'agissant d'un concessionnaire de poids lourds, la provision peut être évaluée à partir d'éléments statistiques fournis par le constructeur du matériel et modifiés en fonction des données propres à l'entreprise. • CE 14 févr. 2001, [image: images/juge.jpg] Min. c/ SA Catalogne Poids lourds, no 189776 : Dr. fisc. 2001. 749, concl. Courtial ; RJF 2001. 595. [image: images/losange.jpg] Une société de vente et de maintenance de véhicules automobiles qui a conclu avec certains de ses clients des contrats d'entretien et de réparation pendant une durée et un kilométrage déterminés, moyennant le versement d'une redevance annuelle constante, peut constituer une provision en vue de faire face aux dépenses ainsi prévues dans la limite des produits lui correspondant comptabilisés à cette date. La provision est calculée avec une précision suffisante dès lors que son calcul repose sur des éléments statistiques issus de données historiques de l'entreprise par type de véhicule et établis sur les résultats des exercices chaque année. • TA Montreuil, 17 mars 2014, [image: images/juge.jpg] SAS Volvo Holding France, no 1209992 : RJF 2014. 983.[image: images/losange.jpg] Mais les frais supportés par un loueur de véhicules dans le cadre de contrats d'entretien et de réparation ne peuvent être provisionnés avant l'engagement des travaux que si les travaux à prévoir excèdent ceux dont le coût entre dans les charges annuelles et normales de l'entreprise. • CAA Paris, 10 juin 1999, [image: images/juge.jpg] no 96PA2149 : RJF 1999. 1349 ; Dr. fisc. 2000. 374, concl. Haïm.

259. Provision pour garantie d'un constructeur automobile. Un constructeur automobile ne peut déduire la provision dès l'exercice de cession des véhicules au concessionnaire dès lors que sa responsabilité ne peut être mise en jeu qu'à compter de la livraison à l'acheteur final, seul bénéficiaire de la garantie. • CAA Versailles, 4 déc. 2013, [image: images/juge.jpg] Sté Peugeot, no 11VE04173 : RJF 2014. 549. 

260. Provision pour garantie décennale des constructeurs. Dès lors que la responsabilité décennale d'un constructeur ne peut être mise en jeu au titre d'un chantier qu'à compter de la réception partielle ou totale de l'ouvrage, cette charge future ne peut normalement faire l'objet d'une provision déductible dès l'exercice d'ouverture du chantier, mais seulement à compter de l'exercice de la réception des travaux, cette dernière pouvant seule constituer l'événement de nature à la rendre probable au sens des dispositions précitées. • CE 13 janv. 2006, [image: images/juge.jpg] no 259824, Sté Colas Midi Méditerranée : RJF 2006. 357, concl. Verclytte, p. 277. [image: images/losange.jpg] Toutefois, la doctrine administrative (DB 4 A-253, no 14) autorise les entreprises de travaux, par dérogation à l'art. 38-2 bis (selon lequel les produits correspondant aux travaux d'entreprise doivent être rattachés à l'exercice au cours duquel intervient la réception), à comptabiliser le résultat des chantiers au fur et à mesure de leur avancement. Dès lors que le résultat à l'avancement de chaque exercice est égal à la quote-part, correspondant à l'état d'avancement des travaux, du résultat à terminaison prévisionnel qui intègre la provision pour franchise de garantie décennale, une société est fondée, au regard des énonciations de la documentation administrative mentionnée ci-dessus, ayant pour effet de déroger à l'exigence d'un événement en cours posée par l'art. 39-1-5o, à déduire les provisions litigieuses du résultat imposable de chacun des exercices concernés. • Même arrêt.

261. Provision pour garantie décennale d'une agence d'architecture. Une société exerçant une activité d'architecte ne peut déduire de ses résultats imposables la provision constituée pour couvrir les charges, essentiellement composées de charges de personnel et de structure, liées au suivi des contentieux résultant de la mise en jeu de sa responsabilité dans le cadre de la garantie décennale. • CE 12 oct. 2018, [image: images/juge.jpg] Min. Économie et finances c/ SAS SCAU, no 404091 : RJF 2019. 18 ; Dr. fisc. 2019. 228, note Fouquet et Lopater. [image: images/losange.jpg] Infirmant. • CAA Paris, 29 juill. 2016, [image: images/juge.jpg] SAS SCAU, no 15PA01029 : RJF 2016. 1064. 

262. Provision pour garantie contractuelle de logiciels. Si une société peut constituer des provisions pour faire face aux garanties qu'elle consent à ses clients dans le cadre de contrat de licences de logiciels qu'elle conclut, elle doit néanmoins justifier leur montant avec une approximation suffisante. Justification non apportée. • CE 6 juill. 2016, [image: images/juge.jpg] Sté Mistral Informatique, no 393033 : RJF 2016. 987. 

8o PROVISIONS DIVERSES

263. Provisions pour prestations à fournir. Un courtier d'assurances qui est amené à effectuer pour le compte d'une compagnie d'assurance la gestion des dossiers de sinistres et le règlement des indemnisations dont le montant est inférieur à un certain seuil peut, à la clôture de chaque exercice et dans la limite des produits comptabilisés à cette date, constituer une provision en vue de faire face à ces charges probables. • CE 11 avr. 2008, [image: images/juge.jpg] no 279786 : RJF 2008. 783.

264. Provision pour bons de réduction sur achats futurs. Cas d'une société qui fabrique des produits d'entretien, les vend en gros aux distributeurs et engage régulièrement des campagnes publicitaires consistant à imprimer sur l'emballage de ces produits des bons de réduction que les consommateurs finaux qui les achètent peuvent ensuite utiliser en règlement d'une partie du prix d'autres paquets de ces produits, et alors que les distributeurs, lorsqu'ils sont ainsi réglés par ces bons de réduction en obtiennent ultérieurement le remboursement par une société intermédiaire spécialisée, laquelle se fait à son tour rembourser par la société : 1) caractère déductible de la charge ; 2) charge provisionnable à la clôture de l'exercice au cours duquel le premier achat a été enregistré ; 3) calcul statistique du montant de la provision. • CE 2 juin 2006, [image: images/juge.jpg] nos 269997 et 269998, Sté Lever Fabergé France et Sté Unilever France : RJF 2006. 995, chron. Bénard ; Dr. fisc. 2006. 720, concl. Glaser, note Lefeuvre.

265. Provisions pour programmes de fidélisation (chèques-cadeau). La provision destinée à faire face à la mise en place d'un programme de fidélisation de la clientèle, consistant à accorder un chèque-cadeau à partir d'un certain montant d'achats, est déductible à la clôture de l'exercice au cours duquel la première vente est enregistrée, même si le montant d'achats requis pour l'obtention du chèque n'est atteint qu'au cours d'un exercice ultérieur. • TA Montreuil, 10 mars 2011, [image: images/juge.jpg] Sté Eurodif et Sté Omnium Participation, no 09-07461 : RJF 2011. 1277. [image: images/losange.jpg] La valeur à provisionner en vue de faire face à l'utilisation des chèques-cadeaux, qui doit tenir compte de la probabilité d'utilisation effective des chèques-cadeaux, est celle de l'avantage accordé par l'entreprise en échange du chèque-cadeau. Cette valeur ne peut pas inclure le manque à gagner. Si toutefois le chèque-cadeau est remboursable en espèces, la provision est alors égale à la valeur faciale du chèque. • CE 1er oct. 2018, [image: images/juge.jpg] Sté Omnium de Participations, no 412574 : RJF 2018. 1214, concl. Cortot-Boucher. 

266. Provision pour « jackpot progressif » (casino). Un établissement de jeux peut comptabiliser une provision en vue de faire face au paiement d'un gain exceptionnel calculé en fonction des enjeux introduits dans les machines à sous. • CE 21 janv. 2008, [image: images/juge.jpg] no 292664 : RJF 2008. 407.

267. Provisions pour renouvellement d'immobilisations. BIBL. Lebrun, Dr. fisc. 2000, p. 513. [image: images/losange.jpg] Une provision pour renouvellement du matériel ou de l'outillage ne saurait être admise en déduction que dans la mesure où les dépenses auxquelles elle est destinée à faire face apparaîtraient comme prévisibles à la clôture de l'exercice, seraient par nature susceptibles d'amortissement et n'auraient pas pour effet d'augmenter l'actif net. Ces trois conditions devant être remplies simultanément, les provisions pour renouvellement ne seraient, en théorie, susceptibles d'être constituées en franchise d'impôt que par les entreprises locataires ou par les entreprises concessionnaires. Cette solution a toutefois été étendue à l'ensemble des entreprises tenues par une obligation contractuelle de renouvellement de biens. * BOI-BIC-PROV-30-30-20-10 du 16 sept. 2013. [image: images/losange.jpg] Un établissement public tenu d'assurer l'entretien et le remplacement de biens qui lui sont affectés par l'État peut constituer à cette fin des provisions pour renouvellement si les dépenses correspondantes sont prévisibles à la clôture de l'exercice. • CAA Paris, 7 déc. 1995, [image: images/juge.jpg] no 94PA1458 : Dr. fisc. 1996. 390. 

268. Provision pour passage à l'euro. Alors même qu'elle n'a comptabilisé aucun produit correspondant au titre du même exercice, une entreprise peut déduire une provision destinée à faire face à des charges supplémentaires de prestations informatiques décidées par le GIE dont elle est membre pour l'adaptation au passage à l'euro d'applications informatiques. • CE 16 mai 2011, [image: images/juge.jpg] no 323431, Banque populaire atlantique : RJF 2011. 920. 

269. Provision pour travaux d'aménagement. L'entreprise tenue de remettre les lieux en l'état à l'expiration du bail ne peut pas déduire de provision à cet effet si elle ne se prévaut d'aucun élément de nature à établir la probabilité de la résiliation de son bail. • CE 18 mai 1998, [image: images/juge.jpg] no 132260 : Dr. fisc. 1998. 1023, concl. Loloum. [image: images/losange.jpg] L'exploitant d'une décharge d'ordures ménagères est en droit de constituer des provisions à raison de l'obligation qui lui est faite de réaliser en fin d'exploitation des travaux d'aménagement ; mais il ne peut se borner à effectuer des dotations forfaitaires, sans tenir compte de la superficie exploitée à la clôture de chaque exercice. • CAA Bordeaux, 28 déc. 1995, [image: images/juge.jpg] no 94BX1436 : Dr. fisc. 1996. 1064 ; LPA 1996, no 92, p. 50, note Roncière ; RJF 1996. 419.

270. Provision pour grosses réparations. Une entreprise peut valablement porter en provisions et déduire des bénéfices imposables d'un exercice des sommes correspondant à des pertes ou charges qui ne seront supportées qu'ultérieurement par elle, à la condition que ces pertes ou charges soient nettement précisées quant à leur nature et susceptibles d'être évaluées avec une approximation suffisante, qu'elles apparaissent probables eu égard aux circonstances constatées à la date de clôture de l'exercice, qu'elles se rattachent aux opérations de toute nature déjà effectuées, à cette date, par l'entreprise, et enfin, si la provision tend à permettre ultérieurement la réalisation de travaux d'entretien ou de réparation, que ceux-ci excèdent par leur nature et par leur importance, sans pour autant procurer à l'entreprise une augmentation de ses valeurs d'actif, les travaux d'entretien ou de réparation dont le coût entre dans les charges annuelles normales de l'entreprise. • CE 27 juill. 2005, [image: images/juge.jpg] nos 259009 et 259678 : RJF 2005. 1157 ; Dr. fisc. 2006. 325, concl. Collin. [image: images/losange.jpg] Lorsque la provision tend à permettre ultérieurement de réaliser certains travaux d'entretien ou de réparation, sa constitution est subordonnée à la condition que ceux-ci excèdent, par leur nature et par leur importance, sans pour autant procurer à l'entreprise une augmentation de ses valeurs d'actif, les travaux d'entretien ou de réparation dont le coût entre dans les charges annuelles et normales de l'entreprise. • CE 9 févr. 2012, [image: images/juge.jpg] no 334154 : préc. note 204 [image: images/picto.svg]. [image: images/losange.jpg] Lorsqu'une entreprise passe une provision destinée à faire face, non à une perte, mais aux charges probables liées à la réalisation de travaux de réparation ou d'entretien, elle n'est pas tenue, dans l'hypothèse où ces travaux feraient suite à un sinistre qui, sans entraîner de perte d'éléments d'actif, rend nécessaires de telles dépenses, de limiter le montant de cette provision pour charges au solde net résultant de la différence entre les charges probables et le montant de l'indemnité d'assurance qu'elle escompte percevoir postérieurement à la clôture de l'exercice. • CE 9 févr. 2012, [image: images/juge.jpg] no 334154 : préc. note 204 [image: images/picto.svg]. [image: images/losange.jpg] La seule circonstance que la programmation ou le calendrier de ces travaux ne sont pas précisément arrêtés à la fin des exercices au titre desquels ont été imputées des provisions pour travaux ne fait pas obstacle à ce que celles-ci soient regardées comme correspondant à des charges évaluées avec une approximation suffisante et apparaissant comme probables eu égard aux nécessités résultant des circonstances constatées à la date de clôture desdits exercices. • CE 27 juill. 2005, [image: images/juge.jpg] nos 259009 et 259678 : préc. [image: images/losange.jpg] Une provision pour ravalement est déductible même en l'absence de programmation détaillée des travaux dès lors que ces derniers sont suffisamment précisés par un devis et apparaissent comme probables compte tenu de l'état de l'immeuble à la clôture de l'exercice. • CAA Marseille, 9 janv. 2007, [image: images/juge.jpg] no 04MA8 : RJF 2007. 1016.

271. Provision pour mise aux normes d'installation. Lorsque les travaux consistent non seulement en l'adaptation de l'installation existante aux normes légales, mais impliquent également la réfection quasi totale de cette dernière, ils peuvent seulement faire l'objet d'un amortissement. • TA Toulouse, 9 févr. 1999, [image: images/juge.jpg] nos 94-1593 et 95-698 : RJF 1999. 539.

272. Provisions de propre assureur. Une entreprise ne peut constituer des provisions de propre assureur. • CE 9 avr. 1956, [image: images/juge.jpg] no 25244 : Lebon 146 [image: images/plume.jpg] ; Dr. fisc. 1957, no 15, concl. Boitreaud. [image: images/losange.jpg] Mais elle peut constituer une provision pour faire face aux condamnations qu'elle risque d'encourir à la suite d'un sinistre. • CAA Paris, 28 mars 1995, [image: images/juge.jpg] no 93PA1414 : Dr. fisc. 1995. 1908 ; RJF 1995. 826.

273. Provision pour litige. Une entreprise est en droit d'inscrire une provision pour litige salarial éventuel, compte tenu des litiges salariaux affectant à la même époque d'autres entreprises appartenant à la même fédération et liées par le même accord salarial. • CE 24 mai 2000, [image: images/juge.jpg] no 185647, CRCAM du Midi : Dr. fisc. 2000. 937 et 943, concl. Touvet ; RJF 2000. 901. [image: images/losange.jpg] Selon le commissaire du Gouvernement Touvet, l'existence même d'un litige contentieux suffit à justifier la provision et ni l'Administration ni le juge de l'impôt n'ont à apprécier les chances de succès de l'action engagée, V. concl. préc. [image: images/losange.jpg] Le recours à l'arbitrage conventionnel présente, pour une société, un risque comparable à celui d'une action en justice. Le juge de l'impôt ne peut apprécier le caractère infondé ou dilatoire de la procédure. • CE 4 déc. 2013, [image: images/juge.jpg] Sté civile Groupe Valois, no 354228 : RJF 2014. 219. [image: images/losange.jpg] En tout état de cause, une société ne peut pas maintenir au passif de son bilan une provision pour risque constituée à raison d'un litige l'opposant à un fournisseur, alors que les prétentions de celui-ci sont rejetées par une décision juridictionnelle devenue définitive. • CE 7 déc. 2016, [image: images/juge.jpg] EURL Cortansa, no 384309 : RJF 2017. 172, concl. Bohnert. 

274. Un litige né dans le cadre de relations contractuelles autorise une entreprise à déduire une provision pour risques égale au montant des prétentions de la partie adverse dès lors que l'action ne présente aucun caractère dilatoire et comporte de sérieuses chances de succès et que les modalités de calcul de la provision, dont le montant n'est que la traduction des montants mêmes figurant dans l'assignation, sont suffisamment précises et adaptées aux circonstances. • TA Paris, 4 oct. 2005, [image: images/juge.jpg] no 00-6308 : RJF 2006. 245. [image: images/losange.jpg] L'Administration ne saurait donc se prévaloir de la solidarité de l'entreprise avec un tiers pour limiter la provision déductible. • CAA Bordeaux 17 mars 2005, [image: images/juge.jpg] no 01BX1286 : RJF 2005. 1011. [image: images/losange.jpg] Une provision pour litige doit être reprise au titre de l'exercice au cours duquel l'auteur du pourvoi est déchu de plein droit de son action. La circonstance que l'ordonnance constatant cette déchéance soit intervenue après la clôture de cet exercice est sans influence. • CAA Paris, 17 oct. 2013, [image: images/juge.jpg] SA Groupe Vendôme, no 12PA01476 : RJF 2014. 437. 

275. Provision pour risque de crédit bancaire. Les opérations de refinancement faites par une société régionale de financement (Sorefi) au profit des caisses d'épargne et de prévoyance peuvent donner lieu à la constitution de provisions en franchise d'IS dès lors qu'elles présentent le caractère de prêts à moyen ou à long terme au sens de l'art. 2 de l'annexe IV au CGI. • CE 11 avr. 2008, [image: images/juge.jpg] no 284147 : RJF 2008. 780.

276. Provision pour risque d'exigibilité (assureurs). L'Administration admet la déduction de la provision pour risque d'exigibilité à hauteur du montant total des provisions sur les titres de placement qui, bien que non effectivement comptabilisées auraient pu être admises en franchise d'impôt, en application de la règle fiscale d'évaluation prévue à l'art. 38 septies de l'Ann. III. * BOI-BIC-PROV-60-70-40 no 60 du 12 sept. 2012. 

277. Provision pour indemnité de fin de contrat des exploitants de station-service. Un distributeur de carburant peut provisionner les indemnités de fin de contrat qu'il s'est engagé à verser aux exploitants de station-service ayant au moins trois ans d'ancienneté. • CE 4 mai 1979, [image: images/juge.jpg] no 10727 : RJF 1979. 345 ; Dr. fisc. 1980. 309, concl. Martin Laprade. [image: images/losange.jpg] Pour ce calcul, le distributeur ne doit prendre en compte que les exploitants qui ont déjà accompli une durée de services d'au moins trois ans. • CAA Nancy, 15 févr. 1996, [image: images/juge.jpg] no 93NA1170 : RJF 1996. 1399 • CE 31 mai 2000, [image: images/juge.jpg] no 179552 : RJF 2000. 1058 ; concl. Courtial au BDCF 8-9/00 ; Dr. fisc. 2000. 938, concl. Courtial.

278. Démarque inconnue. Une grande entreprise de vente au détail ne peut constituer une provision pour tenir compte des effets de la démarque inconnue sur ses stocks en magasin entre la date de l'inventaire physique et la clôture de l'exercice. Cette démarque constitue une perte déductible des résultats de l'exercice au cours duquel elle est constatée. Elle peut être évaluée selon une méthode statistique, à condition qu'elle soit calculée de manière précise et suffisamment détaillée selon les catégories de produits vendus. • CE 26 juill. 1991, [image: images/juge.jpg] no 112906 : Dr. fisc. 1992. 1235 ; RJF 1991. 1203, concl. Fouquet, p. 693. 

279. Provision pour « risques clients ». Une provision qui n'est pas fondée sur des événements en cours à la clôture de l'exercice rendant probable une perte, mais sur la probabilité de survenance de tels événements, n'est pas déductible. • CAA Lyon, 27 sept. 1995, [image: images/juge.jpg] no 93LY1690 : Dr. fisc. 1995. 2410. 

280. Provision pour paiement en devises étrangères. Une société condamnée à verser à une banque étrangère une somme libellée en devise étrangère doit déterminer la provision à constituer en vue du paiement de cette somme en prenant en compte le cours du change connu de la devise étrangère à la date de clôture de l'exercice au titre duquel la provision a été constituée. • CE, sect., 16 mai 2003, [image: images/juge.jpg] no 222956, Sté Télécoise : RJF 2003. 823, chron. Olléon, p. 571 ; concl. Mitjavile au BDCF 7/03, no 91, obs. Gouthière ; FR Lefebvre 26/03, p. 23 ; Dr. fisc. 2003. 582, concl. Mitjavile.

281. Provision pour vente avec faculté de rachat. Une entreprise qui vend un immeuble à réméré peut constituer l'année de la cession une provision à hauteur des pertes ou charges résultant de la future résolution de la vente dès lors que l'exercice de la faculté de rachat est probable à cette date. • CAA Lyon, 12 oct. 2010, [image: images/juge.jpg] no 08LY815 : RJF 2011. 142. 

282. Provision pour hausse des prix. La constitution d'une provision pour hausse des prix ne peut porter que sur des produits figurant dans les stocks de l'entreprise à la clôture de l'exercice, ce qui suppose qu'ils soient sortis des stocks du vendeur. • CAA Nancy, 20 nov. 1990, [image: images/juge.jpg] no 89NA375 : Dr. fisc. 1992. 1852. [image: images/losange.jpg] Pour déterminer la date de la livraison, il y a lieu de se référer à la délivrance mentionnée à l'art. 1604 C. civ. ; s'agissant de vins, la délivrance intervient lors de la sortie des chais. • TA Dijon, 24 oct. 1995, [image: images/juge.jpg] no 93-5570 : Dr. fisc. 1996. 179. [image: images/losange.jpg] Une provision pour hausse des prix ne peut être constituée que si les variations de prix constatées affectent des matières ou des produits de même nature. • CE 30 mars 1992, [image: images/juge.jpg] no 71394 : RJF 1992. 629 • 9 nov. 1994, [image: images/juge.jpg] no 133537 : RJF 1995. 9. [image: images/losange.jpg] Pour le calcul de la provision pour hausse des prix : une entreprise de fabrication et de négoce d'eaux-de-vie est fondée à considérer chaque type d'eau-de-vie qu'elle fabrique comme un seul produit sans distinguer selon les différentes classes d'âge d'eaux-de-vie intégrées dans sa composition. [image: images/losange.jpg] • CAA Nantes, 8 juin 2005, [image: images/juge.jpg] no 02NT1335 : RJF 2006. 9. [image: images/losange.jpg] … Une société de négoce de vins n'est pas fondée à répartir par appellation d'origine les vins dont elle fait le négoce dès lors qu'elle regroupe au sein de chaque appellation des vins de qualité et de prix différents sans effectuer de distinction et modifie d'une année sur l'autre la part respective des vins de même qualité à l'intérieur des appellations. • CE 24 avr. 2012, [image: images/juge.jpg] SA Descas père et fils, no 326979 : RJF 2012. 682 ; BDCF 2012. 83, concl. Olléon. [image: images/losange.jpg] … Les catégories dans lesquelles les eaux-de-vie de Cognac sont classées, selon leur cru et leur âge, constituent des produits distincts. * BOI-BIC-PROV-60-30-10 no 90 du 6 oct. 2014. [image: images/losange.jpg] … Des semences conditionnées en sacs ne sont pas considérées comme des produits de même nature que des semences en vrac. • CAA Nantes, 5 mai 2008, [image: images/juge.jpg] no 07NT930 : RJF 2008. 1298. [image: images/losange.jpg] Eu égard à la variété offerte au sein de chaque gamme de véhicules automobiles et à l'évolution des caractéristiques techniques des différents modèles, une entreprise commercialisant des véhicules neufs ne peut constituer la provision en déterminant pour chaque gamme une valeur unitaire pondérée. • CAA Douai, 26 avr. 2005, [image: images/juge.jpg] no 02DA945 : RJF 2005. 1365. [image: images/losange.jpg] Une entreprise peut reconduire la provision dans les bilans des cinq exercices suivant celui de sa constitution même si cette provision est entre-temps devenue sans objet. • CE 30 déc. 1996, [image: images/juge.jpg] no 160480 : RJF 1997. 114.

283. Provisions liées au marché du sucre. Une société de production de sucre et d'isoglucose ne peut constituer des provisions en prévision des charges qu'elle peut être amenée à supporter sous forme de cotisations de résorption susceptibles d'être demandées aux fabricants de sucre pour combler le déficit d'aide à l'écoulement du sucre hors CEE. • CE 7 juin 2000, [image: images/juge.jpg] no 194663 : Dr. fisc. 2001. 150, concl. Bachelier ; RJF 2000. 107.

284. Provisions pour stockage de produits pétroliers. Il résulte de la réglementation antérieure à la loi no 92-1443 du 31 déc. 1992 (obligation de stockage de réserves de produits pétroliers) que si les opérations de mise à la consommation de produits pétroliers effectuées par une entreprise au cours d'un exercice N comptaient pour le calcul de l'obligation de stockage pour l'exercice N + 1, ladite obligation découlait de la détention de l'autorisation spéciale au cours de l'année N + 1. Ainsi, une société ne peut provisionner à la clôture de l'exercice N la charge résultant des obligations de stockage durant l'exercice N + 1. • CE 1er oct. 2001, [image: images/juge.jpg] no 209035, Sté Nervol : RJF 2001. 1495 ; concl. Mtjavile au BDCF 12/01, no 146 ; Dr. fisc. 2002. 14.

L. PÉNALITÉS, DOMMAGES-INTÉRÊTS

BIBL. ▶ Baudrac et Villemot, D. 1999. Chron. 103 [image: images/plume.jpg] (dommages-intérêts pour rupture d'un contrat successif). – Béreyziat, RJF 2005, p. 211 (déductibilité des sanctions : on peine à comprendre). – Gouyet, D. 2001. 1522 [image: images/plume.jpg] (déductibilité fiscale des sanctions pécuniaires infligées par le Conseil de la concurrence) ; JCP E 2002. 1610 (condamnations pécuniaires infligées par les juridictions civiles : que déduire ?). – Losappio, Dr. fisc. 2000, p. 1010 (déductibilité fiscale des sanctions pécuniaires). – Poirier, Dr. fisc. 2015. 735 (la non-déduction des sanctions étrangères, confrontée aux garanties fondamentales).

285. Non-déduction des sanctions pécuniaires et pénalités de toute nature. Principe de non-déductibilité applicable aux sanctions, pénalités et amendes infligées au cours des exercices clos depuis le 31 déc. 2007. * BOI-BIC-CHG-60-20-20 du 12 sept. 2012. [image: images/losange.jpg] 

286. Sanctions pécuniaires et pénalités prononcées à l'étranger. L'art. 39-2 fait obstacle à la déduction de toute somme d'argent mise, aux fins de prévention et de répression, à la charge d'un contribuable qui a méconnu une obligation légale. N'est donc pas déductible la sanction pécuniaire prononcée par une autorité étrangère à raison de la méconnaissance d'une obligation légale étrangère, sauf si cette sanction a été prononcée en contrariété avec la conception française de l'ordre public international. A propos de « puniitive damages ». • CE, plén., 8 déc. 2023, [image: images/juge.jpg] no 458968 : RJF 2024. 110, concl. Bokdam-Tognetti ; FR Lefebvre 1/24, p. 3 ; Dr. fisc. 2024. 169, note Pierre. [image: images/losange.jpg] Les sanctions pécuniaires et pénalités infligées en cas de non-respect des dispositions légales d'États étrangers ne peuvent être déduites même si elles sont liées à des opérations imposables en France. * BOI-BIC-CHG-60-20-20 no 40 du 12 sept. 2012.

1o PÉNALITÉS FISCALES

287. Les indemnités de retard doivent être regardées comme des pénalités d'assiette, non déductibles, dès lors qu'elles ont été appliquées par le service chargé de l'assiette de l'impôt. • CE, plén., 14 juin 1989, [image: images/juge.jpg] no 66180 : RJF 1989. 930 • CAA Nancy, 6 juill. 1995 : Dr. fisc. 1996. 27, concl. Commenville. 

288. Non-déductibilité de l'amende prévue à l'art. 1768 (ancien) pour insuffisance de retenue à la source, dès lors que, se substituant à la retenue non effectuée, elle présente le caractère d'une pénalité d'assiette. • CAA Lyon, 21 juin 2000, [image: images/juge.jpg] no 97LY203 : Dr. fisc. 2001. 510, concl. Millet.

289. Non-déductibilité des pénalités de recouvrement : applicable pour la détermination des résultats des exercices clos à compter du 1er janvier 1999 pour les entreprises relevant de l'impôt sur le revenu et des exercices clos à compter du 31 décembre 1999 pour les entreprises passibles de l'impôt sur les sociétés. * BOI-BIC-CHG-60-20-20 no 50 du 12 sept. 2012. 

2o PÉNALITÉS ÉCONOMIQUES

290. Les sanctions pécuniaires prononcées par le Conseil de la concurrence sur le fondement de l'ordonnance no 68-1243 du 1er déc. 1986 relative à la liberté des prix et de la concurrence, aujourd'hui codifiées dans le livre IV C. com., ne sont pas au nombre des sommes dont l'art. 39-2, dans sa rédaction antérieure à celle résultant de l'art. 85 de la loi NRE du 15 mai 2001, interdisaient la déduction pour le calcul du bénéfice soumis à l'impôt. Cette déduction est prohibée depuis que l'art. 85 précité a substitué, au sein de l'art. 39-2, la mention des dispositions légales régissant « la liberté des prix et de la concurrence » à celle des dispositions légales régissant « les prix ». • CE, sect., avis, 29 déc. 2004, [image: images/juge.jpg] no 269992, SA Joseph Perasso et ses Fils : RJF 2005. 216, chron. Bereyziat, p. 211 ; concl. Olléon au BDCF 3/05, no 27 ; Dr. fisc. 2005. 750, concl. Olléon. [image: images/losange.jpg] Non-déductibilité des transactions, amendes, confiscations et pénalités de toute nature mises à la charge des entreprises lors d'infractions à la liberté des prix, ainsi qu'au droit de la concurrence (notamment amendes prononcées par le Conseil de la concurrence sur le fondement de l'Ord. du 1er déc. 1986 ou infligées par la Commission européenne en application des art. 81 et 82 du Traité de Rome). * BOI-BIC-CHG-60-20-20 no 40 du 12 sept. 2012. [image: images/losange.jpg] Non-déductibilité des amendes infligées par le Conseil de la concurrence sur le fondement de l'ordonnance de 1945 à raison d'ententes illicites. • CE 7 janv. 2000, [image: images/juge.jpg] no 187802 : Dr. fisc. 2000. 205, concl. Bachelier, chron. Losappio, p. 1010 ; RJF 2000. 163. 

3o CONDAMNATIONS ET AMENDES PÉNALES

291. Tous les actes ou opérations qu'un exploitant décide de faire en n'ignorant pas qu'il expose ainsi l'entreprise au risque de devoir supporter certaines charges ou dépenses ne relèvent pas nécessairement d'une gestion anormale. C'est seulement si de telles opérations ont été décidées à des fins étrangères aux intérêts de l'entreprise qu'elles peuvent être réputées relever d'une gestion anormale. Tel n'est pas le cas pour un contribuable qui, à la suite d'une activité délictueuse de recel de marchandises pour laquelle il a été pénalement sanctionné, est condamné au plan civil à rembourser les victimes de cette activité. Dès lors que l'Administration n'établit pas que cette activité délictueuse n'a pas été effectuée pour le compte et dans l'intérêt de l'entreprise, le montant de la condamnation civile constitue une charge déductible du résultat. • CE 7 janv. 2000, [image: images/juge.jpg] no 186108 : Dr. fisc. 2000. 204, concl. contraires Bachelier ; Dr. fisc. 2000, p. 1010, chron. Losappio. [image: images/losange.jpg] Déductibilité d'une amende « passagers refoulés » infligée par les autorités britanniques à un armateur qui a acheminé en Angleterre un ressortissant étranger en situation irrégulière dès lors que cette amende ne revêt pas un caractère pénal personnel. • TA Paris 15 mars 2005, [image: images/juge.jpg] no 98-28.018, Sté Seafrance : RJF 2005. 827.

292. Non-déductibilité : des amendes pour contraventions commises par des chauffeurs de camion et prises en charge par l'entreprise. • CE 6 oct. 1969, [image: images/juge.jpg] no 73500 : Dr. fisc. 1969. 1348 ; Dupont 1969, no 12, p. 380. [image: images/losange.jpg] ... Des amendes pénales infligées à l'entreprise elle-même. • CE 24 févr. 1964, [image: images/juge.jpg] no 58941 : Dr. fisc. 1966, no spécial 18, p. 46, concl. M. Martin ; Dupont 1969, no 4, p. 349. [image: images/losange.jpg] ... Des redevances pour infractions aux dispositions relatives aux emplois réservés. • CAA Marseille, 16 nov. 1999, [image: images/juge.jpg] no 97MA5490 : JCP E 2000, p. 1645. [image: images/losange.jpg] … Des pénalités infligées en application du code des douanes présentent le caractère de contraventions douanières dont il appartient aux tribunaux de police de connaître et revêtent ainsi, pour l'application des règles de déductibilité fiscale des charges, un caractère pénal. Il en est de même de la somme versée à titre transactionnel laquelle n'est pas davantage déductible que l'amende à laquelle elle se substitue. • CE 13 juill. 2007, [image: images/juge.jpg] nos 289233 et 289261, Sté Volkswagen France : RJF 2007. 1217 ; concl. Verclytte au BDCF 11/07, no 119 ; Dr. fisc. 2008. 67, concl. Verclytte.

293. Le versement par une entreprise d'une indemnité transactionnelle en réparation du préjudice causé par les actes délictueux commis par un de ses salariés constitue une charge déductible dans la mesure où l'Administration n'apporte pas la preuve que ce paiement est étranger à l'intérêt de l'entreprise. • CE 30 déc. 2002, [image: images/juge.jpg] no 230033 : Dr. fisc. 2003. 370, concl. Austry.

4o AUTRES PÉNALITÉS

294. Astreinte pour défaut d'exécution d'une décision de justice. Même si elle ne constitue pas une amende ou une pénalité au sens de l'art. 39-2, l'astreinte versée par une entreprise condamnée à démolir un bâtiment n'est pas déductible dès lors que sa finalité est de faire respecter l'autorité de la chose jugée. • CE 20 juin 2012, [image: images/juge.jpg] Sté Sosaca, no 342714 : RJF 2012. 901 ; BDCF 2012. 109, concl. Cortot-Boucher ; Dr. fisc. 2012. 440. 

M. CORRUPTION D'AGENTS PUBLICS ÉTRANGERS

BIBL. ▶ Bertrel, Dr. et patr. 2001, no 90, p. 24 (la fin des pots-de-vin à l'export).

295. Commentaires administratifs. Champ d'application et conséquences de l'interdiction de déduction. * BOI-BIC-CHG-40-20-30 nos 30 à 110 du 15 juill. 2013. [image: images/losange.jpg] La Convention sur la lutte contre la corruption d'agents publics étrangers du 17 déc. 1997 est entrée en vigueur le 29 sept. 2000. En conséquence, l'interdiction prévue par le 2 bis s'applique aux versements effectués à compter de cette même date. * BOI préc. 

296. Régime de preuve. A défaut de preuve matérielle, l'Administration peut se fonder sur un faisceau d'indices concordants pour établir qu'une dépense déduite en charges par un contribuable est au nombre de celles visées par l'art. 39-2 bis. Lorsque l'Administration s'est fondée sur un tel faisceau d'indices, il appartient au contribuable de présenter au juge de l'impôt tous éléments de nature à démontrer le caractère insuffisant des indices réunis et à faciliter le reversement de ces sommes à des agents publics marocains. • CAA Nantes, 26 févr. 2015, [image: images/juge.jpg] Min. Budget c/ SA Dirickx Groupe, no 13NT02541 : RJF 2015. 468. [image: images/losange.jpg] Dans le même sens : • CE (na) 27 janv. 2023, [image: images/juge.jpg] no 462300 : RJF 2023. 280, concl. Guibé. 

297. Intention de corruption. Les sommes versées par une société ayant indirectement servi à corrompre des agents publics étrangers ne sont pas déductibles même en l'absence d'intention de corruption. • CAA Versailles, 16 oct. 2012, [image: images/juge.jpg] Sté Alcatel Lucent France, no 10VE01908 : RJF 2013. 132 ; BDCF 2013. 15, concl. Locatelli ; Dr. fisc. 2013. 257. [image: images/losange.jpg] Confirmation • CE 4 févr. 2015, [image: images/juge.jpg] Sté Alcatel Lucent France, no 364708 : RJF 2015. 387. 




Art. 39 A 1. L'amortissement des biens d'équipement, autres que les immeubles d'habitation, les chantiers et les locaux servant à l'exercice de la profession, acquis ou fabriqués à compter du 1er janvier 1960 par les entreprises industrielles, peut être calculé suivant un système d'amortissement dégressif, compte tenu de la durée d'amortissement en usage dans chaque nature d'industrie. Un décret en Conseil d'État fixe les modalités de l'amortissement dégressif. — V. Ann. II, art. 22 à 25 [image: images/picto.svg], et L. no 74-644 du 16 juill. 1974, art. 2, JO 17 juill. : modalités et plafonds de l'amortissement dégressif. — Pour les biens acquis ou fabriqués du 15 avr. 2015 au 14 avr. 2017, V. art. 39 decies [image: images/picto.svg]. 

Les taux d'amortissement dégressif sont obtenus en multipliant les taux d'amortissement linéaire par un coefficient fixé à :

a) 1,25 lorsque la durée normale d'utilisation est de trois ou quatre ans ;

b) 1,75 lorsque cette durée normale est de cinq ou six ans ;

c) 2,25 lorsque cette durée normale est supérieure à six ans. — Ces coefficients ont étés portés respectivement à 1,75, 2,25 et 2,75 pour le calcul du taux d'amortissement des biens acquis ou fabriqués entre le 4 déc. 2008 et le 31 déc. 2009. 

L'amortissement dégressif s'applique annuellement, dans la limite des plafonds, à la valeur résiduelle du bien à amortir.

Ces modalités d'amortissement correspondent à une utilisation quotidienne traditionnelle quant à la durée ; dans le cas d'utilisation continue des matériels considérés, les taux d'amortissement sont majorés.

2. Les dispositions du 1 sont applicables dans les mêmes conditions :

1o Aux investissements hôteliers, meubles et immeubles ;

2o Aux bâtiments industriels dont la durée normale d'utilisation n'excède pas quinze années et dont la construction est achevée postérieurement à la date de la publication de la loi no 62-873 du 31 juillet 1962 ; 

3o Aux satellites de communication ; 

4o Aux immeubles destinés à titre exclusif à accueillir des expositions et des congrès et aux équipements affectés à ces mêmes immeubles. 

3. Disposition périmée.

4. Transféré ss. art. 39 AA.

1. Régime de l'amortissement dégressif. Entreprises pouvant prétendre au bénéfice de l'amortissement dégressif. Biens pouvant faire l'objet d'un amortissement dégressif. Modalités de calcul des amortissements déductibles. Amortissements des biens décomposés. Amortissements dégressifs spécifiques à certains biens. * BOI-BIC-AMT-20-20 du 12 sept. 2012. 

2. Déduction exceptionnelle (2015-2017) : suramortissement en faveur de l'investissement. V. art. 39 decies [image: images/picto.svg]. 

3. Entreprises concernées. Toute entreprise dont les résultats entrent dans la catégorie des BIC peut amortir suivant un mode dégressif les biens d'équipement de la nature de ceux visés à l'art. 22 de l'Annexe II et qui sont normalement utilisés dans leur activité productive par des entreprises industrielles. Cette possibilité n'est subordonnée à aucune condition relative à l'importance ou au coût des équipements (amortissement dégressif du pistolet de scellement et de la perceuse d'un artisan du bâtiment). • CE 8 nov. 2000, [image: images/juge.jpg] no 212316, Dioniso : Dr. fisc. 2001. 311, concl. Austry ; RJF 2001. 148 ; concl. Austry au BDCF 2/01. [image: images/losange.jpg] Les entreprises possédant des immobilisations identiques à celles des entreprises industrielles peuvent bénéficier de l'amortissement dégressif dans les mêmes conditions que ces dernières lorsqu'elles relèvent des BIC ou d'un régime réel en matière de bénéfices agricoles ou non commerciaux. * BOI-BIC-AMT-20-20-10 no 1 du 12 sept. 2012. 

4. Point de départ. Le point de départ de l'amortissement dégressif est la date d'acquisition du bien. • CE 28 juill. 2004, [image: images/juge.jpg] no 250640 : RJF 2004. 1124 ; concl. Glaser au BDCF 11/04, no 137. 

5. Matériels concernés. V. notes [image: images/picto.svg] ss. art. 22 de l'Annexe II.

6. Appartements d'une résidence de tourisme. L'acquisition d'appartements meublés dans une résidence de tourisme doit être regardée comme un investissement hôtelier au sens de l'art. 39 A-2 et faire l'objet d'un amortissement calculé selon le système dégressif, dès lors que les clients de cette résidence bénéficient, en plus de la fourniture d'un hébergement, pouvant être de courte durée, et de l'accueil par un service de réception, de prestations de services accessoires tels que le nettoyage des locaux, la mise à disposition de linge de maison et l'offre d'un petit-déjeuner, voire de la demi-pension ou de la pension complète, et ce, même si ces services accessoires ne sont proposés qu'à titre optionnel et que les appartements litigieux sont dotés de cuisines équipées.  • CE 27 juill. 2005, [image: images/juge.jpg] no 254562 : RJF 2005. 1151 ; concl. Séners au BDCF 11/05, no 125 ; Dr. fisc. 2006. 427, concl. Séners.

7. Satellites de communication. Commentaire administratif. Matériels concernés. Modalités d'application. * BOI-BIC-AMT-20-20-20-10 no 370 du 12 sept. 2012.

8. Immeubles destinés à accueillir des expositions et des congrès. Commentaire administratif. Immeubles et équipements concernés. * BOI-BIC-AMT-20-20-20-10 nos 380 à 490 du 12 sept. 2012.

9. Matériel de recherche. Commentaire administratif. Entreprises et matériels concernés. * BOI-BIC-AMT-20-20-20-10 nos 260 et 270 du 12 sept. 2012. 

10. Navires et parts de copropriété de navire. L'amortissement dégressif applicable aux navires est également applicable aux parts de copropriété de navire détenues par les membres de copropriétés de navire. • CE 28 juill. 2004, [image: images/juge.jpg] no 250640 : préc. note 4 [image: images/picto.svg]. [image: images/losange.jpg] Le point de départ de l'amortissement est, en principe, la date d'acquisition du navire, étant précisé que le transfert de propriété du navire du constructeur au client se réalise, sauf convention contraire, avec la recette du navire après essai. • Même arrêt.

11. Exploitant de camping. L'amortissement dégressif ne peut bénéficier aux terrains de camping, lesquels, au moins pour une part significative de leur superficie, proposent des emplacements nus pour l'accueil de tentes ou de caravanes de clients qui ne bénéficient pas de l'offre de services accessoires hôteliers. • CE 4 nov. 2020, [image: images/juge.jpg] Féd. corse de l'hôtellerie de plein air, no 440470 : RJF 2021. 12. 




Art. 39 AA Les coefficients utilisés pour le calcul de l'amortissement dégressif sont portés respectivement à 2, 2,5 et 3 selon que la durée normale d'utilisation des matériels est de trois ou quatre ans, de cinq ou six ans, ou supérieure à six ans en ce qui concerne :

1o Disposition périmée ;

2o a) Les matériels destinés à économiser l'énergie et les équipements de production d'énergies renouvelables acquis ou fabriqués par les entreprises à compter du 1er janvier 1977 qui figurent sur une liste établie par arrêté conjoint du ministre du budget et du ministre chargé de l'industrie ; — V. Ann. IV, art. 02 [image: images/picto.svg]. 

b) Périmé ;

3o Périmé ;

Les dispositions prévues au a du 2o ne s'appliquent pas aux biens dont la commande a donné lieu au bénéfice de l'aide fiscale instituée par les lois no 75-408 du 29 mai 1975 et no 75-853 du 13 septembre 1975.

Les dispositions prévues au 2o ne s'appliquent pas pour les matériels acquis ou fabriqués à compter du 1er janvier 1991.

Par dérogation aux dispositions du septième alinéa, les dispositions de cet article s'appliquent aux matériels mentionnés au a du 2o acquis ou fabriqués entre le 1er janvier 2001 et le 1er janvier 2003. 




Art. 39 AA bis (Devenu sans objet par Décr. no 2022-782 du 4 mai 2022, art. 1er) Les coefficients utilisés pour le calcul de l'amortissement dégressif des biens mentionnés aux 1 et 2 de l'article 39 A sont portés respectivement à 2,5, 3 et 3,5 selon que la durée normale d'utilisation de ces biens est de trois ou quatre ans, de cinq ou six ans, ou supérieure à six ans.

Les dispositions du premier alinéa sont applicables aux biens acquis ou fabriqués entre le 1er février 1996 et le 31 janvier 1997. 




Art. 39 AA ter (Devenu sans objet par Décr. no 2022-782 du 4 mai 2022, art. 1er) L'amortissement pratiqué au titre des douze premiers mois suivant l'acquisition ou la fabrication des biens mentionnés aux 1 et 2 de l'article 39 A acquis ou fabriqués entre le 17 octobre 2001 et le 31 mars 2002 peut être majoré de 30 %.

Ces dispositions sont également applicables aux biens de même nature ayant fait l'objet, entre ces deux dates, d'une commande ferme assortie du versement d'acomptes d'un montant au moins égal à 10 % du montant total de la commande et dont l'acquisition ou la fabrication intervient avant le 31 décembre 2003.

Les dispositions du présent article sont exclusives de l'application de celles autorisant un amortissement exceptionnel sur douze mois. 




Art. 39 AA quater Les taux d'amortissement dégressif définis au 1 de l'article 39 A sont majorés de 30 % pour les matériels de production, de sciage et de valorisation des produits forestiers, acquis ou fabriqués entre le 13 novembre 2013 et le 31 décembre 2016 par les entreprises de première transformation du bois.

Pour l'application du premier alinéa, les entreprises de première transformation du bois s'entendent des entreprises dont l'activité principale consiste à fabriquer à partir de grumes des produits intermédiaires.

Le bénéfice de cette majoration du taux d'amortissement dégressif est subordonné au respect du règlement (UE) (L. no 2025-127 du 14 févr. 2025, art. 77-I-1o, applicable aux aides octroyées à compter du 1er janv. 2024) « 2023/2831 de la Commission du 13 décembre 2023 [ancienne rédaction : no 1407/2013 de la Commission, du 18 décembre 2013,]  » relatif à l'application des articles 107 et 108 du traité sur le fonctionnement de l'Union européenne aux aides de minimis. — Pour les aides antérieures au 1er janv. 2014, V. Règl. (UE) no 1407/2013 préc., art. 7 (JOUE 24 déc.). 

Majoration temporaire de l'amortissement dégressif. Matériels des entreprises de première transformation du bois. 1o Dispositif applicable aux biens acquis entre le 26 sept. 2008 et le 31 déc. 2011. * BOI-BIC-AMT-20-20-50 nos 400 à 600 du 12 sept. 2012. 2o Dispositif applicable aux biens acquis entre le 13 nov. 2013 et le 31 déc. 2016. * BOI-BIC-AMT-20-20-50 du 2 sept. 2015. 




Art. 39 AA quinquies Les coefficients utilisés pour le calcul de l'amortissement dégressif des matériels et outillages utilisés à des opérations de recherche scientifique et technique mentionnées au a du II de l'article 244 quater [image: images/picto.svg] B sont portés respectivement à 1, 5, 2 et 2, 5 selon que la durée normale d'utilisation de ces biens est de trois ou quatre ans, cinq ou six ans ou supérieure à six ans. 

Matériels et outillages de recherche. Taux d'amortissement majoré. Entreprises et biens concernés. Modalités de calcul de l'amortissement. * BOI-BIC-AMT-20-20-50 du 12 sept. 2012. 




Art. 39 AB Les matériels destinés à économiser l'énergie et les équipements de production d'énergies renouvelables qui figurent sur une liste établie par arrêté conjoint du ministre du budget et du ministre de l'industrie, acquis ou fabriqués avant le 1er janvier 2011, peuvent faire l'objet d'un amortissement exceptionnel sur douze mois à compter de leur mise en service. — V. Ann. IV, art. 02 [image: images/picto.svg].




Art. 39 AC (Périmé par Décr. no 2023-422 du 31 mai 2023, art. 1er) Les véhicules automobiles terrestres à moteur dont la conduite nécessite la possession d'un permis de conduire mentionné à l'article L. 223-1 du code de la route, ainsi que les cyclomoteurs, acquis à l'état neuf avant le 1er janvier 2010, et qui fonctionnent, exclusivement ou non, au moyen de l'énergie électrique, du gaz naturel véhicules, du gaz de pétrole liquéfié ou du superéthanol E85 mentionné (Ord. no 2021-1843 du 22 déc. 2021, art. 10-2o, en vigueur le 1er janv. 2022) « à l'article L. 312-84 du code des impositions sur les biens et services », peuvent faire l'objet d'un amortissement exceptionnel sur douze mois à compter de la date de leur première mise en circulation. 

Toutefois, pour les véhicules mentionnés au premier alinéa immatriculés dans la catégorie des voitures particulières, cette disposition s'applique à la fraction du prix d'acquisition qui n'excède pas les limites mentionnées au a du 4 de l'article 39. 




Art. 39 AD (Périmé par Décr. no 2023-422 du 31 mai 2023, art. 1er) Les accumulateurs nécessaires au fonctionnement des véhicules fonctionnant, exclusivement ou non, au moyen de l'énergie électrique et les équipements spécifiques permettant l'utilisation de l'électricité, du gaz naturel ou du gaz de pétrole liquéfié pour la propulsion des véhicules qui fonctionnent également au moyen d'autres sources d'énergie, peuvent faire l'objet d'un amortissement exceptionnel sur douze mois à compter de la date de mise en service de ces équipements. 

Ces dispositions sont applicables aux accumulateurs et aux équipements acquis ou fabriqués entre le 1er janvier 2003 et le 1er janvier 2010. 




Art. 39 AE (Périmé par Décr. no 2023-422 du 31 mai 2023, art. 1er) Les matériels spécifiquement destinés au stockage, à la compression et à la distribution de gaz naturel véhicules, de gaz de pétrole liquéfié ou de superéthanol E85 mentionné (Ord. no 2021-1843 du 22 déc. 2021, art. 10-2o, en vigueur le 1er janv. 2022) « à l'article L. 312-84 du code des impositions sur les biens et services » et aux installations de charge des véhicules électriques mentionnés au premier alinéa de l'article 39 AC peuvent faire l'objet d'un amortissement exceptionnel sur douze mois à compter de leur mise en service. 

Ces dispositions sont applicables aux matériels acquis entre le 1er janvier 2003 et le 1er janvier 2010. 




Art. 39 AF (Périmé par Décr. no 2023-422 du 31 mai 2023, art. 1er) Pour bénéficier de l'amortissement exceptionnel mentionné aux articles 39 AC, 39 AD et 39 AE, les véhicules, accumulateurs, équipements ou matériels qui sont donnés en location doivent être acquis avant le 1er janvier 2010 par des sociétés ou organismes soumis à l'impôt sur les sociétés, de droit ou sur option. 




Art. 39 AG (Périmé par Décr. no 2021-744 du 9 juin 2021, art. 1er) Les matériels destinés exclusivement à permettre l'encaissement des espèces et les paiements par chèques et cartes en euros peuvent faire l'objet d'un amortissement exceptionnel sur douze mois à compter de leur mise en service.

Les dépenses d'adaptation des immobilisations nécessitées par le passage à l'euro constituent des charges déductibles au titre de l'exercice de leur engagement.

Ces dispositions s'appliquent aux entreprises dont le chiffre d'affaires de l'exercice en cours lors de l'acquisition des équipements est inférieur à 7 622 450,86 € et dont le capital entièrement libéré est détenu de manière continue, pour 75 % au moins, par des personnes physiques ou par une société répondant à ces mêmes conditions. 




Art. 39 AH Les manipulateurs multi-applications reprogrammables commandés automatiquement, programmables dans trois axes ou plus, qui sont fixés ou mobiles et destinés à une utilisation dans des applications industrielles d'automation, acquis ou créés entre le 1er octobre 2013 et le 31 décembre 2016, peuvent faire l'objet d'un amortissement exceptionnel sur vingt-quatre mois à compter de la date de leur mise en service. 

Le premier alinéa s'applique aux petites et moyennes entreprises, au sens du règlement (UE) no 651/2014 de la Commission du 17 juin 2014 déclarant certaines catégories d'aides compatibles avec le marché intérieur en application des articles 107 et 108 du traité. 

Le bénéfice de l'amortissement exceptionnel est subordonné au respect du règlement (UE) (L. no 2025-127 du 14 févr. 2025, art. 77-I-1o, applicable aux aides octroyées à compter du 1er janv. 2024) « 2023/2831 de la Commission du 13 décembre 2023 [ancienne rédaction : no 1407/2013 de la Commission, du 18 décembre 2013,] » relatif à l'application des articles 107 et 108 du traité sur le fonctionnement de l'Union européenne aux aides de minimis. — Pour les aides antérieures au 1er janv. 2014, V Règl. (UE) no 1407/2013 préc., art. 7 (JOUE 24 déc.). 

Amortissement exceptionnel des robots des PME.  Applications industrielles d'automation (robots) et équipements de fabrication additive (imprimantes 3D). Entreprises et matériels concernés. Modalités d'application. * BOI-BIC-AMT-20-30-110 du 2 mars 2016. 




Art. 39 AI Les équipements de fabrication additive acquis ou créés entre le 1er octobre 2015 et le 31 décembre 2017 peuvent faire l'objet d'un amortissement exceptionnel sur vingt-quatre mois à compter de la date de leur mise en service. 

Le premier alinéa s'applique aux petites et moyennes entreprises, au sens du règlement (UE) no 651/2014 de la Commission du 17 juin 2014 déclarant certaines catégories d'aides compatibles avec le marché intérieur en application des articles 107 et 108 du traité. 

Le bénéfice de l'amortissement exceptionnel est subordonné au respect du règlement (UE) (L. no 2025-127 du 14 févr. 2025, art. 77-I-2o, applicable aux aides octroyées à compter du 1er janv. 2024) « 2023/2831 de la Commission du 13 décembre 2023 [ancienne rédaction : no 1407/2013 de la Commission du 18 décembre 2013] » relatif à l'application des articles 107 et 108 du traité sur le fonctionnement de l'Union européenne aux aides de minimis. 

Amortissement exceptionnel des imprimantes 3D. Commentaire administratif. * BOI-BIC-AMT-20-30-110 nos 73 et 77 du 2 mars 2016.




Art. 39 AJ (Devenu sans objet par Décr. no 2022-782 du 4 mai 2022, art. 1er) Les terminaux permettant l'accès à l'internet haut débit par satellite acquis entre le 1er janvier 2004 et le 31 décembre 2006 peuvent faire l'objet d'un amortissement accéléré sur douze mois à compter de la date de leur mise en service. 




Art. 39 AK (Devenu sans objet par Décr. no 2022-782 du 4 mai 2022, art. 1er) Les matériels et installations acquis ou créés, entre le 15 novembre 2006 et le 30 juin 2009, en vue de répondre aux obligations légales ou réglementaires de mise en conformité, par les entreprises exerçant leur activité dans le secteur des hôtels, cafés et restaurants, à l'exclusion des activités d'hébergement collectif non touristique et de restauration collective, peuvent faire l'objet d'un amortissement exceptionnel sur vingt-quatre mois à compter de la date de leur mise en service.

Les obligations légales ou réglementaires de mise en conformité mentionnées au premier alinéa sont relatives à l'hygiène, la sécurité, l'insonorisation, la protection contre l'incendie, la lutte contre le tabagisme ou l'amélioration de l'accessibilité des personnes handicapées. Sont exclues de ce dispositif les dépenses de renouvellement des matériels et installations déjà aux normes. 

Le bénéfice de l'amortissement exceptionnel est subordonné au respect du règlement (UE) no 1407/2013 de la Commission, du 18 décembre 2013, relatif à l'application des articles 107 et 108 du traité sur le fonctionnement de l'Union européenne aux aides de minimis. — Pour les aides antérieures au 1er janv. 2014, V. Règl. (UE) no 1407/2013 préc., art. 7 (JOUE 24 déc.). 




Art. 39 B A la clôture de chaque exercice, la somme des amortissements effectivement pratiqués depuis l'acquisition ou la création d'un élément donné ne peut être inférieure au montant cumulé des amortissements calculés suivant le mode linéaire et répartis sur la durée normale d'utilisation. A défaut de se conformer à cette obligation, l'entreprise perd définitivement le droit de déduire la fraction des amortissements qui a été ainsi différée.

1. Comptabilisation des amortissements. L'inscription initiale erronée de travaux d'aménagement de nouveaux magasins dans un compte de charges d'exploitation et non dans un compte d'immobilisation ne vaut pas constatation de l'amortissement d'un élément d'actif. Faute d'avoir constaté en comptabilité les amortissements des immobilisations correspondant à ces travaux, le contribuable ne peut en obtenir le bénéfice ni directement par voie de déduction ni par voie de compensation entre la réintégration des frais d'aménagement et l'amortissement non pratiqué. • CE 29 janv. 2003, [image: images/juge.jpg] no 230961 : RJF 2003. 405 ; Dr. fisc. 2003. 329. [image: images/losange.jpg] V. égal. notes 143 s. [image: images/picto.svg] ss. art. 39. 

2. Amortissements réputés différés (ARD). Suppression du régime des ARD pour l'ensemble des entreprises (IR et IS) à compter des exercices ouverts à compter du 1er janv. 2004. Conséquences sur les ARD restant à reporter. Commentaire administratif. * Instr. 7 déc. 2004 : BOI 4 H-5-04.




Art. 39 C I. — L'amortissement des biens donnés en location ou mis à disposition sous toute autre forme est réparti sur la durée normale d'utilisation suivant des modalités fixées par décret en Conseil d'État. — V. Ann. II, art. 30 et 32 [image: images/picto.svg]. 

Par dérogation aux dispositions du premier alinéa, les entreprises donnant en location des biens dans les conditions prévues aux 1 et 2 de l'article L. 313-7 du code monétaire et financier et celles pratiquant des opérations de location avec option d'achat peuvent, sur option, répartir l'amortissement de ces biens sur la durée des contrats de crédit-bail ou de location avec option d'achat correspondants. La dotation à l'amortissement de chaque exercice est alors égale à la fraction du loyer acquise au titre de cet exercice, qui correspond à l'amortissement du capital engagé pour l'acquisition des biens donnés à bail.

Si l'option mentionnée au deuxième alinéa est exercée, elle s'applique à l'ensemble des biens affectés à des opérations de crédit-bail ou de location avec option d'achat. Toutefois, les sociétés mentionnées au I de l'article 30 de la loi no 80-531 du 15 juillet 1980 relative aux économies d'énergie et à l'utilisation de la chaleur pourront exercer cette option contrat par contrat.

II. — 1. En cas de location ou de mise à disposition sous toute autre forme de biens situés ou exploités ou immatriculés en France ou dans un autre État partie à l'accord sur l'Espace économique européen qui a conclu avec la France une convention d'assistance administrative en vue de lutter contre la fraude et l'évasion fiscales, consentie par une société soumise au régime prévu à l'article 8, par une copropriété visée à l'article [aux articles] 8 quater ou 8 quinquies ou par un groupement au sens des articles 239 quater [image: images/picto.svg], 239 quater B, 239 quater C ou 239 quater D, le montant de l'amortissement de ces biens ou des parts de copropriété est admis en déduction du résultat imposable. Pendant une période de trente-six mois décomptée à partir du début de la mise en location ou de la mise à disposition, cet amortissement est admis en déduction, au titre d'un même exercice, dans la limite de trois fois le montant des loyers acquis ou de la quote-part du résultat de la copropriété.

La fraction des déficits des sociétés, copropriétés ou groupements mentionnés au premier alinéa correspondant au montant des dotations aux amortissements déduites, dans les conditions définies au même alinéa, au titre des douze premiers mois d'amortissement du bien est déductible à hauteur du quart des bénéfices imposables au taux d'impôt sur les sociétés de droit commun que chaque associé, copropriétaire, membre ou, le cas échéant, groupe au sens de l'article 223 A ou de l'article 223 A bis auquel il appartient retire du reste de ses activités.

En cas de location ou de mise à disposition sous toute autre forme de biens situés ou exploités ou immatriculés dans un État qui n'est pas partie à l'accord sur l'Espace économique européen ou qui n'a pas conclu avec la France une convention d'assistance administrative en vue de lutter contre la fraude et l'évasion fiscales, consentie par les sociétés, copropriétés ou groupements mentionnés au premier alinéa, le montant de l'amortissement de ces biens ou parts de copropriété est admis en déduction du résultat imposable, au titre d'un même exercice, dans la limite du montant du loyer acquis, ou de la quote-part du résultat de la copropriété, diminué du montant des autres charges afférentes à ces biens ou parts.

La limitation de l'amortissement prévue aux premier et troisième alinéas et du montant des déficits prévue au deuxième alinéa ne s'applique pas à la part de résultat revenant aux entreprises utilisatrices des biens, lorsque la location ou la mise à disposition n'est pas consentie indirectement par une personne physique.

2. En cas de location ou de mise à disposition sous toute autre forme de biens consentie directement ou indirectement par une personne physique, le montant de l'amortissement de ces biens ou parts de copropriété est admis en déduction du résultat imposable, au titre d'un même exercice, dans la limite du montant du loyer acquis, ou de la quote-part du résultat de la copropriété, diminué du montant des autres charges afférentes à ces biens ou parts.

3. L'amortissement régulièrement comptabilisé au titre d'un exercice et non déductible du résultat de cet exercice en application des 1 ou 2 peut être déduit du résultat des exercices suivants, dans les conditions et limites prévues par ces 1 ou 2.

Lorsque le bien cesse d'être donné en location ou mis à disposition pendant un exercice, l'amortissement non déductible en application des 1 ou 2 et qui n'a pu être déduit selon les modalités prévues au premier alinéa est déduit du bénéfice de cet exercice. Si ce bénéfice n'est pas suffisant pour que la déduction puisse être intégralement opérée, l'excédent d'amortissement est reporté et déduit des bénéfices des exercices suivants.

En cas de cession de ce bien, l'amortissement non déduit en application des 1 ou 2 majore la valeur nette comptable prise en compte pour le calcul de la plus-value ou de la moins-value de cession.

La fraction des déficits non admise en déduction en application du deuxième alinéa du 1 peut être déduite du bénéfice des exercices suivants sous réserve de la limite prévue au même alinéa au titre des douze premiers mois d'amortissement du bien. 

BIBL. ▶ FUMENIER, Dr. fisc. 2006, p. 2253 (GIE fiscaux : la loi trace les contours d'une renaissance).

1. Biens loués ou mis à disposition par les personnes physiques et les structures soumises au régime fiscal des sociétés de personnes. Commentaire administratif. Principe d'amortissement applicable à l'ensemble des biens donnés en location ou mis à disposition. Entreprises et opérations concernées. Notions de location et de mise à disposition. Calcul de l'amortissement fiscalement déductible. Dotations aux amortissements soumises à la limitation. Calcul des limitations. Conséquences des limitations de l'amortissement déductible et du déficit imputable sur le résultat des associés, copropriétaires ou membres. Obligations déclaratives. * BOI-BIC-AMT-20-40-10 du 12 sept. 2012. 

2. Opérations concernées. La limitation des amortissements déductibles n'est pas applicable à des biens qui font l'objet de conventions de louage de services. Tel est le cas : s'agissant des bateaux d'une entreprise de location de bateaux de plaisance, lorsque l'entreprise fournit, outre le bateau lui-même avec son gréement, l'équipage chargé de l'entretien et de la manœuvre du navire, le matériel d'hôtellerie nécessaire au séjour en mer et, dans certains cas, assure la pension complète des passagers. La nature et l'étendue de ces prestations donnent à ces contrats de location le caractère de conventions de louage de services qui les fait échapper au champ d'application de l'art. 39 C. • CE 22 mai 1992, [image: images/juge.jpg] no 70475 : RJF 1992. 945. [image: images/losange.jpg] ... S'agissant de location de locaux par un centre d'affaires, lorsque sont mis à la disposition des locataires, outre les locaux, des prestations de services accessoires telles que la réception et le tri du courrier, le secrétariat et la photocopie pour un prix comprenant à la fois un montant fixe mensuel et un montant variable. Quelle que soit l'utilisation des services par les locataires, ces contrats de location présentent le caractère de contrats de louage de services qui les fait échapper au champ d'application de l'art. 39 C. • TA Paris 20 juin 2005, [image: images/juge.jpg] no 98-23.758 : RJF 2005. 1353. 

3. Exerce une activité de location de bien immobilier au sens de l'art. 39 C, et non une activité d'exploitation hôtelière, une SARL de famille ayant opté pour l'IR qui est propriétaire de lots dans des résidences de tourisme dont elle a confié la gestion à une société mandataire dès lors que le contrat conclu lui garantit un revenu net annuel, calculé d'après la valeur de l'immeuble. Elle peut donc se voir opposer le plafonnement de l'amortissement. • CAA Bordeaux, 23 nov. 2006, [image: images/juge.jpg] no 04BX1265 : RJF 2007. 257. • CE 16 oct. 2009, [image: images/juge.jpg] no 301235, Chwartz : RJF 2010. 6. 

4. Durée d'amortissement. Les dispositions de l'art. 39 C et de l'art. 30 de l'annexe II, pris pour son application, selon lesquelles la durée d'amortissement des matériels donnés en location est fixée en fonction de leur durée normale d'utilisation, quelle que soit la durée de la location, n'excluent pas pour ces matériels la référence aux usages prévue par l'art. 39-1-2o. • CE 18 mai 2005, [image: images/juge.jpg] nos 261623 et 261791 : RJF 2005. 817 ; Dr. fisc. 2005. 571, concl. Donnat. 

5. Report d'amortissement. C'est au contribuable d'établir le bien-fondé et le montant des reports d'amortissement dont il demande l'imputation. • CE (na) 13 févr. 2024, [image: images/juge.jpg] no 471434 : RJF 2024. 398, concl. Guibé. 

6. GIE fiscaux. Dans une décision du 29 déc. 2006, la Commission européenne a déclaré incompatible avec la réglementation communautaire le dispositif dit « des GIE fiscaux » prévu par l'art. 39 CA en raison de l'avantage sélectif qu'il procurait à certains secteurs économiques, notamment celui du transport, et du caractère discrétionnaire de ses conditions d'octroi. Ce dispositif a donc été supprimé par l'art. 77 de la loi no 2006-1771 du 30 déc. 2006 qui a institué un nouveau régime de droit commun de déductibilité des amortissements des biens donnés en location par des sociétés de personnes. La Commission européenne n'exige pas le remboursement des aides perçues. * Communiqué CE 20 déc. 2006, IP/06/1852.




Art. 39 CA Abrogé par L. no 2006-1771 du 30 déc. 2006, art. 77-II.




Art. 39 D L'amortissement des constructions et aménagements édifiés sur le sol d'autrui doit être réparti sur la durée normale d'utilisation de chaque élément.

Cette disposition n'est pas applicable en cas de bail à construction passé dans les conditions prévues par les articles L. 251-1 à L. 251-8 du code de la construction et de l'habitation.

1. Inscription à l'actif et amortissement. L'entreprise qui édifie des constructions ou aménagements sur le sol d'autrui doit en porter le prix de revient à l'actif de ses bilans alors même que ses droits sur ces constructions et aménagements ne sont pas ceux d'un propriétaire, puis pratiquer sur ces éléments corporels de son actif immobilisé des amortissements dont le taux tienne compte uniquement de leur durée normale d'utilisation, sauf à constater une perte correspondant à la valeur comptable résiduelle le jour où ces éléments cesseraient pour une cause quelconque d'être utilisables par l'entreprise. • CAA Nantes, 1er mars 1999, [image: images/juge.jpg] no 96-968 : RJF 1999. 827.

2. Durée de l'amortissement. Une société concessionnaire peut amortir les parcs de stationnement édifiés sur le sol d'une commune sur leur durée normale d'utilisation, égale à quarante-cinq ans (sol. antérieure à 2005). • CE 14 janv. 2008, [image: images/juge.jpg] no 297541 : RJF 2008. 401 ; concl. Olléon au BDCF 4/08, no 46. 




Art. 39 E Chaque membre des copropriétés de navires mentionnées à l'article 8 quater amortit le prix de revient de sa part de propriété suivant les modalités prévues à l'égard des navires ; pour la détermination des plus-values, les amortissements pratiqués viennent en déduction du prix de revient.

Al. périmé (Décr. no 2008-294 du 1er avr. 2008).

Les dispositions du premier alinéa s'appliquent aux exercices ouverts à compter du 1er janvier 1978. Les amortissements fiscalement déduits par la copropriété au titre des exercices antérieurs sont répartis entre les copropriétaires en proportion de leurs droits afin de déterminer, pour chaque part de propriété, la valeur résiduelle restant à amortir. 




Art. 39 F Chaque membre des copropriétés de cheval de course ou d'étalon mentionnées à l'article 8 quinquies amortit le prix de revient de sa part de propriété suivant les modalités prévues à l'égard des chevaux ; pour la détermination des plus-values, les amortissements pratiqués viennent en déduction du prix de revient.

Les dispositions du premier alinéa s'appliquent aux exercices ouverts à compter du 1er janvier 1992. Les amortissements fiscalement déduits par la copropriété au titre des exercices antérieurs sont répartis entre les copropriétaires en proportion de leurs droits afin de déterminer, pour chaque part de propriété, la valeur résiduelle restant à amortir. 




Art. 39 G Pour l'application du 2o du 1 de l'article 39, les amortissements des immeubles ayant ouvert droit à la réduction d'impôt prévue à l'article 199 sexvicies ne sont admis en déduction du résultat imposable du bénéficiaire de cette réduction d'impôt qu'à hauteur de ceux pratiqués sur la fraction du prix de revient des immeubles excédant le montant retenu pour le calcul de cette réduction d'impôt.

Les 2 et 3 du II de l'article 39 C ne sont pas applicables à la part des amortissements qui n'a pas été admise en déduction du résultat imposable en application du premier alinéa. 




Art. 39 bis 1. Dans les entreprises exploitant soit un journal, soit une revue mensuelle ou bimensuelle consacrée pour une large part à l'information politique, les provisions constituées au moyen des bénéfices réalisés au cours des exercices 1951 à 1969, en vue d'acquérir des matériels, mobiliers et autres éléments d'actif nécessaires à l'exploitation du journal, ou de couvrir des dépenses susceptibles d'être portées à un compte de frais de premier établissement, sont admises en déduction pour l'établissement de l'impôt.

Il en est de même des dépenses effectuées en vue des objets indiqués ci-dessus par prélèvement sur les bénéfices de la même période.

1 bis. Les entreprises désignées au 1 sont autorisées, à la clôture de chacun des exercices 1970 à 1975, à constituer une provision pour acquisition d'éléments d'actif nécessaires à l'exploitation du journal, qui est admise en franchise d'impôt dans la limite de :

— 90 % du bénéfice de l'exercice 1970 ;

— 80 % du bénéfice de l'exercice 1971 ;

— 60 % pour la généralité des publications et 80 % pour les quotidiens, du bénéfice des exercices 1972 à 1975.

Les éléments d'actif désignés aux premier à quatrième alinéas s'entendent uniquement des matériels, terrains, constructions et prises de participations dans des entreprises d'imprimerie, dans la mesure où ils sont nécessaires à l'exploitation du journal. Un décret fixe, en tant que de besoin, les conditions d'application du présent alinéa.

1 bis A. Les entreprises désignées au 1 sont autorisées à constituer en franchise d'impôt, par prélèvement sur les résultats des exercices 1976 à 1979, une provision pour acquisition d'éléments d'actif strictement nécessaires à l'exploitation du journal, dans la limite de :

60 % pour la généralité des publications et 80 % pour les quotidiens, du bénéfice des exercices 1976 et 1977,

50 % pour la généralité des publications et 70 % pour les quotidiens, du bénéfice des exercices 1978 et 1979.

Les éléments d'actif désignés aux premier à troisième alinéas s'entendent uniquement des matériels, terrains, constructions et prises de participations dans des entreprises d'imprimerie, dans la mesure où ils sont strictement nécessaires à l'exploitation du journal.

L'exclusion des terrains et participations prévue à la dernière phrase du premier alinéa du 1 bis A bis est applicable pour l'utilisation de la provision constituée en vertu des premier à troisième alinéas.

1 bis A bis. Les entreprises de presse mentionnées au 1 sont autorisées à constituer en franchise d'impôt, par prélèvement sur les résultats imposables des exercices 1980 à 1996, une provision exclusivement affectée à l'acquisition de matériels et constructions strictement nécessaires à l'exploitation du journal ou à déduire de ces résultats les dépenses exposées en vue du même objet. Sont notamment exclues de la présente provision les acquisitions de terrains et les participations dans les entreprises.

Les sommes prélevées ou déduites en vertu du premier alinéa sont limitées à :

— 40 % pour la généralité des publications et 65 % pour les quotidiens, du bénéfice de l'exercice 1980,

— 30 % pour la généralité des publications et 60 % pour les quotidiens, du bénéfice des exercices 1981 à 1996.

1 bis B. Pour l'application des 1 bis, 1 bis A et 1 bis A bis, sont assimilées à des quotidiens, les publications à diffusion départementale ou régionale consacrées principalement à l'information politique et générale, paraissant au moins une fois par semaine et dont le prix de vente n'excède pas de 75 % celui de la majorité des quotidiens. Un arrêté du ministre de l'économie et des finances fixe les conditions de cette assimilation. — V. Ann. IV, art. 4 octies [image: images/picto.svg].

Les provisions indiquées aux 1 bis et 1 bis A ne peuvent être utilisées qu'au financement des deux tiers du prix de revient des éléments qui y sont définis.

Les entreprises désignées au 1 peuvent, dans les mêmes limites que celles prévues aux 1 bis et 1 bis A, déduire les dépenses d'équipement exposées en vue du même objet.

La limite des deux tiers prévue aux deux alinéas précédents ne s'applique ni aux quotidiens ni aux publications cités au premier alinéa.

1 bis B bis. Les sommes prélevées ou déduites des résultats imposables en vertu du 1 bis A bis ne peuvent être utilisées qu'au financement d'une fraction du prix de revient des matériels et constructions qui y sont définis. Pour les éléments acquis au moyen des sommes prélevées ou déduites des bénéfices de l'exercice 1980, cette fraction est égale à 55 % pour la généralité des publications et à 90 % pour les quotidiens et les publications assimilées définies au 1 bis B, premier alinéa. Ces pourcentages sont ramenés respectivement à 40 % et à 80 % pour les éléments acquis au moyen des sommes prélevées ou déduites des bénéfices des exercices 1981 à 1996.

1 bis C. Pour la détermination des résultats des exercices 1975 et suivants, sont exclues du bénéfice du régime prévu aux 1 bis, 1 bis A et 1 bis A bis les publications pornographiques, perverses ou de violence figurant sur une liste établie, après avis de la commission de surveillance et de contrôle des publications destinées à l'enfance et à la jeunesse, par un arrêté du ministre de l'intérieur.

Les réclamations et les recours contentieux relatifs aux décisions d'inscription sur la liste sont instruits par le département de l'intérieur.

1 bis C bis. Les entreprises de presse ne bénéficient pas du régime prévu aux 1 bis A et 1 bis A bis pour la partie des publications qu'elles impriment hors d'un État membre de la Communauté européenne.

1 ter. Les éléments d'actif acquis au moyen des bénéfices ou des provisions mentionnés au présent article sont amortis pour un montant égal à la fraction du prix d'achat ou de revient qui a été prélevée sur lesdits bénéfices ou provisions.

Sans préjudice de l'application des dispositions du quinzième alinéa du 5o du 1 de l'article 39 les provisions non utilisées conformément à leur objet avant la fin de la cinquième année suivant celle de leur constitution sont rapportées aux bénéfices soumis à l'impôt au titre de ladite année.

2. Les entreprises de presse attributaires de biens de presse, bénéficiant d'un des contrats prévus à l'article 9 de la loi no 54-782 du 2 août 1954 ou remises en possession de leurs biens en vertu d'une dation en paiement des indemnités dues à raison du transfert, qui emploient des journalistes ou salariés non journalistes ayant perdu leur emploi à la suite de la suspension d'entreprises de presse prononcée dans le cadre d'application de l'ordonnance du 30 septembre 1944, et qui ne se trouvent pas dans l'un des cas prévus aux 1o et 2o de l'article 20 de la loi du 2 août 1954 précitée, sont autorisées à déduire de leur bénéfice net, pour l'établissement de l'impôt, les provisions constituées par elles en vue du paiement des indemnités calculées en tenant compte de l'ancienneté acquise par ces journalistes et salariés au service de l'ancienne entreprise, qu'elles doivent verser en cas de licenciement de ces derniers. 

1. Pluralité d'activités de l'entreprise. Lorsqu'une entreprise de presse exploite des publications de différents types, les déductions prévues doivent être opérées exclusivement sur les bénéfices provenant de l'exploitation d'un journal ou d'une revue mensuelle ou bimensuelle consacrée à l'information politique. • CAA Paris, 19 nov. 1998, [image: images/juge.jpg] no 96PA3451 : Dr. fisc. 1999. 453, concl. Haïm ; RJF 1999. 292.

2. Emploi de la provision. La constitution d'une base de données n'est pas un emploi valable de la provision spéciale si cette base n'est pas strictement nécessaire à l'exploitation du journal. • CAA Paris, 19 nov. 1998 : préc. note 1 [image: images/picto.svg].




Art. 39 bis A 1. Les entreprises exploitant soit un journal quotidien, soit une publication de périodicité au maximum mensuelle consacrée pour une large part à l'information politique et générale, soit un service de presse en ligne reconnu en application de l'article 1er de la loi no 86-897 du 1er août 1986 portant réforme du régime juridique de la presse, consacré pour une large part à l'information politique et générale sont autorisées à constituer une provision déductible du résultat imposable des exercices clos à compter du 1er janvier 1997 et jusqu'au 31 décembre (L. no 2023-1322 du 29 déc. 2023, art. 39) « 2026 », en vue de faire face aux dépenses suivantes : — V. Décr. no 2009-1340 du 29 oct. 2009. 

a) Acquisitions de matériels, mobiliers, terrains, constructions, dans la mesure où ces éléments d'actif sont strictement nécessaires à l'exploitation du service de presse en ligne, du journal ou de la publication, et prises de participation dans des entreprises qui ont pour activité principale l'édition d'un journal ou d'une publication mentionnés au premier alinéa ou l'exploitation d'un service de presse en ligne mentionné au même alinéa, ou dans des entreprises dont l'activité principale est d'assurer pour ces entreprises des prestations de services dans les domaines de l'information, de l'approvisionnement en papier, de l'impression ou de la distribution ; 

b) Constitution de bases de données et acquisition du matériel nécessaire à leur exploitation ou à la transmission de ces données ;

c) Dépenses immobilisées imputables à la recherche, au développement technologique et à l'innovation au profit du service de presse en ligne, du journal ou de la publication. 

Les entreprises mentionnées au présent 1 peuvent déduire les dépenses d'équipement exposées en vue du même objet.

2. Les sommes déduites en vertu du 1 sont limitées à 30 % du bénéfice de l'exercice concerné pour la généralité des publications et pour les services de presse en ligne reconnus et à 60 % pour les quotidiens. Pour l'application de la phrase précédente, la limite est calculée, pour les entreprises exploitant un service de presse en ligne reconnu et exerçant d'autres activités, à partir du seul bénéfice retiré de ce service de presse en ligne. Ce pourcentage est porté à 80 % pour les quotidiens dont le chiffre d'affaires est inférieur à 7 600 000 €. Les sommes rapportées au bénéfice imposable en application du 7 ne sont pas prises en compte pour le calcul de la limite fixée à la phrase précédente.

Sont assimilées à des quotidiens, les publications à diffusion départementale ou régionale consacrées principalement à l'information politique et générale, paraissant au moins une fois par semaine et dont le prix de vente n'excède pas de 75 % celui de la majorité des quotidiens. Un arrêté du ministre de l'économie et des finances fixe les conditions de cette assimilation. — V. Ann. IV, art. 4 octies [image: images/picto.svg].

2 bis. Un décret en Conseil d'État précise les caractéristiques, notamment de contenu et de surface rédactionnelle, des publications et des services de presse en ligne mentionnés aux 1 et 2 qui sont regardés comme se consacrant à l'information politique et générale. — V. Ann. II, art. 17 [image: images/picto.svg].

3. Les sommes prélevées ou déduites des résultats imposables en vertu du 1 ne peuvent être utilisées qu'au financement d'une fraction du prix de revient des immobilisations qui y sont définies.

Cette fraction est égale à 40 % pour la généralité des publications et pour les services de presse en ligne reconnus et à 90 % pour les quotidiens et les publications assimilées définies au deuxième alinéa du 2.

4. Les publications pornographiques, perverses ou incitant à la violence figurant sur une liste établie, après avis de la commission de surveillance et de contrôle des publications destinées à l'enfance et à la jeunesse, par un arrêté du ministre de l'intérieur, sont exclues du bénéfice des dispositions du présent article. — V. Ann. III, art. 10 G-0 bis [image: images/picto.svg]. 

5. Les entreprises de presse ne bénéficient pas du régime prévu au 1 pour la partie des journaux ou des publications qu'elles impriment hors d'un État membre de l'Union européenne ou d'un autre État partie à l'accord sur l'Espace économique européen.

6. Les immobilisations acquises au moyen des bénéfices ou des provisions mentionnés au présent article sont réputées amorties pour un montant égal à la fraction du prix d'achat ou de revient qui a été prélevée sur lesdits bénéfices ou provisions.

Les sommes déduites en application du 1 et affectées à l'acquisition d'éléments d'actifs non amortissables sont rapportées, par parts égales, au bénéfice imposable de l'exercice au cours duquel ces éléments sont acquis et des quatre exercices suivants.

7. Sans préjudice de l'application des dispositions du quinzième alinéa du 5o du 1 de l'article 39, les provisions non utilisées conformément à leur objet avant la fin de la cinquième année suivant celle de leur constitution sont rapportées aux bénéfices soumis à l'impôt au titre de ladite année, majorées d'un montant égal au produit de ces provisions par le taux de l'intérêt de retard prévu à l'article 1727 [image: images/picto.svg]. 

8. Le bénéfice de la provision mentionnée au 1 est subordonné au respect du règlement (UE) (L. no 2025-127 du 14 févr. 2025, art. 77-I-2o, applicable aux aides octroyées à compter du 1er janv. 2024) « 2023/2831 de la Commission du 13 décembre 2023 [ancienne rédaction : no 1407/2013 de la Commission du 18 décembre 2013] » relatif à l'application des articles 107 et 108 du traité sur le fonctionnement de l'Union européenne aux aides de minimis. 

Provisions en faveur des entreprises de presse. Champ d'application et portée du régime spécial. Limitation et emploi des déductions. Constitution, utilisation et suivi de la provision. * BOI-BIC-PROV-60-60 du 24 janv. 2024. [image: images/losange.jpg] Les entreprises sont autorisées à constituer une provision déductible du résultat imposable des exercices clos à compter du 1er janv. 1997 et jusqu'au 31 déc. 2026. * BOI préc. 




Art. 39 bis B 1. Les entreprises exploitant un service de presse en ligne, reconnu en application de l'article 1er de la loi no 86-897 du 1er août 1986 portant réforme du régime juridique de la presse, développant l'information professionnelle ou favorisant l'accès au savoir et à la formation et la diffusion de la pensée, du débat d'idées, de la culture générale et de la recherche scientifique, sont autorisées à constituer une provision déductible du résultat imposable des exercices clos à compter du 1er janvier 2018 et jusqu'au 31 décembre (L. no 2023-1322 du 29 déc. 2023, art. 39) « 2026 », en vue de faire face aux dépenses suivantes : 

a) Acquisitions de matériels, mobiliers, terrains, constructions, dans la mesure où ces éléments d'actif sont strictement nécessaires à l'exploitation du service de presse en ligne ; 

b) Prises de participation dans des entreprises qui ont pour activité principale l'exploitation d'un service de presse en ligne mentionné au premier alinéa du présent 1 ou dans des entreprises dont l'activité principale est d'assurer pour ces entreprises des prestations de services dans le domaine de l'information ; 

c) Constitution de bases de données et acquisition du matériel nécessaire à leur exploitation ou à la transmission de ces données ; 

d) Dépenses immobilisées imputables à la recherche, au développement technologique et à l'innovation au profit du service de presse en ligne. 

Les entreprises mentionnées au présent 1 peuvent déduire les dépenses d'équipement exposées en vue du même objet. 

2. Les sommes déduites en application du 1 du présent article sont limitées à 30 % du bénéfice de l'exercice concerné. Pour l'application du présent 2, la limite est calculée à partir du seul bénéfice retiré du service de presse en ligne. Les sommes rapportées au bénéfice imposable en application du 6 ne sont pas prises en compte par le calcul de la limite prévue à la deuxième phrase du présent 2. 

3. Les sommes prélevées ou déduites des résultats imposables en application du 1 ne peuvent être utilisées qu'au financement de 40 % du prix de revient des immobilisations qui y sont définies. 

4. Les services en ligne à caractère pornographique, pervers ou incitant à la violence sont exclus du bénéfice du présent article. 

5. Les immobilisations acquises au moyen des bénéfices ou des provisions mentionnés au présent article sont réputées amorties pour un montant égal à la fraction du prix d'achat ou de revient qui a été prélevée sur lesdits bénéfices ou provisions. 

Les sommes déduites en application du 1 et affectées à l'acquisition d'éléments d'actif non amortissables sont rapportées, par parts égales, au bénéfice imposable de l'exercice au cours duquel ces éléments sont acquis et des quatre exercices suivants. 

6. Sans préjudice de l'application du quinzième alinéa du 5o du 1 de l'article 39, les provisions non utilisées conformément à leur objet avant la fin de la cinquième année suivant celle de leur constitution sont rapportées aux bénéfices soumis à l'impôt au titre de ladite année, majorées d'un montant égal au produit de ces provisions par le taux de l'intérêt de retard prévu à l'article 1727. 

7. Le bénéfice de la provision mentionnée au 1 est subordonné au respect du règlement (UE) (L. no 2025-127 du 14 févr. 2025, art. 77-I-2o, applicable aux aides octroyées à compter du 1er janv. 2024) « 2023/2831 de la Commission du 13 décembre 2023 [ancienne rédaction : no 1407/2013 de la Commission du 18 décembre 2013] » relatif à l'application des articles 107 et 108 du traité sur le fonctionnement de l'Union européenne aux aides de minimis. 

Provision des entreprises exploitant des services de presse en ligne de la connaissance et du savoir. Champ d'application et portée du régime spécial. Limitation et emploi des déductions. Constitution, utilisation et suivi de la provision. * BOI-BIC-PROV-60-60 du 24 janv. 2024. [image: images/losange.jpg] Les entreprises sont autorisées à constituer une provision déductible du résultat imposable des exercices clos à compter du 1er janv. 2018 et jusqu'au 31 déc. 2026. * BOI préc. 




Art. 39 ter Dispositions périmées (Décr. no 2015-608 du 3 juin 2015). 



Ancien art. 39 ter 1. Les entreprises, sociétés et organismes de toute nature qui effectuent la recherche et l'exploitation des hydrocarbures liquides ou gazeux en France métropolitaine ou dans les départements d'outre-mer sont autorisés à déduire de leur bénéfice net d'exploitation, dans la limite de 50 % de ce bénéfice, une provision pour reconstitution des gisements d'hydrocarbures égale à 23,5 % du montant des ventes des produits marchands extraits des gisements qu'ils exploitent en métropole ou dans ces départements. Aucune déduction n'est autorisée au titre d'exercices clos à compter du 31 décembre 2010. 

Les bénéfices affectés à cette provision à la clôture de chaque exercice doivent être employés, dans un délai de deux ans à partir de la date de cette clôture, soit sous la forme d'immobilisations ou de travaux de recherche réalisés pour la mise en valeur des gisements d'hydrocarbures situés en France métropolitaine ou dans les départements d'outre-mer, soit à l'acquisition de participations dans les sociétés ayant pour objet d'effectuer la recherche et l'exploitation de gisements d'hydrocarbures en métropole ou dans ces départements. 

Dans ce cas, les sommes correspondantes peuvent être transférées à un compte de réserve ordinaire assimilé aux réserves constituées par prélèvements sur les soldes bénéficiaires soumis à l'impôt.

Dans le cas contraire, les fonds non utilisés sont rapportés au bénéfice imposable de l'exercice au cours duquel a expiré le délai ci-dessus défini. L'impôt correspondant à la réintégration des sommes non employées dans ce délai est majoré de l'intérêt de retard prévu à l'article 1727 [image: images/picto.svg].

2. Les entreprises qui réalisent des investissements amortissables en emploi de la provision définie au 1 doivent rapporter à leurs résultats imposables, au même rythme que l'amortissement, une somme égale au montant de ces investissements. Lorsque la provision est employée sous une autre forme, la même réintégration est effectuée en une seule fois.

3. Dispositions périmées (Décr. no 2013-463 du 3 juin 2013). 

4. La partie non encore libérée des provisions constituées au titre des exercices antérieurs au premier exercice clos à compter du 31 décembre 2000 doit être employée dans les conditions prévues au 1. Dans le cas contraire, les fonds non utilisés sont rapportés au résultat imposable de l'exercice au cours duquel expire le délai de deux ans défini au deuxième alinéa du 1. L'impôt correspondant à la réintégration des sommes non employées dans ce délai est majoré de l'intérêt de retard prévu à l'article 1727 [image: images/picto.svg].

La partie non encore rapportée des sommes correspondant aux investissements amortissables admis en emploi des provisions constituées au titre des exercices antérieurs au premier exercice clos à compter du 31 décembre 2000 est réintégrée au résultat imposable de cet exercice. Cependant, lorsque les investissements en cause ont été réalisés en France métropolitaine ou dans les départements d'outre-mer, cette réintégration continue de s'effectuer au même rythme que l'amortissement.

5. Les modalités d'application du présent article sont fixées par décret. 

1. Provisions pour reconstitution des gisements d'hydrocarbures. Commentaire administratif. * BOI-BIC-PROV-60-10-10 du 12 sept. 2012. 

2. Bénéfice d'exploitation. Le bénéfice net d'exploitation servant de base de référence à la provision doit, conformément à la réglementation comptable en vigueur à la date de l'adoption de la loi, s'entendre au résultat courant avant impôt qui comprend les produits et les frais financiers mais exclut les produits et les charges à caractère exceptionnel. Dès lors, il y a lieu de calculer le bénéfice net d'exploitation servant de base à cette provision sous déduction des charges financières à l'exclusion des charges de personnel engagées dans le cadre du plan social de réduction des effectifs dont le caractère exceptionnel n'est pas contesté. • CAA Paris, 7 mars 2002, [image: images/juge.jpg] no 97PA154 : RJF 2002. 1224 ; Dr. fisc. 2003. 12, concl. Bossuroy.

3. Emploi de la provision. Les immobilisations ou travaux de recherches admis en emploi de la provision sont retenus pour leur prix de revient, évalué selon les règles prévues pour les immobilisations ou travaux figurant à l'actif du bilan. En vertu des dispositions des art. 38 quinquies et 38 nonies de l'ann. III (rédaction antérieure à 2006), ces éléments d'actif sont évalués à leur coût réel, c'est-à-dire au coût d'acquisition augmenté de toutes les charges directes ou indirectes, qui peuvent comporter, notamment, une quote-part des frais de recherches en laboratoire et des frais administratifs, rattachables aux immobilisations ou travaux dont il s'agit. • CE 17 nov. 1997, [image: images/juge.jpg] no 150237 : Dr. fisc. 1998. 504, concl. Goulard ; RJF 1998. 15.




Art. 39 ter A Dispositions périmées (Décr. no 2015-608 du 3 juin 2015).




Art. 39 ter B Abrogé par L. no 2013-1278 du 29 déc. 2013, art. 26-I-f.




Art. 39 ter C Par exception aux dispositions du premier alinéa du 5o du 1 de l'article 39, la provision constituée en vue de couvrir les coûts de démantèlement, d'enlèvement d'installations ou de remise en état d'un site, qui résultent d'une obligation légale, réglementaire ou contractuelle ou d'un engagement de l'entreprise, et encourue ou formalisée soit dès l'acquisition ou la mise en service, soit en cours d'utilisation de cette installation ou de ce site, n'est pas déductible. A hauteur des coûts pris en charge directement par l'entreprise, cette provision a pour contrepartie la constitution d'un actif amortissable d'un montant équivalent. L'amortissement de cet actif est calculé suivant le mode linéaire et réparti sur la durée d'utilisation du site ou des installations. 

Les dispositions du premier alinéa ne s'appliquent pas aux provisions destinées à faire face à des dégradations progressives de site résultant de son exploitation. 

En cas de révision de l'estimation des coûts mentionnés au premier alinéa, le montant de la provision et la valeur nette comptable de l'actif de contrepartie sont rectifiés à due concurrence. L'amortissement de l'actif de contrepartie est calculé, à compter de l'exercice au cours duquel est intervenue cette révision, sur la base de cette valeur nette comptable rectifiée. Lorsque la provision est réduite d'un montant supérieur à la valeur nette comptable de l'actif de contrepartie, l'excédent constitue un produit imposable. 

Lorsque la provision est utilisée en tout ou partie conformément à son objet au titre d'un exercice, la provision est rapportée au résultat dudit exercice. 

1. Provisions pour coûts de démantèlement. Entreprises et coûts concernés. Modalités de déduction. Obligations déclaratives. * BOI-BIC-PROV-60-100 du 12 sept. 2012. 

2. La perte du combustible non irradié d'un réacteur nucléaire mis à l'arrêt constitue un coût qui est une conséquence directe de cet arrêt définitif et non des opérations de démantèlement. Dès lors, ce coût ne peut pas donner lieu à la constatation d'une provision au titre des coûts futurs de démantèlement et d'un actif amortissable de contrepartie. • CE 11 déc. 2020, [image: images/juge.jpg] no 439666 : RJF 2021. 242, concl. Ciavaldini ; Dr. fisc. 2021. 129, note Lopater et Fouquet. 

3. Lors de la mise à l'arrêt définitif d'un réacteur nucléaire, la perte finale du combustible non totalement irradié constitue un accroissement des charges d'exploitation de la dernière période d'exploitation et non un passif pouvant, dès la mise en service, donner lieu à l'amortissement d'un actif comptabilisé en contrepartie. • CE 31 mars 2023, [image: images/juge.jpg] no 455199 : RJF 2023. 437, concl. Ciavaldini ; Dr. fisc. 2023. 281, note Fouquet. 




Art. 39 quater Abrogé par Ord. no 59-246 du 4 févr. 1959, art. 4.




Art. 39 quinquies L'aide apportée à fonds perdus aux sociétés d'habitations à loyer modéré, aux sociétés de crédit immobilier et aux sociétés ou organismes ayant pour objet la construction d'immeubles d'habitation et dont la liste est fixée par décrets peut être portée au compte des frais généraux, dans des conditions qui sont également fixées par décret. — V. Ann. III, art. 41 A à 41 D. [image: images/picto.svg]

Il résulte de l'art. 39 quinquies que les prêts accordés au titre de la participation des employeurs à l'effort de construction peuvent, par une décision de gestion qui ne modifie pas les écritures comptables des exercices antérieurs, être transformés en subventions, sous réserve que l'aide ainsi apportée respecte les conditions fixées aux art. 41 A à 41 D de l'annexe III. Si l'art. 41 B-2o de l'annexe III vise à garantir que le versement des sommes dont la déduction est demandée sur le fondement de l'art. 39 quinquies soit inconditionnel et ne soit par suite assorti d'aucune condition suspensive ou résolutoire, il n'a ni pour objet, ni pour effet de soumettre la déductibilité de ces sommes à leur notification, voire même à leur acceptation par leur bénéficiaire. • CE 13 juill. 2006, [image: images/juge.jpg] no 271205 : RJF 2006. 1511 ; Dr. fisc. 2007. 343, concl. Olléon.




Art. 39 quinquies A Abrogé par L. no 2018-1317 du 28 déc. 2018, art. 30-I-2o.




Art. 39 quinquies A bis Abrogé à compter du 1er janv. 1983. — V. art. 244 quater B. [image: images/picto.svg] 




Art. 39 quinquies B § 1., 2. et 4. Périmés. § 3. abrogé.




Art. 39 quinquies C 1. Les entreprises industrielles et commerciales qui souscrivent au capital des sociétés ayant conclu une convention avec l'État dans les conditions prévues à l'article 1er de l'ordonnance no 59-248 du 4 février 1959 peuvent, dès le versement de leur souscription, effectuer un amortissement exceptionnel égal au montant de ce versement et déductible pour l'établissement de l'impôt qui frappe les bénéfices. — Mesure applicable également aux organismes d'études et de recherches : V. art. 93 ter [image: images/picto.svg]. 

Les dispositions visées au premier alinéa ne s'appliquent pas aux souscriptions au capital effectuées à compter du 1er janvier 1991.

2. En cas de résiliation de la convention prononcée dans les conditions prévues par ladite convention pour inobservation des engagements souscrits, le montant des amortissements exceptionnels effectués au titre du 1 est réintégré dans les bénéfices de l'exercice en cours.

Le ministre de l'économie et des finances peut ordonner que les dispositions ci-dessus prennent effet en totalité ou en partie à compter de la date à laquelle la convention résiliée avait été signée ou à une date plus rapprochée.

3. En cas de dissolution d'une société visée au 1, le ministre de l'économie et des finances peut ordonner la réintégration, dans les conditions prévues au 2, de tout ou partie des avantages fiscaux dont les associés ont bénéficié au cours des cinq derniers exercices.

4. Tout associé exclu pour les motifs et selon les modalités prévues par les statuts perd, dans les conditions prévues au 3, le bénéfice des dispositions du 1. 




Art. 39 quinquies D Les entreprises qui construisent ou font construire, avant le 1er janvier 2016, des immeubles à usage industriel ou commercial pour les besoins de leur exploitation dans les zones de revitalisation rurale mentionnées à l'article 1465 A [image: images/picto.svg] peuvent pratiquer, à l'achèvement des constructions, un amortissement exceptionnel égal à 25 % de leur prix de revient, la valeur résiduelle étant amortissable sur la durée normale d'utilisation.

Les dispositions du premier alinéa s'appliquent également aux travaux de rénovation, réalisés avant le 1er janvier 2016, dans des immeubles utilisés dans les conditions visées au même alinéa. 

Les dispositions du premier et du deuxième alinéas s'appliquent aux entreprises qui, au cours du dernier exercice clos à la date d'achèvement de l'immeuble ou des travaux de rénovation : 

a) Emploient moins de deux cent cinquante salariés et ont soit réalisé un chiffre d'affaires annuel n'excédant pas 50 millions d'euros, ramené ou porté le cas échéant à douze mois, soit un total de bilan n'excédant pas 43 millions d'euros. Pour les sociétés membres d'un groupe au sens de l'article 223 A ou de l'article 223 A bis, le chiffre d'affaires et l'effectif à prendre en compte s'entendent respectivement de la somme des chiffres d'affaires et de la somme des effectifs des sociétés membres de ce groupe ;

b) Et dont le capital ou les droits de vote ne sont pas détenus à hauteur de 25 % ou plus par une ou plusieurs entreprises ne répondant pas aux conditions prévues au a ou par des entreprises répondant aux conditions prévues au a mais dont le capital ou les droits de vote sont détenus à hauteur de 25 % ou plus par une ou plusieurs entreprises. Cette condition doit être remplie de manière continue au titre de cet exercice. Pour apprécier le respect de cette condition, le pourcentage de capital détenu par des sociétés de capital-risque, des fonds communs de placement à risque, des fonds professionnels spécialisés relevant de l'article L. 214-37 du code monétaire et financier, dans sa rédaction antérieure à l'ordonnance no 2013-676 du 25 juillet 2013 modifiant le cadre juridique de la gestion d'actifs, des fonds professionnels de capital investissement, des sociétés de libre partenariat, des sociétés de développement régional, des sociétés financières d'innovation et des sociétés unipersonnelles d'investissement à risque dans l'entreprise n'est pas pris en compte, à la condition qu'il n'existe pas de lien de dépendance au sens des a et b du 12 de l'article 39 entre cette entreprise et ces dernières sociétés ou ces fonds. Pour les sociétés membres d'un groupe, la condition tenant à la composition du capital doit être remplie par la société mère du groupe.

Pour les immeubles mentionnés au premier alinéa, le bénéfice de l'amortissement exceptionnel est subordonné au respect de l'article 17 du règlement (UE) no 651/2014 de la Commission, du 17 juin 2014, déclarant certaines catégories d'aides compatibles avec le marché intérieur en application des articles 107 et 108 du traité. Pour les travaux mentionnés au deuxième alinéa, le bénéfice de l'amortissement exceptionnel est subordonné au respect du règlement (UE) (L. no 2025-127 du 14 févr. 2025, art. 77-I-1o, applicable aux aides octroyées à compter du 1er janv. 2024) « 2023/2831 de la Commission du 13 décembre 2023 [ancienne rédaction : no 1407/2013 de la Commission, du 18 décembre 2013,] » relatif à l'application des articles 107 et 108 du traité sur le fonctionnement de l'Union européenne aux aides de minimis. 

1. Immeubles construits dans le cadre d'opérations d'aménagement du territoire. Commentaire administratif. Amortissement exceptionnel. * BOI-BIC-AMT-20-30-90 du 12 sept. 2012. 

2. PME bénéficiaires. Encadrement communautaire. L'amortissement exceptionnel, lorsqu'il s'applique aux travaux de construction, est réservé aux PME dont l'effectif ne dépasse pas 250 salariés hors personnels d'intérim ou de travail temporaire. Lorsqu'il s'applique aux travaux de rénovation, il constitue une aide de minimis soumise au plafond de 200 000 € pour le respect duquel l'entreprise doit procéder au calcul du montant actualisé de ses incidences fiscales sur la période d'amortissement à la date de dépôt du relevé de solde d'IS correspond à l'exercice suivant celui de la première dotation. * BOI-BIC-AMT-20-30-90 nos 310 et 320 du 12 sept. 2012. 




Art. 39 quinquies DA Les matériels acquis ou fabriqués avant le 1er janvier 2011, qui figurent sur une liste établie par arrêté conjoint du ministre du budget et du ministre de l'environnement et qui sont destinés à réduire le niveau acoustique d'installations existant au 31 décembre 1990, peuvent faire l'objet d'un amortissement exceptionnel sur douze mois à compter de leur mise en service. — V. Ann. IV, art. 06 [image: images/picto.svg]. 

Al. 2 abrogé par L. no 98-1266 du 30 déc. 1998, art. 97-I-2.




Art. 39 quinquies E Les entreprises qui construisent ou font construire des immeubles destinés à l'épuration des eaux industrielles, en conformité des dispositions de la loi no 64-1245 du 16 décembre 1964 modifiée, peuvent pratiquer, dès achèvement de ces constructions, un amortissement exceptionnel égal à 50 % de leur prix de revient. 

La valeur résiduelle des immeubles est amortissable sur leur durée normale d'utilisation.

Les dispositions du présent article s'appliquent aux constructions achevées avant le 31 décembre 1990 à condition qu'elles s'incorporent à des installations de production existant au 31 décembre 1980.

Les constructions répondant aux critères définis au premier alinéa et achevées avant le 1er janvier 2011 peuvent faire l'objet d'un amortissement exceptionnel sur douze mois à condition qu'elles s'incorporent à des installations de production.

Immeubles visés. Le dispositif d'amortissement exceptionnel est réservé aux seuls immeubles dont l'objet est l'épuration des eaux industrielles, quelle que soit leur place dans le processus de production ou leur incidence sur la rentabilité de l'entreprise. Non-application de l'amortissement exceptionnel à des équipements destinés à la production de pâte à papier (lessiveurs ; dispositifs d'évaporation et de blanchiment) qui constituent des installations de production et non d'épuration. • CE 7 avr. 2004, [image: images/juge.jpg] no 236823 : RJF 2004. 770 ; concl. Goulard au BDCF 7/04, no 95 ; Dr. fisc. 2004. 727, concl. Goulard.




Art. 39 quinquies F Les entreprises qui construisent ou font construire des immeubles destinés à satisfaire aux obligations prévues par la loi no 96-1236 du 30 décembre 1996 sur l'air et l'utilisation rationnelle de l'énergie et par les chapitres I, III, V et VI du titre IX du livre V du code de l'environnement peuvent pratiquer, dès achèvement de ces constructions, un amortissement exceptionnel égal à 50 % de leur prix de revient.

La valeur résiduelle des immeubles est amortissable sur leur durée normale d'utilisation.

Les dispositions du présent article s'appliquent aux constructions achevées avant le 31 décembre 1990 à condition qu'elles s'incorporent à des installations de production existant au 31 décembre 1980.

Les constructions répondant aux critères définis au premier alinéa et achevées avant le 1er janvier 2011 peuvent faire l'objet d'un amortissement exceptionnel sur douze mois à condition qu'elles s'incorporent à des installations de production.




Art. 39 quinquies FA La base de calcul de l'amortissement des immobilisations acquises ou créées au moyen de primes de développement régional ou d'aménagement du territoire, d'orientation pour les entreprises de produits agricoles et alimentaires, d'installation et de développement artisanal, d'équipement dans les départements d'outre-mer, accordées au cours des années antérieures à 2006, est majorée, pour la détermination du bénéfice imposable, de la moitié du montant de la prime.

Un décret en Conseil d'État fixe les modalités d'application du présent article. — V. Ann. II, art. 32 C. [image: images/picto.svg] 




Art. 39 quinquies FB Les bâtiments affectés aux activités d'élevage et les matériels et installations destinés au stockage des effluents d'élevage construits, acquis ou fabriqués à compter du 1er janvier 2016 et jusqu'au 31 décembre 2017 peuvent faire l'objet d'un amortissement exceptionnel égal à 40 % de leur prix de revient réparti linéairement sur cinq ans. Il en est de même des travaux de rénovation immobilisés des bâtiments affectés aux activités d'élevage réalisés sur la même période. 

La première annuité de l'amortissement exceptionnel doit être pratiquée au plus tard au cours du troisième exercice suivant celui de la construction, l'acquisition ou la fabrication des biens. 

Au terme de la période d'application de l'amortissement exceptionnel, la valeur résiduelle des biens mentionnés au premier alinéa est amortie linéairement sur la durée normale d'utilisation résiduelle. 

Le bénéfice de l'amortissement exceptionnel est subordonné au respect du règlement (UE) no 1408/2013 de la Commission du 18 décembre 2013 relatif à l'application des articles 107 et 108 du traité sur le fonctionnement de l'Union européenne aux aides de minimis dans le secteur de l'agriculture. 




Art. 39 quinquies FC I. — Les constructions qui s'incorporent à des installations de production agricole destinées à satisfaire aux obligations prévues au titre I du livre V du code de l'environnement relatif aux installations classées pour la protection de l'environnement peuvent bénéficier de l'amortissement exceptionnel prévu aux articles 39 quinquies [image: images/picto.svg] E et 39 quinquies F.

II. — Les dispositions du présent article s'appliquent aux investissements réalisés avant le 1er janvier 2011.




Art. 39 quinquies FD Périmé (Décr. no 2008-294 du 1er avr. 2008).




Art. 39 quinquies G (L. no 2022-1726 du 30 déc. 2022, art. 6-I-1o, en vigueur le 1er janv. 2023) « I. — » Les entreprises d'assurances et de réassurances peuvent constituer en franchise d'impôt des provisions destinées à faire face aux charges exceptionnelles afférentes aux opérations qui garantissent les risques dus à des éléments naturels, le risque atomique, les risques de responsabilité civile dus à la pollution (L. no 2023-1322 du 29 déc. 2023, art. 4-I-1o et II, applicable aux exercices ouverts à compter du 1er janv. 2024) « , les risques spatiaux, les risques liés aux attentats ou au terrorisme, les risques liés au transport aérien ainsi que les risques dus aux atteintes aux systèmes d'information et de communication. » (Abrogé par L. no 2023-1322 du 29 déc. 2023, art. 4-I-1o et II, applicable aux exercices ouverts à compter du 1er janv. 2024) « Pour les exercices clos à compter du 31 décembre 2001, il en est de même pour les risques liés aux attentats, au terrorisme et au transport aérien. » 

Les limites dans lesquelles les dotations annuelles à ces provisions peuvent être retranchées des bénéfices et celles du montant global de chaque provision sont fixées par décret, respectivement en fonction de l'importance des bénéfices techniques et du montant des primes ou cotisations, nettes de réassurances, de la catégorie de risques concernée. — V. Ann. II, art. 16 A-I [image: images/picto.svg] et 16 B. [image: images/picto.svg] 

Chaque provision est affectée, dans l'ordre d'ancienneté des dotations annuelles, à la compensation des résultats techniques déficitaires de l'exercice, par catégorie de risques correspondante. Les dotations annuelles qui, dans un délai de dix ans, n'ont pu être utilisées conformément à cet objet sont rapportées au bénéfice imposable de la onzième année suivant celle de leur comptabilisation. (L. no 2023-1322 du 29 déc. 2023, art. 4-I-2o et II, applicable aux exercices ouverts à compter du 1er janv. 2024) « Les dotations annuelles à la provision couvrant le risque atomique, les risques de responsabilité civile dus à la pollution, les risques liés aux attentats ou au terrorisme et les risques liés au transport aérien qui, dans un délai de quinze ans, n'ont pu être utilisées conformément à cet objet sont rapportées au bénéfice imposable de la seizième année suivant celle de leur comptabilisation. » 

Les conditions de comptabilisation et de déclaration de ces provisions sont fixées par décret. — V. Ann. II, art. 16 C. [image: images/picto.svg] 

(L. no 2022-1726 du 30 déc. 2022, art. 6-I-2o, en vigueur le 1er janv. 2023) « II. — Les entreprises captives de réassurance mentionnées au 3o de l'article L. 350-2 du code des assurances détenues par une entreprise autre qu'une entreprise financière au sens du 12o de l'article L. 310-3 du même code et qui ont pour objet la fourniture d'une couverture de réassurance portant exclusivement sur les risques d'entreprises autres que des entreprises financières mentionnées au même article L. 310-3 peuvent constituer, en franchise d'impôt, une provision destinée à faire face aux charges afférentes aux opérations de réassurance acceptée dont les risques d'assurance relèvent des catégories des dommages aux biens professionnels et agricoles, des catastrophes naturelles, de la responsabilité civile générale, des pertes pécuniaires ainsi que des dommages et des pertes pécuniaires consécutifs aux atteintes aux systèmes d'information et de communication et des transports mentionnées à l'article A. 344-2 dudit code, dans sa rédaction en vigueur au 31 décembre 2022. 

« La limite dans laquelle les dotations annuelles à cette provision peuvent être retranchées des bénéfices et celle du montant global de la provision sont fixées par décret, respectivement en fonction de l'importance des bénéfices techniques et de la moyenne sur les trois dernières années du minimum de capital requis au sens de l'article L. 352-5 du même code. — V. Ann. II, art. 16 A-II [image: images/picto.svg] et 16 B. [image: images/picto.svg]

« Cette provision est affectée, dans l'ordre d'ancienneté des dotations annuelles, à la compensation globale du solde négatif du compte de résultat technique de l'exercice pour l'ensemble des risques correspondants. Les dotations annuelles qui, dans un délai de quinze ans, n'ont pu être utilisées conformément à cet objet sont rapportées au bénéfice imposable de la seizième année suivant celle de leur comptabilisation. 

« Les risques ayant donné lieu à la constitution d'une provision dans les conditions prévues au premier alinéa du présent II ne peuvent pas donner lieu à la constatation d'une provision en application du I du présent article. 

« Les conditions de comptabilisation et de déclaration de ces provisions sont fixées par décret. » — V. Ann. II, art. 16 C. [image: images/picto.svg]

1. Provisions pour égalisation. Commentaire administratif. * BOI-BIC-PROV-60-70-10 du 26 juin 2024. 

2. Provision pour résilience des entreprises captives de réassurance. Commentaire administratif. * BOI-BIC-PROV-60-70-15 du 14 juin 2023. 




Art. 39 quinquies GA I. — Les entreprises d'assurances et de réassurances sont autorisées à constituer, en franchise d'impôt, une provision afférente à leurs opérations d'assurance-crédit autres que celles effectuées à l'exportation pour le compte de l'État ou avec sa garantie.

II. — La dotation annuelle constituée au titre de la provision prévue au I est limitée à 75 % du montant du bénéfice technique net de cessions en réassurance réalisé par l'entreprise dans la branche assurance-crédit.

III. — Le montant total atteint par la provision prévue au I ne peut, chaque année, excéder 134 % de la moyenne annuelle des primes ou cotisations, nettes de cessions en réassurance, encaissées lors des cinq exercices qui précèdent par l'entreprise.

IV. — Pour application du présent article, le bénéfice technique s'entend de la différence entre :

D'une part, le montant des primes acquises au cours de l'exercice, diminuées des dotations aux provisions légalement constituées ;

D'autre part, le montant des charges de sinistres diminué du produit des recours, auquel s'ajoutent les frais directement imputables à la branche assurance-crédit ainsi qu'une quote-part des autres charges.

Les sommes rapportées au bénéfice imposable en application du V ne sont pas prises en compte pour le calcul de la limite de 75 % prévue au II.

V. — Chaque provision est affectée, dans l'ordre d'ancienneté des dotations annuelles, à la compensation des résultats techniques déficitaires de l'exercice. Les dotations annuelles qui, dans un délai de dix ans, n'ont pas été utilisées conformément à cet objet sont rapportées au bénéfice imposable de la onzième année suivant celle de leur comptabilisation.

VI. — Les conditions de comptabilisation, de déclaration et les modalités d'application de cette provision, notamment en ce qui concerne la détermination du bénéfice technique, sont fixées par décret en Conseil d'État. — V. Ann. II, art. 16 E à 16 G. [image: images/picto.svg]




Art. 39 quinquies GB I. — Les entreprises d'assurances et de réassurances, les fonds de retraite professionnelle supplémentaire mentionnés à l'article L. 381-1 du code des assurances, les mutuelles ou unions de retraite professionnelle supplémentaire mentionnées à l'article L. 214-1 du code de la mutualité et les institutions de retraite professionnelle supplémentaire mentionnées à l'article L. 942-1 du code de la sécurité sociale peuvent constituer en franchise d'impôt une provision destinée à faire face aux fluctuations de sinistralité afférentes aux opérations d'assurance de groupe contre les risques décès, incapacité ou invalidité.

La provision est calculée pour chaque contrat d'assurance couvrant les risques en cause ou pour chaque ensemble de contrats de même nature si leurs résultats sont mutualisés. Pour l'application de cette disposition, les résultats de différents contrats sont considérés comme mutualisés lorsqu'il est établi un compte d'exploitation technique annuel commun et que ces contrats stipulent une clause de participation aux bénéfices identique pour tous les souscripteurs.

II. — La dotation annuelle de la provision est limitée à 75 % du bénéfice technique du contrat ou de l'ensemble de contrats concernés, net de cessions en réassurance.

Le montant total atteint par la provision ne peut, pour chaque exercice, excéder, par rapport au montant des primes ou cotisations afférentes aux contrats concernés, nettes d'annulations et de cessions en réassurance, acquises au cours de l'exercice : 23 % pour un effectif d'au moins 500 000 assurés, 33 % pour un effectif de 100 000 assurés, 87 % pour un effectif de 20 000 assurés et 100 % pour un effectif de 10 000 assurés au plus. Lorsque l'effectif concerné est compris entre deux des nombres représentant l'effectif mentionné à la phrase précédente, le taux est déterminé en fonction de l'effectif selon des modalités fixées par le décret en Conseil d'État prévu au V du présent article. — V. Ann. II, art. 16 G. [image: images/picto.svg]

III. — Le bénéfice technique mentionné au premier alinéa du II est déterminé avant application de la réintégration prévue au IV du présent article. Il s'entend de la différence entre, d'une part, le montant des primes ou cotisations visées au deuxième alinéa du II, diminuées des dotations aux provisions légalement constituées, à l'exception de la provision pour participation aux excédents et, d'autre part, le montant des charges de sinistres, augmenté des frais imputables au contrat ou à l'ensemble des contrats considérés, à l'exception de la participation aux bénéfices versée, ainsi que d'une quote-part des autres charges. Lorsque, au cours de l'exercice, des intérêts techniques sont incorporés aux provisions mathématiques légalement constituées et afférentes aux contrats concernés, le bénéfice technique comprend le montant de ces intérêts.

IV. — Chaque provision est affectée à la compensation des résultats techniques déficitaires de l'exercice dans l'ordre d'ancienneté des dotations annuelles. Les dotations annuelles qui n'ont pu être utilisées conformément à cet objet, dans un délai de dix ans, sont rapportées au bénéfice imposable de la onzième année suivant celle de leur comptabilisation.

En cas de transfert de tout ou partie d'un portefeuille de contrats, la provision correspondant aux risques cédés est également transférée et rapportée au bénéfice imposable du nouvel assureur ou du nouvel organisme de retraite professionnelle supplémentaire dans les mêmes conditions que l'aurait fait l'assureur initial en l'absence d'une telle opération.

V. — Les modalités de comptabilisation, de déclaration et d'application de cette provision, notamment en ce qui concerne la détermination du bénéfice technique, sont fixées par décret en Conseil d'État. — V. Ann. II, art. 16 G. [image: images/picto.svg] 




Art. 39 quinquies GC I. — Les entreprises d'assurance, les fonds de retraite professionnelle supplémentaire mentionnés à l'article L. 381-1 du code des assurances, les mutuelles ou unions de retraite professionnelle supplémentaire mentionnées à l'article L. 214-1 du code de la mutualité ou les institutions de retraite professionnelle supplémentaire mentionnées à l'article L. 942-1 du code de la sécurité sociale peuvent constituer en franchise d'impôt une provision destinée à faire face à la perte globale de gestion afférente à l'ensemble des contrats d'assurance sur la vie, de nuptialité, de natalité et de capitalisation.

II. — Pour chaque ensemble de contrats stipulant une clause de participation aux bénéfices et un taux garanti identiques et au titre de chacun des exercices clos pendant la durée de ceux-ci, il est établi un bilan prévisionnel des produits et des charges futurs de gestion actualisés afférents à cet ensemble de contrats. Cette durée tient compte des opérations futures de rachat et de réduction, dans la limite de 80 % de la moyenne de celles intervenues au cours de l'exercice considéré et des deux exercices précédents.

Pour l'établissement de ces bilans, sont pris en compte :

a) les produits correspondant aux frais de gestion prévus contractuellement, aux commissions de réassurance perçues pour couvrir de tels frais, ainsi qu'aux produits de placements résiduels après déduction des sommes prélevées sur ces produits pour couvrir les frais de gestion et des charges techniques et financières résultant des clauses contractuelles. Les produits de placements sont calculés en appliquant le taux de rendement pondéré de ces placements à la moyenne annuelle des provisions mathématiques afférentes aux contrats visés au I, calculée au titre des exercices concernés. Pour les obligations et titres assimilés, le taux de rendement pondéré est calculé sur la base de leur rendement hors plus-values jusqu'à la date d'amortissement, et pour le remploi des sommes correspondant au montant de leurs coupons et au prix de remboursement de ces titres, de 75 % du taux moyen semestriel des emprunts d'État. Toutefois, ce pourcentage est fixé à 60 % pour les remplois devant intervenir à compter de la sixième année suivant la date de la clôture de l'exercice considéré. Pour les autres actifs, ce taux est calculé sur la base de 70 % du taux de rendement pondéré moyen, hors plus-values, des obligations et titres assimilés constaté au titre de l'exercice considéré et des deux exercices précédents ;

b) les charges correspondant aux frais d'administration, aux frais de gestion des sinistres et aux frais internes et externes de gestion des placements retenus pour l'évaluation des produits, dans la limite du montant moyen des mêmes charges engagées au titre de l'exercice considéré et des deux exercices précédents.

Le taux d'actualisation des produits et des charges futurs de gestion est le taux défini au a.

III. — Le montant de la provision est égal à la somme des soldes débiteurs des bilans prévisionnels visés au II.

IV. — La dotation pratiquée à la clôture de l'exercice considéré est, à la date de clôture de l'exercice suivant, comparée à la dotation qui aurait été pratiquée à la clôture de l'exercice considéré si les produits des placements avaient été calculés en retenant le taux de rendement réel de ces placements calculé au titre de ce dernier exercice. Lorsque la dotation effectivement pratiquée est supérieure, une somme égale au produit d'une fraction de l'écart global entre les deux dotations par le taux mentionné au premier alinéa du 3 du II de l'article 238 septies E constaté à la clôture de l'exercice considéré, est alors comprise dans le résultat imposable de cet exercice. Cette fraction est égale à la somme des excédents de provisions constatés au titre de chacun des exercices couverts par la dotation en cause, diminués d'un cinquième de leur montant par exercice clos entre le premier jour du second exercice suivant celui au titre duquel la dotation a été pratiquée et la date de clôture de ces exercices, dans la limite des quatre cinquièmes de ces excédents. Pour l'application de la phrase qui précède, l'écart global est affecté en priorité aux excédents constatés au titre des exercices les plus proches. 




Art. 39 quinquies GD Abrogé par L. no 2011-1978 du 28 déc. 2011, art. 65-II-1o. 




Art. 39 quinquies GE Les dotations sur la réserve de capitalisation admises en charge sur le plan comptable et leurs reprises que les personnes mentionnées aux 1o à 6o et 9o à 11o du B du I de l'article L. 612-2 du code monétaire et financier effectuent en application des dispositions législatives et réglementaires du code des assurances, du code de la mutualité ou du code de la sécurité sociale qui les régissent ne sont pas prises en compte pour la détermination de leur résultat imposable. 

Modification du dispositif relatif à la réserve de capitalisation. Définition de la réserve de capitalisation. Rappel des règles régissant la réserve avant l'entrée en vigueur de l'art. 23 de la L. fin. pour 2011. Nouveau dispositif. * BOI-TFP-ASSUR nos 70, 280 et 290 du 12 sept. 2012. 




Art. 39 quinquies GF Le fonds de garantie des dépôts et de résolution mentionné à l'article L. 312-4 du code monétaire et financier est autorisé à constituer, en franchise d'impôt, une provision pour risque d'intervention telle que définie à l'article L. 312-9 du même code. 




Art. 39 quinquies H Abrogé par L. no 2018-1317 du 28 déc. 2018, art. 30-I-3o et V-A, pour les exercices ouverts à compter du 1er janv. 2019. 




Art. 39 quinquies I Les entreprises qui donnent en location un bien immobilier dans les conditions prévues au 2 de l'article L. 313-7 du code monétaire et financier peuvent constituer en franchise d'impôt une provision pour prendre en compte la différence entre, d'une part, la valeur du terrain et la valeur résiduelle des constructions et, d'autre part, le prix convenu pour la cession éventuelle de l'immeuble à l'issue du contrat de crédit-bail.

Cette provision, déterminée par immeuble, est calculée à la clôture de chaque exercice. Elle est égale à l'excédent du montant cumulé de la quote-part de loyers déjà acquis prise en compte pour la fixation du prix de vente convenu pour la cession éventuelle de l'immeuble à l'issue du contrat sur le total des amortissements pratiqués dans les conditions du 2o du 1 de l'article 39 et des frais supportés par le crédit-bailleur lors de l'acquisition de l'immeuble. — V. aussi Ann. III, art. 38 quindecies H [image: images/picto.svg] et 38 quindecies K. [image: images/picto.svg]

Ces dispositions sont également applicables aux entreprises qui donnent en location des biens d'équipement ou des matériels d'outillage dans les conditions prévues au 1 de l'article L. 313-7 précité ou qui pratiquent des opérations de location avec option d'achat et qui n'ont pas opté pour le mode d'amortissement mentionné au deuxième alinéa du I de l'article 39 C ainsi qu'aux entreprises ayant opté pour ce mode d'amortissement, pour les contrats au titre desquels elles cèdent leurs créances de crédit-bail à des fonds communs de créances. La provision est alors égale à l'excédent du montant cumulé de la quote-part de loyers déjà acquis, prise en compte pour la fixation du prix convenu pour la cession éventuelle du bien ou du matériel à l'issue du contrat, sur le total des amortissements pratiqués.

La provision est rapportée en totalité au résultat imposable de l'exercice au cours duquel le preneur lève l'option d'achat du bien. Lorsque l'option n'est pas levée, la provision est rapportée sur la durée résiduelle d'amortissement, au rythme de cet amortissement, et, au plus tard, au résultat imposable de l'exercice au cours duquel le bien est cédé.

Al. 5 et 6 abrogés. — La provision constituée en application des al. abrogés, dans leur rédaction antérieure à la L. no 2009-1674 du 30 déc. 2009, est rapportée au résultat imposable du premier exercice clos à compter du 31 déc. 2009 (L. préc., art. 85-VIII). 




Art. 39 sexies Les sommes allouées en vertu des dispositions des textes pris pour l'application de l'article L. 311-1 du code du cinéma et de l'image animée aux exploitants d'établissements de spectacles cinématographiques publics ainsi qu'aux industries techniques pour l'équipement et la modernisation des studios et des laboratoires de développement et de tirage des films constituent un élément du bénéfice imposable. Toutefois, lorsqu'elles sont affectées au financement de travaux ayant, au point de vue fiscal, le caractère d'immobilisations amortissables, ces allocations sont affectées par priorité à l'amortissement exceptionnel de ces immobilisations dont l'amortissement normal n'est calculé ensuite que sur la valeur résiduelle, après imputation des allocations versées aux exploitants ou déléguées par eux pour l'exécution de ces travaux.




Art. 39 septies et 39 octies Dispositions périmées.




Art. 39 octies A I. — Les entreprises françaises qui investissent à l'étranger en vue de l'installation d'un établissement de vente, d'un bureau d'études ou d'un bureau de renseignements, soit directement, soit par l'intermédiaire d'une société dont elles détiennent au moins 10 % du capital, peuvent constituer en franchise d'impôt une provision d'un montant égal aux pertes subies au cours des cinq premières années d'exploitation de leur établissement ou de cette société, dans la limite des sommes investies en capital au cours des mêmes années.

Toutefois, pour les investissements réalisés dans les pays figurant sur une liste établie par le ministre de l'économie et des finances, le montant de la provision peut être égal aux sommes investies en capital au cours des cinq premières années.

Pour ouvrir droit à provision, les investissements doivent avoir été portés, préalablement à leur réalisation, à la connaissance du ministre de l'économie et des finances et n'avoir pas appelé d'objection de sa part dans un délai de deux mois.

Les dispositions du présent I ne sont plus applicables aux investissements qui font l'objet d'une demande d'accord préalable déposée après le 31 décembre 1987.

I bis. — Les entreprises françaises qui effectuent dans un État étranger une première implantation commerciale sous la forme d'un établissement ou d'une filiale dont elles détiennent au moins un quart du capital peuvent, lorsque l'investissement réalisé est inférieur à 5 millions de francs, constituer en franchise d'impôt une provision d'un montant égal aux pertes subies au cours des cinq premières années d'exploitation de l'établissement ou de la filiale, dans la limite du montant de l'investissement. — Montant périmé.

L'établissement ou la filiale doit avoir pour seule activité la commercialisation des biens produits par l'entreprise dans un de ses établissements dont les résultats sont soumis à l'impôt sur les sociétés.

L'investissement est égal au montant net des capitaux transférés au profit de l'établissement au cours des cinq premières années d'exploitation ou au montant des dotations au capital de la filiale réalisées au cours de la même période, dans la limite des dépenses effectivement engagées pour les besoins de l'activité définie au deuxième alinéa.

Les dispositions du présent I bis ne s'appliquent pas aux investissements qui sont réalisés pour des activités bancaires, financières, d'assurances et des activités définies à l'article 35.

Lorsque l'implantation est réalisée dans un État qui est mentionné sur la liste établie par un arrêté du ministre chargé des finances, la provision peut être égale au montant de l'investissement. — V. Ann. IV, art. 4 D. [image: images/picto.svg] 

Les dispositions du présent I bis ne sont plus applicables aux investissements réalisés dans le cadre d'une première implantation commerciale effectuée après le 31 décembre 1987.

I ter. — Les dispositions du I bis s'appliquent également aux entreprises françaises dont l'établissement ou la filiale a pour seule activité la commercialisation des biens produits par des entreprises ou établissements dont les résultats sont soumis à l'impôt sur les sociétés ; dans ce cas, cette activité doit porter à titre principal sur des biens produits par l'entreprise qui constitue la provision mentionnée audit I bis.

I quater. — Les entreprises françaises qui effectuent dans un État étranger qui n'est pas membre de la Communauté européenne une première implantation commerciale sous la forme d'une filiale dont elles détiennent au moins un quart du capital peuvent constituer en franchise d'impôt une provision égale au montant de l'investissement effectué au cours des cinq premières années de l'implantation.

La filiale doit avoir pour activité la commercialisation à l'étranger des biens produits principalement par l'entreprise dans un de ses établissements dont les résultats sont soumis à l'impôt sur les sociétés.

L'investissement est égal au montant des dotations au capital de la filiale réalisées au cours des cinq premières années de l'implantation, dans la limite des dépenses effectivement engagées pour les besoins de l'activité définie au deuxième alinéa.

Les dispositions du présent I quater s'appliquent aux premières implantations commerciales effectuées à compter du 1er janvier 1988.

Les dispositions du présent I quater ne sont plus applicables aux investissements réalisés dans le cadre d'une première implantation commerciale effectuée après le 31 décembre 1991.

II. — Les entreprises françaises qui réalisent un investissement industriel ou agricole dans l'un des pays figurant sur une liste établie par le ministre de l'économie et des finances et par le ministre du développement industriel et scientifique, soit directement, soit par l'intermédiaire d'une société dont elles détiennent au moins 10 % du capital, peuvent, sur agrément du ministre de l'économie et des finances donné après avis du ministre du développement industriel et scientifique, constituer une provision en franchise d'impôt égale à la moitié des sommes investies en capital au cours des cinq premières années d'exploitation.

Les dispositions du premier alinéa ne sont plus applicables aux investissements qui n'ont pas fait l'objet d'une demande d'agrément déposée avant le 1er janvier 2004. 

II bis. — Les dispositions du II s'appliquent également et dans les mêmes conditions aux investissements réalisés à l'étranger par une entreprise française, à compter du 1er janvier 1988, par l'intermédiaire d'une filiale dont elle détient 25 % au moins du capital et qui a pour objet principal d'assurer un service nécessaire à une activité de commercialisation de biens produits par des entreprises ou établissements dont les résultats sont soumis à l'impôt sur les sociétés. Toutefois, lorsque l'investissement est réalisé dans un État membre de la Communauté européenne, la provision est égale aux pertes subies au cours des cinq premières années d'exploitation dans la proportion, calculée en valeur nominale, des titres de la filiale ouvrant droit à dividendes détenus par l'entreprise française sur l'ensemble des titres ouvrant droit à dividendes émis par la filiale, et dans la limite de la moitié de l'investissement. 

Les dispositions du premier alinéa ne sont plus applicables aux investissements qui font l'objet d'une demande d'agrément déposée après le 31 décembre 1991.

III. — Les provisions déduites par application des I à II bis sont rapportées par fractions égales aux bénéfices imposables des cinq exercices consécutifs, à partir du sixième suivant celui du premier investissement.

IV. — Le bénéfice des dispositions prévues aux I à III peut être accordé aux groupements d'entreprises. Le bénéfice des dispositions du I quater peut être accordé sur agrément du ministre chargé du budget dans les conditions et limites prévues par cet agrément.

V. — Le bénéfice des dispositions prévues aux I, I quater, II, II bis, III et IV peut être accordé, sur agrément du ministre chargé du budget et dans les conditions et limites prévues par cet agrément, aux établissements de crédit et aux sociétés de financement dont la liste est fixée par décret et aux entreprises industrielles et commerciales ou agricoles qui, dans l'intérêt d'une entreprise française et en vue d'accompagner l'investissement à l'étranger de cette dernière, participent au capital de la société étrangère constituée à cet effet par l'entreprise ou à laquelle celle-ci se trouve elle-même associée. — Liste des établissements de crédit et sociétés de financement : V. Ann. III, art. 10 GA [image: images/picto.svg]. 

En cas de non-respect par l'entreprise française ou par l'établissement de crédit ou la société de financement des engagements ou conditions auxquels l'agrément est subordonné, les dispositions de l'article 1649 nonies A sont applicables à l'établissement de crédit ou la société de financement.

1. Incompatibilité avec le traité de Rome. Après examen des dispositions des art. 39 octies A et D, la Commission européenne a notifié à la France l'ouverture d'une procédure visant à vérifier que les régimes concernant les implantations des entreprises françaises à l'étranger ne constituent pas des aides d'État prohibées. * Lettre Comm. CE 28 nov. 2000 : JOCE 2 juin 2001, p. 12. [image: images/losange.jpg] La Commission a invité la France à exclure les entreprises sidérurgiques CECA imposables en France du bénéfice de la provision. * Décis. Comm., 21 nov. 2001 : JOCE L 16/27 13 mai 2002. [image: images/losange.jpg] Abrogation du dispositif par l'art. 31 de la loi de finances rectificative pour 2003. 

2. Suppression du régime. Commentaire administratif. Modalités d'entrée en vigueur de la suppression. * Instr. 29 mars 2004 : BOI 4 E1-04.




Art. 39 octies B Abrogé par Ord. no 2004-281 du 25 mars 2004, art. 1er-I. 




Art. 39 octies C Les dispositions des I quater et II bis de l'article 39 octies A et de l'article 39 octies D ne s'appliquent pas aux investissements qui sont réalisés pour l'exercice d'activités bancaires, financières, d'assurances ou d'activités définies à l'article 35.




Art. 39 octies D I. — Les entreprises françaises qui effectuent dans un État étranger une implantation commerciale sous la forme d'un établissement créé à cet effet ou d'une filiale dont elles acquièrent le capital, peuvent constituer une provision, en franchise d'impôt, à raison des pertes subies par cet établissement ou cette filiale. L'acquisition de titres doit conférer à l'entreprise française la détention du tiers au moins du capital de la filiale commerciale ou, lorsque son taux de détention est au moins égal au tiers, lui permettre de le maintenir ou de l'augmenter d'une fraction égale à 10 % au moins du capital.

La dotation à la provision est égale au montant des pertes subies par l'établissement ou à une fraction du montant des pertes subies par la filiale, au cours des exercices clos après la date soit de création de l'établissement, soit d'acquisition des titres, et pendant les quatre années suivant celle de cette création ou de cette acquisition : la fraction mentionnée ci-dessus est obtenue en appliquant au montant de ces pertes le rapport entre la valeur nominale des titres ouvrant droit à dividende, ainsi acquis, et la valeur nominale de l'ensemble des titres ouvrant droit à dividende émis par la filiale ; les pertes sont retenues dans la limite du montant de l'investissement.

L'investissement est égal au montant net des capitaux transférés au profit de l'établissement depuis sa création et pour chacun des exercices mentionnés au deuxième alinéa, ou au montant des sommes versées au titre de chaque acquisition de titres représentatifs du capital de la filiale, dans la limite des dépenses effectivement engagées pour les besoins de l'activité commerciale définie ci-après.

La filiale, qui doit revêtir la forme d'une société de capitaux, ou l'établissement doit être soumis à l'étranger à une imposition de ses bénéfices comparable à celle qui résulterait de l'application de l'impôt sur les sociétés.

La filiale ou l'établissement doit avoir pour activité la commercialisation à l'étranger de biens produits principalement par l'entreprise qui constitue la provision dans l'un de ses établissements dont les résultats sont soumis à l'impôt sur les sociétés ou par les sociétés membres d'un groupe mentionné à l'article 223 A ou à l'article 223 A bis dont elle fait également partie. 

Les dispositions du présent I ne sont plus applicables aux investissements réalisés après le 31 décembre 2003. 

II. — La dotation aux provisions, déduite du résultat d'un exercice en application du présent article, est rapportée successivement aux résultats imposables des exercices suivants, à hauteur des bénéfices réalisés au titre de chacun de ces exercices par l'établissement ou la filiale situé à l'étranger et, au plus tard, au résultat de l'exercice ou de la période d'imposition arrêté au cours de la dixième année qui suit celle de l'investissement qui a ouvert droit à la provision. Ces bénéfices sont retenus avant déduction des déficits subis au cours d'exercices antérieurs et, si l'implantation a été réalisée par l'intermédiaire d'une filiale, dans la même proportion que celle qui a été appliquée aux pertes qui ont servi de base au calcul de la dotation.

Si le taux de détention du capital de la filiale, qui résulte d'une acquisition de titres ayant donné lieu à la provision mentionnée au présent article, est réduit au cours de la période de dix ans mentionnée au premier alinéa, la ou les dotations constituées à raison de cette acquisition et qui figurent au bilan de l'entreprise sont rapportées au résultat de l'exercice ou de la période d'imposition au cours duquel ce taux a diminué. Il en est de même si l'une des conditions prévues au I cesse d'être satisfaite ou si l'établissement ou la filiale est affecté par l'un des événements mentionnés au premier alinéa du 1 de l'article 201 et aux 2 et 5 de l'article 221.

III. — Pour l'application des dispositions du présent article, les résultats de l'établissement ou de la filiale étranger sont déterminés selon les règles fixées par le présent code à partir du bilan de départ établi dans les conditions fixées par décret. Toutefois, les dispositions légales particulières qui autorisent des provisions ou des déductions spéciales ou des amortissements exceptionnels ne sont pas applicables. — V. Ann. III, art. 10 GA bis à 10 GA sexies [image: images/picto.svg].

IV. — Le bénéfice des dispositions du présent article peut être accordé sur agrément préalable du ministre chargé du budget dans les conditions et limites prévues par cet agrément, aux entreprises françaises exerçant une activité mentionnée à l'article 34 et dont les résultats sont soumis à l'impôt sur les sociétés dans les conditions de droit commun, qui effectuent dans un État étranger une implantation sous la forme d'un établissement ou d'une filiale, qui satisfait aux conditions des quatre premiers alinéas du I et dont l'objet exclusif est la réalisation de prestations de services.

L'agrément mentionné au premier alinéa est délivré aux entreprises à raison des implantations à l'étranger qui ont pour objet de favoriser une exportation durable et significative de services.

Le montant de l'investissement ouvrant droit à provision est limité à 3 000 000 €.

Pour la détermination des résultats des exercices ouverts à compter du 1er janvier 1995, les dispositions du présent IV s'appliquent, dans les mêmes conditions et limites, aux entreprises françaises qui exercent une activité professionnelle au sens du 1 de l'article 92 et sont soumises à l'impôt sur les sociétés dans les conditions de droit commun, lorsque l'implantation réalisée à l'étranger, mentionnée au premier alinéa, a pour objet exclusif l'exercice de ces activités.

Les dispositions du premier alinéa ne sont plus applicables aux investissements qui n'ont pas fait l'objet d'une demande d'agrément déposée avant le 1er janvier 2004.

V. — Le bénéfice des dispositions du présent article peut également être accordé sur agrément du ministre chargé du budget dans les conditions et limites prévues par cet agrément, aux établissements de crédit, aux sociétés de financement et aux entreprises mentionnées au V de l'article 39 octies A qui réalisent des opérations prévues à ce même V, ainsi qu'aux groupements d'entreprises.

VI. — Les dispositions du présent article s'appliquent aux investissements qui sont réalisés à compter du 1er janvier 1992, sous réserve des dispositions du cinquième alinéa du I quater et du deuxième alinéa du II bis de l'article 39 octies A et du quatrième alinéa du IV du présent article. — V. Ann. III, art. 10 GA bis à 10 GA sexies [image: images/picto.svg].

1. Incompatibilité avec le traité de Rome. V. note [image: images/picto.svg] ss. art. 39 octies A.

2. Suppression du régime. Commentaire administratif. Modalités d'entrée en vigueur de la suppression. * Instr. 29 mars 2004 : BOI 4 E1-04. 




Art. 39 octies E Les entreprises individuelles soumises à un régime réel d'imposition et les sociétés visées au deuxième alinéa de l'article L. 223-1 du code de commerce relevant de l'impôt sur le revenu peuvent constituer, au titre des exercices clos avant le 1er janvier 2010, une provision pour investissement.

La provision mentionnée au premier alinéa ne peut être pratiquée que par les entreprises visées audit alinéa exerçant une activité industrielle, commerciale ou artisanale, créées ou reprises depuis moins de trois ans, employant moins de vingt salariés et dont au cours de l'exercice, ramené ou porté le cas échéant à douze mois, soit le chiffre d'affaires n'excède pas 50 millions d'euros, soit le total du bilan n'excède pas 43 millions d'euros. Ces conditions sont appréciées au titre de l'exercice clos en 2005 ou, en cas de création postérieure, à la date de clôture du premier exercice.

N'ouvrent pas droit au bénéfice de cette provision les activités exercées dans l'un des secteurs suivants : le transport, la production ou la transformation de produits agricoles, la pêche et l'aquaculture.

La dotation annuelle à cette provision ne peut excéder 5 000 €. Le montant total de la provision à la clôture d'un exercice ne peut excéder 15 000 €.

Cette provision doit être utilisée, au plus tard à la clôture du cinquième exercice suivant la première dotation annuelle, pour l'acquisition d'immobilisations amortissables, à l'exclusion des immeubles et des véhicules de tourisme. Lorsque la provision est utilisée conformément à son objet, elle est rapportée au résultat pour sa fraction utilisée par parts égales sur l'exercice d'acquisition de l'immobilisation amortissable et les quatre exercices suivants. Le montant non utilisé à la clôture du cinquième exercice suivant la première dotation annuelle est rapporté au résultat de cet exercice.

Le bénéfice de la provision est subordonné au respect du règlement (UE) (L. no 2025-127 du 14 févr. 2025, art. 77-I-1o, applicable aux aides octroyées à compter du 1er janv. 2024) « 2023/2831 de la Commission du 13 décembre 2023 [ancienne rédaction : no 1407/2013 de la Commission, du 18 décembre 2013,] » relatif à l'application des articles 107 et 108 du traité sur le fonctionnement de l'Union européenne aux aides de minimis. — Pour les aides antérieures au 1er janv. 2014, V. Règl. (UE) no 1407/2013 préc., art. 7 (JOUE 24 déc.). 

Provision pour investissement des PME (entreprises individuelles et EURL). Entreprises bénéficiaires. Investissements financés par la provision. Montant et utilisation de la provision. Plafond de minimis. * BOI-BIC-PROV-60-20 du 4 janv. 2013. 




Art. 39 octies F Les entreprises individuelles soumises à un régime réel d'imposition et les sociétés visées au deuxième alinéa de l'article L. 223-1 du code de commerce relevant de l'impôt sur le revenu peuvent constituer, au titre des exercices clos avant le 1er juillet 2009, une provision pour dépenses de mise en conformité :

1o Avec la réglementation en matière de sécurité alimentaire, pour celles exerçant une activité industrielle, commerciale ou artisanale ;

2o Avec la réglementation en matière d'hygiène, de sécurité, de protection contre l'incendie, de lutte contre le tabagisme, d'insonorisation ou d'amélioration de l'accessibilité des personnes handicapées, pour celles exerçant leur activité dans le secteur des hôtels, cafés et restaurants, à l'exclusion des activités d'hébergement collectif non touristique et de restauration collective.

La dotation à cette provision est subordonnée à l'existence, à la clôture de l'exercice, d'une obligation légale ou réglementaire de mise en conformité mentionnée au deuxième ou au troisième alinéa. Le montant de la dotation correspond au montant estimé des dépenses de mise en conformité. Le montant total de la provision à la clôture d'un exercice ne peut excéder 15 000 €.

Cette provision doit être utilisée, au plus tard à la clôture du cinquième exercice suivant la première dotation annuelle, pour l'engagement de dépenses de mise en conformité mentionnées au deuxième ou au troisième alinéa. Lorsque la provision est utilisée conformément à son objet, elle est rapportée au résultat pour sa fraction utilisée par parts égales sur l'exercice d'engagement de la dépense de mise en conformité et les quatre exercices suivants. Le montant non utilisé à la clôture du cinquième exercice suivant la première dotation annuelle est intégralement rapporté au résultat de cet exercice. 

Le bénéfice de la provision est subordonné au respect du règlement (UE) (L. no 2025-127 du 14 févr. 2025, art. 77-I-1o, applicable aux aides octroyées à compter du 1er janv. 2024) « 2023/2831 de la Commission du 13 décembre 2023 [ancienne rédaction : no 1407/2013 de la Commission, du 18 décembre 2013,] » relatif à l'application des articles 107 et 108 du traité sur le fonctionnement de l'Union européenne aux aides de minimis. — Pour les aides antérieures au 1er janv. 2014, V. Règl. (UE) no 1407/2013 préc., art. 7 (JOUE 24 déc.). 

Provision pour mise en conformité en matière de sécurité alimentaire. Entreprises bénéficiaires. Objet, montant et utilisation de la provision. Obligations déclaratives. * BOI-BIC-PROV-60-90 du 12 sept. 2012. 




Art. 39 nonies Abrogé par L. no 2015-1786 du 29 déc. 2015, art. 85, pour les exercices ouverts à compter du 1er janv. 2016.




Art. 39 decies I. — Les entreprises soumises à l'impôt sur les sociétés ou à l'impôt sur le revenu selon un régime réel d'imposition peuvent déduire de leur résultat imposable une somme égale à 40 % de la valeur d'origine des biens hors frais financiers, affectés à leur activité et qu'elles acquièrent ou fabriquent à compter du 15 avril 2015 et jusqu'au 14 avril 2017 lorsque ces biens peuvent faire l'objet d'un amortissement selon le système prévu à l'article 39 A et qu'ils relèvent de l'une des catégories suivantes : 

1o Matériels et outillages utilisés pour des opérations industrielles de fabrication ou de transformation ;

2o Matériels de manutention ; 

3o Installations destinées à l'épuration des eaux et à l'assainissement de l'atmosphère ; 

4o Installations productrices de vapeur, de chaleur ou d'énergie à l'exception des installations utilisées dans le cadre d'une activité de production d'énergie électrique bénéficiant de l'application d'un tarif réglementé d'achat de la production ; 

5o Matériels et outillages utilisés à des opérations de recherche scientifique ou technique ; 

6o Éléments de structure, matériels et outillages utilisés à des opérations de transport par câbles et notamment au moyen de remontées mécaniques au sens de l'article L. 342-7 du code du tourisme et ce quelles que soient les modalités d'amortissement desdits éléments de structure, matériels et outillages. La déduction visée par le premier paragraphe ci-dessus s'applique également aux biens acquis ou fabriqués jusqu'au 14 avril 2017. Lorsque la remontée mécanique est acquise ou fabriquée dans le cadre d'un contrat d'affermage, la déduction est pratiquée par le fermier ; 

7o Les installations, les équipements, les lignes et câblages des réseaux de communications électroniques en fibre optique ne faisant pas l'objet d'une aide versée par une personne publique. Ces biens peuvent bénéficier de la déduction quelles que soient leurs modalités d'amortissement. En cas de cession de droits d'usage portant sur les biens mentionnés à la première phrase du présent 7o, le montant des investissements éligibles est égal à la différence entre le montant total des investissements effectués, hors frais financiers, et le montant ouvrant droit à la déduction des droits d'usage cédés à une entreprise tierce. Par dérogation au premier alinéa du présent I, les entreprises titulaires d'un droit d'usage portant sur ces biens peuvent déduire une somme égale à 40 % du montant facturé au titre de ce droit d'usage pour sa fraction afférente au prix d'acquisition ou de fabrication des biens, y compris par dérogation à la première phrase du présent 7o, lorsque ces biens font partie de réseaux ayant fait l'objet d'une aide versée par une personne publique. Par dérogation au même premier alinéa, la déduction s'applique aux biens mentionnés au présent 7o qui sont acquis ou fabriqués par l'entreprise à compter du 1er janvier 2016 et jusqu'au 14 avril 2017 et aux droits d'usage des biens acquis ou fabriqués au cours de la même période qui font l'objet d'une cession avant le 15 avril 2017 ; 

8o Les logiciels qui contribuent à des opérations industrielles de fabrication et de transformation. Par dérogation au premier alinéa du présent I, la déduction s'applique aux biens mentionnés au présent 8o, quelles que soient leurs modalités d'amortissement ; 

9o Les appareils informatiques prévus pour une utilisation au sein d'une baie informatique acquis ou fabriqués par l'entreprise et les machines destinées au calcul intensif acquises de façon intégrée, à compter du 12 avril 2016 et jusqu'au 14 avril 2017. Par dérogation au premier alinéa du présent I, la déduction s'applique aux biens mentionnés au présent 9o, quelles que soient leurs modalités d'amortissement. 

La déduction s'applique également aux biens mentionnés au présent I ayant fait l'objet, avant le 15 avril 2017, d'une commande assortie du versement d'acomptes d'un montant au moins égal à 10 % du montant total de la commande et dont l'acquisition intervient dans un délai de vingt-quatre mois à compter de la date de la commande. 

La déduction est répartie linéairement sur la durée normale d'utilisation des biens. En cas de cession du bien avant le terme de cette période, elle n'est acquise à l'entreprise qu'à hauteur des montants déjà déduits du résultat à la date de la cession, qui sont calculés prorata temporis. 

L'entreprise qui prend en location un bien neuf mentionné au premier alinéa du présent I dans les conditions prévues au 1 de l'article L. 313-7 du code monétaire et financier en application d'un contrat de crédit-bail ou dans le cadre d'un contrat de location avec option d'achat peut déduire une somme égale à 40 % de la valeur d'origine du bien hors frais financiers, au moment de la signature du contrat. Ces contrats sont ceux conclus à compter du 15 avril 2015 et jusqu'au 14 avril 2017 pour les biens mentionnés aux 1o à 6o et 8o du présent I, à compter du 1er janvier 2016 et jusqu'au 14 avril 2017 pour les biens mentionnés au 7o et à compter du 12 avril 2016 et jusqu'au 14 avril 2017 pour les biens mentionnés au 9o. Cette déduction est répartie sur la durée mentionnée au douzième alinéa du présent I. Si l'entreprise crédit-preneuse ou locataire acquiert le bien, elle peut continuer à appliquer la déduction. La déduction cesse à compter de la cession ou de la cessation par celle-ci du contrat de crédit-bail ou de location avec option d'achat ou du bien et ne peut pas s'appliquer au nouvel exploitant. 

L'entreprise qui donne le bien en crédit-bail ou en location avec option d'achat ne peut pas pratiquer la déduction mentionnée au premier alinéa. 

II. — Les associés coopérateurs des coopératives d'utilisation de matériel agricole et des coopératives régies par les 2o, 3o et 3o bis du 1 de l'article 207 du présent code peuvent bénéficier de la déduction prévue au I du présent article à raison des biens acquis, fabriqués ou pris en crédit-bail ou en location avec option d'achat par ces coopératives du 15 octobre 2015 au 14 avril 2017, d'une part, au titre des biens affectés exclusivement à des opérations exonérées, d'autre part, au titre des biens affectés à la fois à des opérations exonérées et à des opérations taxables au prorata du chiffre d'affaires des opérations exonérées rapporté au chiffre d'affaires total. 

Chaque associé coopérateur peut déduire une quote-part de la déduction ainsi déterminée égale à la proportion : 

1o Soit de l'utilisation qu'il fait du bien, dans le cas des coopératives d'utilisation de matériel agricole ;

2o Soit du nombre de parts qu'il détient au capital de la coopérative, dans les autres cas.

Dans le cas des coopératives d'utilisation de matériel agricole, la proportion d'utilisation d'un bien par un associé coopérateur est égale au rapport entre le montant des charges attribué à cet associé coopérateur par la coopérative au titre du bien et le montant total des charges supporté par la coopérative au cours de l'exercice à raison du même bien. Ce rapport est déterminé par la coopérative à la clôture de chaque exercice.

La quote-part est déduite du bénéfice de l'exercice de l'associé coopérateur au cours duquel la coopérative a clos son propre exercice. 

Les coopératives d'utilisation de matériel agricole, les coopératives régies par les 2o, 3o et 3o bis du 1 de l'article 207 du présent code et les associés coopérateurs sont tenus de produire, à toute réquisition de l'administration, les informations nécessaires permettant de justifier de la déduction pratiquée. 

Déduction exceptionnelle (2015-2017) : suramortissement en faveur de l'investissement productif. Les entreprises soumises à l'IS ou à l'IR selon le régime réel d'imposition peuvent déduire de leur résultat imposable une somme égale à 40 % de la valeur d'origine de biens limitativement énumérés, qu'elles acquièrent ou fabriquent à compter du 15 avr. 2015 et jusqu'au 14 avr. 2017 et qui sont éligibles à l'amortissement dégressif prévu à l'art. 39 A. * BOI-BIC-BASE-100 du 6 mars 2019. 




Art. 39 decies A I. — 1. Les entreprises soumises à l'impôt sur les sociétés ou à l'impôt sur le revenu selon un régime réel d'imposition peuvent pratiquer une déduction assise sur la valeur d'origine des biens acquis neufs, hors frais financiers, affectés à leur activité, lorsqu'ils relèvent des catégories de véhicules dont le poids total autorisé en charge est supérieur ou égal à 2,6 tonnes qui utilisent exclusivement une ou plusieurs des énergies suivantes : 

a) Le gaz naturel et le biométhane carburant ; 

a bis) Une combinaison de gaz naturel et de gazole nécessaire au fonctionnement d'une motorisation bicarburant de type 1A telle que définie au 52 de l'article 2 du règlement (CE) no 582/2011 de la Commission du 25 mai 2011 portant modalités d'application et modification du règlement (CE) no 595/2009 du Parlement européen et du Conseil au regard des émissions des véhicules utilitaires lourds (Euro VI) et modifiant les annexes I et III de la directive 2007/46/CE du Parlement européen et du Conseil ; 

b) Le carburant ED95 composé d'un minimum de 90,0 % d'alcool éthylique d'origine agricole ; 

c) L'énergie électrique ; 

d) L'hydrogène ; 

e) Le carburant B100 constitué à 100 % d'esters méthyliques d'acides gras, lorsque la motorisation du véhicule est conçue en vue d'un usage exclusif et irréversible de ce carburant. 

2. Pour les véhicules mentionnés au 1 du présent I dont le poids total autorisé en charge est supérieur ou égal à 3,5 tonnes, acquis à compter du 1er janvier 2016 et jusqu'au 31 décembre (L. no 2021-1104 du 22 août 2021, art. 133) « 2030 » pour ceux utilisant les énergies mentionnées aux a et b du même 1, et à compter du 1er janvier 2019 et jusqu'au 31 décembre (L. no 2025-127 du 14 févr. 2025, art. 77-I-3o-a et VII, applicable aux aides octroyées à compter du 1er janv. 2024) « 2024 » pour ceux utilisant les énergies mentionnées aux c et d dudit 1, et à compter du 1er janvier 2020 et jusqu'au 31 décembre (L. no 2021-1104 du 22 août 2021, art. 133) « 2030 » pour ceux utilisant (L. no 2025-127 du 14 févr. 2025, art. 77-I-3o-a et VII, applicable aux aides octroyées à compter du 1er janv. 2024) « les énergies mentionnées aux a bis et e » du même 1, la déduction est de 40 %. 

Par dérogation au premier alinéa du présent 2, pour les véhicules mentionnés au 1 du présent I dont le poids autorisé en charge est supérieur ou égal à 3,5 tonnes et inférieur ou égal à 16 tonnes, acquis à compter du 1er janvier 2019 et jusqu'au 31 décembre (L. no 2021-1104 du 22 août 2021, art. 133) « 2030 » pour ceux utilisant les énergies mentionnées aux a à (L. no 2025-127 du 14 févr. 2025, art. 77-I-3o-b et VII, applicable aux aides octroyées à compter du 1er janv. 2024) « b » du même 1 (L. no 2025-127 du 14 févr. 2025, art. 77-I-3o-b et VII, applicable aux aides octroyées à compter du 1er janv. 2024) « , à compter du 1er janvier 2019 et jusqu'au 31 décembre 2024 pour ceux utilisant les énergies mentionnées aux c et d dudit 1 » et à compter du 1er janvier 2020 et jusqu'au 31 décembre (L. no 2021-1104 du 22 août 2021, art. 133) « 2030 » pour ceux utilisant (L. no 2025-127 du 14 févr. 2025, art. 77-I-3o-b et VII, applicable aux aides octroyées à compter du 1er janv. 2024) « les énergies mentionnées aux a bis et » e du même 1, la déduction est de 60 %. 

Pour les véhicules mentionnés au même 1 dont le poids autorisé en charge est supérieur ou égal à 2,6 tonnes et inférieur à 3,5 tonnes, acquis à compter du 1er janvier 2019 et jusqu'au 31 décembre (L. no 2021-1104 du 22 août 2021, art. 133) « 2030 » pour ceux utilisant les énergies mentionnées aux a à (L. no 2025-127 du 14 févr. 2025, art. 77-I-3o-b et VII, applicable aux aides octroyées à compter du 1er janv. 2024) « b » du même 1 (L. no 2025-127 du 14 févr. 2025, art. 77-I-3o-b et VII, applicable aux aides octroyées à compter du 1er janv. 2024) « , à compter du 1er janvier 2019 et jusqu'au 31 décembre 2024 pour ceux utilisant les énergies mentionnées aux c et d dudit 1 » et à compter du 1er janvier 2020 et jusqu'au 31 décembre (L. no 2021-1104 du 22 août 2021, art. 133) « 2030 » pour ceux utilisant (L. no 2025-127 du 14 févr. 2025, art. 77-I-3o-b et VII, applicable aux aides octroyées à compter du 1er janv. 2024) « les énergies mentionnées aux a bis et » e du même 1, la déduction est de 20 %. 

(Abrogé par L. no 2025-127 du 14 févr. 2025, art. 77-I-3o-c et VII, applicable aux aides octroyées à compter du 1er janv. 2024) « Les trois premiers alinéas du présent 2 s'appliquent, sous les mêmes conditions, aux véhicules utilisant l'énergie mentionnée au a bis du 1 du présent I acquis à compter du 1er janvier 2020 et jusqu'au 31 décembre (L. no 2021-1104 du 22 août 2021, art. 133) « 2030 ». » 

(L. no 2023-1322 du 29 déc. 2023, art. 40-1o) « I bis. — A. — Les entreprises soumises à l'impôt sur les sociétés ou à l'impôt sur le revenu selon un régime réel d'imposition peuvent pratiquer une déduction assise sur le coût, hors frais financiers, de la transformation des véhicules à motorisation thermique en véhicules à motorisation électrique à batterie ou à pile à combustible à hydrogène, dans des conditions définies par arrêté du ministre chargé de l'écologie, lorsqu'ils sont affectés à leur activité et inscrits à l'actif immobilisé de leur bilan.

« B. — La déduction prévue au A du présent I bis s'applique aux véhicules dont le poids total autorisé en charge est supérieur ou égal à 2,6 tonnes et dont la transformation est engagée à compter du 1er janvier 2024 et jusqu'au 31 décembre 2030.

« Elle s'applique à l'entreprise qui fait procéder à la transformation mentionnée au même A ou à l'entreprise qui procède à la première acquisition d'un véhicule qui a fait l'objet d'une telle transformation en vue de sa revente, lorsque le contrat d'acquisition dudit véhicule est conclu à compter du 1er janvier 2024 et jusqu'au 31 décembre 2030.

« La déduction prévue audit A ne peut, au titre d'un même véhicule, être pratiquée qu'à une seule reprise.

« C. — Le taux de la déduction est respectivement de 20 % pour les véhicules dont le poids total autorisé en charge est supérieur ou égal à 2,6 tonnes et inférieur à 3,5 tonnes, de 60 % pour ceux dont le poids total autorisé en charge est supérieur ou égal à 3,5 tonnes et inférieur ou égal à 16 tonnes et de 40 % pour ceux dont le poids total autorisé en charge est supérieur à 16 tonnes. » 

(L. no 2025-127 du 14 févr. 2025, art. 77-I-3o-d et VII, applicable aux aides octroyées à compter du 1er janv. 2024) « I ter. — A. — Les entreprises soumises à l'impôt sur les sociétés ou à l'impôt sur le revenu selon un régime réel d'imposition peuvent pratiquer une déduction de leur résultat imposable assise sur les coûts supplémentaires, hors frais financiers, liés à l'acquisition des véhicules neufs, affectés à leur activité et utilisant exclusivement des énergies mentionnées aux c et d du 1 du I. 

« La déduction mentionnée au premier alinéa du présent A est égale à : 

« a) 115 % pour les véhicules dont le poids total autorisé en charge est supérieur ou égal à 3,5 tonnes et inférieur ou égal à 16 tonnes ; 

« b) 75 % pour les véhicules dont le poids total autorisé en charge est supérieur à 16 tonnes ; 

« c) 40 % pour les véhicules dont le poids total autorisé en charge est supérieur ou égal à 2,6 tonnes et inférieur à 3,5 tonnes. 

« B. — Les coûts supplémentaires mentionnés au premier alinéa du A du présent I ter sont déterminés par la différence entre la valeur d'origine, hors frais financiers, de ces véhicules et la valeur d'origine, hors frais financiers, des véhicules de la même catégorie qui utilisent une énergie autre que celles mentionnées aux c et d du 1 du I. 

« C. — La déduction prévue au A du présent I ter s'applique aux véhicules acquis neufs à compter du 1er janvier 2025 et jusqu'au 31 décembre 2030. » 

II. — (L. no 2023-1322 du 29 déc. 2023, art. 40-2o-a) « Les déductions prévues aux I (L. no 2025-127 du 14 févr. 2025, art. 77-I-3o-e et VII, applicable aux aides octroyées à compter du 1er janv. 2024) « à I ter » sont réparties » linéairement sur la durée normale d'utilisation des biens. En cas de cession du bien avant le terme de cette période, (L. no 2023-1322 du 29 déc. 2023, art. 40-2o-b) « elles ne sont acquises » à l'entreprise qu'à hauteur des montants déjà déduits du résultat à la date de la cession, qui sont calculés pro rata temporis. 

III. — L'entreprise qui prend en location un bien neuf mentionné au I dans les conditions prévues au 1 de l'article L. 313-7 du code monétaire et financier en application d'un contrat de crédit-bail ou dans le cadre d'un contrat de location avec option d'achat peut déduire une somme égale à 40 %, ou 60 % s'il s'agit d'un bien mentionné au deuxième alinéa du 2 du I du présent article, ou 20 % s'il s'agit d'un bien mentionné au troisième alinéa du même 2, de la valeur d'origine du bien, hors frais financiers, au moment de la signature du contrat. Ces contrats sont ceux conclus à compter du 1er janvier 2016 et jusqu'au 31 décembre (L. no 2021-1104 du 22 août 2021, art. 133) « 2030 » pour les biens utilisant les énergies mentionnées aux a et b du 1 du I et à compter du 1er janvier 2019 et jusqu'au 31 décembre (L. no 2025-127 du 14 févr. 2025, art. 77-I-3o-f et VII, applicable aux aides octroyées à compter du 1er janv. 2024) « 2024 » pour les biens utilisant les énergies mentionnées aux c et d du même 1 et pour les véhicules mentionnés aux deuxième et troisième alinéas du 2 du même I utilisant les énergies mentionnées aux (L. no 2025-127 du 14 févr. 2025, art. 77-I-3o-f et VII, applicable aux aides octroyées à compter du 1er janv. 2024) « c et » d du 1 dudit I, (L. no 2025-127 du 14 févr. 2025, art. 77-I-3o-f et VII, applicable aux aides octroyées à compter du 1er janv. 2024) « à compter du 1er janvier 2019 et jusqu'au 31 décembre 2030 pour les véhicules mentionnés aux deuxième et troisième alinéas du 2 du même I utilisant les énergies mentionnées aux a et b du 1 dudit I, » et les contrats conclus à compter du 1er janvier 2020 et jusqu'au 31 décembre (L. no 2021-1104 du 22 août 2021, art. 133) « 2030 » pour les biens mentionnés au 1 du même I et aux deuxième et troisième alinéas du 2 du même I utilisant (L. no 2025-127 du 14 févr. 2025, art. 77-I-3o-f et VII, applicable aux aides octroyées à compter du 1er janv. 2024) « les énergies mentionnées aux a bis et » e du 1 du même I. Cette déduction est répartie sur la durée mentionnée au II. Si l'entreprise crédit-preneuse ou locataire acquiert le bien, elle peut continuer à appliquer la déduction. La déduction cesse à compter de la cession ou de la cessation par l'entreprise du contrat de crédit-bail ou de location avec option d'achat ou du bien et ne peut pas s'appliquer au nouvel exploitant. 

(Abrogé par L. no 2025-127 du 14 févr. 2025, art. 77-I-3o-g et VII, applicable aux aides octroyées à compter du 1er janv. 2024) « Le premier alinéa du présent III s'applique, sous les mêmes conditions, aux véhicules neufs utilisant l'énergie mentionnée au a bis du 1 du I pris en location dans le cadre d'un contrat conclu à compter du 1er janvier 2020 et jusqu'au 31 décembre (L. no 2021-1104 du 22 août 2021, art. 133) « 2030 ». » 

L'entreprise qui donne le bien en crédit-bail ou en location avec option d'achat ne peut pas pratiquer la déduction mentionnée au I. 

(L. no 2023-1322 du 29 déc. 2023, art. 40-3o) « IV. — L'entreprise qui prend en location un véhicule mentionné au I bis du présent article dans les conditions prévues au 1 de l'article L. 313-7 du code monétaire et financier, en application d'un contrat de crédit-bail ou dans le cadre d'un contrat de location avec option d'achat, peut déduire une somme égale à 20 % du coût de la transformation du véhicule si ce dernier a fait l'objet de la transformation mentionnée au I bis du présent article. Cette déduction est de 60 % du coût de la transformation du véhicule si le poids autorisé en charge de ce dernier est supérieur ou égal à 3,5 tonnes et inférieur ou égal à 16 tonnes et de 40 % du coût de la transformation si son poids autorisé en charge est supérieur à 16 tonnes. Ces contrats sont ceux conclus à compter du 1er janvier 2024 et jusqu'au 31 décembre 2030. Cette déduction est répartie sur la durée mentionnée au II.

« Si l'entreprise crédit-preneuse ou locataire acquiert le bien, elle peut continuer à appliquer la déduction. La déduction cesse à compter de la cession ou de la cessation par l'entreprise du contrat de crédit-bail ou de location avec option d'achat ou du bien et ne peut pas s'appliquer au nouvel exploitant.

« L'entreprise qui donne le bien en crédit-bail ou en location avec option d'achat ne peut pas pratiquer la déduction mentionnée au I bis.

(L. no 2025-127 du 14 févr. 2025, art. 77-I-3o-h et VII, applicable aux aides octroyées à compter du 1er janv. 2024) « IV bis. — L'entreprise qui prend en location un véhicule mentionné au I ter dans les conditions prévues au 1 de l'article L. 313-7 du code monétaire et financier en application d'un contrat de crédit-bail ou dans le cadre d'un contrat de location avec option d'achat conclu à compter du 1er janvier 2025 et jusqu'au 31 décembre 2030 peut déduire une somme égale à 115 % s'il s'agit d'un bien mentionné au a du A du I ter du présent article, à 75 % s'il s'agit d'un bien mentionné au b du même A ou à 40 % s'il s'agit d'un bien mentionné au c dudit A, des coûts supplémentaires, hors frais financiers, déterminés dans les conditions prévues au B du I ter. 

« Cette déduction est répartie sur la durée mentionnée au II. Si l'entreprise crédit-preneuse ou locataire acquiert le bien, elle peut continuer à appliquer la déduction. La déduction cesse à compter de la cession ou de la cessation par l'entreprise du contrat de crédit-bail ou de location avec option d'achat du bien et ne peut pas s'appliquer au nouvel exploitant. 

« L'entreprise qui donne le bien en crédit-bail ou en location avec option d'achat ne peut pas pratiquer la déduction mentionnée au I ter. » 

« V. — L'application par une entreprise de la déduction prévue aux I ou III est exclusive, au titre d'un même véhicule, du bénéfice de la déduction prévue aux I bis ou IV. »

(L. no 2025-127 du 14 févr. 2025, art. 77-I-3o-i et VII, applicable aux aides octroyées à compter du 1er janv. 2024) « VI. — A. — Le bénéfice des déductions prévues aux I et III est subordonné au respect du règlement (UE) 2023/2831 de la Commission du 13 décembre 2023 relatif à l'application des articles 107 et 108 du traité sur le fonctionnement de l'Union européenne aux aides de minimis. 

« B. — Le bénéfice des déductions prévues aux I bis, I ter, IV et IV bis est subordonné au respect de l'article 36 ter du règlement (UE) no 651/2014 de la Commission du 17 juin 2014 déclarant certaines catégories d'aides compatibles avec le marché intérieur en application des articles 107 et 108 du traité. » 

Déduction exceptionnelle : suramortissement en faveur des poids lourds et des véhicules utilitaires légers utilisant des énergies propres. Commentaire administratif. [image: images/losange.jpg] Extension aux véhicules dont la motorisation thermique a fait l'objet d'une transformation en motorisation électrique à batterie ou à pile à combustible à hydrogène (2024-2030).* BOI-BIC-BASE-100-20 du 17 avr. 2024. 




Art. 39 decies B I. — Les petites et moyennes entreprises soumises à l'impôt sur les sociétés ou à l'impôt sur le revenu selon un régime réel peuvent déduire de leur résultat imposable une somme égale à 40 % de la valeur d'origine des biens inscrits à l'actif immobilisé, hors frais financiers, affectés à une activité industrielle, lorsque ces biens relèvent de l'une des catégories suivantes : 

1o Équipements robotiques et cobotiques ; 

2o Équipements de fabrication additive ; 

3o Logiciels utilisés pour des opérations de conception, de fabrication ou de transformation ; 

4o Machines intégrées destinées au calcul intensif ; 

5o Capteurs physiques collectant des données sur le site de production de l'entreprise, sa chaîne de production ou son système transitique ; 

6o Machines de production à commande programmable ou numérique ; 

7o Équipements de réalité augmentée et de réalité virtuelle utilisés pour des opérations de conception, de fabrication ou de transformation. 

La déduction est applicable aux biens mentionnés aux 1o à 7o acquis à l'état neuf à compter du 1er janvier 2019 et jusqu'au 31 décembre 2020 qui ont fait l'objet d'une commande ferme à compter du 20 septembre 2018. Elle s'applique également aux biens mentionnés aux mêmes 1o à 7o fabriqués à compter du 1er janvier 2019 et jusqu'au 31 décembre 2020 pour lesquels la direction de l'entreprise a pris la décision définitive de les fabriquer à compter du 20 septembre 2018. 

La déduction s'applique également aux biens mentionnés auxdits 1o à 7o acquis à l'état neuf à compter du 1er janvier 2021, sous réserve qu'ils aient fait l'objet à compter du 1er janvier 2019 et jusqu'au 31 décembre 2020 d'une commande assortie du versement d'acomptes d'un montant au moins égal à 10 % du montant total de la commande et à la condition que cette acquisition intervienne dans un délai de vingt-quatre mois à compter de la date de la commande. 

La déduction est répartie linéairement sur la durée normale d'utilisation des biens. En cas de cession du bien ou d'affectation à une activité autre qu'industrielle avant le terme de cette période, elle n'est acquise à l'entreprise qu'à hauteur des montants déjà déduits du résultat à la date de la cession ou du changement d'affectation, qui sont calculés pro rata temporis. 

La petite ou moyenne entreprise qui affecte à une activité industrielle un bien neuf mentionné au premier alinéa du présent I pris en location dans les conditions prévues au 1 de l'article L. 313-7 du code monétaire et financier, en application d'un contrat de crédit-bail ou dans le cadre d'un contrat de location avec option d'achat conclu à compter du 1er janvier 2019 et jusqu'au 31 décembre 2020, peut déduire une somme égale à 40 % de la valeur d'origine du bien neuf hors frais financiers, au moment de la signature du contrat. Cette déduction est répartie sur la durée mentionnée au onzième alinéa du présent I. Si l'entreprise crédit-preneuse ou locataire acquiert le bien, elle peut continuer à appliquer la déduction. La déduction cesse à compter de la cession ou de la cessation par celle-ci du contrat de crédit-bail ou de location avec option d'achat ou du bien et ne peut pas s'appliquer au nouvel exploitant. 

L'entreprise qui donne le bien en crédit-bail ou en location avec option d'achat ne peut pas pratiquer la déduction mentionnée au premier alinéa. 

II. — Pour l'application du I, l'activité industrielle s'entend de celle qui concourt directement à la fabrication ou à la transformation de biens corporels mobiliers et pour laquelle le rôle du matériel et de l'outillage est prépondérant. 

III. — Le présent article s'applique aux petites et moyennes entreprises au sens de l'annexe I du règlement (UE) no 651/2014 de la Commission du 17 juin 2014 déclarant certaines catégories d'aides compatibles avec le marché intérieur en application des articles 107 et 108 du traité. 

IV. — Le bénéfice de la déduction est subordonné au respect de l'article 17 du règlement (UE) no 651/2014 de la Commission du 17 juin 2014 précité. 

Suramortissement en faveur des PME industrielles. Commentaire administratif. * BOI-BIC-BASE-100-30 du 15 mai 2019. 




Art. 39 decies C (L. no 2023-1322 du 29 déc. 2023, art. 42-II-1o, en vigueur le 1er janv. 2024) « I. — Les entreprises soumises à l'impôt sur les sociétés ou à l'impôt sur le revenu selon un régime réel d'imposition peuvent déduire de leur résultat imposable : 

« 1o Une somme égale à 115 % des coûts supplémentaires immobilisés, hors frais financiers, directement liés à l'installation d'équipements, acquis à l'état neuf, qui permettent l'utilisation d'une énergie décarbonée comme énergie propulsive ou pour la production d'énergie électrique destinée à la propulsion des navires et bateaux de transport de marchandises ou de passagers et qui sont affectés à leur activité, lorsque la propulsion est assurée à titre exclusif par ces énergies et que le contrat d'acquisition de ces équipements ou de construction du navire ou du bateau est conclu à compter du 1er janvier 2024 et jusqu'au (L. no 2025-127 du 14 févr. 2025, art. 51) « 31 décembre 2027 » ;

« 2o Une somme égale à 75 % des coûts supplémentaires immobilisés, hors frais financiers, directement liés à l'installation d'équipements, acquis à l'état neuf, qui permettent l'utilisation d'une énergie décarbonée comme énergie propulsive principale ou pour la production d'énergie électrique destinée à la propulsion principale des navires et bateaux de transport de marchandises ou de passagers et qui sont affectés à leur activité, lorsque le contrat d'acquisition de ces équipements ou de construction du navire ou du bateau est conclu à compter du 1er janvier 2024 et jusqu'au (L. no 2025-127 du 14 févr. 2025, art. 51) « 31 décembre 2027 » ;

« 3o Une somme égale à 50 % des coûts supplémentaires immobilisés, hors frais financiers, directement liés à l'installation d'équipements, acquis à l'état neuf, permettant l'utilisation du méthanol, de l'éthanol ou du diméthyl éther comme énergie propulsive principale ou pour la production d'énergie électrique destinée à la propulsion principale des navires et bateaux de transport de marchandises ou de passagers et qui sont affectés à leur activité, lorsque :

« a) Le contrat d'acquisition de ces équipements ou de construction du navire ou du bateau est conclu à compter du 1er janvier 2024 et jusqu'au (L. no 2025-127 du 14 févr. 2025, art. 51) « 31 décembre 2027 » ;

« b) La propulsion est également assurée à partir d'une énergie propulsive décarbonée ;

« c) Et l'utilisation de ces énergies permet de respecter le niveau d'exigence environnementale au regard des critères prévus aux c et d du 102 septies de l'article 2 du règlement (UE) no 651/2014 de la Commission du 17 juin 2014 déclarant certaines catégories d'aides compatibles avec le marché intérieur en application des articles 107 et 108 du traité.

« Le taux de la déduction est porté à 75 % lorsque la propulsion principale du navire ou du bateau est assurée à partir de l'une des énergies mentionnées au premier alinéa du présent 3o et qu'elle provient de sources renouvelables ;

« 4o Une somme égale à 40 % de la valeur d'origine, hors frais financiers, des équipements destinés à compléter la propulsion principale d'un navire ou d'un bateau par une propulsion décarbonée, acquis à l'état neuf à compter du 1er janvier 2024 et jusqu'au (L. no 2025-127 du 14 févr. 2025, art. 51) « 31 décembre 2027 », lorsque l'installation de ces équipements permet de respecter les critères de performance environnementale mentionnés au c du 3o ;

« 5o Une somme égale à 20 % de la valeur d'origine, hors frais financiers, des biens destinés à l'alimentation électrique durant l'escale par le réseau terrestre ou au moyen de moteurs auxiliaires utilisant une énergie décarbonée, qu'elles acquièrent à l'état neuf à compter du 1er janvier 2024 et jusqu'au (L. no 2025-127 du 14 févr. 2025, art. 51) « 31 décembre 2027 », en vue de les installer sur un navire ou sur un bateau en service, lorsque la propulsion est au moins partiellement assurée par une énergie propulsive décarbonée et que l'installation de ces équipements permet de respecter les critères de performance environnementale mentionnés au même c.

« Les 1o à 5o du présent I s'appliquent aux navires armés au commerce battant pavillon d'un des États membres de l'Union européenne ou d'un autre État partie à l'accord sur l'Espace économique européen ainsi qu'aux bateaux de transport de marchandises ou de passagers naviguant dans les eaux intérieures au sens de l'article L. 4000-1 du code des transports et, le cas échéant, à ceux naviguant en mer dans les conditions prévues à l'article L. 4251-1 du même code.

« Les coûts supplémentaires, hors frais financiers, directement liés à l'installation des équipements mentionnés aux 1o, 2o et 3o du présent I sont déterminés par différence entre la valeur d'origine, hors frais financiers, de ces équipements et la valeur d'origine, hors frais financiers, des équipements similaires qui auraient permis, dans des conditions analogues, l'utilisation du fioul lourd ou du diesel marin comme mode de propulsion ou pour la production d'électricité destinée à la propulsion du navire ou du bateau de transport de marchandises et de passagers considéré.

« Pour le calcul de la déduction prévue au présent I, le montant des coûts supplémentaires immobilisés mentionnés au 3o est retenu dans la limite de 15 000 000 € par navire ou bateau et la valeur d'origine des équipements mentionnés au 4o est retenue dans la limite de 10 000 000 € par navire ou bateau. »

II. — La déduction est répartie linéairement à compter de la mise en service des biens sur leur durée normale d'utilisation. En cas de cession ou de remplacement du bien avant le terme de cette période, elle n'est acquise à l'entreprise qu'à hauteur des montants déjà déduits du résultat à la date de la cession ou du remplacement, qui sont calculés pro rata temporis. 

(L. no 2023-1322 du 29 déc. 2023, art. 42-II-2o, en vigueur le 1er janv. 2024) « III. — L'entreprise qui prend en location un bien neuf mentionné au I, dans les conditions prévues au 1 de l'article L. 313-7 du code monétaire et financier, dans le cadre d'un contrat de crédit-bail ou de location avec option d'achat conclu à compter du 1er janvier 2024 et jusqu'au (L. no 2025-127 du 14 févr. 2025, art. 51) « 31 décembre 2027 », peut déduire, au moment de la signature du contrat, une somme égale à 115 % des coûts d'investissement supplémentaires s'il s'agit d'équipements mentionnés au 1o du I du présent article, à 75 % des coûts d'investissement supplémentaires s'il s'agit d'équipements mentionnés au 2o du même I, à 50 ou à 75 % des coûts d'investissement supplémentaires s'il s'agit d'équipements mentionnés au 3o dudit I, à 40 % de la valeur d'origine, hors frais financiers, s'il s'agit d'équipements mentionnés au 4o du même I ou à 20 % de la valeur d'origine, hors frais financiers, s'il s'agit d'un bien mentionné au 5o du même I. Cette déduction est répartie pro rata temporis sur la durée normale d'utilisation du bien à compter de l'entrée en location. Si l'entreprise crédit-preneuse ou locataire acquiert le bien et en remplit les conditions, elle peut continuer à appliquer la déduction. En cas de cession ou de cessation du contrat de crédit-bail ou de location avec option d'achat ou de cession du bien, la déduction n'est acquise à l'entreprise qu'à hauteur des montants déjà déduits du résultat à la date de la cession ou de la cessation, qui sont calculés pro rata temporis. 

« Les coûts d'investissement supplémentaires des équipements mentionnés aux 1o, 2o et 3o du même I ainsi que la valeur d'origine des équipements mentionnés au 4o du même I pris en location dans le cadre d'un contrat de crédit-bail ou de location avec option d'achat sont déterminés dans les conditions prévues aux deux derniers alinéas du même I. » 

L'entreprise qui donne le bien en crédit-bail ou en location avec option d'achat peut pratiquer les déductions mentionnées au même I, sous réserve du respect des conditions suivantes : 

1o Le locataire ou le crédit-preneur (L. no 2021-1900 du 30 déc. 2021, art. 25-I-2o-c et II, applicable aux exercices ouverts à compter du 1er janv. 2022) « a opté pour le régime prévu à l'article 209-0 B ; » 

2o L'avantage en impôt procuré par les déductions pratiquées en application du présent article est intégralement rétrocédé à l'entreprise locataire ou crédit-preneuse sous forme de diminution de loyers accordée en même temps et au même rythme que celui auquel la déduction est pratiquée. 

IV. — Sur demande de l'administration, le contribuable présente tout document, visé par l'administration chargée du transport maritime, certifiant que la condition prévue au (L. no 2021-1900 du 30 déc. 2021, art. 25-I-3o et II, applicable aux exercices ouverts à compter du 1er janv. 2022) « onzième » alinéa du I est respectée. 

V. — Si l'une des conditions prévues aux I à IV cesse d'être respectée pendant la durée normale d'utilisation du navire prévue aux II et III, le contribuable perd le droit à la déduction prévue aux I et III et les sommes déduites au cours de l'exercice et des exercices antérieurs sont rapportées au résultat imposable de l'entreprise qui en a bénéficié au titre de l'exercice au cours duquel cet événement se réalise. 

(L. no 2023-1322 du 29 déc. 2023, art. 42-II-3o, en vigueur le 1er janv. 2024) « VI. — L'application du dispositif prévu au présent article est exclusive du bénéfice de la déduction pouvant résulter de l'application du présent article dans sa rédaction résultant du I de l'article 42 de la loi no 2023-1322 du 29 décembre 2023 de finances pour 2024. 

« VII. — Le bénéfice de la déduction est subordonné au respect de l'article 36 ter du règlement (UE) no 651/2014 de la Commission du 17 juin 2014 précité. » 

Les dispositions issues de l'art. 51 de la L. no 2025-127 du 14 févr. 2025 s'appliquent à compter du 1er janv. 2025 (L. préc., art. 51-II). 



Ancien art. 39 decies C (L. no 2018-1317 du 28 déc. 2018, art. 56) I. — Les entreprises soumises à l'impôt sur les sociétés ou à l'impôt sur le revenu selon un régime réel d'imposition peuvent déduire de leur résultat imposable : 

1o Une somme égale à (L. no 2019-1479 du 28 déc. 2019, art. 48-I-A-1o-a) « 125 % des coûts supplémentaires immobilisés, hors frais financiers, directement liés à l'installation d'équipements, acquis à l'état neuf, permettant l'utilisation d'hydrogène ou de » toute autre propulsion décarbonée comme énergie propulsive principale ou pour la production d'énergie électrique destinée à la propulsion principale (L. no 2019-1479 du 28 déc. 2019, art. 48-I-A-1o-b) « des navires et bateaux de transport de marchandises ou de passagers » et qui sont affectés à leur activité, lorsque le contrat (L. no 2019-1479 du 28 déc. 2019, art. 48-I-A-1o-c) « d'acquisition de ces équipements ou » de construction du navire ou du bateau est conclu à compter du 1er janvier (L. no 2019-1479 du 28 déc. 2019, art. 48-I-A-1o-d) « 2020 » et jusqu'au 31 décembre (L. no 2023-1322 du 29 déc. 2023, art. 42-I-1o-a et IV) « 2023 » ; 

2o Une somme égale à (L. no 2019-1479 du 28 déc. 2019, art. 48-I-A-2o-a) « 105 % des coûts supplémentaires immobilisés, hors frais financiers, directement liés à l'installation d'équipements, acquis à l'état neuf, permettant l'utilisation du » gaz naturel liquéfié comme énergie propulsive principale ou (L. no 2019-1479 du 28 déc. 2019, art. 48-I-A-2o-b) « pour » la production d'énergie électrique destinée à la propulsion principale (L. no 2019-1479 du 28 déc. 2019, art. 48-I-A-2o-c) « des navires et bateaux de transport de marchandises ou de passagers » et qui sont affectés à leur activité, lorsque le contrat (L. no 2019-1479 du 28 déc. 2019, art. 48-I-A-2o-d) « d'acquisition de ces équipements ou » de construction du navire ou du bateau est conclu à compter du 1er janvier (L. no 2019-1479 du 28 déc. 2019, art. 48-I-A-2o-e) « 2020 » et jusqu'au 31 décembre (L. no 2023-1322 du 29 déc. 2023, art. 42-I-1o-b et IV) « 2023 » ; 

(L. no 2021-1900 du 30 déc. 2021, art. 25-I-1o-a) « Le présent 2o s'applique également, dans les mêmes conditions, aux équipements acquis à l'état neuf permettant l'utilisation du gaz de pétrole liquéfié, du gaz naturel comprimé, de l'ammoniac, du méthanol, de l'éthanol ou du diméthyl éther comme énergie propulsive principale ou pour la production d'énergie électrique destinée à la propulsion principale des navires et bateaux de transport de marchandises ou de passagers et qui sont affectés à leur activité, lorsque le contrat d'acquisition de ces équipements ou de construction du navire ou du bateau est conclu à compter du 1er janvier 2022 et jusqu'au 31 décembre (L. no 2023-1322 du 29 déc. 2023, art. 42-I-1o-b et IV) « 2023 » ; » 

(L. no 2019-1479 du 28 déc. 2019, art. 48-I-A-3o) « 3o Une somme égale à 85 % des coûts supplémentaires immobilisés, hors frais financiers, directement liés à l'installation des biens destinés au traitement des oxydes de soufre, oxydes d'azote et particules fines contenus dans les gaz d'échappement, qu'elles acquièrent à l'état neuf à compter du 1er janvier 2020 et jusqu'au 31 décembre (L. no 2023-1322 du 29 déc. 2023, art. 42-I-1o-c et IV) « 2023 », en vue de les installer sur un navire en service pour améliorer le niveau d'exigence environnementale au regard d'au moins un des deux critères suivants : 

« — un niveau d'émission d'oxydes de soufre inférieur à celui fixé à la règle 14 de l'annexe 6 de la Convention internationale pour la prévention de la pollution par les navires ou, lorsque le navire y est soumis, par la directive (L. no 2021-1900 du 30 déc. 2021, art. 25-I-1o-b et II) « (UE) 2016/802 du Parlement européen et du Conseil du 11 mai 2016 concernant une réduction de la teneur en soufre de certains combustibles liquides » ; 

« — un niveau d'émission d'oxydes d'azote inférieur à celui correspondant au niveau III tel que défini au paragraphe 5.1 de la règle 13 de l'annexe 6 de la Convention internationale pour la prévention de la pollution par les navires. 

« Le présent 3o s'applique également aux biens mentionnés au premier alinéa, acquis à l'état neuf à compter du 1er janvier 2020 et jusqu'au 31 décembre (L. no 2023-1322 du 29 déc. 2023, art. 42-I-1o-c et IV) « 2023 », en vue de les installer sur un bateau de transport de marchandises ou de passagers, si ces biens (L. no 2021-1900 du 30 déc. 2021, art. 25-I-1o-b et II) « permettent d'améliorer le niveau d'exigence environnementale au regard des niveaux d'émissions polluantes définis par le règlement (UE) 2016/1628 du Parlement européen et du Conseil du 14 septembre 2016 relatif aux exigences concernant les limites d'émission pour les gaz polluants et les particules polluantes et la réception par type pour les moteurs à combustion interne destinés aux engins mobiles non routiers, modifiant les règlements (UE) no 1024/2012 et (UE) no 167/2013 et modifiant et abrogeant la directive 97/68/CE ». » — Les dispositions du présent 3o, telles qu'issues de la L. no 2021-1900 du 30 déc. 2021, art. 25-I-1o-b, s'appliquent aux exercices ouverts à compter du 1er janv. 2022 (L. préc., art. 25-II). 

4o Une somme égale à 20 % de la valeur d'origine, hors frais financiers, des biens destinés à l'alimentation électrique durant l'escale par le réseau terrestre ou au moyen de moteurs auxiliaires utilisant le gaz naturel liquéfié ou une énergie décarbonée (Abrogé par L. no 2021-1900 du 30 déc. 2021, art. 25-I-1o-c et II, pour les contrats d'acquisition conclus à compter du 1er janv. 2022) « ainsi que les biens destinés à compléter la propulsion principale du navire ou du bateau par une propulsion décarbonée », qu'elles acquièrent à l'état neuf, à compter du 1er janvier (L. no 2019-1479 du 28 déc. 2019, art. 48-I-A-4o) « 2020 » et jusqu'au 31 décembre (L. no 2023-1322 du 29 déc. 2023, art. 42-I-1o-d et IV) « 2023 », en vue de les installer sur un navire ou sur un bateau en service. 

(L. no 2021-1900 du 30 déc. 2021, art. 25-I-1o-c) « Le présent 4o s'applique également aux biens destinés à compléter la propulsion principale du navire ou du bateau par une propulsion décarbonée, acquis à l'état neuf, à compter du 1er janvier 2022 et jusqu'au 31 décembre (L. no 2023-1322 du 29 déc. 2023, art. 42-I-1o-d et IV) « 2023 ». Pour ces biens, le taux de la déduction est porté à 85 % de leur valeur d'origine, hors frais financiers. » 

Les 1o à 4o du présent I s'appliquent aux navires armés au commerce battant pavillon d'un des États membres de l'Union européenne ou d'un autre État partie à l'accord sur l'Espace économique européen (Abrogé par L. no 2021-1900 du 30 déc. 2021, art. 25-I-1o-d et II, pour les exercices ouverts à compter du 1er janv. 2022) « et dont les escales dans les ports français représentent pour chaque année de la période mentionnée aux II et III plus de 30 % du nombre des escales ou dont la durée de navigation dans la zone économique exclusive française représente plus de 30 % du temps de navigation, » ainsi qu'aux bateaux de transport de marchandises ou de passagers naviguant dans les eaux intérieures au sens de l'article L. 4000-1 du code des transports et, le cas échéant, à ceux naviguant en mer dans les conditions prévues à l'article L. 4251-1 du même code. 

(L. no 2019-1479 du 28 déc. 2019, art. 48-I-A-5o) « Les coûts supplémentaires, hors frais financiers, directement liés à l'installation des équipements mentionnés aux 1o et 2o du présent I sont déterminés par différence entre la valeur d'origine, hors frais financiers, de ces équipements et la valeur d'origine, hors frais financiers, des équipements similaires qui auraient permis l'utilisation du fuel lourd ou du diesel marin comme mode de propulsion principale ou pour la production d'électricité destinée à la propulsion principale du navire ou bateau de transport de marchandises et de passagers considéré.

« Les coûts supplémentaires, hors frais financiers, directement liés à l'installation des biens mentionnés au 3o du présent I sont déterminés par différence entre la valeur d'origine, hors frais financiers, de ces équipements et la valeur d'origine, hors frais financiers, des équipements similaires qui auraient dû être installés sur le navire (Abrogé par L. no 2021-1900 du 30 déc. 2021, art. 25-I-1o-e et II, pour les exercices ouverts à compter du 1er janv. 2022) « ou le bateau de transport de marchandises et de passagers » considéré pour satisfaire à la règle 14 de l'annexe 6 de la Convention internationale pour la prévention de la pollution par les navires ou, lorsque le navire y est soumis, aux dispositions de la directive (L. no 2021-1900 du 30 déc. 2021, art. 25-I-1o-e et II, applicable aux exercices ouverts à compter du 1er janv. 2022) « (UE) 2016/802 du Parlement européen et du Conseil du 11 mai 2016 » précitée, ou au niveau III d'émission d'oxydes d'azote selon les stipulations du paragraphe 5.1 de la règle 13 de l'annexe 6 de la Convention internationale pour la prévention de la pollution par les navires » (L. no 2021-1900 du 30 déc. 2021, art. 25-I-1o-e et II, applicable aux exercices ouverts à compter du 1er janv. 2022) « ou, pour un bateau de transport de marchandises ou de passagers, pour satisfaire au règlement (UE) 2016/1628 du Parlement européen et du Conseil du 14 septembre 2016 précité ». 

(L. no 2021-1900 du 30 déc. 2021, art. 25-I-1o-f et II, applicable aux exercices ouverts à compter du 1er janv. 2022) « Pour le calcul de la déduction prévue au présent I, le montant des coûts supplémentaires immobilisés mentionnés au 2o est retenu dans la limite de 15 000 000 € par navire ou bateau et le montant des coûts supplémentaires immobilisés mentionnés au 3o ainsi que la valeur d'origine des biens mentionnés au second alinéa du 4o sont retenus dans la limite de 10 000 000 € par navire ou bateau. » 

II. — La déduction est répartie linéairement à compter de la mise en service des biens sur leur durée normale d'utilisation. En cas de cession ou de remplacement du bien avant le terme de cette période, elle n'est acquise à l'entreprise qu'à hauteur des montants déjà déduits du résultat à la date de la cession ou du remplacement, qui sont calculés pro rata temporis. 

III. — (L. no 2019-1479 du 28 déc. 2019, art. 48-I-B-1o) « L'entreprise qui prend en location un bien neuf mentionné au I, dans les conditions prévues au 1 de l'article L. 313-7 du code monétaire et financier dans le cadre d'un contrat de crédit-bail ou de location avec option d'achat, conclu à compter du 1er janvier 2020 et jusqu'au 31 décembre (L. no 2023-1322 du 29 déc. 2023, art. 42-I-2o et IV) « 2023 », peut déduire une somme égale à 125 % des coûts d'investissement supplémentaires s'il s'agit d'équipements mentionnés au 1o du I, 105 % des coûts d'investissement supplémentaires s'il s'agit d'équipements mentionnés au (L. no 2021-1900 du 30 déc. 2021, art. 25-I-2o-a) « premier alinéa du 2o » du même I, 85 % des coûts d'investissement supplémentaires s'il s'agit d'un bien mentionné au (L. no 2021-1900 du 30 déc. 2021, art. 25-I-2o-a) « premier alinéa du 3o » ou 20 % de la valeur d'origine, hors frais financiers, s'il s'agit d'un bien mentionné au 4o dudit I, au moment de la signature du contrat. » (L. no 2021-1900 du 30 déc. 2021, art. 25-I-2o-a) « Elle peut également déduire une somme égale à 105 % des coûts d'investissement supplémentaires s'il s'agit d'équipements mentionnés au second alinéa du 2o du I, lorsqu'elle prend en location un bien neuf mentionné au même I dans les conditions prévues au 1 de l'article L. 313-7 du code monétaire et financier, dans le cadre d'un contrat de crédit-bail ou de location avec option d'achat, conclu à compter du 1er janvier 2022 et jusqu'au 31 décembre (L. no 2023-1322 du 29 déc. 2023, art. 42-I-2o et IV) « 2023 ». L'entreprise peut déduire une somme égale à 85 % de la valeur d'origine, hors frais financiers, des biens mentionnés au second alinéa du 4o du I du présent article, lorsqu'elle prend en location un bien neuf mentionné au même I dans les conditions prévues au 1 de l'article L. 313-7 du code monétaire et financier, dans le cadre d'un contrat de crédit-bail ou de location avec option d'achat, conclu à compter du 1er janvier 2022 et jusqu'au 31 décembre (L. no 2023-1322 du 29 déc. 2023, art. 42-I-2o et IV) « 2023 ». » Cette déduction est répartie pro rata temporis sur la durée normale d'utilisation du bien à compter de l'entrée en location. Si l'entreprise crédit-preneuse ou locataire acquiert le bien et en remplit les conditions, elle peut continuer à appliquer la déduction. En cas de cession ou de cessation du contrat de crédit-bail ou de location avec option d'achat ou de cession du bien, la déduction n'est acquise à l'entreprise qu'à hauteur des montants déjà déduits du résultat à la date de la cession ou de la cessation, qui sont calculés pro rata temporis. 

(L. no 2019-1479 du 28 déc. 2019, art. 48-I-B-2o) « Les coûts d'investissement supplémentaires des équipements mentionnés aux 1o, 2o et 3o du I (L. no 2021-1900 du 30 déc. 2021, art. 25-I-2o-b et II, applicable aux exercices ouverts à compter du 1er janv. 2022) « ainsi que la valeur d'origine des biens mentionnés au second alinéa du 4o du même I » pris en location dans le cadre d'un contrat de crédit-bail ou de location avec option d'achat sont déterminés dans les conditions prévues aux (L. no 2021-1900 du 30 déc. 2021, art. 25-I-2o-b et II, applicable aux exercices ouverts à compter du 1er janv. 2022) « trois derniers » alinéas du I. » 

L'entreprise qui donne le bien en crédit-bail ou en location avec option d'achat peut pratiquer les déductions mentionnées au même I, sous réserve du respect des conditions suivantes : 

1o Le locataire ou le crédit-preneur (L. no 2021-1900 du 30 déc. 2021, art. 25-I-2o-c et II, applicable aux exercices ouverts à compter du 1er janv. 2022) « a opté pour le régime prévu à l'article 209-0 B ; » 

2o (Abrogé par L. no 2019-1479 du 28 déc. 2019, art. 48-I-B-4o-a) « 80 % au moins de » L'avantage en impôt procuré par les déductions pratiquées en application du présent article est (L. no 2019-1479 du 28 déc. 2019, art. 48-I-B-4o-b) « intégralement » rétrocédé à l'entreprise locataire ou crédit-preneuse sous forme de diminution de loyers (L. no 2019-1479 du 28 déc. 2019, art. 48-I-B-4o-c) « accordée en même temps et au même rythme que celui auquel la déduction est pratiquée ». 

(L. no 2023-1322 du 29 déc. 2023, art. 42-I-3o et IV) « III bis. — La déduction prévue aux I et III du présent article s'applique également, dans les mêmes conditions, aux biens acquis, pris ou donnés en location, à l'état neuf, à compter du 1er janvier 2024 et jusqu'au 31 décembre 2024, pour lesquels le contribuable justifie d'un devis ayant fait l'objet d'une acceptation intervenue avant le 31 décembre 2023. »

IV. — Sur demande de l'administration, le contribuable présente tout document, visé par l'administration chargée du transport maritime, certifiant que la condition prévue au (L. no 2021-1900 du 30 déc. 2021, art. 25-I-3o et II, applicable aux exercices ouverts à compter du 1er janv. 2022) « onzième » alinéa du I est respectée. 

V. — Si l'une des conditions prévues aux I à IV cesse d'être respectée pendant la durée normale d'utilisation du navire prévue aux II et III, le contribuable perd le droit à la déduction prévue aux I et III et les sommes déduites au cours de l'exercice et des exercices antérieurs sont rapportées au résultat imposable de l'entreprise qui en a bénéficié au titre de l'exercice au cours duquel cet événement se réalise. 

(L. no 2019-1479 du 28 déc. 2019, art. 48-I-D) « VI. — Le bénéfice de la déduction est subordonné au respect de l'article 36 du règlement (UE) no 651/2014 de la Commission du 17 juin 2014 déclarant certaines catégories d'aides compatibles avec le marché intérieur en application des articles 107 et 108 du traité. »

Les dispositions du présent anc. art. dans sa rédaction résultant du I de l'art. 42 de la L. no 2023-1322 du 29 déc. 2023 continuent de produire leurs effets pendant la durée résiduelle d'application du dispositif pour les biens éligibles acquis ou construits jusqu'au 31 déc. 2023, ou à compter du 1er janv. 2024 et jusqu'au 31 déc. 2024 lorsque le contribuable justifie d'un devis ayant fait l'objet d'une acceptation intervenue avant le 31 déc. 2023 (L. préc., art. 42-IV). 

Équipements permettant aux navires et aux bateaux de transport de marchandises ou de passagers d'utiliser des énergies propres. Déduction exceptionnelle. * BOI-BIC-BASE-100-40 du 22 mai 2024.




Art. 39 decies C bis (L. no 2023-1322 du 29 déc. 2023, art. 42-III et V, en vigueur à une date fixée par décret, qui ne peut être postérieure de plus de 3 mois à la date de réception par le Gouvernement de la réponse de la Commission européenne permettant de considérer le dispositif lui ayant été notifié comme étant conforme au droit de l'UE en matière d'aides d'État) I. — Les entreprises soumises à l'impôt sur les sociétés ou à l'impôt sur le revenu selon un régime réel d'imposition peuvent déduire de leur résultat imposable :

1o Une somme égale à 125 % des coûts supplémentaires immobilisés, hors frais financiers, directement liés à l'installation d'équipements, acquis à l'état neuf, qui permettent l'utilisation d'hydrogène ou de toute autre propulsion décarbonée comme énergie propulsive principale ou pour la production d'énergie électrique destinée à la propulsion principale des navires de transport de marchandises ou de passagers et qui sont affectés à leur activité, lorsque le contrat d'acquisition de ces équipements ou de construction du navire est conclu à compter de la date prévue par le décret mentionné au V de l'article 42 de la loi no 2023-1322 du 29 décembre 2023 de finances pour 2024 et jusqu'au 31 décembre 2027 ;

2o Une somme égale à 105 % des coûts supplémentaires immobilisés, hors frais financiers, directement liés à l'installation d'équipements, acquis à l'état neuf, qui permettent l'utilisation du gaz naturel liquéfié comme énergie propulsive principale ou pour la production d'énergie électrique destinée à la propulsion principale des navires de transport de marchandises ou de passagers et qui sont affectés à leur activité, lorsque le contrat d'acquisition de ces équipements ou de construction du navire est conclu à compter de la date prévue par le décret mentionné au même V et jusqu'au 31 décembre 2027.

Le présent 2o s'applique également, dans les mêmes conditions, aux équipements acquis à l'état neuf permettant l'utilisation du gaz de pétrole liquéfié, du gaz naturel comprimé, de l'ammoniac, du méthanol, de l'éthanol ou du diméthyl éther comme énergie propulsive principale ou pour la production d'énergie électrique destinée à la propulsion principale des navires de transport de marchandises ou de passagers et qui sont affectés à leur activité, lorsque le contrat d'acquisition de ces équipements ou de construction du navire est conclu à compter de la date prévue par le décret mentionné au V de l'article 42 de la loi no 2023-1322 du 29 décembre 2023 précitée et jusqu'au 31 décembre 2027 ;

3o Une somme égale à 85 % des coûts supplémentaires immobilisés, hors frais financiers, directement liés à l'installation des biens destinés au traitement des oxydes de soufre, oxydes d'azote et particules fines contenus dans les gaz d'échappement qu'elles acquièrent à l'état neuf, à compter de la date prévue par le décret mentionné au même V et jusqu'au 31 décembre 2027, en vue de les installer sur un navire en service pour améliorer le niveau d'exigence environnementale au regard d'au moins un des deux critères suivants :

a) Un niveau d'émission d'oxydes de soufre inférieur à celui fixé à la règle 14 de l'annexe 6 de la convention internationale pour la prévention de la pollution par les navires ou, lorsque le navire y est soumis, par la directive (UE) 2016/802 du Parlement européen et du Conseil du 11 mai 2016 concernant une réduction de la teneur en soufre de certains combustibles liquides ;

b) Un niveau d'émission d'oxydes d'azote inférieur à celui correspondant au niveau III défini au paragraphe 5.1 de la règle 13 de l'annexe 6 de la convention internationale pour la prévention de la pollution par les navires ;

4o Une somme égale à 20 % de la valeur d'origine, hors frais financiers, des biens destinés à l'alimentation électrique durant l'escale par le réseau terrestre ou au moyen de moteurs auxiliaires utilisant le gaz naturel liquéfié ou une énergie décarbonée, qu'elles acquièrent à l'état neuf à compter de la date prévue par le décret mentionné au V de l'article 42 de la loi no 2023-1322 du 29 décembre 2023 précitée et jusqu'au 31 décembre 2027, en vue de les installer sur un navire en service (Décr. no 2024-496 du 30 mai 2024, art. 1er) « . » 

Le présent 4o s'applique également aux biens destinés à compléter la propulsion principale du navire par une propulsion décarbonée, acquis à l'état neuf à compter de la date prévue par le décret mentionné au V de l'article 42 de la loi no 2023-1322 du 29 décembre 2023 précitée et jusqu'au 31 décembre 2027. Pour ces biens, le taux de la déduction est porté à 85 % de leur valeur d'origine, hors frais financiers.

Les 1o à 4o du présent I s'appliquent aux navires armés au commerce battant pavillon d'un des États membres de l'Union européenne ou d'un autre État partie à l'accord sur l'Espace économique européen.

Les coûts supplémentaires, hors frais financiers, directement liés à l'installation des équipements mentionnés aux 1o et 2o du présent I sont déterminés par différence entre la valeur d'origine, hors frais financiers, de ces équipements et la valeur d'origine, hors frais financiers, des équipements similaires qui auraient permis l'utilisation du fuel lourd ou du diesel marin comme mode de propulsion principale ou pour la production d'électricité destinée à la propulsion principale du navire de transport de marchandises et de passagers considéré.

Les coûts supplémentaires, hors frais financiers, directement liés à l'installation des biens mentionnés au 3o du présent I sont déterminés par différence entre la valeur d'origine, hors frais financiers, de ces équipements et la valeur d'origine, hors frais financiers, des équipements similaires qui auraient dû être installés sur le navire considéré pour satisfaire à la règle 14 de l'annexe 6 de la convention internationale pour la prévention de la pollution par les navires ou, lorsque le navire y est soumis, aux dispositions de la directive (UE) 2016/802 du Parlement européen et du Conseil du 11 mai 2016 précitée ou au niveau III d'émission d'oxydes d'azote selon les stipulations du paragraphe 5.1 de la règle 13 de l'annexe 6 de la convention internationale pour la prévention de la pollution par les navires.

Pour le calcul de la déduction prévue au présent I, le montant des coûts supplémentaires immobilisés mentionnés au 2o est retenu dans la limite de 15 millions d'euros par navire et le montant des coûts supplémentaires immobilisés mentionnés au 3o ainsi que la valeur d'origine des biens mentionnés au second alinéa du 4o sont retenus dans la limite de 10 millions d'euros par navire.

II. — La déduction est répartie linéairement à compter de la mise en service des biens, sur leur durée normale d'utilisation. En cas de cession ou de remplacement du bien avant le terme de cette période, elle n'est acquise à l'entreprise qu'à hauteur des montants déjà déduits du résultat à la date de la cession ou du remplacement, qui sont calculés pro rata temporis.

III. — L'entreprise qui prend en location un bien neuf mentionné au I, dans les conditions prévues au 1 de l'article L. 313-7 du code monétaire et financier dans le cadre d'un contrat de crédit-bail ou de location avec option d'achat conclu à compter de la date prévue par le décret mentionné au V de l'article 42 de la loi no 2023-1322 du 29 décembre 2023 précitée et jusqu'au 31 décembre 2027, peut déduire une somme égale à 125 % des coûts d'investissement supplémentaires s'il s'agit d'équipements mentionnés au 1o du I du présent article, à 105 % des coûts d'investissement supplémentaires s'il s'agit d'équipements mentionnés au premier alinéa du 2o du même I, à 85 % des coûts d'investissement supplémentaires s'il s'agit d'un bien mentionné au premier alinéa du 3o dudit I ou à 20 % de la valeur d'origine, hors frais financiers, s'il s'agit d'un bien mentionné au 4o du même I, au moment de la signature du contrat. Elle peut également déduire une somme égale à 105 % des coûts d'investissement supplémentaires s'il s'agit d'équipements mentionnés au second alinéa du 2o du même I, lorsqu'elle prend en location un bien neuf mentionné au même I dans les conditions prévues au 1 de l'article L. 313-7 du code monétaire et financier, dans le cadre d'un contrat de crédit-bail ou de location avec option d'achat conclu à compter de la date prévue par le décret mentionné au V de l'article 42 de la loi no 2023-1322 du 29 décembre 2023 précitée et jusqu'au 31 décembre 2027. L'entreprise peut déduire une somme égale à 85 % de la valeur d'origine, hors frais financiers, des biens mentionnés au second alinéa du 4o du I du présent article lorsqu'elle prend en location un bien neuf mentionné au même I dans les conditions prévues au 1 de l'article L. 313-7 du code monétaire et financier, dans le cadre d'un contrat de crédit-bail ou de location avec option d'achat conclu à compter de la date prévue par le décret mentionné au V de l'article 42 de la loi no 2023-1322 du 29 décembre 2023 précitée et jusqu'au 31 décembre 2027. Cette déduction est répartie pro rata temporis sur la durée normale d'utilisation du bien à compter de l'entrée en location. Si l'entreprise crédit-preneuse ou locataire acquiert le bien et en remplit les conditions, elle peut continuer à appliquer la déduction. En cas de cession ou de cessation du contrat de crédit-bail ou de location avec option d'achat ou de cession du bien, la déduction n'est acquise à l'entreprise qu'à hauteur des montants déjà déduits du résultat à la date de la cession ou de la cessation, qui sont calculés pro rata temporis.

Les coûts d'investissement supplémentaires des équipements mentionnés aux 1o à 3o du I du présent article ainsi que la valeur d'origine des biens mentionnés au second alinéa du 4o du même I pris en location dans le cadre d'un contrat de crédit-bail ou de location avec option d'achat sont déterminés dans les conditions prévues aux trois derniers alinéas dudit I.

L'entreprise qui donne le bien en crédit-bail ou en location avec option d'achat peut pratiquer les déductions mentionnées au même I, sous réserve du respect des conditions suivantes :

1o Le locataire ou le crédit-preneur a opté pour le régime prévu à l'article 209-0 B ;

2o L'avantage en impôt procuré par les déductions pratiquées en application du présent article est intégralement rétrocédé à l'entreprise locataire ou crédit-preneuse sous forme de diminution de loyers accordée en même temps et au même rythme que celui auquel la déduction est pratiquée.

IV. — Sur demande de l'administration, le contribuable présente tout document, visé par l'administration chargée du transport maritime, certifiant que la condition prévue au dixième alinéa du I est respectée.

V. — Si l'une des conditions prévues aux I à IV cesse d'être respectée pendant la durée normale d'utilisation du navire prévue aux II et III, le contribuable perd le droit à la déduction prévue aux I et III et les sommes déduites au cours de l'exercice et des exercices antérieurs sont rapportées au résultat imposable de l'entreprise qui en a bénéficié au titre de l'exercice au cours duquel cet événement se réalise.

VI. — L'application du dispositif prévu au présent article est, au titre d'un même bien, exclusive du bénéfice de la déduction prévue à l'article 39 decies C. »




Art. 39 decies D I. — Les entreprises soumises à l'impôt sur les sociétés ou à l'impôt sur le revenu selon un régime réel d'imposition peuvent déduire de leur résultat imposable une somme égale à 40 % de la valeur d'origine, hors frais financiers, de l'ensemble des biens d'équipement de réfrigération et de traitement de l'air utilisant des fluides réfrigérants autres que ceux mentionnés à la section 1 de l'annexe I du règlement (UE) no 517/2014 du Parlement européen et du Conseil du 16 avril 2014 relatif aux gaz à effet de serre fluorés et abrogeant le règlement (CE) no 842/2006, affectés à leur activité et inscrits à l'actif immobilisé. 

La déduction est applicable aux biens mentionnés au premier alinéa du présent I acquis à l'état neuf à compter du 1er janvier 2019 et jusqu'au 31 décembre 2022. 

II. — La déduction est répartie linéairement sur la durée normale d'utilisation des biens. En cas de sortie du bien de l'actif avant le terme de cette période, elle n'est acquise à l'entreprise qu'à hauteur des montants déjà déduits du résultat à la date de la sortie du bien de l'actif, qui sont calculés pro rata temporis. 

III. — L'entreprise qui prend en location un bien neuf mentionné au I du présent article dans les conditions prévues au 1 de l'article L. 313-7 du code monétaire et financier en application d'un contrat de crédit-bail ou dans le cadre d'un contrat de location avec option d'achat, conclu à compter du 1er janvier 2019 et jusqu'au 31 décembre 2022, peut déduire une somme égale à 40 % de la valeur d'origine du bien hors frais financiers au moment de la signature du contrat. Cette déduction est répartie pro rata temporis sur la durée normale d'utilisation du bien. 

Si l'entreprise crédit-preneuse ou locataire acquiert le bien, elle peut continuer à appliquer la déduction. La déduction cesse à compter de la cession ou de la cessation par celle-ci du contrat de crédit-bail ou de location avec option d'achat ou du bien et ne peut pas s'appliquer au nouvel exploitant. 

L'entreprise qui donne le bien en crédit-bail ou en location avec option d'achat ne peut pas pratiquer la déduction mentionnée au I du présent article. 

1. Équipements de réfrigération et de traitement de l'air. Dispositif de suramortissement. * BOI-BIC-BASE-100-50 du 4 mars 2020. 

2. Faculté d'option. Les entreprises éligibles aux dispositifs de déduction exceptionnelle peuvent opter pour l'application de ces dispositifs dans le délai de réclamation. Infirmation de la doctrine administrative. • CE 22 déc. 2023, [image: images/juge.jpg] no 476379 : RJF 2024. 237, concl. Victor ; Dr. fisc. 2024. 226, note Bédier. 




Art. 39 decies E I. — Les établissements d'enseignement, à titre onéreux, de la conduite et de la sécurité routière agréés en application de l'article L. 213-1 du code de la route et les associations exerçant leur activité dans le champ de l'insertion ou de la réinsertion sociale ou professionnelle agréées en application de l'article L. 213-7 du même code soumis à l'impôt sur les sociétés ou à l'impôt sur le revenu selon un régime réel d'imposition peuvent déduire de leur résultat imposable une somme égale à 40 % de la valeur d'origine, hors frais financiers, des simulateurs d'apprentissage de la conduite dotés d'un poste de conduite.

La déduction est applicable aux biens mentionnés au premier alinéa du présent I acquis à l'état neuf à compter du 9 mai 2019 et jusqu'au 8 mai 2021.

II. — La déduction est répartie linéairement sur la durée normale d'utilisation des biens. En cas de sortie du bien de l'actif avant le terme de cette période, elle n'est acquise à l'établissement ou à l'association qu'à hauteur des montants déjà déduits du résultat à la date de la cession, qui sont calculés pro rata temporis.

III. — L'établissement ou l'association mentionné au I qui prend en location un bien neuf mentionné au même I, dans les conditions prévues au 1 de l'article L. 313-7 du code monétaire et financier, en application d'un contrat de crédit-bail ou dans le cadre d'un contrat de location avec option d'achat conclu à compter du 9 mai 2019 et jusqu'au 8 mai 2021, peut déduire une somme égale à 40 % de la valeur d'origine du bien neuf, hors frais financiers, au moment de la signature du contrat. Cette déduction est répartie pro rata temporis sur la durée normale d'utilisation du bien.

Si l'établissement ou l'association crédit-preneur ou locataire acquiert le bien, il peut continuer à appliquer la déduction. La déduction cesse à compter de la cession ou de la cessation par l'établissement ou l'association crédit-preneur ou locataire du contrat de crédit-bail ou de location avec option d'achat ou du bien et ne peut pas s'appliquer au nouvel exploitant.

L'entreprise qui donne le bien en crédit-bail ou en location avec option d'achat ne peut pas pratiquer la déduction mentionnée au I du présent article.

IV. — Le bénéfice de la déduction est subordonné au respect du règlement (UE) (L. no 2025-127 du 14 févr. 2025, art. 77-I-2o, applicable aux aides octroyées à compter du 1er janv. 2024) « 2023/2831 de la Commission du 13 décembre 2023 [ancienne rédaction : no 1407/2013 de la Commission du 18 décembre 2013] » relatif à l'application des articles 107 et 108 du traité sur le fonctionnement de l'Union européenne aux aides de minimis.

Simulateurs d'apprentissage de la conduite. Dispositif de suramortissement. * BOI-BIC-BASE-100-60 du 4 mars 2020. 




Art. 39 decies F I. — Les entreprises de bâtiment et de travaux publics, celles produisant des substances minérales solides, les exploitants aéroportuaires ainsi que les exploitants de remontées mécaniques et de domaines skiables soumis à l'impôt sur les sociétés ou à l'impôt sur le revenu selon un régime réel peuvent déduire de leur résultat imposable une somme égale à 40 % de la valeur d'origine, hors frais financiers, des engins non routiers inscrits à l'actif immobilisé fonctionnant au gaz naturel, à l'énergie électrique ou à l'hydrogène, ainsi que des engins non routiers combinant l'énergie électrique et une motorisation à l'essence ou au superéthanol E85 et ceux combinant l'essence à du gaz naturel carburant ou du gaz de pétrole liquéfié dont les émissions sont inférieures ou égales à une valeur fixée par décret, qui relèvent de l'une des catégories suivantes : — V. Décr. no 2020-401 du 6 avr. 2020, art. 1er (JO 7 avr.). 

1o Matériels et outillages utilisés pour des opérations industrielles ;

2o Matériels de manutention ;

3o Moteurs installés dans les matériels mentionnés aux 1o et 2o.

La déduction est applicable aux biens mentionnés aux 1o à 3o acquis à l'état neuf à compter du 1er janvier 2020 et jusqu'au 31 décembre 2022 (L. no 2023-1322 du 29 déc. 2023, art. 43-1o) « ou à compter du 1er janvier 2024 et jusqu'au 31 décembre 2026 ».

II. — La déduction mentionnée au I s'applique aux engins mobiles non routiers inscrits à l'actif immobilisé, dont le moteur satisfait aux limites d'émission de la phase V décrites à l'annexe II du règlement (UE) 2016/1628 du Parlement européen et du Conseil du 14 septembre 2016 relatif aux exigences concernant les limites d'émission pour les gaz polluants et les particules polluantes et la réception par type pour les moteurs à combustion interne destinés aux engins mobiles non routiers, acquis à l'état neuf à compter du 1er janvier 2020 et jusqu'au 31 décembre 2022 (L. no 2023-1322 du 29 déc. 2023, art. 43-2o) « ou à compter du 1er janvier 2024 et jusqu'au 31 décembre 2026 » par les entreprises de bâtiment et de travaux publics soumises à l'impôt sur les sociétés ou à l'impôt sur le revenu selon un régime réel en remplacement de matériels de plus de cinq ans qu'elles utilisent pour le même usage.

III. — La déduction est répartie linéairement sur la durée normale d'utilisation des biens. En cas de cession du bien avant le terme de cette période, elle n'est acquise à l'entreprise qu'à hauteur des montants déjà déduits du résultat à la date de la cession, qui sont calculés pro rata temporis.

IV. — L'entreprise qui prend en location un bien neuf mentionné aux I et II du présent article dans les conditions prévues au 1 de l'article L. 313-7 du code monétaire et financier en application d'un contrat de crédit-bail ou dans le cadre d'un contrat de location avec option d'achat, conclu à compter du 1er janvier 2020 et jusqu'au 31 décembre 2022 (L. no 2023-1322 du 29 déc. 2023, art. 43-2o) « ou à compter du 1er janvier 2024 et jusqu'au 31 décembre 2026 », peut déduire une somme égale à 40 % de la valeur d'origine du bien neuf, hors frais financiers, au moment de la signature du contrat. Cette déduction est répartie pro rata temporis sur la durée normale d'utilisation du bien. Si l'entreprise crédit-preneuse ou locataire acquiert le bien, elle peut continuer à appliquer la déduction. La déduction cesse à compter de la cession ou de la cessation par l'entreprise du contrat de crédit-bail ou de location avec option d'achat ou du bien et ne peut pas s'appliquer au nouvel exploitant.

L'entreprise qui donne le bien en crédit-bail ou en location avec option d'achat ne peut pas pratiquer la déduction mentionnée au premier alinéa du I.

V. — Le bénéfice de la déduction est subordonné au respect du règlement (UE) (L. no 2025-127 du 14 févr. 2025, art. 77-I-2o, applicable aux aides octroyées à compter du 1er janv. 2024) « 2023/2831 de la Commission du 13 décembre 2023 [ancienne rédaction : no 1407/2013 de la Commission du 18 décembre 2013] » relatif à l'application des articles 107 et 108 du traité sur le fonctionnement de l'Union européenne aux aides de minimis.

VI. — La déduction est portée à une somme égale à 60 % de la valeur des biens mentionnés aux I et II pour les petites et moyennes entreprises.

VII. — Pour l'application du VI, les petites et moyennes entreprises s'entendent de celles mentionnées à l'annexe I du règlement (UE) no 651/2014 de la Commission du 17 juin 2014 déclarant certaines catégories d'aides compatibles avec le marché intérieur en application des articles 107 et 108 du traité.

Suramortissement des engins non routiers peu polluants. Commentaire administratif. [image: images/losange.jpg] Réintroduction des déductions exceptionnelles en faveur des investissements dans des engins non routiers de substitution à ceux fonctionnant au GNR. Application aux biens acquis ou pris en crédit-bail ou en location avec option d'achat à compter du 1er janv. 2024 et jusqu'au 31 déc. 2026. * BOI-BIC-BASE-100-70 du 27 févr. 2024.




Art. 39 decies G I. — Les petites et moyennes entreprises de commerce de détail de gazole non routier qui, au 1er janvier 2020, ne disposent pas d'installations permettant de stocker et de distribuer du gazole qui n'est pas coloré et tracé, soumises à l'impôt sur les sociétés ou à l'impôt sur le revenu selon un régime réel, peuvent déduire de leur résultat imposable une somme égale à 40 % de la valeur d'origine, hors frais financiers, des installations de stockage et des matériels de manutention et de distribution (Ord. no 2021-1843 du 22 déc. 2021, art. 10-3o, en vigueur le 1er janv. 2022) « de gazole qui n'est pas coloré et tracé » inscrits à l'actif immobilisé.

La déduction est applicable aux biens mentionnés au premier alinéa du présent I acquis à l'état neuf à compter du 1er janvier 2020 et jusqu'au 31 décembre 2022.

II. — La déduction est répartie linéairement sur la durée normale d'utilisation des biens. En cas de cession du bien avant le terme de cette période, elle n'est acquise à l'entreprise qu'à hauteur des montants déjà déduits du résultat à la date de la cession, qui sont calculés pro rata temporis.

III. — La petite ou moyenne entreprise qui prend en location un bien neuf mentionné au I dans les conditions prévues au 1 de l'article L. 313-7 du code monétaire et financier en application d'un contrat de crédit-bail ou dans le cadre d'un contrat de location avec option d'achat, conclu à compter du 1er janvier 2020 et jusqu'au 31 décembre 2022, peut déduire une somme égale à 40 % de la valeur d'origine du bien neuf, hors frais financiers, au moment de la signature du contrat. Cette déduction est répartie pro rata temporis sur la durée normale d'utilisation du bien. Si l'entreprise crédit-preneuse ou locataire acquiert le bien, elle peut continuer à appliquer la déduction. La déduction cesse à compter de la cession ou de la cessation par l'entreprise du contrat de crédit-bail ou de location avec option d'achat ou du bien et ne peut pas s'appliquer au nouvel exploitant.

L'entreprise qui donne le bien en crédit-bail ou en location avec option d'achat ne peut pas pratiquer la déduction mentionnée au premier alinéa du I.

IV. — Les dispositions du présent article s'appliquent aux petites et moyennes entreprises au sens de l'annexe I au règlement (UE) no 651/2014 de la Commission du 17 juin 2014 déclarant certaines catégories d'aides compatibles avec le marché intérieur en application des articles 107 et 108 du traité.

Le bénéfice de la déduction est subordonné au respect de l'article 17 du même règlement. 

Suramortissement des installations de stockage et de distribution de gazole. Commentaire administratif. * BOI-BIC-BASE-100-80 du 1er juill. 2020.




Art. 39 undecies Transféré ss. art. 237 ter A (Décr. no 2007-484 du 30 mars 2007).




Art. 39 duodecies 1. Par dérogation aux dispositions de l'article 38, les plus-values provenant de la cession d'éléments de l'actif immobilisé sont soumises à des régimes distincts suivant qu'elles sont réalisées à court ou à long terme. — Pour les plus et moins-values provenant de la cession des éléments d'actif, réalisées par des personnes assujetties à l'IS, V. le a quater du I de l'art. 219 [image: images/picto.svg].

2. Le régime des plus-values à court terme est applicable :

a) Aux plus-values provenant de la cession d'éléments acquis ou créés depuis moins de deux ans. Le cas échéant, ces plus-values sont majorées du montant des amortissements expressément exclus des charges déductibles ainsi que de ceux qui ont été différés en méconnaissance des dispositions de l'article 39 B ;

b) Aux plus-values réalisées à l'occasion de la cession d'éléments détenus depuis deux ans au moins, dans la mesure où elles correspondent à des amortissements déduits pour l'assiette de l'impôt. Le cas échéant, ces plus-values sont majorées du montant des amortissements expressément exclus des charges déductibles ainsi que de ceux qui ont été différés en contravention aux dispositions de l'article 39 B ;

c) Aux plus-values réalisées à l'occasion de la cession de titres de sociétés établies dans un État ou territoire non coopératif au sens de l'article 238-0 A autre que ceux mentionnés au 2o du 2 bis du même article 238-0 A détenus depuis deux ans au moins, sauf si la société détentrice de ces titres apporte la preuve que les opérations de la société établie hors de France dans laquelle est prise la participation correspondent à des opérations réelles qui n'ont ni pour objet ni pour effet de permettre, dans un but de fraude fiscale, la localisation de bénéfices dans un tel État ou territoire. 

3. Le régime des plus-values à long terme est applicable aux plus-values autres que celles définies au 2.

4. Le régime des moins-values à court terme s'applique : 

a) Aux moins-values subies lors de la cession de biens non amortissables détenus depuis moins de deux ans ;

b) Aux moins-values subies lors de la cession de biens amortissables, quelle que soit la durée de leur détention. Le cas échéant, ces moins-values sont diminuées du montant des amortissements expressément exclus des charges déductibles ainsi que de ceux qui ont été différés en contravention aux dispositions de l'article 39 B.

5. Le régime des moins-values à long terme s'applique aux moins-values autres que celles définies au 4.

6. Pour l'application du présent article, les cessions de titres compris dans le portefeuille sont réputées porter par priorité sur les titres de même nature acquis ou souscrits à la date la plus ancienne.

Pour l'application de ces dispositions, les titres inscrits dans une comptabilité auxiliaire d'affectation qui sont soumis aux règles de l'article L. 134-4, (L. no 2021-1900 du 30 déc. 2021, art. 20-2o) « de l'article L. 142-5, » de l'article L. 143-7, du VII de l'article L. 144-2, de l'article L. 381-2 ou de l'article L. 441-8 du code des assurances, constituent un portefeuille distinct. — L'art. L. 143-7 C. assur. est abrogé à compter du 1er janv. 2023 (Ord. no 2017-484 du 6 avr. 2017, art. 5-5o). 

Pour l'application des dispositions du premier alinéa, les titres reçus en rémunération d'un apport partiel d'actif ou d'une scission soumis au régime prévu à l'article 210 B [image: images/picto.svg] et ceux qui sont acquis ou souscrits indépendamment de l'opération d'apport ou de scission constituent deux catégories distinctes de titres jusqu'à la fin du délai de trois ans prévu à l'article 210 B. [image: images/picto.svg] Les cessions de titres intervenues dans ce délai sont réputées porter en priorité sur les titres acquis ou souscrits indépendamment de l'opération d'apport ou de scission.

6 bis. Le régime fiscal des plus et moins-values à long terme prévu par le présent article et les articles suivants n'est pas applicable à la quote-part des profits distribués par un fonds de placement immobilier mentionné à l'article 239 nonies [image: images/picto.svg].

6 ter. Le régime fiscal des plus et moins-values prévu au présent article s'applique aux cessions de parts d'un fonds de placement immobilier mentionné à l'article 239 nonies lorsque l'actif du fonds est, au moment de la cession des parts, constitué, pour plus de 50 % de sa valeur, par des immeubles auxquels sont affectés, en vue de leur location, des meubles meublants, biens d'équipement ou biens meubles affectés à ces immeubles et nécessaires au fonctionnement, à l'usage ou à l'exploitation de ces derniers par un tiers, mentionnés à l'article L. 214-34 du code monétaire et financier et si le porteur de parts est considéré comme exerçant à titre professionnel, au sens du IV de l'article 155 du présent code. Le montant de la plus-value est alors majoré des fractions d'amortissement théorique des immeubles déduites dans les conditions mentionnées au 2 du II de l'article 239 nonies et qui n'ont pas fait l'objet d'une réintégration en application du f du 1 du même II. — Dispositions applicables à l'IR dû à compter des revenus perçus en 2015 et à l'IS dû au titre des exercices clos à compter du 31 déc. 2015. 

7. Le régime fiscal des plus-values prévu par le présent article et les articles suivants n'est pas applicable aux plus-values réalisées : 

a) Par les entreprises effectuant des opérations visées aux 1 et 2 de l'article L. 313-7 du code monétaire et financier lors de la cession des éléments de leur actif immobilisé faisant l'objet d'un contrat de crédit-bail ;

b) Par les sociétés qui ont pour objet social la location d'équipements lors de la cession des éléments de l'actif immobilisé faisant l'objet d'une location dans le cadre de leur activité.

Ces dispositions ne s'appliquent que lorsque l'élément cédé a été préalablement loué avant d'être vendu et que l'acheteur est le locataire lui-même. 

8. En cas de cession par le prêteur ou le constituant initial de titres restitués à l'issue d'un prêt mentionné à l'article L. 211-22 du code monétaire et financier ou d'une remise en garantie réalisée dans les conditions prévues à l'article 38 bis-0 A bis, le délai de deux ans prévu aux 2 et 4 s'apprécie à compter de la date de la première inscription à son bilan des titres restitués.

9. Lorsque la vente d'un élément de l'actif immobilisé est annulée ou résolue pendant un exercice postérieur à celui au cours duquel la vente est intervenue, le cédant inscrit à son bilan cet élément ainsi que les amortissements et provisions de toute nature y afférents tels qu'ils figuraient dans ses comptes annuels à la date de la cession.

La somme correspondant au montant de la plus-value à long terme réalisée au titre de la vente de l'élément en cause est admise en déduction directement ou sous forme de provisions, selon le régime applicable aux moins-values à long terme.

Il en est de même en cas de réduction du prix de cession postérieurement à la clôture de l'exercice au cours duquel la cession est réalisée. Dans ce cas, la perte correspondante est soumise au régime des moins-values à long terme dans la limite de la plus-value de cession qui a été considérée comme une plus-value à long terme.

Lorsque la vente ayant donné lieu à la constatation d'une moins-value à long terme est annulée ou résolue, le profit qui en résulte est imposable selon le régime des plus-values à long terme.

Ces dispositions sont applicables pour la détermination des résultats des exercices clos à compter du 31 décembre 1992.

10. Lorsqu'une société ou un organisme qui cesse d'être soumis à l'un des régimes mentionnés au premier alinéa du II de l'article 202 ter cède des éléments de l'actif immobilisé inscrits au bilan d'ouverture du premier exercice ou de la première période d'imposition dont les résultats sont soumis à l'impôt sur les sociétés, le délai de deux ans prévu aux 2 et 4 est apprécié à compter de la date d'ouverture de cet exercice ou de cette période d'imposition. La fraction de la plus-value correspondant aux amortissements visés au deuxième alinéa du II du même article est considérée comme à court terme pour l'application du b du 2.

11. Les plus-values mentionnées au 1 sont minorées du montant résultant de l'engagement de partage dû en application des articles L. 23-11-1 à L. 23-11-4 du code de commerce. 

12. Le régime fiscal des plus ou moins-values prévu au présent article s'applique aux cessions de titres d'une société issue d'une opération de fusion ou de scission sans échange de titres au sens (L. no 2025-127 du 14 févr. 2025, art. 65-I-1o et II) « des 3o ou 4o » du II de l'article L. 236-3 du code de commerce. 

Lorsque la plus ou moins-value mentionnée au premier alinéa du présent 12 relève du régime des plus ou moins-values à long terme, mais que les titres de la société absorbée ou scindée ont été acquis depuis moins de deux ans à la date de la cession, la plus ou moins-value correspondant à la quote-part de valeur de ces titres ajoutée à celle des titres de la société bénéficiaire des apports réalisés lors de l'opération de fusion ou de scission, est calculée distinctement. La plus ou moins-value ainsi calculée est considérée comme une plus ou moins-value à court terme. 

Lorsque la plus ou moins-value mentionnée au premier alinéa du présent 12 relève du régime des plus ou moins-values à court terme, mais que les titres de la société absorbée ou scindée, éligibles au régime des plus ou moins-values à long terme, ont été acquis depuis plus de deux ans à la date de la cession, la plus ou moins-value correspondant à la quote-part de valeur de ces titres ajoutée à celle des titres de la société bénéficiaire des apports réalisés lors de l'opération de fusion ou de scission est calculée distinctement. La plus ou moins-value ainsi calculée est considérée comme une plus ou moins-value à long terme.

La plus ou moins-value correspondant à la quote-part de valeur des titres de la société absorbée ou scindée mentionnée aux deuxième et troisième alinéas du présent 12 est égale à la différence entre, d'une part, la fraction du prix de cession des titres mentionnés au premier alinéa du présent 12 obtenue après application du rapport entre la valeur vénale des titres de la société absorbée ou scindée et la somme de cette même valeur et de la valeur vénale des titres de la société absorbante ou bénéficiaire au jour de la fusion ou de la scission et, d'autre part, le prix de revient des titres de la société absorbée ou scindée. 

1. Appartenance à l'actif immobilisé. Computation du délai de 2 ans. Le bénéfice du régime des plus-values à long terme est subordonné aux seules conditions que la cession porte sur un élément de l'actif immobilisé de l'entreprise, quand bien même il ne figurerait pas au bilan de l'entreprise, et que cet élément soit cédé après un délai de deux ans à compter de son acquisition ou de sa création par l'entreprise. • CE 23 déc. 2016, [image: images/juge.jpg] Sté Cap Gemini, no 375746 : RJF 2017. 214, concl. Nicolazo de Barmon ; Dr. fisc. 2017. 243, note Fumenier. [image: images/losange.jpg] Pour apprécier si un élément est cédé avant ou après un délai de deux ans à compter de son acquisition ou de sa création par l'entreprise, il convient de tenir compte de la date à laquelle cet élément est définitivement entré dans l'actif de l'entreprise. • CE 12 févr. 1990, [image: images/juge.jpg] no 63324 : RJF 1990. 375. [image: images/losange.jpg] Cession par une société holding de titres reçus gratuitement à la suite d'une augmentation de capital par incorporation de réserves : décompte du délai de 2 ans. * BOI-RES-BIC-000117 du 2 nov. 2022. 

2. Dissolution de société. En cas de dissolution d'une société de personnes relevant des BIC, les anciens associés doivent être imposés à raison des plus-values dégagées par le retrait de l'actif social immobilisé de l'ensemble des biens qui le composent. • CAA Bordeaux, 14 nov. 1995, [image: images/juge.jpg] no 94BX379 : Dr. fisc. 1996. 809. [image: images/losange.jpg] Même solution en cas de transformation d'une société de personnes en société de capitaux. • CAA Lyon, 8 nov. 1995, [image: images/juge.jpg] no 93LY1026 : Dr. fisc. 1996. 93.

3. Transmission universelle du patrimoine d'une société. En l'absence de dispositions fiscales spécifiques relatives au régime d'imposition des transmissions universelles de patrimoine effectuées en application de l'art. 1844-5 C. civ. à l'occasion de la réunion des parts sociales d'une société en une seule main, il y a lieu de qualifier une telle opération d'opération de fusion par référence aux art. 371 et 372-1 de la loi no 66-537 du 24 juill. 1966 sur les sociétés commerciales (C. com., art. L. 236-1 et L. 236-3). Dès lors que la société absorbée n'est pas passible de l'IS et quelle ne peut se voir appliquer le régime fiscal spécial des fusions prévu par les art. 210 A à 210 C ; la transmission du patrimoine de la société absorbée présente le caractère d'une cession au sens de l'art. 39 duodecies. Par suite, les plus-values latentes des éléments de l'actif immobilisé de la société absorbée doivent être constatées à l'occasion de sa dissolution et être soumises à l'impôt entre les mains de l'unique associé par application des art. 8 et 238 bis K. • TA Dijon, 7 janv. 2002, [image: images/juge.jpg] no 01-3506 : Dr. fisc. 2003. 267. 

4. Cessation d'entreprise. Lorsque, lors de la cessation d'entreprise, l'exploitant reprend dans son patrimoine privé des titres de participation qui figuraient à l'actif de l'entreprise, il est imposable à raison de la plus-value constatée à l'occasion de ce transfert. • CE 29 déc. 1999, [image: images/juge.jpg] no 171859 : Dr. fisc. 2000. 427, concl. Courtial ; RJF 2000. 153. [image: images/losange.jpg] La plus-value constatée à l'occasion du transfert de ces titres est égale à la différence entre la valeur réelle des titres à la date de la cessation et la valeur pour laquelle ils étaient inscrits au bilan. • CE 5 déc. 1973, [image: images/juge.jpg] no 86298 : Dr. fisc. 1974. 396, concl. M.-A. Latournerie.

5. Apport en société. L'apport en société d'un bien d'une valeur excédant celle des titres reçus constitue une libéralité. Ainsi, faute pour l'exploitant de justifier de son intérêt à renoncer à la réalisation de la plus-value réalisée lors de l'apport en société d'un élément d'actif immobilisé, la plus-value doit être calculée en retenant la valeur réelle du bien apporté. • CE 22 févr. 2012, [image: images/juge.jpg] Sté Générale Textile Balsan, no 315516 : RJF 2012. 984. 

6. Dans le cas où une entreprise agricole, exploitée par une personne physique, aliène, par voie d'apport à une SCEA, un bien constituant un élément de son actif immobilisé et inscrit comme tel à son bilan, la cession de ce bien est génératrice d'une plus-value ou d'une moins-value qui doit être prise en compte pour la détermination des revenus imposables de l'exploitant. Cette plus-value ou moins-value est égale à la différence entre la valeur réelle, à la date de l'apport, des titres remis au cédant en contrepartie de l'apport et, d'autre part, la valeur active nette pour laquelle le bien apporté figurait au bilan de clôture de l'exercice précédant l'apport. Toutefois, si la valeur réelle du bien apporté est supérieure à celle des titres remis en contrepartie, la différence ainsi constatée doit être regardée comme une renonciation à la réalisation de la plus-value correspondante et, par suite, comme une libéralité consentie par l'exploitant individuel à la société bénéficiaire de l'apport. Dès lors, l'Administration est en droit, si cette libéralité constitue de la part de l'exploitant un acte anormal de gestion, de prendre en compte, pour le calcul de la plus-value réalisée, la valeur réelle du bien apporté. • CE 14 nov. 2005, [image: images/juge.jpg] no 233489, Dannoot : RJF 2006. 140 ; concl. Vérot au BDCF 2/06, no 15.

7. L'apport à une SCEA de biens maintenus par une contribuable à l'actif d'une exploitation agricole après le départ en retraite de son mari est générateur d'une plus-value imposable. • CE 10 janv. 2007, [image: images/juge.jpg] no 267012 : RJF 2007. 434.

8. L'apport d'une partie d'une exploitation agricole à un GAEC ne constitue ni une cession ni une cessation d'activité. • CE 4 févr. 2005, [image: images/juge.jpg] no 256846, Delaleau : RJF 2006. 326. [image: images/losange.jpg] Un exploitant agricole qui participe à un GAEC doit être regardé comme poursuivant, au sein de ce groupement, son activité en qualité d'exploitant individuel, de sorte que cette participation ne constitue pas une cession ou une cessation d'activité. Il en résulte que l'apport fait par un agriculteur d'éléments de son actif immobilisé ne peut être regardé, pour l'application de la loi du 8 août 1962, comme une cession au sens de l'art. 39 duodecies et n'est pas générateur d'une plus-value professionnelle imposable. • CE 28 déc. 2007, [image: images/juge.jpg] no 282381 : RJF 2008. 302.

9. Date de réalisation d'un apport en société. La plus-value d'apport est réalisée à la date à laquelle l'apport présente un caractère définitif, expressément fixée par le traité d'apport à la date de son approbation par l'assemblée générale extraordinaire de la société bénéficiaire, et doit par suite être rattachée aux résultats de l'exercice de l'apporteur en cours à cette date. La circonstance que l'acte d'apport prévoie que des opérations antérieures à cette date sont réputées faites pour le compte de la société est sans incidence. • CAA Bordeaux, 23 déc. 2004, [image: images/juge.jpg] no 01BX671 : RJF 2005. 424. [image: images/losange.jpg] Lorsque les parties sont convenues de donner un effet rétroactif à la constitution d'une société, cette rétroactivité ne peut, en vertu du principe d'annualité de l'impôt et de spécificité des exercices, produire d'effet antérieurement à la date d'ouverture de l'exercice au cours duquel la société a été immatriculée au registre du commerce et des sociétés. Par suite, c'est à cette date que les apports à la société nouvelle doivent être regardés comme ayant pris effet et que la plus-value d'apport doit être taxée. • CAA Bordeaux, 20 janv. 2005, [image: images/juge.jpg] no 01BX2508 : RJF 2005. 453. [image: images/losange.jpg] Confirmation • CE 8 juill. 2009, [image: images/juge.jpg] no 279018 : RJF 2009. 933. 

10. Retrait d'actif. Lorsqu'il cesse de faire figurer un bien à l'actif de son bilan, l'exploitant d'une entreprise individuelle est regardé comme ayant procédé à une cession donnant lieu à taxation de la plus-value éventuellement réalisée. • CE 5 déc. 1973, [image: images/juge.jpg] no 96298 : Dr. fisc. 1974. 54, concl. M.-A. Latournerie.

11. Divorce. En cas de divorce, lorsque le fonds de commerce dépendant de la communauté conjugale est attribué à l'un des époux moyennant le versement d'une soulte, la plus-value réalisée par l'autre époux lors de la liquidation-partage entre dans le champ d'application de l'art. 39 duodecies. • CAA Lyon, 28 févr. 1996, [image: images/juge.jpg] no 94LY1279 : Dr. fisc. 1996. 1167. [image: images/losange.jpg] Rappr. • CE 28 juill. 1999, [image: images/juge.jpg] no 162756 : cité note 12 [image: images/picto.svg]. 

12. Dissolution et partage de communauté conjugale. Le partage d'une communauté conjugale, même à charge de soulte, ne constitue pas une cession à titre onéreux susceptible de donner lieu à imposition en application de l'art. 38, dès lors que l'attributaire des éléments d'actif les maintient au bilan de l'entreprise individuelle. • CE 28 juill. 1999, [image: images/juge.jpg] Welsch, no 162756 : Dr. fisc. 2000. 206, concl. Courtial ; RJF 1999. 1215. [image: images/losange.jpg] En conséquence, et dès lors que les bien sont maintenus à l'actif du bilan de l'entreprise individuelle, l'ex-époux(se) de l'exploitant(e) ne doit pas être imposé(e) au titre des plus-values professionnelles à l'occasion du partage de la communauté conjugale et, corrélativement, la soulte versée par l'ex-conjoint(e) poursuivant l'exploitation ne doit pas être considérée comme un complément du prix de revient des éléments maintenus à l'actif. Il appartient aux ex-époux de prendre en considération, lors de la fixation du montant de la soulte, la fiscalité latente sur ces biens, dont sera seul redevable celui d'entre eux qui en poursuit l'exploitation. * BOI-BIC-PVMV-10-10-20 nos 390 et 400 du 12 sept. 2012. 

13. Héritage. Les droits indivis que détient l'héritier d'un époux sur la valeur d'un actif affecté à l'exercice de la profession de l'autre époux, tel qu'un fonds de commerce, ont toujours, du point de vue fiscal, le caractère d'un élément de patrimoine professionnel, même dans le cas où cet héritier, non titulaire des titres ou diplômes requis par la législation en vigueur, ne pouvait lui-même participer à cette activité professionnelle. • CE 11 févr. 1998, [image: images/juge.jpg] no 160165 : Dr. fisc. 1998. 382 ; RJF 1998. 371.

14. Cession de droits sociaux par une entreprise. Jurisprudence Quemener. a) Dans le cas où une société, une entreprise ou une personne soumise à l'impôt à raison des bénéfices qu'elle tire de son activité professionnelle, cède les parts inscrites à l'actif de son bilan qu'elle détient dans une société ou dans un groupement relevant ou ayant relevé du régime prévu aux art. 8, 8 ter, 239 quater B ou 239 quater C CGI ou, lorsqu'elle ne dresse pas de bilan, les parts de même nature qu'elle a affectées à l'exercice de sa profession, le mode de calcul du résultat de cette opération doit assurer la neutralité de l'application de la loi fiscale compte tenu du régime spécifique des sociétés et groupements susmentionnés. b) Le prix de revient des parts est leur valeur d'acquisition : 1) majorée en premier lieu, d'une part de la quote-part des bénéfices de cette société ou de ce groupement revenant à l'associé qui a été ajoutée aux résultats imposés de celui-ci, antérieurement à la cession et pendant la période d'application du régime visé ci-dessus, et d'autre part des pertes afférentes à des entreprises exploitées par la société ou le groupement en France et ayant donné lieu de la part de l'associé à un versement en vue de les combler ; 2) puis minorée en second lieu, d'une part, des déficits que l'associé a déduits pendant cette même période, à l'exclusion de ceux qui trouvent leur origine dans une disposition par laquelle le législateur a entendu conférer aux contribuables un avantage fiscal définitif, et, d'autre part, des bénéfices afférents à des entreprises exploitées en France par la société ou le groupement et ayant donné lieu à répartition au profit de l'associé. c) Lorsque les parts de la société de personnes faisant l'objet de la cession ont été acquises ou souscrites à des dates différentes, le prix de revient des parts acquises ou souscrites à la même date est calculé distinctement suivant les modalités susmentionnées. • CE 16 févr. 2000, [image: images/juge.jpg] no 133296, SA Ets Quemener : RJF 2000. 334, concl. Bachelier ; Dr. fisc. 2000. 282, concl. Bachelier, note Turot ; JCP E 2000. 448, note de Givré ; Dr. sociétés 2000. Chron. 81, note Pierre. [image: images/losange.jpg] Le prix de revient fiscal des parts doit être déterminé notamment en minorant leur valeur d'acquisition des déficits que l'associé a déduits pendant l'application du régime des sociétés de personnes. Pour l'application de cette règle il convient de tenir compte des seuls déficits que l'associé a effectivement déduits des revenus des années antérieures à la cession des parts et non de la totalité des déficits reportables. • CE 15 déc. 2010, [image: images/juge.jpg] no 297513 :  RJF 2011. 280 ; BDCF 3/11, no 28, concl. Escaut. [image: images/losange.jpg] Il convient : de majorer la valeur d'acquisition des parts des bénéfices non répartis qui ont été utilisés par la société au rachat des parts sociales détenues par un autre associé. • CE 3 mai 2011, [image: images/juge.jpg] no 311338 : RJF 2011. 807 ; Dr. fisc. 2011. 528, concl. Collin, note Vié. [image: images/losange.jpg] … De tenir compte des bénéfices réalisés et des pertes intervenues depuis la date d'acquisition des parts. Le contribuable ne saurait limiter cette correction aux résultats des cinq derniers exercices. • TA Montreuil, 2 déc. 2010, [image: images/juge.jpg] no 09-4802 : RJF 2011. 782. [image: images/losange.jpg] Application de la jurisprudence Quemener à un échange d'usufruits de parts de sociétés de personnes. • TA Montreuil, 27 janv. 2022, [image: images/juge.jpg] no 1908418 : RJF 2022. 566 • CAA Paris, 27 sept. 2023, [image: images/juge.jpg] no 22PA01397 : RJF 2024. 37. 

15. Confusion de patrimoine. La jurisprudence Quemener est applicable à la dissolution d'une société de personnes par confusion de patrimoine. Dès lors, il convient de calculer la plus ou moins-value d'annulation des parts de l'associé soumis à l'IS selon les principes posés par cette jurisprudence, qui s'appliquent en cas de réévaluation des actifs sociaux opérée par l'Administration ayant eu pour effet de majorer rétroactivement son résultat imposable au titre de l'exercice de l'opération. • CE 27 juill. 2015, [image: images/juge.jpg] SA Matériels électriques ascenseurs (MEA), no 362025 : RJF 2015. 683, concl. Bokdam-Tognetti. [image: images/losange.jpg] Ultérieurement, le Conseil d'État a jugé que le mécanisme correcteur du prix de revient ne trouvait à s'appliquer dans cette situation, uniquement si la société confondante supportait une double imposition effective. • CE 6 juill. 2016, [image: images/juge.jpg] Min. c/ SARL Lupa immobilière France et SARL Lupa patrimoine France, nos 377904 et 377906 : RJF 2016. 982, concl. Escaut ; FR Lefebvre 37/16, inf. 5, chron. Gutmann. [image: images/losange.jpg] Puis, le Conseil d'État, statuant en formation plénière, a abandonné la condition posée dans l'arrêt « Lupa » tenant à l'existence d'une double imposition effective de la société confondante à laquelle était subordonnée l'application de la jurisprudence Quemener. • CE, plén., 24 avr. 2019, [image: images/juge.jpg] Sté FRA SCI, no 412503 : RJF 2019. 681, concl. Ciavaldini ; Dr. fisc. 2019. 438, note Stoclet. [image: images/losange.jpg] Enfin, le Conseil d'État a jugé que les sociétés Lupa n'avaient pas recherché le bénéfice d'une application littérale du « correctif Quéméner » à l'encontre des objectifs poursuivis par leurs auteurs dans un but exclusivement fiscal de nature à caractériser un abus de droit par fraude à la loi. • CE 18 sept. 2023, [image: images/juge.jpg] no 466871 : RJF 2023. 904, concl. Victor. 

16. Calcul de la plus-value. La cession de parts de sociétés de personnes acquises à des dates différentes est réputée porter en priorité sur les parts les plus anciennes (règle Peps) même en cas de numérotation des parts cédées. • CE 8 juin 2016, [image: images/juge.jpg] Falmet, no 381289 : RJF 2016. 801, concl Crépey ; Dr. fisc. 2016. 479, note Chatain-Autajon. [image: images/losange.jpg] Rappr. note 14, c [image: images/picto.svg]. 

17. Le mécanisme de correction du prix de revient des parts, issu de la jurisprudence Quemener (CE 16 févr. 2000, no 133296) et étendu par la jurisprudence Baradé (CE 9 mars 2005, no 248825) à la valeur d'acquisition des parts de sociétés de personnes à prépondérance immobilière, s'applique à l'ensemble des plus-values réalisées (avant ou après le 1er janv. 2004) par les particuliers dans le cadre de la gestion de leur patrimoine privé. * BOI-RFPI-SPI-20 no 30 du 24 août 2018. – V. égal. notes [image: images/picto.svg] ss. art. 151 nonies. 

18. La quote-part de la plus-value de cession du fonds de commerce dégagée au titre de l'exercice de cessation d'activité d'une société de personnes est prise en compte pour la détermination du prix de revient fiscal des parts détenues par l'associé de cette société qui cesse à cette occasion d'y exercer son activité professionnelle. * BOI-BIC-PVMV-40-30-20 no 20 du 28 avr. 2014. 

19. Lorsqu'une société de personnes, réalisant à raison de son activité des BIC, cède les parts qu'elle détient dans une autre société de personnes, la plus-value réalisée lors de cette cession est imposable entre les mains de ses associés au prorata de leurs droits dans la société selon les modalités définies par l'art. 39 duodecies. En conséquence, les déficits subis antérieurement à la cession par la société cédée majorent la plus-value imposable. • CE 25 oct. 2004, [image: images/juge.jpg] no 243841 : RJF 2005. 47 ; Dr. fisc. 2005. 87.

20. Frais imputables sur le prix de cession. Le montant de la plus-value réalisée imposable au taux réduit s'entend de la différence entre le produit effectivement retiré de la cession net des frais et taxes qui ont grevé l'opération de cession elle-même et la valeur comptable nette pour laquelle l'élément cédé figure au bilan à la date de la cession. En revanche, les charges exposées en vue de la réalisation de la cession, consistant en l'espèce en des honoraires d'expertise, qui ne constituent pas des frais inhérents à cette dernière, conservent le caractère de frais généraux au sens de l'art. 39-1-1o dès lors qu'ils n'ont pas eu pour contrepartie une augmentation de la valeur du bien cédé. • CE 21 juin 1995, [image: images/juge.jpg] SA Sofige, no 132531 : RJF 1995. 963. [image: images/losange.jpg] Des honoraires versés à des intermédiaires financiers pour rémunérer leur prestation d'intermédiation pour la conclusion d'une vente de titres constituent des frais inhérents à cette vente et non des frais généraux déductibles du résultat imposable. Ils viennent donc en déduction de la plus-value à long terme réalisée sur les titres vendus. • CE 7 févr. 2007, [image: images/juge.jpg] no 279588 : RJF 2007. 407. [image: images/losange.jpg] Les frais de cession de titres de participation exonérés ne sont pas des charges déductibles. L'administration a confirmé que les frais inhérents à la cession de titres de participation engagés par le cédant (par exemple les honoraires versés à un intermédiaire pour la conclusion de la vente) sont déduits du prix de vente pour déterminer le montant de la plus-value et sont également pris en compte pour l'assiette de la quote-part de frais et charges. * BOI-BIC-PVMV-10-20-10 no 10 du 11 mars 2013. [image: images/losange.jpg] Rejet du recours pour excès de pouvoir dirigé contre cette doctrine. • CE 12 oct. 2018, [image: images/juge.jpg] Sté Vinci, no 419221 : RJF 2019. 13.

21. Date de cession de titres. La date à laquelle la cession de titres nominatifs (titres non admis en Sicovam) d'une société générant une plus-value imposable doit être regardée comme réalisée est, indépendamment de ses modalités de paiement, celle à laquelle s'opère entre les parties le transfert de propriété. Ce transfert a lieu, sauf dispositions contractuelles contraires, à la date où un accord intervient sur la chose et sur le prix, même si ce transfert n'est opposable aux tiers qu'à compter de sa date d'inscription au registre de la société émettrice ou du jour auquel elle a été informée de la cession, s'il est antérieur à cette date. • CE 3 mai 2000, [image: images/juge.jpg] no 172201 : Dr. fisc. 2000. 855, concl. Courtial ; RJF 2000. 755 ; concl. Courtial au BDCF 6/00.

22. Cession de titres en devises étrangères. Le gain ou la perte de change réalisé à l'occasion de la cession de titres de participation n'est pas dissociable de la plus ou moins-value de cession de cet élément d'actif et les gains de change sur cession de titres doivent être traités fiscalement comme les plus-values de cession. • CE 28 sept. 2020, [image: images/juge.jpg] Sté Securitas France Holding, no 438845 : RJF 2020. 983. 

23. Cession d'un immeuble. Les règles particulières d'imposition prévues aux art. 39 duodecies s. sont applicables, en cas de cession d'un bien immeuble, à la seule condition que celui-ci ait constitué un élément de l'actif immobilisé de l'exploitant, quand bien même l'activité commerciale exercée serait le négoce immobilier. Sont à cet égard sans incidence les dispositions du I-1o de l'art. 35, dont le seul objet est de qualifier de bénéfices industriels et commerciaux les profits réalisés par toute personne physique qui achète habituellement, en vue de les revendre, des immeubles. • CE 26 mars 2003, [image: images/juge.jpg] no 221849 : Dr. fisc. 2003. 439, concl. Goulard ; RJF 2003. 679 ; BDCF 6/03, no 74, concl. Goulard.

24. Convention de fortage. Une convention de fortage temporaire par laquelle une société concède le droit d'extraire les matériaux d'une carrière dont elle est propriétaire ne peut être regardée comme une cession d'élément d'actif dès lors qu'elle ne confère pas un droit d'exploitation jusqu'à épuisement du gisement. • CAA Marseille, 16 mai 2006, [image: images/juge.jpg] no 02MA1770 : RJF 2006. 1314 ; Dr. fisc. 2006. 762. [image: images/losange.jpg] Sur une convention de fortage constituant une immobilisation, V. aussi note [image: images/picto.svg] ss. art. 38. 

25. Distinction des stocks et des immobilisations. Les titres de placement détenus par une entreprise qui tire de leur cession l'essentiel de son chiffre d'affaires et de son bénéfice ne sont pas des éléments de l'actif immobilisé mais des éléments du stock. • CAA Nancy, 15 févr. 1996, [image: images/juge.jpg] no 93NA724 : Dr. fisc. 1996. 1097.

26. La société qui revend dans le délai de cinq ans un immeuble qu'elle a acquis en qualité de marchand de biens au moyen d'un prêt à court terme ne peut soutenir qu'elle procède à la cession d'une immobilisation. • CAA Paris, 11 févr. 1997, [image: images/juge.jpg] no 95PA2113 : RJF 1998. 224.

27. Des terrains apportés en 1903 à une société qui les a exploités, puis cédés en 1988, ne peuvent être regardés comme acquis en vue de leur revente et ont ainsi constitué des éléments de son actif immobilisé. La circonstance que la société ait pris le parti de les vendre au fur et à mesure que le développement touristique leur donnait vocation à être bâtis, n'a pu leur faire perdre le caractère d'éléments d'actif immobilisé pour acquérir celui d'éléments d'un stock destiné à des opérations de négoce immobilier. • CE 26 mars 2003, [image: images/juge.jpg] no 221849 : préc. note 23 [image: images/picto.svg]. 

28. Indemnité de résiliation. L'indemnité versée au locataire par le bailleur en contrepartie de la résiliation d'un bail commercial doit être regardée comme une plus-value de cession portant sur un élément incorporel de l'actif immobilisé et non comme la contrepartie d'une perte de recettes d'exploitation. • CE 23 févr. 2000, [image: images/juge.jpg] no 162659 : Dr. fisc. 2000. 529, concl. Courtial ; RJF 2000. 453.[image: images/losange.jpg] Il en est de même de l'indemnité versée en contre partie de la résiliation d'une convention d'occupation précaire des locaux dans lesquels le contribuable a exercé son activité pendant 29 mois. • TA Paris, 5 janv. 2006, [image: images/juge.jpg] no 99-795/2 : Dr. fisc. 2007. 569.

29. Indemnité compensatrice (Française des jeux). L'indemnité reçue de la Française des jeux compensant la baisse du taux de rémunération des courtiers est, dès lors que l'activité est exercée depuis au moins deux ans, soumise au régime des plus-values à long terme. * Rescrit 22 janv. 2008 : no 2008/1 FE. * BOI-BIC-PDSTK-10-30-20 no 230 du 2 mars 2016. 

30. Indemnité compensatrice de la disparition d'un droit de présentation. L'indemnité versée aux courtiers interprètes et conducteurs de navires afin de compenser la disparition de leur droit de présentation d'un successeur relève du régime des plus-values à long terme. • CAA Nantes, 24 févr. 2010, [image: images/juge.jpg] no 09NT695 : RJF 2010. 563. 

31. Indemnité compensatrice du non-renouvellement d'une autorisation de transport aérien. Cette indemnité qui a pour objet de compenser la perte d'un élément d'actif non amortissable relève du régime des plus-values. • CE 8 oct. 2010, [image: images/juge.jpg] no 318832 : RJF 2011. 13 ; Dr. fisc. 2011. 215, concl. Olléon, note Wintz. 

32. Perte d'une partie de la clientèle. La perte d'une certaine clientèle peut donner lieu à la constatation d'une moins-value si elle est dissociable en raison de ses caractéristiques des autres éléments représentatifs de la clientèle attachée au fonds. • CE 10 mai 2012, [image: images/juge.jpg] nos 328263 et 328302 : RJF 2012. 797 ; Dr. fisc. 2012. 504. 

33. Cession moyennant rente viagère. Le prix de cession est constitué par le capital représentatif de la rente tel qu'il a été fixé lors de la cession. • CE 9 janv. 1974, [image: images/juge.jpg] no 86889 : * BOI-BIC-PVMV-10-20-10 no 270 du 11 mars 2013. [image: images/losange.jpg] L'imposition de la rente à l'impôt sur le revenu ne fait pas obstacle à celle de la plus-value. • CE 25 janv. 1978, [image: images/juge.jpg] no 4167 : Dr. fisc. 1978. 469.

34. Cession réalisée à la suite du changement de régime fiscal du cédant. Pour déterminer le prix de revient des éléments d'actif cédés, il convient de retenir leur valeur au jour du changement de régime fiscal. • CE 31 juill. 2009, [image: images/juge.jpg] no 294303 : RJF 2009. 915. 

35. Cession de biens acquis sous le régime du forfait. Lorsqu'un exploitant agricole imposé selon le régime du bénéfice réel cède un élément d'actif immobilisé, détenu depuis deux ans au moins, qu'il avait acquis ou créé alors qu'il était soumis au régime du forfait, la fraction de la plus-value imposée qui doit être imposée comme plus-value à court terme est celle qui correspond, non seulement à la part des amortissements résiduels qui ont été pratiqués sur la base de la valeur nette comptable, telle qu'inscrite au bilan d'ouverture du premier exercice dont les résultats ont été déterminés d'après le régime du bénéfice réel, mais aussi aux amortissements réputés effectués au cours de la période antérieure d'imposition selon le régime forfaitaire qui ont été retenus pour obtenir cette valeur nette comptable à partir de la valeur d'origine. • CE 21 oct. 1996, [image: images/juge.jpg] no 155782 : Dr. fisc. 1997. 190, concl. Arrighi de Casanova ; RJF 1996. 1432.

36. Évaluation des titres. Une entreprise peut calculer le montant des plus ou moins-values réalisées à l'occasion de la cession de l'ensemble des titres de participation qu'elle détient dans le capital de sa filiale en appliquant la méthode du prix de revient moyen pondéré des titres. • CAA Lyon, 11 août 2005, [image: images/juge.jpg] no 99LY1365 : RJF 2006. 122. [image: images/losange.jpg] La valeur vénale d'actions non cotées en bourse sur un marché réglementé doit être appréciée compte tenu de tous les éléments dont l'ensemble permet d'obtenir un chiffre aussi voisin que possible de celui qu'aurait entraîné le jeu normal de l'offre et de la demande à la date où le transfert ou la cession sont intervenus. • CE 29 déc. 1999, [image: images/juge.jpg] no 171859 : Dr. fisc. 2000. 427, concl. Courtial ; RJF 2000. 153 ; Dr. sociétés 2000, chron. 112, note Pierre • 1er juill. 2010, [image: images/juge.jpg] no 304673 : RJF 2010. 995 ; concl. Collin au BDCF 11/10, no 112. [image: images/losange.jpg] La valeur vénale réelle des titres non cotés en bourse sur un marché réglementé doit être appréciée compte tenu de tous les éléments dont l'ensemble permet d'obtenir un chiffre aussi voisin que possible de celui résultant du jeu de l'offre et de la demande à la date à laquelle la cession est intervenue. Cette valeur doit être établie en priorité par référence à la valeur des autres titres de la société telle qu'elle ressort des transactions portant, à la même époque, sur ces titres dès lors que cette valeur ne résulte pas d'un prix de convenance. En l'absence de transactions intervenues dans des conditions équivalentes et portant sur les titres de la même société ou à défaut de sociétés similaires, l'Administration peut légalement se fonder sur l'une des méthodes destinées à déterminer la valeur de l'actif par capitalisation des bénéfices ou d'une fraction du chiffre d'affaires annuel ou sur la combinaison de l'une ou plusieurs de ces méthodes. Mais il ne saurait toutefois être procédé par combinaison entre la méthode par comparaison et l'une ou l'autre des méthodes alternatives. • CE 21 oct. 2016, [image: images/juge.jpg] Sté France élévateur, no 390421 : RJF 2017. 8 ; Dr. fisc. 2017. 550, note Saint-Bonnet. [image: images/losange.jpg] Pour évaluer la valeur vénale d'actions non admises à la négociation sur un marché réglementé, en l'absence de transactions portant sur des sociétés similaires, l'Administration peut légalement se fonder sur la combinaison de plusieurs méthodes, destinées à déterminer la valeur de l'actif par capitalisation des bénéfices ou d'une fraction du chiffre d'affaires annuel. 

Pour établir la valeur vénale des titres cédés, il lui est loisible de prendre en compte les éléments propres au contexte de la transaction susceptibles d'influer sur le prix de ces titres, et notamment la survaleur résultant, le cas échéant, de la circonstance que l'opération dont s'agit a pour effet soit de protéger le niveau de rentabilité de l'acquéreur par l'élimination d'un concurrent, soit d'empêcher l'entrée de nouveaux acteurs sur le marché. • CE 20 déc. 2011, [image: images/juge.jpg] Sté Boulogne Distribution, no 313435 : RJF 2012. 212. [image: images/losange.jpg] Faute de transaction récente sur les mêmes titres, la valeur vénale de titres non cotés peut être déterminée par combinaison de la valeur mathématique et de la valeur de productivité, après application d'un abattement pour absence de liquidité. • CAA Douai, 31 déc. 2012, [image: images/juge.jpg] Min. du Budget c/ SA Macge Fool Town, no 11DA01594 : RJF 2013. 583. [image: images/losange.jpg] L'administration peut valablement évaluer des titres non cotés en combinant les valeurs mathématique et de productivité, puis en appliquant une décote de 30 % pour absence de liquidité. Cette décote peut être portée à 40 % pour tenir compte des risques liés à la forte dépendance de la société à son cadre salarié, qui occupe une position d'« homme-clé ». • CAA Bordeaux, 22 nov. 2016, [image: images/juge.jpg] Min. c/ SARL Mediah, no 14BX03020 : RJF 2017. 215, concl. de la Taille. [image: images/losange.jpg] Dans le cas d'une société holding, l'évaluation peut être effectuée, à défaut ou en complément, par référence au prix d'une transaction, intervenue dans des conditions équivalentes, portant sur les titres d'une société filiale lorsque, eu égard à la part que la filiale représente dans l'actif de la société holding, une telle transaction peut être regardée comme révélant de manière suffisamment précise et probante la valeur de marché du titre en litige. • CE 20 juin 2012, [image: images/juge.jpg] Min. Budget, no 343033 : RJF 2012. 919 ; BDCF 2012. 115, concl. Cortot-Boucher. [image: images/losange.jpg] L'existence d'obligations convertibles en actions au passif d'une société crée en principe, pour un tiers acquéreur éventuel d'actions existantes, le risque de voir sa participation diluée en cas d'exercice par les détenteurs des obligations de leur droit à les convertir en actions nouvelles. L'appréciation de l'influence de ce risque sur le prix unitaire des actions doit toutefois tenir compte des circonstances concrètes de la transaction. Ainsi, dans le cas particulier où toutes les parties en présence sont contrôlées par les mêmes personnes, aucune décote ne doit toutefois être pratiquée dès lors que le risque de conversion des obligations en actions nouvelles est inexistant. • CE 1er juill. 2010, [image: images/juge.jpg] no 304673 : préc. [image: images/losange.jpg] Sauf circonstance particulière, la valeur vénale des actions ordinaires composant le capital d'une société doit tenir compte de l'existence des actions de préférence également émises et des droits particuliers qui y sont attachés, notamment les droits prioritaires à la répartition de l'actif net en cas de liquidation de la société émettrice. La valeur globale d'une société doit donc être répartie entre les actions ordinaires et les actions de préférence qu'elle a émises, sauf circonstances particulières justifiant de tenir pour nulle la valeur de ces dernières. • CE 23 déc. 2011, [image: images/juge.jpg] Sté Lagardère, no 327562 : RJF 2012. 220 ; BDCF 2012. 28, concl. Geffray. 

37. Sur la notion d'écart significatif de prix, s'agissant d'une cession de titres de sociétés non cotées, V. • CE 26 oct. 2021, [image: images/juge.jpg] no 426462 : RJF 2022. 7, concl. Guibé ; Dr. fisc. 2022. 105, note Joannard-Lardant. [image: images/losange.jpg] Une minoration de 14,1 % du prix de cession de titres non cotés n'est pas significative. • CAA Versailles, 7 juin 2022, [image: images/juge.jpg] no 21VE02923 : RJF 2022. 930. 

38. Vente annulée ou résolue. Le taux applicable à la plus ou moins-value à long terme constatée du fait de l'annulation est le taux en vigueur lors de l'annulation. Le cédant est autorisé à déduire des résultats de l'exercice d'annulation les amortissements correspondant à la période pendant laquelle il a été dessaisi de la propriété du bien, à condition qu'il les constate en comptabilité au titre de cet exercice. Si le contribuable a cessé son activité lors de l'annulation de la cession, il peut tenir compte du résultat de l'annulation pour le calcul de son impôt sur le revenu. * BOI-BIC-PVMV-40-40-20 nos 100 et 130 du 11 mars 2013. 

39. Plus-value d'expropriation. Les plus-values dégagées à l'occasion de l'expropriation d'immeubles figurant à l'actif de l'entreprise sont passibles de l'impôt sur le revenu au titre de l'année au cours de laquelle la créance du contribuable est devenue certaine dans son principe et déterminée dans son montant par l'effet d'un jugement définitif rendu par le juge de l'expropriation et relatif au montant de l'indemnité d'expropriation. • CE 16 juin 2003, [image: images/juge.jpg] no 212134, Norais : RJF 2003. 1081.

40. Annulation de titres consécutive à une réduction de capital. Coup d'accordéon. BIBL. Glaser, RJF 2008, p. 543 (conséquences fiscales du coup d'accordéon : une symphonie inachevée). – Ladoux, BFL 2010, p. 647 (conséquences fiscales du coup d'accordéon : une partition presque complète). [image: images/losange.jpg] Le régime des moins-values à court terme peut s'appliquer lorsqu'un événement survenu avant la clôture de l'exercice a eu pour effet de retirer à un bien non amortissable détenu depuis moins de deux ans tout ou partie de sa valeur au point de la ramener au-dessous du prix de revient, à la condition que cette perte de valeur puisse être tenue pour définitive et certaine dans son montant. • CAA Paris, 16 mars 2006, [image: images/juge.jpg] no 03PA255, SA Cogefal : RJF 2006. 828 ; Dr. fisc. 2006. 804, concl. Bataille, note Gagneur • CE 17 oct. 2008, [image: images/juge.jpg] no 293346, Sté Cogefal : RJF 2009. 8 ; concl. Séners au BDCF 1/09, no 8 ; Dr. fisc. 2008. 604, note Fumenier. [image: images/losange.jpg] Ne peuvent être considérés comme ayant subi une perte de valeur totale et définitive les titres détenus depuis moins de deux ans dans une filiale qui a réduit son capital à zéro en raison d'un actif net négatif, dès lors que cette réduction de capital n'a été décidée que sous condition suspensive de la réalisation d'une augmentation de capital pour laquelle les anciens actionnaires bénéficiaient d'un droit préférentiel de souscription et que, à l'issue de cette opération, le pourcentage de participation de la société mère dans le capital de sa filiale a augmenté. La société mère n'est par suite pas autorisée à passer en perte le prix de revient des anciens titres et peut seulement constituer une provision à due concurrence. • Mêmes arrêts. 

41. Dans le cas où une société cède sa participation dans une filiale moins de deux ans après que celle-ci a réalisé un « coup d'accordéon », le montant de la souscription à l'augmentation de capital doit être réparti proportionnellement entre les titres acquis à l'origine et ceux issus de l'augmentation de capital. Il en résulte qu'une partie de la moins-value subie lors de la cession des titres relève du régime du court terme et peut donc être déduite des résultats imposables. • CE 26 mars 2008, [image: images/juge.jpg] no 301413, SA Financière Fauvernier : RJF 2008. 637, chron. Glaser, p. 543 ; Dr. fisc. 2008. 521, note Meier. 

42. Cas où une société cède sa participation dans une filiale plus de deux ans après son versement initial mais moins de deux ans après que la filiale a réduit son capital à zéro puis l'a reconstitué immédiatement en émettant le même nombre de titres : pour l'application de la distinction entre plus ou moins-values à court terme et à long terme, dès lors que le taux de participation de la société dans le capital de sa filiale reste inchangé à l'issue de chacune des opérations d'annulation et d'augmentation simultanées de capital, la cession des titres doit être regardée comme portant à la fois sur des titres détenus depuis plus de deux ans dont la cession relève du régime du long terme et sur des titres détenus depuis moins de deux ans dont la cession relève du régime du court terme, à proportion des rapports existant entre les apports versés lors des souscriptions intervenues respectivement plus et moins de deux ans avant la cession des titres et le prix de revient total. • CE 22 janv. 2010, [image: images/juge.jpg] no 311339, Sté Prédica : RJF 2010. 320, concl. Escaut au BDCF 4/10, no 39 ; Dr. fisc. 2010. 185, concl. Escaut, note Fumenier. 

43. Cession d'une marque par un particulier. Le produit retiré par une personne physique de la cession de son droit sur une marque ou un nom commercial doit être imposé, compte tenu de la nature de cet actif incorporel, dans la catégorie des BIC. D'autre part, à l'exception du cas dans lequel la personne physique concernée exerce à titre habituel une activité de création de marques commerciales pour le compte d'autrui ou de négoce de tels produits et des situations dans lesquelles l'opération de vente d'une marque doit s'analyser en réalité comme une concession ou une location de l'appellation commerciale en cause, la cession par une personne physique de son droit sur une marque ou un nom commercial doit être réputée porter, compte tenu de la nature de cet actif incorporel, sur un élément d'actif immobilisé dès lors que le dépôt d'une marque par son propriétaire, eu égard aux droits qui y sont attachés, est potentiellement une source de revenus futurs. Par suite, la plus-value éventuellement constatée lors de la cession de cette marque ou de ce nom commercial relève du régime d'imposition défini à l'art. 39 duodecies, sous les conditions définies par cet article, sans qu'y fasse obstacle la circonstance que les droits concernés n'ont été ni exploités personnellement par le cédant, ni productifs de revenus pour ce dernier antérieurement à la date à laquelle il s'en est dessaisi. • CE 3 sept. 2008, [image: images/juge.jpg] nos 300420 à 300422 : RJF 2008. 1292 ; concl. Vallée au BDCF 12/08, no 142 ; Dr. fisc. 2008. 542, note Pierre.

44. La cession de la seule nue-propriété d'une marque, excluant la perception des revenus attachés à la marque, ne saurait être regardée comme ayant porté sur des droits procurant une source régulière de profits et comme ayant ainsi porté sur un élément d'actif immobilisé. En conséquence, la plus-value réalisée à l'occasion de la cession de la nue-propriété ne relève pas du régime des plus-values professionnelles défini à l'art. 39 duodecies, mais du régime des plus-values des particuliers. • CAA Bordeaux, 1er déc. 2014, [image: images/juge.jpg] Cales, no 13BX01780 : RJF 2015. 175. 

45. Plus-values de cession de titres de sociétés implantées dans un État ou territoire non coopératif (ETNC). L'application du régime du long terme est exclue. Ces plus-values sont donc soumises à l'IS dans les conditions de droit commun ou au barème progressif de l'IR, selon le régime d'imposition applicable à l'entreprise cédante. * BOI-INT-DG-20-50 no 650 du 24 févr. 2021. [image: images/losange.jpg] Le Conseil constitutionnel, saisi d'une QPC. • CE QPC 20 oct. 2014, [image: images/juge.jpg] AFEP et a., no 383259 : RJF 2015. 48 ; Dr. fisc. 2014. 643. [image: images/losange.jpg] … A confirmé ces solutions sous réserve que le contribuable soit admis à apporter la preuve que la prise de participation dans une société établie dans un ETNC correspond à des opérations réelles n'ayant ni pour objet ni pour effet de permettre, dans un but de fraude fiscale, la localisation de bénéfices dans un tel État ou territoire. • Cons. const. 20 janv. 2015, [image: images/juge.jpg] AFEP et a., no 2014-437 QPC : RJF 2015. 346 ; Dr. fisc. 2015. 223, note Kouraleva-Cazals. [image: images/losange.jpg] Annulation de la doctrine administrative. • CE 8 juin 2016, [image: images/juge.jpg] AFEP, no 383259 : RJF 2016. 870, concl. Crépey. [image: images/losange.jpg] La clause de sauvegarde est désormais légalisée à l'art. 39 duodecies-2-c. 




Art. 39 duodecies A 1. La plus-value réalisée lors de la cession d'un contrat de crédit-bail conclu dans les conditions prévues aux 1 et 2 de l'article L. 313-7 du code monétaire et financier est soumise au régime défini aux articles 39 duodecies et suivants. Lorsque le contrat a été conclu dans les conditions du 1 de l'article L. 313-7 du code monétaire et financier, elle est considérée comme une plus-value à court terme à concurrence de la fraction des loyers qui correspond aux amortissements que l'entreprise cédante aurait pu pratiquer selon le mode linéaire si elle avait été propriétaire du bien qui fait l'objet du contrat ; ces amortissements sont calculés sur le prix d'acquisition du bien par le bailleur diminué du prix prévu au contrat pour l'acceptation de la promesse unilatérale de vente en retenant une durée d'utilisation égale à celle du contrat. Lorsque le contrat a été conclu dans les conditions du 2 de l'article L. 313-7 précité, la plus-value est considérée comme une plus-value à court terme à concurrence de la fraction déduite, pour l'assiette de l'impôt, de la quote-part de loyers prise en compte pour la fixation du prix de vente convenu pour la cession éventuelle de l'immeuble à l'issue du contrat diminuée du montant des frais d'acquisition compris dans ces loyers. 

2. Le prix d'acquisition des droits mentionnés au 1 réduit, le cas échéant, de la fraction définie au 6, est amorti selon le mode linéaire sur la durée normale d'utilisation du bien à cette date. Si ces droits sont à nouveau cédés, la fraction de la plus-value réalisée qui correspond aux amortissements ainsi pratiqués est également considérée comme une plus-value à court terme.

3. Lors de l'acceptation de la promesse unilatérale de vente par le titulaire des droits mentionnés au 1, le prix de revient du bien acquis est majoré du prix d'achat de ces mêmes droits. Ce bien est réputé amorti à concurrence des sommes déduites en application du 2. Il est fait application, le cas échéant, des dispositions de l'article 239 sexies [image: images/picto.svg] C.

4. En cas de cession ultérieure d'un bien acquis à l'échéance d'un contrat de crédit-bail, la plus-value réalisée est considérée comme une plus-value à court terme à hauteur des amortissements pratiqués sur le prix de revient augmenté, selon le cas, des amortissements que l'entreprise aurait pu pratiquer comme il est indiqué au 1 pendant la période au cours de laquelle elle a été titulaire du contrat, soit de la fraction déduite pendant la même période de la quote-part de loyers prise en compte pour la fixation du prix de vente convenu pour la cession éventuelle de l'immeuble à l'issue du contrat.

Pour l'application du premier alinéa, la fraction déduite de la quote-part de loyers prise en compte pour la fixation du prix de vente convenu pour la cession éventuelle de l'immeuble à l'issue du contrat est diminuée du montant des sommes réintégrées en application des articles 239 sexies et 239 sexies B et du montant des frais d'acquisition compris dans ces loyers. 

5. Les dispositions du premier alinéa du 4 s'appliquent aux cessions de biens intervenues à compter du 1er octobre 1989. — Les dispositions du 5 s'appliquent aux contrats conclus jusqu'au 31 déc. 1995. 

6. Les droits afférents à un contrat de crédit-bail immobilier sont assimilés à des éléments non amortissables de l'actif immobilisé pour la fraction du prix auquel ils ont été acquis égale à la somme de la valeur réelle du terrain et des quotes-parts de loyers non déduites en application des dispositions du 10 de l'article 39 au titre des éléments non amortissables, à la date du transfert du contrat, diminuée de la valeur du terrain à la signature du contrat avec le crédit-bailleur. 

7. Les dispositions des 1 à 5 s'appliquent aux droits afférents aux contrats de crédit-bail portant sur des éléments incorporels amortissables d'un fonds de commerce ou d'un fonds artisanal.

Un décret fixe les modalités d'application du présent article ainsi que les obligations déclaratives. — V. Ann. III, art. 38 quindecies F [image: images/picto.svg] et 38 quindecies G. [image: images/picto.svg] — Pour les plus et moins-values provenant de la cession des éléments d'actif, réalisées par des personnes assujetties à l'IS, V. le a quater [image: images/picto.svg] du I de l'art. 219.




Art. 39 terdecies 1. Abrogé par L. no 2018-1317 du 28 déc. 2018, art. 37-I-2o-a et III-1, pour les exercices ouverts à compter du 1er janv. 2019. — Pour les plus et moins-values provenant de la cession des éléments d'actif, réalisées par des personnes assujetties à l'IS, V. le a quater du I de l'art. 219 [image: images/picto.svg].

1 bis. Abrogé par L. no 2001-1276 du 28 déc. 2001, art. 54-I-C. 

1 ter. Le régime des plus ou moins-values à long terme n'est pas applicable aux sommes perçues en exécution d'un contrat de crédit-bail portant sur des éléments incorporels d'un fonds de commerce ou d'un fonds artisanal.

2. Sous réserve des dispositions de l'article 41, les plus-values nettes constatées en cas de décès de l'exploitant sont soumises de plein droit au régime fiscal des plus-values à long terme.

3. Abrogé.

4. Devenu sans objet (Décr. no 2008-294 du 1er avr. 2008).

5. Les distributions par les sociétés de capital-risque qui fonctionnent dans les conditions de l'article 1er-1 [image: images/picto.svg] de la loi no 85-695 du 11 juillet 1985 sont soumises, lorsque l'actionnaire est une entreprise, au régime fiscal des plus-values à long terme si la distribution est prélevée sur : 

1o Des plus-values nettes réalisées au cours des exercices clos à compter du 31 décembre 2001 provenant de la cession de titres détenus depuis au moins deux ans ; 

2o Des sommes reçues par la société de capital-risque au cours de l'exercice précédent au titre :

a) Des répartitions d'une fraction des actifs d'un fonds commun de placement à risques ou d'un fonds professionnel de capital investissement, prévues au IX de l'article L. 214-28 du code monétaire et financier, provenant de la cession de titres détenus depuis au moins deux ans ;

b) Des distributions d'une entité mentionnée au 2o du II de l'article L. 214-28 du même code, autre qu'un fonds commun de placement à risques qu'un fonds professionnel spécialisé relevant de l'article L. 214-37 du code monétaire et financier dans sa rédaction antérieure à l'ordonnance no 2013-676 du 25 juillet 2013 modifiant le cadre juridique de la gestion d'actifs ou qu'un fonds professionnel de capital investissement, constituée dans un État ou territoire ayant conclu avec la France une convention fiscale qui contient une clause d'assistance administrative en vue de lutter contre la fraude ou l'évasion fiscale, prélevées sur des plus-values réalisées par l'entité lors de la cession de titres détenus depuis au moins deux ans. 

Lorsque les titres cédés sont des titres de sociétés établies dans un État ou territoire non coopératif au sens de l'article 238-0 A du présent code autre que ceux mentionnés au 2o du 2 bis du même article 238-0 A, le présent 5 ne s'applique pas, sauf si la société de capital-risque apporte la preuve que les opérations de la société établie hors de France dans laquelle est prise la participation correspondent à des opérations réelles qui ont principalement un objet et un effet autres que de permettre la localisation de bénéfices dans un État ou territoire non coopératif. 

NOTE. La jurisprudence et les solutions rapportées ci-dessous concernent l'art. 39 terdecies dans sa rédaction antérieure à la L. no 2018-1317 du 28 déc. 2018. Sur le régime de la propriété industrielle applicable à compter du 1er janv. 2019, V. l'art. 238 CGI pour les entreprises et les art. 93-2 et 93-4 CGI pour les autres contribuables. 

BIBL. Guillerm, Dr. fisc. 2007. 967 (les redevances de concessions de sous-licences d'exploitation de brevets peuvent-elles bénéficier du taux réduit des plus-values à long terme ?). – Le Mentec, Dr. fisc. 2009. 435 (brevets de logiciels détenus par des sociétés françaises : aspects fiscaux).

1. Propriété industrielle. Il résulte de l'art. 39 terdecies-1 que le bénéfice du régime du long terme qu'il prévoit pour les produits de cession de certains droits de propriété industrielle ainsi que pour les produits de licences d'exploitation de ces éléments est subordonné à la condition que les droits en cause constituent des éléments de l'actif immobilisé dont le concédant accepte de se dessaisir au profit du concessionnaire. Ne peuvent donc pas bénéficier du régime de faveur les redevances perçues par une société en exécution de contrats de concession dont le caractère précaire résulte de la possibilité pour le concédant de les révoquer à tout moment. • CE 9 mars 2007, [image: images/juge.jpg] nos 279128 et 279129, Sté Parfums Rochas : RJF 2007. 658 ; concl. Séners au BDCF 6/07, no 64 ; Dr. fisc. 2007. 781. [image: images/losange.jpg] Les droits, procédés et techniques visés doivent constituer des éléments de l'actif immobilisé que le concédant accepte de mettre à disposition du concessionnaire. Ainsi, il suffit que la concession mette le concessionnaire à même d'exploiter utilement, pour son propre compte, les éléments concédés. En revanche, il n'est pas requis que le concessionnaire soit à même de vendre les produits qui en sont issus. • CE 31 mars 2017, [image: images/juge.jpg] no 394741 :  RJF 2017. 555. 

2. Plus-values de cession de titres de sociétés implantées dans un État ou territoire non coopératif (ETNC). L'application du régime du long terme est exclue. Ces plus-values sont donc soumises à l'IS dans les conditions de droit commun ou au barème progressif de l'IR, selon le régime d'imposition applicable à l'entreprise cédante. * BOI-INT-DG-20-50 no 650 du 11 févr. 2014. 

3. Procédé de fabrication. Une société mère qui concède à ses filiales les droits d'exploitation d'un procédé de fabrication ne peut bénéficier du régime du long terme sur les redevances perçues si elle n'a pas réalisé elle-même les opérations de recherche correspondantes. • CE 27 févr. 2013, [image: images/juge.jpg] Sté Ipsen, no 356414 : RJF 2013. 465 ; BDCF 2013. 51, concl. Escaut ; Dr. fisc. 2013. 308, note Pierre.

4. Brevets. Constitue un contrat de concession de brevets, et non une cession, un contrat qui prévoit que les droits concédés ne sont pas exclusifs dans certaines zones géographiques et que la propriété des brevets est conservée par le concédant. • CAA Versailles, 25 juin 2013, [image: images/juge.jpg] Bayer, no 11VE03516 : RJF 2013. 1116 ; Dr. fisc. 2013. 494, note Pierre. 




Art. 39 quaterdecies 1. Le montant net des plus-values à court terme peut être réparti par parts égales sur l'année de leur réalisation et sur les deux années suivantes.

Il s'entend de l'excédent de ces plus-values sur les moins-values de même nature qui ont été effectivement subies au cours du même exercice.

Ces dispositions ne sont pas applicables aux plus-values nettes à court terme réalisées par les entreprises soumises à l'impôt sur les sociétés au cours des exercices ouverts à compter du 1er janvier 1987.

1 bis. Par dérogation aux dispositions du 1, la réintégration aux bénéfices imposables du montant net des plus-values à court terme réalisées à l'occasion d'opérations de reconversion par les entreprises qui ont obtenu l'agrément prévu à l'article 1465 peut être étalée sur dix ans, sans que la somme rattachée aux bénéfices de chaque année puisse être inférieure au dixième de ce montant.

1 ter. Par dérogation aux dispositions du 1, la plus-value nette à court terme afférente à des biens amortissables, réalisée à la suite de la perception d'indemnités d'assurances ou de l'expropriation d'immeubles figurant à l'actif, peut être répartie, par fractions égales, sur plusieurs exercices à compter de celui suivant la réalisation de la plus-value.

Chaque fraction est égale au rapport du montant de cette plus-value nette, dans la limite du montant global de la plus-value nette à court terme de l'exercice au cours duquel elle est réalisée, à la durée moyenne d'amortissement déjà pratiquée sur les biens détruits ou expropriés, pondérée en fonction du prix d'acquisition de ces biens et limitée à quinze ans.

(Abrogé par L. no 2022-1726 du 30 déc. 2022, art. 72-I-1o-a) « 1 quater. Par dérogation aux dispositions du 1, la plus-value à court terme provenant de la cession, avant le 31 décembre 2010, d'un navire de pêche ou de parts de copropriété d'un tel navire et réalisée en cours d'exploitation par une entreprise de pêche maritime ou dont l'activité est de fréter des navires de pêche peut être répartie par parts égales, sur les sept exercices suivant l'exercice de la cession, lorsque l'entreprise acquiert au cours de ce dernier ou prend l'engagement d'acquérir dans un délai de dix-huit mois à compter de la cession, pour les besoins de son exploitation, un ou des navires de pêche neufs ou d'occasion ou des parts de copropriété de tels navires à un prix au moins égal au prix de cession. 

« Si les sommes réinvesties sont inférieures au prix de cession, le montant bénéficiant de la répartition est limité au produit de la plus-value à court terme par le rapport entre le prix de cession affecté à l'acquisition du navire et la totalité de ce prix. Dans ce cas, la régularisation à effectuer est comprise dans le résultat imposable de l'exercice en cours à l'expiration du délai de dix-huit mois fixé au premier alinéa, majorée d'un montant égal au produit de cette régularisation par le taux de l'intérêt de retard prévu à l'article 1727. 

« Lorsque l'entreprise visée au premier alinéa est une société soumise au régime d'imposition prévu à l'article 8, la condition tenant à la nature de l'activité de cette entreprise doit être également remplie par ses associés personnes morales.

« Si le navire mentionné au premier alinéa est acquis d'occasion, sa durée résiduelle d'utilisation doit être d'au moins dix ans et sa construction doit être achevée depuis dix ans au plus ; ces deux dernières conditions ne sont pas exigées si l'entreprise justifie n'avoir pu y satisfaire, pour un navire de pêche correspondant à ses besoins, malgré ses diligences et pour des raisons indépendantes de sa volonté.

« L'engagement mentionné au premier alinéa doit être annexé à la déclaration de résultat de l'exercice de la cession.

« Les dispositions du premier alinéa ne sont pas applicables aux plus-values soumises aux dispositions de l'article 223 F. »

1 quinquies. Le profit constaté à l'occasion du rachat par son débiteur d'une créance liée à une dette à moyen et long termes auprès d'un établissement de crédit ou d'une société de financement pour un prix inférieur à son montant nominal peut être réparti, pour sa partie correspondant à la différence entre l'actualisation de la somme du capital et des intérêts restant dus à la date du rachat, actualisés à un taux égal au taux à échéance constante dont la maturité est la plus proche de la durée restant à courir de la date de rachat jusqu'à la date de chaque échéance, et le prix de rachat de la créance, par fractions égales, sur les cinq exercices suivant le rachat. La fraction du profit prise en compte dans le résultat imposable est majorée d'un montant égal au produit de cette fraction par une fois et demie le taux de l'intérêt de retard prévu à l'article 1727 [image: images/picto.svg].

Le premier alinéa ne s'applique ni aux établissements de crédit, ni aux sociétés de financement, ni aux rachats dont le débiteur et le créancier ont la qualité d'entreprises liées au sens du 12 de l'article 39. Toutefois, dans ce dernier cas, lorsque la créance a été acquise par le créancier auprès d'une personne à laquelle elle n'est pas liée au sens du 12 de l'article 39, le premier alinéa reste applicable, dans les mêmes conditions, à concurrence de la fraction du profit constaté par le débiteur qui n'excède pas la différence entre la valeur actualisée de la créance et son prix d'acquisition par le créancier.

Les présentes dispositions sont applicables à la double condition que le capital social de la société à la clôture de l'exercice au cours duquel intervient le rachat soit supérieur à celui à l'ouverture du même exercice et que le rapport entre le montant des dettes à moyen et long termes et le montant formé par le total de l'actif brut calculé à la clôture de l'exercice au cours duquel intervient le rachat soit inférieur d'au moins 10 % à ce même rapport calculé à l'ouverture du même exercice. Pour le calcul de ce rapport à la clôture de l'exercice, l'actif brut est diminué de la perte comptable de l'exercice.

Ces dispositions cessent de s'appliquer lorsqu'à la clôture d'un des cinq exercices suivant celui du rachat de la créance, ce même rapport est supérieur à celui constaté à l'ouverture de l'exercice de rachat. Dans ce cas, les fractions de profit non encore imposées sont comprises dans le bénéfice imposable de l'exercice du dépassement, dans les conditions prévues à la dernière phrase du premier alinéa. 

2. En cas de cession ou de cessation totale d'entreprise (Abrogé par L. no 2022-1726 du 30 déc. 2022, art. 72-I-1o-b) « ou de cession de l'un des navires ou de l'une des parts de copropriété de navire mentionnés au 1 quater », les plus-values ou les profits, majorés dans les conditions du 1 quinquies, dont l'imposition a été différée en application des dispositions qui précèdent sont rapportés au bénéfice imposable de l'exercice clos lors de cette opération, sous réserve des dispositions des articles 41 et 210 A [image: images/picto.svg] à 210 C.

Sous réserve des dispositions du troisième alinéa du 1, les dispositions du premier alinéa ne sont pas applicables en cas d'apport d'une entreprise individuelle à une société dans les conditions prévues à l'article 151 octies si la société bénéficiaire de l'apport prend l'engagement dans l'acte d'apport de réintégrer à ses résultats les plus-values à court terme comme aurait dû le faire l'entreprise apporteuse.

2 bis. La moins-value résultant de la cession, moins de deux ans après leur émission, de titres de participation acquis en contrepartie d'un apport réalisé et dont la valeur réelle à la date de leur émission est inférieure à leur valeur d'inscription en comptabilité n'est pas déductible, dans la limite du montant résultant de la différence entre la valeur d'inscription en comptabilité desdits titres et leur valeur réelle à la date de leur émission. 

3. Le cas échéant, l'excédent des moins-values à court terme constaté au cours d'un exercice est déduit des bénéfices de cet exercice.

BIBL. ▶ AIRY, RJF 8-9/2024, p. 7 (autonomie du droit fiscal et connexion comptable : le cas du 2 bis de l'art. 39 quaterdecies CGI). 

1. Indemnités d'assurances. En cas de sinistre subi à raison d'un bien reçu par voie d'apport placé sous le régime spécial de l'art. 210 B, la période d'étalement de la plus-value résultant de la perception de l'indemnité d'assurance est déterminée d'après la durée des amortissements pratiqués par la société bénéficiaire, sans qu'il soit possible de prendre en considération ceux pratiqués par la société apporteuse. • CE 27 juin 2001, [image: images/juge.jpg] no 222554 : RJF 2001. 1191 ; concl. Mignon au BDCF 10/01, no 115 ; Dr. fisc. 2001. 1101, concl. Mignon.

2. Cession ou cessation. Un exploitant agricole qui participe à un GAEC doit être regardé comme poursuivant, au sein de ce groupement, son activité en qualité d'exploitant individuel, de sorte que cette participation ne constitue pas une cession ou une cessation totale d'activité au sens du 2. • CE 10 mars 1999, [image: images/juge.jpg] no 164647 : RJF 1999. 559 • CE 28 déc. 2007, [image: images/juge.jpg] no 282381 :  RJF 2008. 302.

3. Exclusion du régime des revenus exceptionnels. Lorsque le CGI instaure une modalité particulière d'étalement de l'imposition de certains revenus, l'application de la mesure générale d'étalement de l'art. 163-0A doit, même en l'absence de disposition expresse en ce sens, être écartée. • CAA Douai, 19 juin 2002, [image: images/juge.jpg] no 98DA2363 : RJF 2003. 408 ; Dr. fisc. 2003. 305. [image: images/losange.jpg] De ce fait, l'imposition de la plus-value professionnelle à court terme réalisée par un contribuable, en cours d'activité, à la suite de la cession d'éléments d'actif ne peut faire l'objet que de la mesure particulière d'étalement d'imposition prévue à l'art. 39 quaterdecies et l'intéressé ne peut réclamer l'application des dispositions générales prévues à l'art. 163-0A. • Même arrêt. 

4. Cession de titres de participation (art. 39 quaterdecies-2 bis). La limitation de la déductibilité des moins-values à court terme s'applique seulement en cas de cession de titres de participations ayant fait l'objet d'une émission nouvelle en contrepartie d'un apport. • CE 20 avr. 2021, [image: images/juge.jpg] no 429467 : RJF 2021. 688, concl. Bokdam-Tognetti. 

5. Apport à une filiale en difficulté (art. 39 quaterdecies-2 bis). Limitation de la déduction de la moins-value subie à l'occasion de la cession, moins de deux ans après leur émission, de titres de participation reçus en rémunération d'un apport à une filiale en difficulté. * BOI-BIC-PVMV-30-30-120 no 130 du 3 mai 2017.

6. Recapitalisation suivie d'une TUP (art. 39 quaterdecies-2 bis). L'annulation de titres détenus par une société à la suite d'une opération de restructuration entraînant la transmission universelle à son profit du patrimoine de la société dont les titres sont annulés doit être regardée comme présentant le caractère d'une cession au sens et pour l'application de l'art. 39 quaterdecies-2 bis. La moins-value d'annulation des titres n'est donc pas déductible. • CE 11 juin 2024, [image: images/juge.jpg] no 470721 : RJF 2024. 651, concl. Guibé ; Dr. fisc. 2024. 395, note Rutschmann, Camatta et Piniot. 




Art. 39 quindecies I. — 1. Sous réserve des dispositions des articles 41, 151 octies et 210 A à 210 C, le montant net des plus-values à long terme fait l'objet d'une imposition séparée au taux de 12,8 %. 

Il s'entend de l'excédent de ces plus-values sur les moins-values de même nature constatées au cours du même exercice.

Toutefois, ce montant net n'est pas imposable lorsqu'il est utilisé à compenser le déficit d'exploitation de l'exercice. Le déficit ainsi annulé ne peut plus être reporté sur les bénéfices des exercices ultérieurs.

Par dérogation aux dispositions qui précèdent, l'imposition de la plus-value nette à long terme réalisée à la suite de la perception d'indemnités d'assurances ou de l'expropriation d'immeubles figurant à l'actif est différée de deux ans. Toutefois, en cas de cessation d'activité, l'imposition de la plus-value dont il s'agit est immédiatement établie.

2. L'excédent éventuel des moins-values à long terme ne peut être imputé que sur les plus-values à long terme réalisées au cours des dix exercices suivants.

En cas de liquidation d'entreprise, l'excédent des moins-values à long terme sur les plus-values à long terme peut être déduit du bénéfice de l'exercice de liquidation dans la limite du rapport existant entre le taux d'imposition des plus-values à long terme applicable à l'exercice de réalisation des moins-values et le taux normal prévu au deuxième alinéa du I de l'article 219 applicable à l'exercice de liquidation. 

II. — Abrogé. 

1. Cession d'entreprise individuelle. Étalement du paiement de l'impôt sur la plus-value à long terme. Demande d'étalement. Calendrier de paiement. * Instr. CP 03-056-A1, 28 oct. 2003. 

2. Compensation des moins-values et plus-values. Cas d'un contribuable imposable à l'IR dans la catégorie des bénéfices agricoles pour la quote-part lui revenant dans une société de personnes et dans celle des BIC pour les droits qu'il détient dans une autre société de personnes. Ces bénéfices relevant de deux catégories distinctes de revenus, le contribuable ne peut pas compenser la plus-value à long terme commerciale résultant d'une cession d'actif réalisée en 1996 dans le cadre de la première société avec les moins-values à long terme agricoles subies en 1994 et 1996 dans le cadre de la deuxième entreprise. • CAA Bordeaux, 24 mai 2006, [image: images/juge.jpg] no 02BX2182 : RJF 2006. 1319 ; chron. Sollier et De la Rüe du Can au BFL 10/06, p. 889. [image: images/losange.jpg] Confirmé par • CE 23 nov. 2007, [image: images/juge.jpg] no 295601 : RJF 2008. 113 ; concl. Vallée au BDCF 2/08, no 15 ; Dr. fisc. 2008.196, note Pierre.

3. Imputation des plus-values sur les déficits. L'art. 39 quindecies-I-1 offre aux entreprises le choix d'éviter la taxation du montant net des plus-values à long terme en le compensant avec un déficit ordinaire constaté au titre de l'exercice ou reportable sur cet exercice. Lorsqu'un contribuable a effectué ce choix, il prend une décision de gestion qui lui est opposable. • CE 28 déc. 2018, [image: images/juge.jpg] Sté Alliance Développement Capital (ADC), no 406709 : RJF 2019. 284, concl. Iljic. [image: images/losange.jpg] L'annulation du déficit sur lequel a été imputée une PVLT entraîne sa taxation au taux normal. • Même arrêt. [image: images/losange.jpg] Lorsqu'une entreprise a pris la décision de gestion de compenser la plus-value nette à long terme de l'exercice avec ses déficits, l'Administration se borne à tirer les conséquences d'un tel choix en imputant le supplément de plus-value révélé à l'occasion d'un contrôle sur les déficits reportables. • CE 25 févr. 2011, [image: images/juge.jpg] no 338715 : RJF 2011. 550 ; Dr. fisc. 2011. 286, concl. Escaut, note Fumenier et Maignan. 

4. Un contribuable qui s'est abstenu de présenter sa déclaration de résultat au titre de l'exercice de cession de son fonds de commerce n'a pas pris la décision de gestion de renoncer à la faculté d'opter pour l'imputation de la plus-value à long terme réalisée à l'occasion de cette cession sur le déficit de l'exercice ou sur les déficits antérieurs. Après que l'Administration a arrêté d'office ses bases d'imposition, le contribuable conserve donc la possibilité de demander une telle compensation. • CE 10 août 2007, [image: images/juge.jpg] nos 277113 et 277238 : RJF 2007. 137 ; concl. Glaser au BDCF 12/07, no 136. 

5. Imputation des déficits d'une activité individuelle poursuivie au sein d'une société de personnes. L'art. 39 quindecies, I-1, combiné avec l'art. 201 relatif aux cas de cession ou cessation d'une entreprise, fait obstacle à ce que des déficits constatés dans le cadre de l'exploitation individuelle et relatifs à des exercices antérieurs à l'apport de cette activité à une société en nom collectif puissent être compensés avec la plus-value réalisée par le contribuable lors de la cession ultérieure des titres de cette société, reçus en contrepartie de cet apport. Cette solution s'applique alors même que l'ancien entrepreneur individuel a poursuivi la même activité au sein de la société. • CE 3 juin 2013, [image: images/juge.jpg] Courchinoux et Cafaro, no 356868 : RJF 2013. 806 ; BDCF 2013. 88, concl. Bohnert. 




Art. 39 quindecies A Lorsqu'un courtier d'assurances maritimes apporte, avant le 1er juillet 1980, son entreprise à une société ayant pour objet principal le courtage d'assurances, l'imposition de la plus-value réalisée par l'intéressé à l'occasion de cet apport est reportée au moment où s'opérera la transmission ou le rachat de ses droits sociaux.




Art. 39 sexdecies Dispositions périmées.




Art. 39 septdecies Abrogé par L. no 76-660 du 19 juill. 1976, art. 12-III.




Art. 39 octodecies I. — Les contribuables qui exercent pour la première fois une option pour un régime réel d'imposition peuvent constater en franchise d'impôt les plus-values acquises, à la date de prise d'effet de cette option, par les éléments non amortissables de leur actif immobilisé.

Cette constatation doit être faite en comptabilité au plus tard à la clôture du premier exercice pour lequel l'entreprise se trouve soumise à un régime réel d'imposition.

II. — En cas de cession ou de cessation de l'exploitation moins de cinq ans après la création ou l'acquisition de l'entreprise, les plus-values imposables afférentes aux éléments visés au I sont obligatoirement calculées en tenant compte du prix de revient d'origine.

III. — Abrogé.

La constatation en franchise d'impôt d'une partie seulement des plus-values acquises à la date d'effet de l'option pour le régime simplifié est une « décision de gestion » et non une « erreur comptable » rectifiable. • CE 28 juill. 1999, [image: images/juge.jpg] no 179360 : Dr. fisc. 2000. 727, concl. Goulard. [image: images/losange.jpg] En revanche, la valeur d'inscription des éléments réévalués peut, si elle diffère de leur valeur vénale à la date de prise d'effet de l'option, être rectifiée, tant par le contribuable que par l'Administration, si la différence entre les deux valeurs résulte d'une erreur comptable. • CE 15 déc. 1999, [image: images/juge.jpg] no 170919 : RJF 2000. 151 ; Dr. fisc. 2000. 388, concl. Courtial.




Art. 39 novodecies I. — Lorsqu'une entreprise cède un immeuble à une société de crédit-bail dont elle retrouve immédiatement la jouissance en vertu d'un contrat de crédit-bail, le montant de la plus-value de cession de cet immeuble peut être réparti par parts égales sur les exercices clos pendant la durée du contrat de crédit-bail sans excéder quinze ans. Toutefois, lorsque l'immeuble est acquis par l'entreprise ou que le contrat de crédit-bail est résilié, le solde est imposé immédiatement. 

II. — Le I s'applique aux immeubles dont la cession à une société de crédit-bail est réalisée entre le 1er janvier 2021 et le 30 juin 2023 et est précédée d'un accord de financement accepté par le crédit-preneur à compter du 28 septembre 2020, et au plus tard le 31 décembre 2022, et qui sont affectés par le crédit-preneur à son activité commerciale, industrielle, artisanale, libérale ou agricole. 

Le premier alinéa du présent II ne s'applique pas aux immeubles affectés par l'entreprise mentionnée au I à des activités de gestion de son propre patrimoine. Par exception, le premier alinéa du présent II s'applique lorsque l'immeuble est loué par l'entreprise mentionnée au I à une entreprise avec laquelle elle entretient des liens de dépendance au sens du 12 de l'article 39 et qui affecte l'immeuble à une activité mentionnée au premier alinéa du présent II. 

Cession-bail d'immeubles. Dispositif optionnel d'étalement de la plus-value réalisée lors de la vente d'un immeuble par une entreprise à une société de crédit-bail, à condition que l'entreprise en retrouve immédiatement la jouissance en vertu d'un contrat de crédit-bail (lease-back). Application aux cessions réalisées entre le 1er janv. 2021 et le 30 juin 2023. Conditions et modalités d'application du dispositif. Obligations déclaratives. * BOI-BIC-PVMV-40-20-60 du 23 juin 2021. 




Art. 40 (Abrogé par L. no 65-566 du 12 juill. 1965, art. 45, mais utile pour l'application de l'art. 238 octies) 1. Sous réserve de ce qui est dit à l'article 238 octies, et par dérogation aux dispositions de l'article 38-1, les plus-values provenant de la cession en cours d'exploitation des éléments de l'actif immobilisé et réalisées avant l'entrée en vigueur, dans les conditions fixées par décret en Conseil d'État, des dispositions des articles 39 duodecies à 39 quindecies A, ne sont pas comprises dans le bénéfice imposable de l'exercice au cours duquel elles ont été réalisées, si le contribuable prend l'engagement de réinvestir en immobilisations dans son entreprise, avant l'expiration d'un délai de trois ans à partir de la clôture de cet exercice, une somme égale au montant de ces plus-values ajoutées au prix de revient des éléments cédés. Toutefois, le remploi ainsi prévu ne peut pas être effectué en l'achat de lingots de métaux précieux et de pièces d'or, en l'acquisition de biens meubles ou immeubles présentant un caractère somptuaire et dont la liste est fixée par décret, ni en l'achat ou la souscription d'actions de sociétés d'investissement régies par l'ordonnance no 45-2710 du 2 novembre 1945. — V. Ann. III, art. 10 H. [image: images/picto.svg]

Cet engagement de réinvestir doit être annexé à la déclaration des résultats de l'exercice au cours duquel les plus-values ont été réalisées.

Les profits réalisés par les entreprises à l'occasion de la concession exclusive de licences d'exploitation de brevets peuvent bénéficier des dispositions ci-dessus lorsque cette concession a pour objet un brevet présentant le caractère d'un élément de l'actif immobilisé au sens de ces dispositions et qu'elle est consentie jusqu'à l'expiration de la durée de validité de ce brevet. — V. ndlr ss. l'art.

2. Abrogé par L. no 65-566 du 12 juill. 1965, art. 45.

3. Abrogé par L. no 63-1241 du 19 déc. 1963, art. 83.

4. Si le remploi est effectué dans le délai prévu au 1, les plus-values distraites du bénéfice imposable sont considérées comme affectées à l'amortissement des nouvelles immobilisations et viennent en déduction du prix de revient pour le calcul des amortissements et des plus-values réalisées ultérieurement.

Dans le cas contraire, elles sont rapportées au bénéfice imposable de l'exercice au cours duquel a expiré le délai ci-dessus. 

5 et 6. Abrogés par L. no 65-566 du 12 juill. 1965, art. 45.

Les dispositions du présent art., bien qu'abrogées depuis 1965, sont conservées aux fins d'une bonne application de l'art. 238 octies. 




Art. 40 A Abrogé par L. no 65-566 du 12 juill. 1965, art. 45.




Art. 40 B Devenu sans objet (Décr. no 2008-294 du 1er avr. 2008).




Art. 40 bis Abrogé par L. no 65-566 du 12 juill. 1965, art. 45.




Art. 40 ter Disposition périmée.




Art. 40 quater Abrogé par L. no 65-566 du 12 juill. 1965, art. 45.




Art. 40 quinquies Abrogé par L. no 2013-1278 du 29 déc. 2013, art. 26-I-g.




Art. 40 sexies Abrogé par L. no 2018-1317 du 28 déc. 2018, art. 30-I-4o.




Art. 41 I. — Les plus-values soumises au régime des articles 39 duodecies [image: images/picto.svg] à 39 quindecies et réalisées par une personne physique à l'occasion de la transmission à titre gratuit d'une entreprise individuelle peuvent bénéficier des dispositions suivantes : 

a) L'imposition des plus-values afférentes aux éléments de l'actif immobilisé constatées à l'occasion de cette transmission fait l'objet d'un report jusqu'à la date de cession ou de cessation de l'entreprise ou jusqu'à la date de cession d'un de ces éléments si elle est antérieure. 

L'imposition des plus-values visées au premier alinéa est effectuée à la date à laquelle il est mis fin au report au nom du ou des bénéficiaires de la transmission de l'entreprise individuelle. 

b) En cas de cession à titre onéreux de ses droits par un bénéficiaire, il est mis fin au report d'imposition pour le montant de la plus-value afférente à ses droits. L'imposition des plus-values est effectuée au nom de ce bénéficiaire. 

c) En cas de nouvelle transmission à titre gratuit par l'un des bénéficiaires de la transmission visée au premier alinéa, le report est maintenu si le bénéficiaire de la nouvelle transmission prend l'engagement d'acquitter l'impôt sur la plus-value à la date où l'un des événements cités au a ou b se réalise. A défaut, l'imposition des plus-values afférentes aux éléments transmis est effectuée au nom du donateur ou du défunt. 

d) En cas d'apport en société dans les conditions prévues aux I et II de l'article 151 octies [image: images/picto.svg], le report d'imposition est maintenu si le ou les bénéficiaires ayant réalisé l'apport prennent l'engagement d'acquitter l'impôt sur la plus-value en report à la date où l'un des événements cités au a se réalise. A défaut, l'imposition des plus-values afférentes aux éléments apportés est effectuée au nom du ou des apporteurs. En cas de cession de tout ou partie des titres reçus en rémunération de cet apport, il est mis fin au report au nom du ou des bénéficiaires ayant réalisé l'apport.

d bis) En cas de partage avec soulte, le report d'imposition est maintenu si le ou les attributaires de l'entreprise individuelle prennent l'engagement d'acquitter l'impôt sur la plus-value en report à la date où l'un des événements cités aux a ou b se réalise. 

e) Pour l'application du présent article, la mise en location-gérance de tout ou partie de l'entreprise est assimilée à une cessation totale ou partielle. 

II. — Lorsque l'activité est poursuivie pendant au moins cinq ans à compter de la date de la transmission visée au premier alinéa du I, les plus-values demeurant en report définies au premier alinéa du a du I sont définitivement exonérées. 

III. — Les profits afférents aux stocks constatés à l'occasion de la transmission visée au premier alinéa du I ne sont pas imposés si le ou les nouveaux exploitants bénéficiaires inscrivent ces stocks à la valeur comptable pour laquelle ils figurent au bilan de l'ancienne entreprise. 

IV. — a) Le régime défini au I s'applique sur option exercée par le ou les exploitants et, si tel est le cas, par les autres bénéficiaires lors de l'acceptation de la transmission par ces derniers. 

b) Le ou les bénéficiaires ayant opté pour le régime défini au I communiquent à l'administration un état faisant apparaître le montant des plus-values réalisées lors de la transmission et dont l'imposition est reportée conformément aux a, c et d du I. 

c) Le ou les bénéficiaires mentionnés au a doivent joindre à la déclaration prévue à l'article 170, au titre de l'année en cours à la date de la transmission et des années suivantes, un état faisant apparaître les renseignements nécessaires au suivi des plus-values dont l'imposition est reportée conformément aux a, c et d du I. 

d) Le ou les exploitants mentionnés au a joignent à leur déclaration de résultat un état faisant apparaître, pour chaque nature d'élément, les renseignements nécessaires au calcul des plus-values imposables. 

e) L'article 151 septies ne s'applique pas en cas d'exercice de l'option prévue au a. — Application aux opérations d'apport, d'échange ou de transmission à titre gratuit réalisées à compter du 1er janv. 2006.

V. — Un décret précise les obligations déclaratives. — V. Ann. III, art. 10 H-0 bis [image: images/picto.svg].

Dispositions applicables aux transmissions réalisées à compter de l'entrée en vigueur de la L. no 2003-1312 du 30 déc. 2003 (JO 31 déc.). 

1. Entreprise en location-gérance. L'art. 41 ne prévoit expressément aucune condition obligeant le donateur à exercer directement son activité au sein de l'entreprise transmise. Dès lors, la circonstance que l'entreprise individuelle ainsi transmise ait été donnée en location-gérance préalablement à la transmission ne fait pas obstacle, toutes autres conditions étant par ailleurs remplies, au bénéfice du report d'imposition. * BOI-BIC-PVMV-40-20-10 no 30 du 11 déc. 2024. 

2. Transmission à titre gratuit. Le prêt à usage, qui n'emporte pas transfert de propriété, ne saurait être assimilé à une transmission à titre gratuit. • CE 2 avr. 2003, [image: images/juge.jpg] no 230532 : Dr. fisc. 2003. 625 ; RJF 2003. 680. [image: images/losange.jpg] La plus-value réalisée par un exploitant agricole ayant cessé son activité et repris dans son patrimoine privé les terres et bâtiments d'exploitation ne relève pas du régime de l'art. 41 même si l'exploitation a été poursuivie par sa fille dans le cadre d'un prêt à usage. • Même arrêt. [image: images/losange.jpg] De même, le régime de l'art. 41 n'est pas applicable dans le cas où la donation du fonds de commerce est consentie en contrepartie du versement d'une somme payable en 40 trimestrialités, représentant 50 % de sa valeur, dès lors que la donation d'un fonds moyennant le versement d'une somme d'argent ne peut être considérée comme une transmission à titre gratuit d'une entreprise individuelle au sens de l'art. 41. • CAA Paris, 5 janv. 2004, [image: images/juge.jpg] no 00PA2024 : RJF 2004. 1078.

3. Transmission d'éléments de passif. La transmission d'une branche complète d'activité peut bénéficier du régime de l'art. 41. La notion de branche complète d'activité doit être comprise comme en matière d'apports partiels d'actif soumis au régime visé à l'art. 210 B. Elle se définit donc comme l'ensemble des éléments d'actif et de passif d'une division d'une entreprise qui constitue, du point de vue de l'organisation, une exploitation autonome, c'est-à-dire un ensemble capable de fonctionner par ses propres moyens. La transmission d'éléments de passif ne fait donc pas obstacle à l'application du report d'imposition dès lors que ces éléments sont attachés à l'activité transférée. * Rescrit 7 févr. 2006, no 2006/14 (FE) * BOI-BIC-PVMV-40-20-10 no 60 du 11 déc. 2024. 

4. Continuation de l'exploitation. La continuation de l'entreprise par une indivision constituée d'héritiers d'un coassocié n'entre pas dans les prévisions de l'art. 41-I, qui subordonne l'exonération de la plus-value constatée à l'occasion du décès de l'exploitant à la continuation de l'exploitation par un ou plusieurs héritiers en ligne directe. • CAA Nantes, 2 févr. 1999, [image: images/juge.jpg] no 95NT1612 : Dr. fisc. 2000. 76.




Art. 41 bis Abrogé par L. no 2015-1786 du 29 déc. 2015, art. 85, pour les exercices ouverts à compter du 1er janv. 2016.




Art. 42 Devenu sans objet (Arr. du 9 avr. 1987, art. 1er à 4).




Art. 42 bis à 42 quinquies Dispositions périmées.




Art. 42 sexies Abrogé (V. art. 238 bis B [image: images/picto.svg]).




Art. 42 septies 1. Les subventions d'équipement accordées à une entreprise par l'Union européenne (L. no 2022-1726 du 30 déc. 2022, art. 32-1o) « ou [par] les organismes créés par ses institutions », l'État, les collectivités publiques ou tout (Abrogé par L. no 2022-1726 du 30 déc. 2022, art. 32-1o) « autre » organisme public à raison de la création ou de l'acquisition d'immobilisations déterminées ne sont pas comprises, sur option de l'entreprise, dans les résultats de l'exercice en cours à la date de leur attribution ; dans ce cas, elles sont imposables dans les conditions définies au présent article. — L'extension du dispositif aux sommes versées par les organismes créés par les institutions de l'UE s'applique aux exercices clos à compter de 2022 ou du 31 déc. 2022 selon que l'entreprise relève de l'IR ou de l'IS. 

Lorsqu'elles ont été utilisées à la création ou à l'acquisition d'une immobilisation amortissable, ces subventions sont rapportées aux bénéfices imposables en même temps et au même rythme que celui auquel l'immobilisation en cause est amortie. Ce rythme est déterminé, pour chaque exercice, par le rapport existant entre la dotation annuelle aux amortissements pratiquée à la clôture de l'exercice concerné sur le prix de revient de cette immobilisation et ce même prix de revient.

Les subventions affectées à la création ou à l'acquisition d'une immobilisation non amortissable sont rapportées par fractions égales au bénéfice imposable des années pendant lesquelles cette immobilisation est inaliénable aux termes du contrat accordant la subvention ou, à défaut de clause d'inaliénabilité, au bénéfice des dix années suivant celle de l'attribution de la subvention.

Lorsque la subvention est attribuée au crédit-preneur directement ou lorsqu'elle l'est par l'intermédiaire d'une entreprise de crédit-bail et que la décision accordant cette subvention prévoit son reversement immédiat au crédit-preneur, cette dernière est répartie, par parts égales, sur les exercices clos au cours de la période couverte par le contrat de crédit-bail. 

En cas de cession des immobilisations visées aux deuxième et troisième alinéas, la fraction de la subvention non encore rapportée aux bases de l'impôt est comprise dans le bénéfice imposable de l'exercice au cours duquel cette cession est intervenue. Toutefois, pour les opérations mentionnées au I (L. no 2021-1900 du 30 déc. 2021, art. 10-I-1o) « des articles 151 octies et 151 octies A » ou placées sous le régime prévu à l'article 210 A [image: images/picto.svg], sur option exercée dans l'acte d'apport ou le traité de fusion, cette fraction est rapportée aux résultats de la société bénéficiaire de l'apport, par parts égales, sur la période mentionnée au troisième alinéa restant à courir à la date de cette opération pour les biens non amortissables, et sur la durée d'amortissement pour les biens amortissables. En cas de cession ultérieure des biens en cause, la fraction de la subvention non encore rapportée au résultat imposable de la société bénéficiaire de l'apport sera comprise dans son bénéfice imposable de l'exercice de cession. Ces dispositions s'appliquent en cas de cession ou de résiliation d'un contrat de crédit-bail ; la période mentionnée à la deuxième phrase s'entend alors de celle restant à courir à la date de l'opération concernée jusqu'à l'échéance de ce contrat.

2. Les dispositions du 1 sont applicables aux subventions d'équipement versées à leurs adhérents par les groupements professionnels agréés prévus par le décret no 55-877 du 30 juin 1955. — Groupements d'entreprises industrielles constitués sans but lucratif en vue de poursuivre un effort de rationalisation ou de reconversion.

(L. no 2022-1726 du 30 déc. 2022, art. 65-I-A) « 3. Le 1 est également applicable aux sommes perçues en raison d'opérations permettant la réalisation d'économies d'énergie ouvrant droit à l'attribution de certificats d'économie d'énergie prévus à l'article L. 221-7 du code de l'énergie, lorsqu'elles sont affectées à la création ou à l'acquisition des immobilisations mentionnées au 1 du présent article. » — Le présent 3 s'applique aux exercices clos à compter de 2022 ou du 31 déc. 2022 selon que l'entreprise relève de l'IR ou de l'IS. 

1. Extension du champ des sommes ouvrant droit au dispositif d'étalement des subventions d'équipement et au dispositif d'étalement des subventions affectées au financement de dépenses de recherche immobilisées. Application aux entreprises relevant de l'IR à compter de l'impôt dû au titre de l'année 2022 et aux sociétés relevant de l'IS au titre des exercices clos à compter du 31 déc. 2022. * BOI-BIC-PDSTK-10-30-10-20 du 28 juin 2023. 

2. Subventions éligibles. Le prix d'acquisition par une commune, fixé au terme de libres négociations, de parcelles bâties et non bâties cédées pour le franc symbolique à une société en vue de réaliser des investissements industriels constitue pour cette dernière une subvention d'équipement imposable dans les conditions prévues par l'art. 42 septies. • CAA Lyon, 28 nov. 2002, [image: images/juge.jpg] no 97LY2470 : Dr. fisc. 2003. 551, concl. Bonnet.

3. La cession par une commune d'un terrain à une entreprise pour un prix très inférieur à sa valeur réelle, en contrepartie de l'engagement de la part de l'entreprise de construire une usine ou un bâtiment d'exploitation, s'analyse comme le versement de la part de la commune venderesse d'une subvention d'équipement égale à la différence entre la valeur réelle du terrain à la date d'acquisition et le prix effectivement payé, cette valeur réelle pouvant, corrélativement, être inscrite à l'actif du bilan sous la rubrique des immobilisations. Cette subvention peut ne pas être retenue dans les bases imposables de l'exercice en cours à la date de son attribution mais être rapportée aux bénéfices imposables des exercices suivants, à concurrence des amortissements que l'entreprise pratiquera, à la clôture desdits exercices, sur le prix de revient de l'immeuble qu'elle s'est engagée à construire sur le terrain en cause. * BOI-BIC-PDSTK-10-30-10-20 no 25 du 28 juin 2023.

4. Subvention sous condition. Lorsque l'octroi d'une subvention d'équipement est assorti d'une condition suspensive, la règle fixée à l'art. 42 septies, prévoyant l'imputation de la subvention sur les résultats des exercices suivant son versement à raison des amortissements pratiqués sur les immobilisations financées par ladite subvention, ne peut être appliquée avant la réalisation de cette condition. Au contraire, lorsque l'attribution de la subvention fait l'objet d'une condition résolutoire, cette règle est applicable immédiatement, sans attendre la levée de la condition (cas d'une prime régionale à l'emploi assortie d'une condition suspensive liée à la production de justifications et d'une condition résolutoire relative à la création d'emplois et à la réalisation d'investissements). • CE 30 juill. 2003, [image: images/juge.jpg] no 236945 : RJF 2003. 1214 ; Dr. fisc. 2004. 91. 

5. Primes éligibles. Constituent des subventions d'équipement : la prime régionale à la création d'entreprise. • CAA Nantes, 16 févr. 2002, [image: images/juge.jpg] no 99NT1379 : RJF 2003. 317. [image: images/losange.jpg] ... La prime régionale à la création d'emploi. • CE 30 juill. 2003, [image: images/juge.jpg] no 236945 : RJF 2003. 1214.

6. Apport des immobilisations à un GAEC. Un exploitant agricole qui participe à un GAEC doit être regardé comme poursuivant, au sein de ce groupement, son activité en qualité d'exploitant individuel, de sorte que cette participation n'entraîne pas, par elle-même, la cession des immobilisations visée au dernier al. du 1 de l'art. 42 septies. • CE 10 mars 1999, [image: images/juge.jpg] no 164647 : RJF 1999. 559.




Art. 42 octies Les primes à la construction allouées en vertu de l'article R. 311-1 du code de la construction et de l'habitation ne sont pas comprises dans les résultats de l'exercice en cours à la date de leur versement.

Le montant des primes perçues au cours d'un exercice doit être rapporté aux bénéfices imposables de cet exercice ou, le cas échéant, du ou des exercices suivants à concurrence du montant des amortissements pratiqués, à la clôture de chacun desdits exercices, sur le prix de revient des immeubles donnant droit à l'attribution des primes.

En cas de cession ou de cessation ou de transfert de propriété de ces immeubles, la fraction non encore rapportée aux bases de l'impôt des primes annuelles antérieurement perçues est retranchée de la valeur comptable desdites immobilisations pour la détermination de la plus-value imposable ou de la moins-value. Lorsque, dans le cas d'une transmission entre vifs intervenue antérieurement à la publication du décret no 61-856 du 31 juillet 1961, modifiant le décret no 50-898 du 2 août 1950, l'entreprise ou la société aura opté, conformément aux dispositions précédemment en vigueur de l'article 13 de ce dernier décret, pour le maintien des primes à son profit, les primes afférentes à la période postérieure à la date du transfert de propriété deviendront, en outre, imposables dans les conditions de droit commun.




Art. 42 nonies Disposition périmée.




Art. 43 Abrogé par L. du 28 déc. 1959, art. 3 et 20. 




Art. 43 bis Les entreprises qui, ayant souscrit au capital initial des sociétés immobilières conventionnées visées par l'ordonnance no 58-876 du 24 septembre 1958 ou à leurs augmentations de capital, ont renoncé, dans le délai d'un an, à pratiquer l'amortissement exceptionnel de 50 % prévu au 2o de l'article 5 de ladite ordonnance, peuvent faire abstraction, pour la détermination de leur bénéfice imposable, des revenus nets des actions desdites sociétés figurant à leur actif, dans la mesure où ces revenus se rapportent à des actions dont la souscription a contribué au financement des programmes définis par une des conventions prévues à l'article 2, troisième alinéa, de ladite ordonnance.

Toutefois, les dispositions du présent article cesseront de trouver leur application en ce qui concerne les actions souscrites postérieurement au 30 juin 1964 ou libérées postérieurement au 31 décembre 1965. En outre, la souscription des actions des sociétés immobilières conventionnées constituées après la promulgation de la loi no 63-254 du 15 mars 1963 ne pourra, en aucun cas, donner droit au bénéfice desdites dispositions.




Art. 44 Abrogé par L. du 28 déc. 1959, art. 11 et 28.



2 BIS Dispositions particulières à certaines entreprises nouvelles


Art. 44 bis à 44 quinquies Périmés.




Art. 44 sexies I. — Les entreprises soumises de plein droit ou sur option à un régime réel d'imposition de leurs résultats et qui exercent une activité industrielle, commerciale ou artisanale au sens de l'article 34 sont exonérées d'impôt sur le revenu ou d'impôt sur les sociétés à raison des bénéfices réalisés, à l'exclusion des plus-values constatées lors de la réévaluation des éléments d'actif, jusqu'au terme du vingt-troisième mois suivant celui de leur création et déclarés selon les modalités prévues à l'article 53 A. L'exonération s'applique également aux sociétés soumises à l'impôt sur les sociétés qui exercent une activité professionnelle, au sens du 1 de l'article 92, dont l'effectif de salariés bénéficiant d'un contrat de travail à durée indéterminée ou d'une durée de six mois au moins est égal ou supérieur à trois salariés à la clôture du premier exercice et au cours de chaque exercice de la période d'application du présent article. Si l'effectif varie en cours d'exercice, il est calculé compte tenu de la durée de présence des salariés en cause pendant l'exercice. Les bénéfices ne sont soumis à l'impôt sur le revenu ou à l'impôt sur les sociétés que pour le quart, la moitié ou les trois quarts de leur montant selon qu'ils sont réalisés respectivement au cours de la première, de la seconde ou de la troisième période de douze mois suivant cette période d'exonération. 

Le bénéfice du présent article est réservé aux entreprises qui se créent à compter du 1er janvier 2007 et jusqu'au 31 décembre (L. no 2023-1322 du 29 déc. 2023, art. 73-I-1o et XX-A, en vigueur le 1er janv. 2024) « 2027 » dans les zones d'aide à finalité régionale, à la condition que le siège social ainsi que l'ensemble de l'activité et des moyens d'exploitation soient implantés dans ces zones. 

Lorsqu'une entreprise exerce une activité non sédentaire, réalisée en partie en dehors des zones précitées, la condition d'implantation est réputée satisfaite dès lors qu'elle réalise au plus 15 % de son chiffre d'affaires en dehors de ces zones. Au-delà de 15 %, les bénéfices réalisés sont soumis à l'impôt sur le revenu ou à l'impôt sur les sociétés dans les conditions de droit commun en proportion du chiffre d'affaires réalisé en dehors des zones déjà citées. Cette condition de chiffre d'affaires s'apprécie exercice par exercice. 

Ces dispositions ne s'appliquent pas aux entreprises qui exercent une activité bancaire, financière, d'assurances, de gestion ou de location d'immeubles ni aux entreprises exerçant une activité de pêche maritime créées à compter du 1er janvier 1997. 

L'exonération reste applicable pour sa durée restant à courir lorsque la commune d'implantation de l'entreprise sort de la liste des communes classées en zone d'aide à finalité régionale après la date de sa création. 

II. — Le capital des sociétés nouvellement créées ne doit pas être détenu, directement ou indirectement, pour plus de 50 % par d'autres sociétés. 

Pour l'application du premier alinéa, le capital d'une société nouvellement créée est détenu indirectement par d'autres sociétés lorsque l'une au moins des conditions suivantes est remplie : 

a) un associé exerce en droit ou en fait une fonction de direction ou d'encadrement dans une autre entreprise, lorsque l'activité de celle-ci est similaire à celle de l'entreprise nouvellement créée ou lui est complémentaire ; 

b) un associé détient avec les membres de son foyer fiscal 25 % au moins des droits sociaux dans une autre entreprise dont l'activité est similaire à celle de l'entreprise nouvellement créée ou lui est complémentaire. 

III. — Les entreprises créées dans le cadre d'une concentration, d'une restructuration, d'une extension d'activités préexistantes ou qui reprennent de telles activités ne peuvent pas bénéficier du régime défini au I. 

L'existence d'un contrat, quelle qu'en soit la dénomination, ayant pour objet d'organiser un partenariat, caractérise l'extension d'une activité préexistante lorsque l'entreprise nouvellement créée bénéficie de l'assistance de ce partenaire, notamment en matière d'utilisation d'une enseigne, d'un nom commercial, d'une marque ou d'un savoir-faire, de conditions d'approvisionnement, de modalités de gestion administrative, contentieuse, commerciale ou technique, dans des conditions telles que cette entreprise est placée dans une situation de dépendance. 

IV. — Le bénéfice de l'exonération est subordonné au respect du règlement (UE) (L. no 2025-127 du 14 févr. 2025, art. 77-I-1o, applicable aux aides octroyées à compter du 1er janv. 2024) « 2023/2831 de la Commission du 13 décembre 2023 [ancienne rédaction : no 1407/2013 de la Commission, du 18 décembre 2013,] » relatif à l'application des articles 107 et 108 du traité sur le fonctionnement de l'Union européenne aux aides de minimis. 

Pour les zones d'aide à finalité régionale, V. Décr. no 2022-968 du 30 juin 2022. 



Ancien art. 44 sexies I. — Les entreprises soumises de plein droit ou sur option à un régime réel d'imposition de leurs résultats et qui exercent une activité industrielle, commerciale ou artisanale au sens de l'article 34 sont exonérées d'impôt sur le revenu ou d'impôt sur les sociétés à raison des bénéfices réalisés, à l'exclusion des plus-values constatées lors de la réévaluation des éléments d'actif, jusqu'au terme du vingt-troisième mois suivant celui de leur création et déclarés selon les modalités prévues à l'article 53 A. Dans les zones de revitalisation rurale mentionnées à l'article 1465 A, le bénéfice des dispositions du présent article est également accordé aux entreprises qui exercent une activité professionnelle au sens du 1 de l'article 92, ainsi qu'aux contribuables visés au 5o du I de l'article 35. 

Le contribuable exerçant une activité de location d'immeubles n'est exonéré qu'à raison des bénéfices provenant des seuls immeubles situés dans une zone de revitalisation rurale. Les bénéfices ne sont soumis à l'impôt sur le revenu ou à l'impôt sur les sociétés que pour le quart, la moitié ou les trois quarts de leur montant selon qu'ils sont réalisés respectivement au cours de la première, de la seconde ou de la troisième période de douze mois suivant cette période d'exonération. — V. Ann. III, art. 49 J. [image: images/picto.svg] 

Le bénéfice du présent article est réservé aux entreprises qui se créent dans les zones et durant les périodes suivantes, à la condition que le siège social ainsi que l'ensemble de l'activité et des moyens d'exploitation soient implantés dans l'une de ces zones : 

1o A compter du 1er janvier 1995 et jusqu'au 31 décembre 2010, dans les zones de revitalisation rurale mentionnées à l'article 1465 A ou dans les zones de redynamisation urbaine définies au A du 3 de l'article 42 de la loi no 95-115 du 4 février 1995 d'orientation pour l'aménagement et le développement du territoire ; 

2o A compter du 1er janvier 2007 et jusqu'au 31 décembre 2014, dans les zones d'aide à finalité régionale. — Sur la carte des aides à finalité régionale, V. Décr. no 2014-758 du 2 juill. 2014 (JO 3 juill.). 

Lorsqu'une entreprise exerce une activité non sédentaire, réalisée en partie en dehors des zones précitées, la condition d'implantation est réputée satisfaite dès lors qu'elle réalise au plus 15 % de son chiffre d'affaires en dehors de ces zones. Au-delà de 15 %, les bénéfices réalisés sont soumis à l'impôt sur le revenu ou à l'impôt sur les sociétés dans les conditions de droit commun en proportion du chiffre d'affaires réalisé en dehors des zones déjà citées. Cette condition de chiffre d'affaires s'apprécie exercice par exercice. 

Toutefois, les entreprises qui se sont créées à compter du 1er janvier 2004 jusqu'au 31 décembre 2010 dans les zones de revitalisation rurale mentionnées à l'article 1465 A, et à la condition que le siège social ainsi que l'ensemble de l'activité et des moyens d'exploitation soient implantés dans ces zones, sont exonérées d'impôt sur le revenu ou d'impôt sur les sociétés à raison des bénéfices réalisés, à l'exclusion des plus-values constatées lors de la réévaluation des éléments d'actif, jusqu'au terme du cinquante-neuvième mois suivant celui de leur création et déclarés selon les modalités prévues à l'article 53 A. Ces bénéfices sont soumis à l'impôt sur le revenu ou à l'impôt sur les sociétés à hauteur de 40 %, 60 % ou 80 % de leur montant selon qu'ils sont réalisés respectivement au cours des cinq premières, des sixième et septième ou des huitième et neuvième périodes de douze mois suivant cette période d'exonération. 

Ces dispositions s'appliquent également aux sociétés soumises à l'impôt sur les sociétés qui exercent une activité professionnelle au sens du 1 de l'article 92 dont l'effectif de salariés bénéficiant d'un contrat de travail à durée indéterminée ou d'une durée de six mois au moins est égal ou supérieur à trois à la clôture du premier exercice et au cours de chaque exercice de la période d'application des dispositions du présent article ; si l'effectif varie en cours d'exercice, il est calculé compte tenu de la durée de présence des salariés en cause pendant l'exercice. 

Ces dispositions ne s'appliquent pas aux entreprises qui exercent une activité bancaire, financière, d'assurances, de gestion ou de location d'immeubles sauf dans les cas prévus au premier alinéa ni aux entreprises exerçant une activité de pêche maritime créées à compter du 1er janvier 1997. 

L'exonération reste applicable pour sa durée restant à courir lorsque la commune d'implantation de l'entreprise sort de la liste des communes classées en zone de revitalisation rurale, d'aide à finalité régionale ou de redynamisation urbaine après la date de sa création. 

II. — Le capital des sociétés nouvellement créées ne doit pas être détenu, directement ou indirectement, pour plus de 50 % par d'autres sociétés. 

Pour l'application du premier alinéa, le capital d'une société nouvellement créée est détenu indirectement par d'autres sociétés lorsque l'une au moins des conditions suivantes est remplie : 

a) un associé exerce en droit ou en fait une fonction de direction ou d'encadrement dans une autre entreprise, lorsque l'activité de celle-ci est similaire à celle de l'entreprise nouvellement créée ou lui est complémentaire ; 

b) un associé détient avec les membres de son foyer fiscal 25 % au moins des droits sociaux dans une autre entreprise dont l'activité est similaire à celle de l'entreprise nouvellement créée ou lui est complémentaire. 

III. — Les entreprises créées dans le cadre d'une concentration, d'une restructuration, d'une extension d'activités préexistantes ou qui reprennent de telles activités ne peuvent pas bénéficier du régime défini au I. 

L'existence d'un contrat, quelle qu'en soit la dénomination, ayant pour objet d'organiser un partenariat, caractérise l'extension d'une activité préexistante lorsque l'entreprise nouvellement créée bénéficie de l'assistance de ce partenaire, notamment en matière d'utilisation d'une enseigne, d'un nom commercial, d'une marque ou d'un savoir-faire, de conditions d'approvisionnement, de modalités de gestion administrative, contentieuse, commerciale ou technique, dans des conditions telles que cette entreprise est placée dans une situation de dépendance. 

IV. — Pour les entreprises créées à compter du 1er janvier 2000, le bénéfice exonéré ne peut en aucun cas excéder 225 000 euros par période de trente-six mois. Ces dispositions s'appliquent aux exercices clos jusqu'au 31 décembre 2006. 

Pour les exercices clos à compter du 1er janv. 2007, le bénéfice de l'exonération est subordonné au respect du Règl. (CE) no 1998/2006 de la Commission du 15 déc. 2006 concernant l'application des art. 87 et 88 du traité aux aides de minimis. — Pour le modèle de demande préalable portant sur le régime d'allégement des impositions sur les bénéfices prévu par l'art. 44 sexies, V. Arr. du 25 juill. 1996, Ann. III (JO 31 juill.), mod. par Arr. du 24 juin 2004 (JO 24 juill.). — A compter du 1er janv. 2014, le Règl. (CE) no 1998/2006 cité ci-dessus est remplacé par le Règl. (UE) no 1407/2013 du 18 déc. 2013 (JOUE 24 déc.) ; pour les aides antérieures, V. Règl. (UE) no 1407/2013 préc., art. 7 (JOUE 24 déc.). 

BIBL. ▶ D. F., Dr. et patr. 1996, no 34, p. 19. – DURAND, Rev. adm. 1999, p. 601 (les entreprises nouvelles dans le pétrin). – MIGNON, RJF 1999, p.. 703 (entreprises nouvelles : un dispositif qui persiste à se chercher). – OLLÉON, RJF 2004, p. 162 (entreprises nouvelles : l'automobile fait avancer la jurisprudence). – TEISSIER, DUCROS et SIERACZEK-ABITAN, Dr. fisc. 2005, p. 514 (la jurisprudence récente des entreprises nouvelles : traits caractéristiques et questions en suspens). 

NOTE. La jurisprudence ci-dessous comporte, pour partie, des décisions rendues pour l'application des anciens régimes d'exonération (44 bis à 44 quater) lorsqu'elles conservent leur intérêt pour l'application de l'art. 44 sexies. 

A. DATE DE CRÉATION – ACTIVITÉS CONCERNÉES – LOCALISATION

1o DATE DE CRÉATION

1. La date à laquelle une entreprise a été « créée » s'entend de celle à laquelle elle a effectivement commencé à exercer son activité et non de celle de son immatriculation au registre du commerce. • CE 7 janv. 2004, [image: images/juge.jpg] no 242981 : RJF 2004. 354 ; Dr. fisc. 2004. 649, concl. Glaser • CAA Nantes, 8 avr. 1997, [image: images/juge.jpg] no 94NT537 : Dr. fisc. 1997. 920 • CAA Paris, 8 oct. 1998, [image: images/juge.jpg] no 96PA1899 : Dr. fisc. 1998. 1139. [image: images/losange.jpg] ... Ni de celle portée sur la déclaration d'existence. • CE 14 avr. 1995, [image: images/juge.jpg] no 135659 : Dr. fisc. 1995. 1967 ; RJF 1995. 707. [image: images/losange.jpg] ... Ni de celle à laquelle elle a obtenu l'agrément ministériel pour l'exercice de son activité. • CAA Paris, 6 nov. 1997, [image: images/juge.jpg] no 96PA461 : Dr. fisc. 1998. 575. [image: images/losange.jpg] ... Ni du seul fait qu'elle a enregistré ses statuts, déposé la déclaration M1 et émis une unique facture pour la réalisation d'une étude, dès lors qu'elle ne disposait d'aucun matériel propre d'exploitation et n'avait embauché aucun salarié. • CAA Nancy, 5 avr. 2001, [image: images/juge.jpg] no 96NA853 : RJF 2001. 1501.

2. La date à laquelle une entreprise a été créée s'entend de celle à laquelle elle a effectivement commencé à exercer son activité, étant précisé que la nature de celle-ci est appréciée notamment par rapport à l'objet social et à la clientèle de l'entreprise. • CE 29 déc. 2000, [image: images/juge.jpg] no 177858 : RJF 2001. 288. [image: images/losange.jpg] Le recours à la sous-traitance pour satisfaire aux premières commandes, la facturation de celles-ci et l'embauche de plusieurs salariés caractérisent un début d'activité. • CE 23 mars 2005, [image: images/juge.jpg] no 265502 : RJF 2005. 537. [image: images/losange.jpg] Une société qui a enregistré ses statuts et souscrit sa déclaration d'existence en 1986 mais qui n'a réalisé en 1986 que deux opérations isolées ayant donné lieu à des commissions d'intermédiaires d'ailleurs facturées en 1987 doit être regardée comme ayant effectivement commencé son activité et donc comme ayant été créée postérieurement au 31 décembre 1986. • CE 26 févr. 2001, [image: images/juge.jpg] no 210345 : Dr. fisc. 2001. 750.

2o NATURE DES ACTIVITÉS EXERCÉES

3. Activités industrielles et commerciales. L'activité d'une entreprise doit être regardée comme de nature industrielle ou commerciale dès lors qu'en raison des conditions dans lesquelles elle est exercée, notamment de l'importance du personnel employé ou du matériel utilisé, elle consiste principalement à exploiter des moyens matériels, financiers et en personnel. • CE 11 avr. 2005, [image: images/juge.jpg] no 241973 : RJF 2005. 670 ; Dr. fisc. 2005. 768. [image: images/losange.jpg] Constituent des activités industrielles ou commerciales au sens de l'art. 34, éligibles à l'exonération : toutes opérations d'intermédiaire pour l'achat, la souscription ou la vente d'immeubles, de fonds de commerce, d'actions ou parts de sociétés immobilières, lorsqu'elles sont réalisées à titre professionnel. En l'espèce, éligibilité d'un agent immobilier à l'exonération. • CE 29 avr. 2002, [image: images/juge.jpg] no 234133, Jacob : RJF 2002. 769 ; Dr. fisc. 2002. 724, concl. Séners. [image: images/losange.jpg] ... Une activité d'enseignement et de formation lorsqu'elle est effectuée en grande partie par le recours à la collaboration d'entreprises sous-traitantes et d'intervenants extérieurs chargés de dispenser les cours. • CE 23 juin 2000, [image: images/juge.jpg] no 197857 : Dr. fisc. 2000. 1061. [image: images/losange.jpg] ... Une activité de conception et de développement de logiciels exercée par une société, dès lors que les associés ont, pour l'essentiel, des fonctions de direction, font travailler sept salariés et font appel à des sous-traitants. • CE 28 juill. 2000, [image: images/juge.jpg] no 215312 : Dr. fisc. 2001. 92 ; RJF 2000. 1237 ; concl. Austry au BDCF 11/00, no 12. [image: images/losange.jpg] Dans le même sens • CE 26 mai 2004, [image: images/juge.jpg] no 243121 : RJF 2004. 862 ; Dr. fisc. 2005.176, concl. Collin. [image: images/losange.jpg] ... Une activité de conseil en management, d'audit, d'études et de formation professionnelle, dès lors que l'entreprise emploie quinze salariés et des sous-traitants, comporte plusieurs agences et recourt à des méthodes publicitaires. • CAA Nantes, 28 juin 2002, [image: images/juge.jpg] no 98NT2508 : Dr. fisc. 2003. 14. 

4. Activités non commerciales. Constituent des activités non commerciales professionnelles au sens de l'art. 92-1, non éligibles à l'exonération (sauf pour les sociétés soumises à l'IS et remplissant certaines conditions d'emploi) : l'activité d'agent d'affaires consistant à organiser, à la demande de discothèques ou de restaurants, des manifestations auxquelles sont conviées des personnalités connues afin d'accroître la notoriété de ces établissements. • CE 8 juin 2001, [image: images/juge.jpg] no 220978 : Dr. fisc. 2002. 17, concl. Séners. [image: images/losange.jpg] ... L'activité d'agent commercial exercée par un animateur de vente en grandes surfaces pour le compte et au nom de sociétés qui livrent et facturent directement les marchandises aux magasins. • CAA Bordeaux, 18 déc. 2001, [image: images/juge.jpg] no 99BX314 : Dr. fisc. 2002. 363 ; RJF 2002. 624. [image: images/losange.jpg] ... L'activité de conseil juridique et de rédaction de déclarations et de réclamations fiscales. • CAA Bordeaux, 29 janv. 2002, [image: images/juge.jpg] no 98BX2189 : Dr. fisc. 2002. 341. [image: images/losange.jpg] ... L'activité d'agent commercial, exercée par une EURL qui a conclu dans le cadre du décret relatif aux agents commerciaux un contrat la désignant comme tel et la mandatant pour négocier des achats et des ventes pour le compte d'un intermédiaire pour l'achat et la vente de fonds de commerce et qui est rémunérée par cet intermédiaire et non par les parties aux transactions. • CE 23 févr. 2001, [image: images/juge.jpg] nos 215193 et 217769, Mongay : RJF 2001. 601 ; Dr. fisc. 2002. 565. [image: images/losange.jpg] ... L'activité consistant à fournir des prestations intellectuelles de conception et de réalisation de logiciels. • CE 29 avr. 2002, [image: images/juge.jpg] no 219884 : RJF 2002. 770. [image: images/losange.jpg] ... L'activité de conception ou de mise en œuvre de projets d'informatisation de la productique de clients. • CE 7 janv. 2000, [image: images/juge.jpg] no 181308 : RJF 2000. 170 ; Dr. fisc. 2000. 455. [image: images/losange.jpg] … L'activité consistant à fournir des prestations de conception et de réalisation de logiciels et de programmes informatiques, prestations intellectuelles qui, en l'absence d'utilisation de moyens humains et matériels importants, sont de nature non commerciale. • CE 29 déc. 2004, [image: images/juge.jpg] no 255831 : RJF 2005. 220 ; concl. Séners au BDCF 3/05, no 28. [image: images/losange.jpg] ... Une activité d'enseignement (formation continue) dès lors que les bénéfices qu'elle procure ne peuvent être regardés comme provenant principalement de l'activité d'enseignement de certains dirigeants de l'entreprise et de la mise en œuvre de leurs compétences propres en matière pédagogique ou technique. • CE 2 oct. 2002, [image: images/juge.jpg] no 224917, Sté Formatic : RJF 2002. 1362. Dr. fisc. 2003. 143, concl. Mitjavile. 

5. Activités mixtes. Le régime de l'art. 44 sexies n'est pas applicable aux entreprises nouvelles dont les bénéfices proviennent, en tout ou partie, d'activités non éligibles. Toutefois, les entreprises exerçant, à titre accessoire, des activités qui constituent le complément indissociable d'une activité principale exonérée ne sont pas exclues du bénéfice de ce régime. • CE 8 juill. 1998, [image: images/juge.jpg] no 186279 : Dr. fisc. 1998. 959, concl. Bachelier ; RJF 1998. 921 ; concl. Bachelier au BDCF 4/98, no 76 • 29 déc. 2004, [image: images/juge.jpg] no 255831 : RJF 2005. 220 ; concl. Séners au BDCF 3/05, no 28. [image: images/losange.jpg] Il en est ainsi de la réalisation de produits financiers à condition que ces produits résultent entièrement de la gestion de la trésorerie courante nécessaire à l'exercice de l'activité exonérée. • CE 8 juill. 1998, [image: images/juge.jpg] no 186279 : préc. [image: images/losange.jpg] L'importance du montant des valeurs mobilières de placement détenues par la société à la fin de chaque exercice au regard du chiffre d'affaires dégagé par elle au cours du même exercice est l'un des critères qui permettent au juge de l'impôt d'apprécier si les produits financiers perçus à titre accessoire par un contribuable résultent exclusivement de la gestion de la trésorerie courante nécessaire à l'exercice de son activité principale. Refus de l'exonération à une société plaçant sous forme de valeurs mobilières la quasi-totalité de ses capitaux propres et dont l'encours de valeurs est supérieur à son chiffre d'affaires. • CE 9 juill. 2003, [image: images/juge.jpg] no 230999, SA Soprofi : RJF 2003. 1223 ; concl. Bachelier au BDCF 11/03, no 134 ; Dr. fisc. 2003. 953, concl. Bachelier. [image: images/losange.jpg] Lorsque les produits financiers proviennent d'une activité dont l'exercice est indissociable de celui de l'entreprise et est poursuivie à des fins autres que financières, notamment pour assurer le développement de l'entreprise, ils ne sauraient par leur seule existence ou à raison de leur comparaison avec les besoins de financement de l'entreprise qui n'ont pas motivé leur recherche, priver celle-ci du bénéfice de l'exonération. • CE 7 juill. 2006, [image: images/juge.jpg] no 277455 : RJF 2006. 1162 ; concl. Olléon au BDCF 10/06, no 114 ; Dr. fisc. 2007. 437, concl. Olléon. 

6. Est également exonérée l'activité de prestation de services d'études de clientèle, de développement de logiciels et de formation informatique exercée concurremment avec une activité de vente de matériel informatique : dès lors que l'activité non commerciale constitue un préalable ou un complément indissociable des ventes de matériel, lesquelles représentent un chiffre d'affaires important. • TA Lyon, 12 mars 2002, [image: images/juge.jpg] no 98-483, SARL Odyssée Ingénierie : RJF 2002. 913. [image: images/losange.jpg] ... Dès lors qu'elle est réalisée à l'aide d'immobilisations importantes et de trois salariés, impliquant la spéculation sur le travail d'autrui. • CAA Lyon, 9 oct. 2004, [image: images/juge.jpg] no 98LY1816, SARL SAPI Ingénierie : Dr. fisc. 2004. 728, concl. Bourrachot • CE 31 mars 2006, [image: images/juge.jpg] no 262218 : RJF 2006. 669. [image: images/losange.jpg] Est également exonérée l'activité d'une EURL qui, à titre principal, achète du matériel informatique pour le revendre et qui, en outre, effectue quelques opérations d'agence d'affaires. • CE 10 mars 2006, [image: images/juge.jpg] no 274641-275208 : RJF 2006. 671.

7. En revanche, l'exonération est refusée à une société exerçant une activité non commerciale de conception de logiciels informatiques et de formation parallèlement à son activité commerciale de vente et d'installation de matériels et de logiciels informatiques dès lors que les bénéfices de l'entreprise proviennent à hauteur de 82 % de son activité non commerciale. • CE 29 déc. 2004, [image: images/juge.jpg] no 256420 : RJF 2005. 221 ; concl. Séners au BDCF 3/05, no 29.[image: images/losange.jpg] Il en est de même d'une entreprise qui exerce une activité de vente de matériel informatique, de développement de logiciel, et de conseil en informatique dès lors que l'activité de vente représente une part nettement minoritaire (32 à 40 %) du chiffre d'affaires total et alors même que les activités sont indissociables. • CE 7 avr. 2006, [image: images/juge.jpg] no 270958 : RJF 2006. 833 ; BDCF 7/06, no 82, concl. Verclytte ; Dr. fisc. 2007. 407.

8. Courtage. Refus de l'exonération : pour le démarchage de clientèle pour des prêts immobiliers. • CAA Paris, 4 mars 2004, [image: images/juge.jpg] no 99PA1469 : RJF 2004. 863. [image: images/losange.jpg] … Pour l'activité non commerciale d'intermédiaire pour le placement de produits financiers, dès lors que cette activité n'est pas le complément indissociable de l'activité de courtage exercée à titre principal. • CE 21 déc. 2007, [image: images/juge.jpg] nos 287662 : RJF 2008. 283 ; Dr. fisc. 2008. 171, concl. Vérot.

9. Location d'immeuble. Exerce une activité de location d'immeubles exclue du régime d'exonération une entreprise qui offre à ses clients des contrats de location meublée saisonnière, alors même qu'elle n'est ni propriétaire ni locataire des logements, et qu'elle fournit distinctement l'eau, l'électricité, du linge et des prestations d'entretien. • CAA Nantes, 3 déc. 2003, [image: images/juge.jpg] nos 00NT720 et 00NT721 : RJF 2004. 233.

3o LOCALISATION GÉOGRAPHIQUE

10. Les zones éligibles à la prime d'aménagement du territoire visées par l'art. s'entendent nécessairement des seules zones éligibles à la prime d'aménagement du territoire pour les projets industriels, faute pour l'art. 1465 B, dans l'hypothèse où l'art. 1465 serait interprété comme visant également les zones éligibles à la prime d'aménagement du territoire pour les projets tertiaires et de recherche, d'avoir une portée utile. Il suit de là que les entreprises qui ne sont pas implantées dans une zone éligible à la prime d'aménagement du territoire pour les activités industrielles ne peuvent bénéficier de l'exonération prévue à l'art. 44 sexies. • CE 8 juin 2005, [image: images/juge.jpg] no 264318 : RJF 2005. 830 ; concl. Vallée au BDCF 8/9-05, no 105 ; Dr. fisc. 2005. 673, concl. Vallée.

4o IMPLANTATION DES MOYENS D'EXPLOITATION

11. La condition d'implantation exclusive de l'activité en zone éligible est réputée satisfaite lorsqu'un contribuable a réalisé au plus 15 % de son chiffre d'affaires en dehors des zones éligibles. Cette mesure est notamment applicable aux entreprises qui exercent une activité immobilière éligible au régime d'allégement, aux entreprises du secteur du bâtiment ainsi qu'aux activités de commerce non sédentaire. En ce qui concerne les entreprises qui réalisent plus de 15 % de leur chiffre d'affaires en dehors des zones éligibles, les bénéfices réalisés sont soumis à l'impôt dans les conditions de droit commun en proportion du chiffre d'affaires réalisé hors zone. * BOI-BIC-CHAMP-80-10-10-10 no 200 du 19 juin 2024. [image: images/losange.jpg] Détermination du caractère sédentaire ou non d'une activité. • CE 22 juill. 2022, [image: images/juge.jpg] no 454426 : RJF 2022. 935, concl. De Moustier. [image: images/losange.jpg] La condition d'implantation exclusive en zone n'est pas respectée lorsque, l'entreprise ayant son siège dans une zone éligible, l'exploitant doit se déplacer hors zone chez son principal client pour réaliser son activité. • CAA Nantes, 25 sept. 2006, [image: images/juge.jpg] no 05NT920 : RJF 2007. 401. 

12. La condition d'implantation exclusive en zone est en revanche respectée : par une entreprise qui, dans une zone éligible, dispose d'un magasin d'exposition et de l'ensemble de ses moyens d'exploitation, quand bien même elle réaliserait hors zone des travaux de pose des matériels vendus. • CAA Douai, 12 févr. 2009, [image: images/juge.jpg] no 08DA199 : RJF 2009. 818. [image: images/losange.jpg] ... Par l'exploitant individuel qui exerce une activité de conception et d'organisation d'événements d'entreprise dès lors qu'il conçoit, organise et commercialise les prestations qu'il vend à ses clients au siège de son entreprise, implanté dans un territoire rural de développement prioritaire, où il dispose de moyens d'exploitation significatifs. Peu importe à cet égard que la plupart de ses prestations se déroulent, compte tenu de leur nature, hors de la zone éligible et avec des prestataires de services extérieurs à la zone. • CE 27 juin 2008, [image: images/juge.jpg] no 301403 : RJF 2008. 1168 ; concl. Olléon au BDCF 11/08, no 129.

13. Appréciation de la condition d'implantation en zone. Une entreprise du secteur du bâtiment (traitement et détermitage des murs et des charpentes) qui a implanté son siège social dans un territoire rural de développement prioritaire peut bénéficier du régime de l'art. 44 sexies dès lors qu'elle ne dispose pas de moyens d'exploitation ou de centres de décision en dehors de ce territoire. Est sans incidence à cet égard la seule circonstance qu'en raison de la nature et des conditions d'exercice de son activité la société réalise des prestations sur des immeubles situés en dehors de la zone éligible. • CE 16 juin 2010, [image: images/juge.jpg] no 325120 : RJF 2010. 881. [image: images/losange.jpg] En revanche, une entreprise nouvelle exerçant une activité de prestations de services sur des chantiers situés pour la plupart hors d'une zone éligible ne peut bénéficier du régime d'exonération dès lors que l'essentiel de la valeur ajoutée de son activité est apporté sur le lieu d'exécution de la prestation situé hors zone. Est sans incidence la circonstance que la direction de la société est assurée par deux personnes à partir de son siège social établi dans une zone éligible et le fait que les pièces détachées nécessaires à l'activité de l'entreprise soient également entreposées dans la zone. • CE 25 oct. 2010, [image: images/juge.jpg] no 311524 : RJF 2011. 21. 

B. RESTRUCTURATION D'ACTIVITÉS PRÉEXISTANTES

14. La restructuration d'activités préexistantes suppose la réunion de trois critères : l'identité au moins partielle d'activité, l'existence de liens entre l'entreprise ancienne et l'entreprise créée et la réorganisation du travail caractérisée par un transfert ou un partage de moyens. • CE 31 janv. 1997, [image: images/juge.jpg] no 146264, Alarm Service France : Dr. fisc. 1997. 350, concl. Bachelier ; RJF 1997. 209 • 28 mai 2004, [image: images/juge.jpg] no 253952, Sté Meci : RJF 2004. 864 ; concl. Bachelier au BDCF 8-9/04, no 102. [image: images/losange.jpg] Mais ces critères sont adaptés en fonction des circonstances de chaque espèce. 

15. Ainsi n'a pas été considérée comme nouvelle : la société créée pour reprendre une activité de production qu'un sous-traitant étranger assurait auparavant pour le compte de l'entreprise individuelle de son associé majoritaire et qui a, en outre, utilisé une partie des locaux et du personnel de celle-ci avant d'en racheter le fonds de commerce 21 mois après sa création. • CAA Nancy, 30 nov. 2000, [image: images/juge.jpg] no 96NA2760 : RJF 2001. 1364. [image: images/losange.jpg] ... L'entreprise de transport routier dont l'exploitant adhère, le jour même de sa création, à une coopérative dont il est l'ancien salarié et qui gère l'activité des entreprises adhérentes. • CE 28 juill. 1999, [image: images/juge.jpg] no 164694 : Dr. fisc. 2000. 706. [image: images/losange.jpg] ... L'entreprise de désossage et de découpe d'animaux de boucherie créée par l'ancien salarié d'une entreprise d'abattage dans les locaux mêmes de son ancien employeur et au bénéfice quasi exclusif de ce dernier. • CE 27 nov. 2000, [image: images/juge.jpg] no 197579 : Dr. fisc. 2001. 314, concl. Courtial. [image: images/losange.jpg] ... La société créée par 5 anciens salariés, licenciés après fermeture de l'établissement où ils travaillaient, pour reprendre le fonds de commerce qui y était exploité, d'abord en location-gérance puis en exploitation directe, dès lors que l'activité exercée par la société créée est identique à celle de l'ancien établissement et que cette société est liée par un contrat de concession exclusive à la société dont dépendait l'établissement qui lui impose d'acheter auprès d'elle un minimum de produits, de remettre un état périodique des ventes et des stocks, et qui lui interdit de commercialiser toute marchandise concurrente. • CE 1er oct. 2001, [image: images/juge.jpg] no 223611 : RJF 2001. 1504 ; Dr. fisc. 2002. 245. [image: images/losange.jpg] ... Une société exerçant la même activité de montage en tuyauterie et chaudronnerie qu'une entreprise individuelle préexistante, dont le chiffre d'affaires a augmenté tandis que celui de l'entreprise individuelle diminuait, qui avait en commun avec celle-ci des bureaux, du personnel et du matériel ainsi que, pour une part notable de leur activité, des clients, des fournisseurs et des sous-traitants. • CE 2 juill. 2001, [image: images/juge.jpg] no 220261 : RJF 2001. 1203. [image: images/losange.jpg] … La société nouvelle qui a, avec une entreprise préexistante, une activité identique, des liens commerciaux et bénéficie d'une mise à disposition de moyens matériels. • CE 12 janv. 2007, [image: images/juge.jpg] no 277608 : RJF 2007. 462. [image: images/losange.jpg] … La société créée par l'ancien directeur informatique d'une société préexistante qui conclut simultanément un contrat de maintenance du parc informatique de cette dernière. • CE 24 nov. 2010, [image: images/juge.jpg] no 309884 : RJF 2011. 145. [image: images/losange.jpg] En revanche, lorsqu'une une société nouvelle exerce une activité différente de celle préexistante, elle ne peut être regardée comme créée dans le cadre de la restructuration d'activités préexistantes. • CE 31 janv. 2001, [image: images/juge.jpg] no 209840, SARL Polygone : RJF 2001. 456 ; concl. Bachelier au BDCF 4/01, no 51. [image: images/losange.jpg] Une société nouvelle ne peut être regardée comme créée dans le cadre de la restructuration d'activités préexistantes d'une autre société, dès lors que les deux sociétés exercent une activité différente (activités d'agent immobilier et de promoteur immobilier, de nature différente, même si elles relèvent d'un même secteur économique). • CE 18 mars 2005, [image: images/juge.jpg] no 255622 : RJF 2005. 538 ; concl. Séners au BDCF 6/05, no 70.

16. N'ont pas été considérés comme nouveaux : la société créée par les associés d'une société préexistante dès lors que : ces deux sociétés ont la même activité de fabrication et de négoce de prêt-à-porter féminin, même si l'une est spécialisée dans la fabrication de robes et l'autre dans celle de vêtements de sport ; elles s'adressent à la même clientèle et ont un représentant commercial commun. • CE 29 avr. 2002, [image: images/juge.jpg] no 214390 : RJF 2002. 771 ; Dr. fisc. 2002. 1047. [image: images/losange.jpg] ... Le prothésiste dentaire exerçant à titre individuel, auparavant salarié, ayant réalisé au cours de sa première année d'activité 80 % de son chiffre d'affaires avec son ancien employeur, qui lui a cédé des équipements nécessaires à son activité et les locaux dans lesquels il exerçait précédemment. • CE 21 juin 2002, [image: images/juge.jpg] no 219313 : RJF 2002. 1138. [image: images/losange.jpg] ... Les sociétés créées dans le même département par un entrepreneur individuel de négoce de véhicules d'occasion, sociétés dont le capital est intégralement détenu par l'entrepreneur et son épouse exerçant une activité strictement identique à celle de l'entreprise individuelle, ayant des liens d'affaires importants avec cette dernière, recourant aux même fournisseurs et partageant le même sigle commercial et des actions de publicité communes, peu important à cet égard que les sociétés n'aient pas repris la clientèle de l'entreprise individuelle. • CE 30 déc. 2002, [image: images/juge.jpg] no 220480, Heurteaux : RJF 2003. 270 ; Dr. fisc. 2003. 373. [image: images/losange.jpg] ... La société qui a repris la concession automobile précédemment exploitée par le père du gérant de la société nouvelle, qui a acquis de la précédente exploitation du matériel et un stock de véhicules et embauché six des salariés, les deux entreprises ayant, en outre, mis en place un système de refacturations croisées. • CE 30 juill. 2003, [image: images/juge.jpg] no 234706 : RJF 2003. 1274 ; Dr. fisc. 2004. 227, concl. Bachelier. [image: images/losange.jpg] ... La société de courtage international : 1) qui a le même objet que la société préexistante et une activité partiellement identique d'importation et de commercialisation de produits en matière plastique exercée partiellement par l'une pour le compte de l'autre ; 2) dont l'essentiel de la charge de fonctionnement est assurée par la société préexistante ; 3) dont les associés sont en même temps dirigeants ou associés de la société préexistante. • CE 29 janv. 2003, [image: images/juge.jpg] no 232055 : RJF 2003. 417 ; Dr. fisc. 2003. 372. [image: images/losange.jpg] ... La société qui exerce la même activité qu'une société préexistante, détenue par les mêmes associés, qui ne possédait, en début d'activité, aucun matériel d'exploitation qui lui fût propre et qui a réalisé près de la moitié de son chiffre d'affaires avec le matériel de cette société dont elle était sous-traitante. • CE 6 oct. 2004, [image: images/juge.jpg] no 248968, SARL LC Réalisation : RJF 2004. 1234 ; concl. Verclytte au BDCF 12/04, no 149. [image: images/losange.jpg] … L'entreprise dont l'activité consiste à mettre à la disposition de ses clients des représentants vendant des matériels pour leur compte, activité qui est partiellement identique à celle à laquelle se livraient antérieurement l'entreprise individuelle exploitée par le contribuable et une SARL dont le capital était détenu par l'intéressé et son épouse. • CE 6 juill. 2005, [image: images/juge.jpg] no 252645 : RJF 2005. 1164.

17. Sous-traitance. La seule circonstance que l'entreprise nouvelle exerce une activité en qualité de sous-traitante d'une entreprise préexistante ne suffit pas à établir une restructuration d'activités préexistantes en l'absence de réorganisation du travail caractérisée notamment par un transfert ou un partage de moyens d'exploitation caractérisés, une réorganisation ou une réduction corrélative de la production de la société préexistante. • CE 16 nov. 2005, [image: images/juge.jpg] no 255285 : RJF 2006. 126 ; Dr. fisc. 2006. 764. [image: images/losange.jpg] Eu égard aux caractéristiques de l'industrie aéronautique dans laquelle le nombre de donneurs d'ordre est extrêmement réduit et la sous-traitance une pratique généralisée, une entreprise créée par un ancien salarié de la société Aérospatiale ne peut être regardée comme une extension ou une restructuration des activités de l'Aérospatiale en dépit de l'importance (85 %) du chiffre d'affaires provenant de l'Aérospatiale, alors que les rapports économiques entre les deux entreprises ont été soumis aux mêmes conditions que celles imposées à l'ensemble des sous-traitants. • CAA Nantes, 4 déc. 2002, [image: images/juge.jpg] no 00NT1012 : Dr. fisc. 2003. 523, concl. Millet ; RJF 2003. 418.

C. EXTENSION D'ACTIVITÉS PRÉEXISTANTES

1o PRINCIPES

18. BIBL. Douet, Dr. fisc. 1996, p. 1464 (contrats de franchisage). [image: images/losange.jpg] L'extension d'activités préexistantes suppose la réunion de deux critères : la similarité ou la complémentarité de l'objet de l'entreprise nouvelle par rapport à celui d'entreprises antérieurement créées ; l'existence de liens de dépendance privant l'entreprise de toute autonomie réelle et faisant d'elle une simple émanation d'une entreprise préexistante. • CE 8 sept. 1999, [image: images/juge.jpg] no 196426, Pelfrène : Dr. fisc. 2000. 126, concl. Arrighi de Casanova ; RJF 1999. 1344. [image: images/losange.jpg] Les entreprises créées dans le cadre d'une extension d'activités préexistantes exclues du bénéfice de l'art. 44 sexies sont les entreprises qui, eu égard à la similarité ou à la complémentarité de leur objet par rapport à celui des entreprises antérieurement créées et aux liens de dépendance qui les unissent à ces dernières, sont privées de toute autonomie réelle et constituent de simples émanations de ces entreprises. • CE 13 déc. 2002, [image: images/juge.jpg] no 224713, SA Garage Paty Automobiles : RJF 2003. 269 ; Dr. fisc. 2003. 417 • 12 janv. 2004, [image: images/juge.jpg] nos 245641 et 250675 (2 arrêts), SARL Sobrivia et SA Automobiles de la Vallée : RJF 2004. 358 ; concl. Goulard au BDCF 4/04, no 47 ; Dr. fisc. 2004. 539, concl. Goulard • 10 nov. 2004, [image: images/juge.jpg] no 250639, SA Les garages du Gâtinais : RJF 2005. 120 ; concl. Verclytte au BDCF 2/05, no 16 ; Dr. fisc. 2005. 384, concl. Verclytte. [image: images/losange.jpg] Pour l'application de ces dispositions, une situation de dépendance d'une entreprise par rapport à une autre, privant la première de toute autonomie réelle et de nature à la faire regarder comme une simple émanation de la seconde, ne suppose pas nécessairement l'existence de liens capitalistiques entre les deux entreprises. Dès lors que les conditions d'exploitation et les liens personnels entre les associés de deux sociétés caractérisent un lien de dépendance, l'extension d'activités préexistantes est établie même en l'absence de lien capitalistique entre elles. • CE 24 avr. 2013, [image: images/juge.jpg] Min. du Budget c/ Neveu, no 352310 : RJF 2013. 704 ; BCDF 2013. 77, concl. Aladjidi. 

19. En application de ces critères, constituent une extension d'activités préexistantes : une entreprise de restauration rapide (Mac Donald's) exerçant son activité dans le cadre d'un contrat de franchise qui prévoit des contraintes très strictes en matière d'achats, la mise en œuvre de méthodes commerciales et de normes techniques, comptables et de gestion définies par le franchiseur et qui ne laisse aucune autonomie au franchisé en matière de publicité et de promotion. • CAA Nancy, 20 oct. 2011, [image: images/juge.jpg] no 10NY01078 : RJF 2012. 228. [image: images/losange.jpg] ... L'entreprise dont l'activité de distribution exclusive de produits diététiques (Herbalife) commercialisés par une grande société de distribution ne peut être regardée que comme l'émanation de celle-ci, dès lors que le système de supervision et de parrainage mis en place par le réseau de distribution ainsi que les règles contraignantes d'exercice de l'activité résultant du contrat de distribution ne lui laissent qu'une autonomie très limitée. • CAA Bordeaux, 30 oct. 2003, [image: images/juge.jpg] no 99BX2865 : RJF 2004. 237 • CAA Nancy, 3 avr. 2003, [image: images/juge.jpg] no 98NA2484 : Dr. fisc. 2004. 93. [image: images/losange.jpg] … L'entreprise de fourniture de repas de mariage et séminaires exerçant son activité exclusivement dans les locaux d'un château exploité par une société préexistante avec laquelle elle a des liens de dépendance financière. • CAA Nantes, 17 déc. 2007, [image: images/juge.jpg] no 06NT161 : RJF 2008. 787.

20. En revanche, bénéficient de l'exonération : la société créée pour l'exploitation d'un supermarché (« Champion ») dans le cadre d'un contrat d'affiliation qui lui donne le droit d'utiliser l'enseigne et de bénéficier de l'aide technique et de l'action publicitaire de la société affiliante mais qui n'agit pas pour le compte de la société à laquelle elle est liée et qui a constitué pour l'essentiel par ses propres moyens la clientèle du supermarché qu'elle a créé. • CE 16 févr. 2000, [image: images/juge.jpg] no 187439 : Dr. fisc. 2000. 626 ; RJF 2000. 468 ; concl. Bachelier au BDCF 4/00, no 46. [image: images/losange.jpg] ... L'entreprise de vente de matériel de bricolage (« BricoFrance ») exerçant son activité dans le cadre d'un contrat de franchise dès lors notamment que le franchiseur ne lui fournit quasiment aucun savoir-faire ni aucune formation ou aide technique et que l'entreprise, si elle s'approvisionne à hauteur de 90 % auprès des fournisseurs référencés par le franchiseur, ne passe pas par la centrale d'achat de celui-ci et qui, en outre, dispose d'une indépendance financière totale, sans rendre de comptes au franchiseur, et a procédé seule à la création de tous ses moyens d'exploitation ainsi qu'à la constitution de sa clientèle. • CAA Paris, 17 oct. 2000, [image: images/juge.jpg] no 98PA2625 : RJF 2001. 457 ; Dr. fisc. 2001. 1006, concl. Kimmerlin. [image: images/losange.jpg] ... L'entreprise créée en vue de l'exploitation d'une boulangerie-pâtisserie et qui, d'une part, conclut avec une société, qui la fournit en pâte surgelée, une convention lui permettant de bénéficier, en contrepartie du versement d'une redevance et du respect d'un cahier des charges, de la concession exclusive d'une enseigne dans une zone de chalandise déterminée ainsi que d'une aide technique et commerciale, et d'autre part, ne s'approvisionne pas exclusivement auprès de son cocontractant et élabore elle-même la totalité des produits vendus dont une partie, adaptée à la clientèle locale, dépend de son seul savoir-faire. • CE 8 sept. 1999, [image: images/juge.jpg] no 170978 : Dr. fisc. 2000. 760, concl. Goulard. 

2o APPLICATIONS DIVERSES

21. Concessionnaires automobiles. Les liens nés d'un contrat de concessionnaire automobile ne sont pas de nature à faire regarder l'entreprise concessionnaire comme n'étant que la simple émanation de l'entreprise concédante. • CE 12 janv. 2004, [image: images/juge.jpg] nos 245641 et 250675 (2 arrêts), SARL Sobrivia et SA Automobiles de la Vallée : RJF 2004. 358 ; concl. Goulard au BDCF 4/04, no 47 ; Dr. fisc. 2004. 539, concl. Goulard. [image: images/losange.jpg] Bénéficie de l'exonération la société créée pour exploiter l'activité de concessionnaire exclusif d'une marque automobile dans une zone géographique où le constructeur ne disposait plus de concessionnaire depuis deux ans. Même si son activité est complémentaire de celle du constructeur et étroitement soumise aux exigences de celui-ci en matière de gestion financière et commerciale, il n'existe pas de liens autres que celui né du contrat de nature à faire regarder la société concessionnaire comme une simple émanation du constructeur. • CE 13 déc. 2002, [image: images/juge.jpg] no 224713, SA Garage Paty Automobiles : RJF 2003. 269 ; Dr. fisc. 2003. 417 • 10 nov. 2004, [image: images/juge.jpg] no 250639, SA Les garages du Gâtinais : RJF 2005. 120 ; concl. Verclytte au BDCF 2/05, no 16 ; Dr. fisc. 2005. 384, concl. Verclytte. 

22. Production d'énergie photovoltaïque. L'activité de production d'électricité photovoltaïque exercée par une société nouvelle ne constitue pas l'extension de l'activité agricole d'une entreprise préexistante. * BOI-BIC-CHAMP-80-10-10-20 no 150 du 4 juill. 2018. [image: images/losange.jpg] A défaut d'avoir constitué une structure juridique nouvelle, un agriculteur ne peut bénéficier du régime des entreprises nouvelles pour son activité de production d'énergie photovoltaïque. * BOI-BIC-CHAMP-80-10-10-20 no 157 du 4 juill. 2018. 

23. Activités des collectivités territoriales. La création d'une société d'économie mixte locale en vue de la mise en place d'un dispositif de traitement des déchets ne résulte pas de la restructuration d'une activité préexistante dès lors que des transferts de moyens d'exploitation n'ont été opérés au profit de cette société ni de la part des collectivités territoriales, ni de la part de l'entreprise spécialisée dans le traitement des déchets à laquelle la société a confié, par voie de sous-traitance, la gestion opérationnelle des équipements qu'elle projetait de construire. • CE 10 nov. 2006, [image: images/juge.jpg] no 271520 : RJF 2007. 131. 

24. Groupement d'intérêt économique. Un GIE créé dans les conditions de la concurrence par d'anciens salariés d'une entreprise préexistante ne constitue pas l'extension de l'activité exercée par cette dernière en l'absence notamment de reprise de clientèle et de transfert de moyens humains ou matériels. La forme juridique de l'entreprise créée (GIE) ne fait pas en elle-même obstacle à l'application du régime de faveur. • CAA Paris, 23 déc. 2010, [image: images/juge.jpg] no 08PA5132 : RJF 2011. 287. 

D. REPRISE D'ACTIVITÉS PRÉEXISTANTES

1o PRINCIPES

25. La seule circonstance qu'une entreprise nouvelle procède, en cours d'exonération, à la reprise d'une activité préexistante, quelles qu'en soient l'ampleur, la date et les modalités, suffit à mettre fin, à compter de cette reprise, au droit à bénéficier de cette exonération. • CE 18 mai 2005, [image: images/juge.jpg] no 270343 : RJF 2005. 832. 

26. La reprise d'activités préexistantes suppose une identité d'activité et généralement le transfert de moyens d'exploitation de l'entreprise ancienne à l'entreprise créée ainsi qu'un transfert de clientèle. • CE 28 oct. 1994, [image: images/juge.jpg] no 118397, SOCAB : Dr. fisc. 1995. 370 ; RJF 1994. 1309 • 21 juill. 1995, [image: images/juge.jpg] no 138110, Sté constructions et réalisations nouvelles : Dr. fisc. 1996. 489 ; RJF 1995. 1095.

27. Sont considérées comme ayant repris une activité préexistante : une SARL issue de la transformation d'une SCI et poursuivant jusqu'à son terme le projet de cette SCI d'édifier et de vendre un immeuble qui doit être regardée comme ayant été créée pour la reprise de l'activité de la SCI. • CE 17 mai 2000, [image: images/juge.jpg] no 194863 : Dr. fisc. 2000. 731 ; RJF 2000. 907. [image: images/losange.jpg] ... Une entreprise nouvelle dont l'activité consiste à réaliser en sous-traitance pour une société des travaux que celle-ci effectuait directement. • CAA Nancy, 11 avr. 1996, [image: images/juge.jpg] no 94NA1654 : Dr. fisc. 1996. 1249. [image: images/losange.jpg] ... Une société nouvelle qui a conclu, trois jours après sa création, un contrat de concession exclusive pour la distribution des produits de la société Rank Xerox dont elle a repris le fichier clientèle, dès lors qu'elle exerce une activité partiellement identique à celle de son concédant et qu'elle a initialement repris sa clientèle. Peu importe qu'elle ait réalisé au cours du premier exercice près des trois quarts de son chiffre d'affaires avec une clientèle propre. • CE 23 févr. 2001, [image: images/juge.jpg] no 211056 : RJF 2001. 602 ; Dr. fisc. 2001. 721. 

28. Sont également considérées comme ayant repris une activité préexistante : une société nouvellement créée qui reprend les moyens de production et le personnel d'une société préexistante et oriente son activité vers le même type de chantiers que ceux de cette dernière, laquelle cesse par ailleurs de se porter candidate pour l'attribution de nouveaux marchés lui permettant ainsi de reprendre sa clientèle dans la région. • CE 11 avr. 2001, [image: images/juge.jpg] no 194560 : RJF 2001. 989. [image: images/losange.jpg] ... Une société créée concomitamment à la liquidation amiable d'une autre société, qui a commencé ses activités pendant la procédure de liquidation de l'ancienne, qui exerce une activité identique, qui a le même dirigeant et qui a repris les moyens matériels d'exploitation et une part significative du personnel. • CE 23 mars 2005, [image: images/juge.jpg] no 259211 : RJF 2005. 536. [image: images/losange.jpg] … Une société nouvellement créée qui a une activité au moins partiellement identique à celle d'une société préexistante mise en liquidation judiciaire et qui a une clientèle présentant une grande similitude avec l'ancienne clientèle de cette société préexistante, et ce, alors même qu'elle n'a pas repris les locaux et les contrats et qu'il n'existait pas de relations financières anormales entre les deux sociétés. • CE 30 mars 2007, [image: images/juge.jpg] no 271787 : RJF 2007. 721 ; concl. Olléon au BDCF 6/07, no 74. [image: images/losange.jpg] ... L'entreprise nouvelle qui, d'une part, a la même spécialisation, dans les équipements électriques, que l'entreprise du père du contribuable où ce dernier était précédemment salarié, et d'autre part, assure des prestations pour le même client prépondérant. • CAA Nancy, 15 mars 2001, [image: images/juge.jpg] no 97NA1048 : Dr. fisc. 2001. 1095. [image: images/losange.jpg] ... L'entreprise individuelle créée pour reprendre une société dont la liquidation judiciaire vient d'être prononcée, entreprise qui effectue différents travaux de la nature de ceux réalisés antérieurement par la société bien que l'activité déclarée soit différente, et qui a repris le matériel de cette société, dès lors qu'il n'est pas allégué que la clientèle serait différente. • CE 27 mars 2000, [image: images/juge.jpg] no 188929 : Dr. fisc. 2001. 1030. [image: images/losange.jpg] ... La société créée le lendemain de la dissolution d'une autre société dès lors qu'elle exerce à la date de sa création la même activité que cette dernière et avec la même clientèle, n'ayant diversifié son activité et sa clientèle qu'ultérieurement. • CE 23 oct. 2003, [image: images/juge.jpg] no 247048 : RJF 2004. 18 ; concl. Bachelier au BDCF1/04, no 5 ; Dr. fisc. 2004. 280. [image: images/losange.jpg] ... La société d'études et de prestations de gestion financière dont les principaux associés ont poursuivi dans le cadre de celle-ci l'activité qu'ils exerçaient au sein d'autres sociétés et qui pour l'essentiel a repris la clientèle prospectée par eux lorsqu'ils étaient au service de ces sociétés. • CE 29 avr. 2002, [image: images/juge.jpg] no 218933 : Dr. fisc. 2002. 894. [image: images/losange.jpg] ... La société qui a repris un important marché d'une société préexistante exerçant une activité identique ainsi que les locaux, certains matériels, certains salariés et une partie de la clientèle de la société préexistante. • CE 21 juin 2002, [image: images/juge.jpg] no 220730 : Dr. fisc. 2003. 145. [image: images/losange.jpg] ... La société qui a repris une activité précédemment exercée sous forme d'entreprise individuelle par son dirigeant, dès lors qu'elle exerce la même activité, qu'elle n'a pas eu dès sa création une clientèle différente, qu'elle utilise les mêmes locaux et le même numéro de téléphone, qu'elle a repris certains moyens de l'entreprise et l'un de ses salariés, qu'elle a la même dénomination, et cela alors même que la société aurait postérieurement à sa création diversifié ses activités et sa clientèle et sensiblement augmenté son chiffre d'affaires. • CE 6 avr. 2007, [image: images/juge.jpg] no 280242 : RJF 2007. 828. 

29. Est, en revanche, considérée comme une entreprise nouvelle : la société qui, en l'absence d'identité d'activité et de transfert de clientèle, a repris à une entreprise préexistante son outillage, son véhicule de transport et ses locaux et embauché l'un de ses deux salariés. • CAA Nantes, 30 sept. 1997, [image: images/juge.jpg] no 95NT1410 : Dr. fisc. 1998. 134. [image: images/losange.jpg] ... L'entreprise nouvelle qui reprend les locaux et le matériel d'une société mise en liquidation, dès lors qu'elle n'a pas repris, en fait, la clientèle de l'ancienne entreprise. • CE 8 janv. 1997, [image: images/juge.jpg] no 147704 : Dr. fisc. 1997. 395, concl. Goulard ; RJF 1997. 206 ; concl. Goulard au BDCF 2/97. [image: images/losange.jpg] ... La société qui a procédé à la reprise d'une activité commerciale suspendue pendant dix ans, accompagnée de modifications de l'objet social, de la répartition du capital social, de la nature de la clientèle et des moyens d'exploitation. • CE 29 déc. 2000, [image: images/juge.jpg] no 177858 : RJF 2001. 288 ; BJS 2001. 440, note Turon et Gazon. [image: images/losange.jpg] … L'entreprise de parrainage et de publicité créée par un cavalier, ayant exercé une activité équestre de haut niveau et ayant remporté un titre olympique, pour exploiter commercialement, dans le cadre de son droit à l'image, la notoriété personnelle qu'il avait acquise dans le cadre de cette activité équestre. • CE 6 avr. 2007, [image: images/juge.jpg] no 271563 : RJF 2007. 795 ; Dr. fisc. 2008. 332, concl. Landais. [image: images/losange.jpg] … La société créée par d'anciens salariés, licenciés par une société préexistante, afin d'exercer l'activité que cette dernière a progressivement sous-traitée, en l'absence de liens privilégiés entre les deux entreprises. Est sans incidence à cet égard la circonstance que la société nouvellement créée a embauché des salariés licenciés par la société préexistante, qu'elle a acquis auprès de cette dernière plusieurs équipements et réalisé avec elle l'essentiel de son activité. • CE 3 nov. 2006, [image: images/juge.jpg] no 285581 : RJF 2007. 14 ; Dr. fisc. 2006. 942. [image: images/losange.jpg] … L'EURL créée par un ancien salarié d'une société ayant une activité complémentaire, avec laquelle elle agit comme un sous-traitant, en l'absence de communauté d'intérêts entre les deux structures qui priverait l'entreprise nouvelle de son autonomie ; l'extension d'activité n'est pas caractérisée malgré la reprise de matériel, la complémentarité d'activité et la situation de sous-traitance dès lors qu'il n'était pas établi que ces opérations et prestations n'ont pas été réalisées dans les conditions normales du marché. • CAA Bordeaux, 1er mars 2007, [image: images/juge.jpg] no 04BX66 : RJF 2007. 899.

2o APPLICATIONS DIVERSES

30. Sous-traitance. La situation de sous-traitance d'une entreprise ne suffit pas par elle-même à faire obstacle à la qualification d'entreprise nouvelle. • CE 28 juill. 2004, [image: images/juge.jpg] no 241923 : RJF 2004. 1081. [image: images/losange.jpg] Ainsi, la création d'une entreprise à qui est confiée à titre non exclusif la sous-traitance d'une concession de service public d'assistance aéroportuaire, à la suite de la résiliation du précédent contrat de sous-traitance exclusive conclu avec une autre entreprise, ne peut être regardée comme une reprise d'activité, dès lors que le précédent sous-traitant a poursuivi en partie son activité antérieure en concurrence avec la nouvelle entreprise et qu'il n'y a pas eu transfert significatif de moyens d'exploitation entre ces deux sociétés. • CAA Bordeaux, 15 mai 2003, [image: images/juge.jpg] no 99BX2335 : RJF 2003. 1360. [image: images/losange.jpg] En revanche, ne peut être regardée comme une entreprise nouvelle susceptible de bénéficier de l'exonération une entreprise exerçant depuis sa création une activité de transport routier et assumant, pour le compte d'une entreprise existante titulaire d'un contrat exclusif de transport routier de matériel postal, une prestation afférente à ce transport, prestation qui lui a procuré la quasi-totalité de son chiffre d'affaires. • CE 28 juill. 2004, [image: images/juge.jpg] no 241923 : préc.

31. Concessionnaires automobiles. Les liens nés d'un contrat de concessionnaire automobile ne sont pas de nature à faire regarder l'entreprise concessionnaire comme n'étant que la simple émanation de l'entreprise concédante. • CE 12 janv. 2004, [image: images/juge.jpg] nos 245641 et 250675 (2 arrêts), SARL Sobrivia et SA Automobiles de la Vallée : RJF 2004. 358 ; concl. Goulard au BDCF 4/04, no 47 ; Dr. fisc. 2004. 539, concl. Goulard. [image: images/losange.jpg] L'attribution à une entreprise d'une concession exclusive d'une marque automobile sur un secteur jusqu'alors inclus dans la zone géographique attribuée à un autre concessionnaire n'implique pas nécessairement le transfert à son profit de la clientèle qui existait auparavant dans le secteur concédé et, par suite, la reprise pour partie de l'activité du précédent concessionnaire. Il y a lieu d'apprécier si le secteur concédé comportait ou non une clientèle effective suffisante pour constituer un élément d'exploitation notable permettant de caractériser une telle reprise. Ainsi, la création par une marque automobile d'une concession supplémentaire ayant été motivée par l'insuffisance de la clientèle effectivement exploitée dans le secteur qui lui est dévolu par le concessionnaire ayant une zone géographique couvrant ce secteur, le transfert de cette seule clientèle n'a pas, dans ces conditions, permis à l'entreprise créée de recueillir un élément d'exploitation assez notable pour caractériser une reprise d'activité préexistante. • CE 10 nov. 2004, [image: images/juge.jpg] no 250639, SA Les garages du Gâtinais : RJF 2005. 120 ; concl. Verclytte au BDCF 2/05, no 16 ; Dr. fisc. 2005. 384, concl. Verclytte.

32. En revanche, sont considérées comme ayant repris une activité préexistante : une société nouvelle qui a repris la concession exclusive d'une marque automobile pour un secteur géographique déterminé, ce qui implique nécessairement le transfert de la clientèle et, par suite, la reprise de l'activité de l'entreprise qui était auparavant titulaire de cette concession. • CE 1er juin 2001, [image: images/juge.jpg] no 211391, Sté Auto-Leader : RJF 2001. 151 ; Dr. fisc. 2001. 1129, concl. Courtial. [image: images/losange.jpg] ... L'entreprise qui a repris une concession automobile exclusive quelques mois après que le précédent concessionnaire eut résilié le contrat le liant au constructeur, ce qui implique nécessairement le transfert de la clientèle et donc la reprise de l'activité du précédent concessionnaire. • CE 13 déc. 2002, [image: images/juge.jpg] no 224714, SA Vérité Automobiles : RJF 2003. 267 ; concl. Vallée au BDCF 3/03, no 32 ; Dr. fisc. 2003. 552, concl. Vallée. 

33. Activités des collectivités territoriales. V. note 23 [image: images/picto.svg]. 

E. DISPOSITIONS DIVERSES

34. Détention du capital social. La condition relative à la détention du capital dans la société nouvelle doit être remplie dès la création de la société, cette date s'entendant de celle à laquelle elle a effectivement commencé son activité. • CE 8 août 1990, [image: images/juge.jpg] no 57977 : Dr. fisc. 1991. 821 • 20 mai 1998, [image: images/juge.jpg] no 171915 : Dr. fisc. 1998. 928, concl. Arrighi de Casanova ; RJF 1998. 789 • 6 oct. 2004, [image: images/juge.jpg] no 248968, SARL LC Réalisation : RJF 2004. 1234 ; concl. Verclytte au BDCF 12/04, no 1 ; Dr. fisc. 2005. 386. [image: images/losange.jpg] ... Et à la clôture de chaque exercice pour lequel l'entreprise entend bénéficier de l'exonération. • CAA Nantes, 17 oct. 2001, [image: images/juge.jpg] no 98NT877 : Dr. fisc. 2002. 214 ; RJF 2002. 273. [image: images/losange.jpg] ... Et à tout moment de son existence, aussi longtemps que l'entreprise entend bénéficier de l'allégement fiscal. • CE 17 oct. 2003, [image: images/juge.jpg] no 241128, Sté L'aigle Levage : RJF 2004. 20 ; concl. Collin au BDCF 1/04, no 6 ; Dr. fisc. 2004. 403, concl. Collin • 27 juill. 2005, [image: images/juge.jpg] no 262033 : RJF 2005. 1167. [image: images/losange.jpg] L'entreprise qui ne remplit plus la condition de détention du capital perd définitivement le bénéfice du régime d'exonération même lorsque cette condition vient ultérieurement à être à nouveau remplie. • CE 27 juill. 2005, [image: images/juge.jpg] no 262033 : préc. 

35. Exonération des seuls bénéfices déclarés. La quote-part des bénéfices revenant aux associés de sociétés soumises au régime fiscal des sociétés de personnes ne peut bénéficier de l'exonération que dans la limite des bénéfices régulièrement déclarés par la société. Les rémunérations allouées à son gérant par une SARL à caractère familial ayant opté pour le régime des sociétés de personnes qui n'ont pas été déclarées dans les bénéfices réalisés par l'entreprise ne peuvent donc pas bénéficier de l'exonération. • CAA Bordeaux, 12 févr. 2002, [image: images/juge.jpg] no 99BX481 : Dr. fisc. 2002. 898. [image: images/losange.jpg] Les contribuables soumis à l'impôt sur le revenu à raison des bénéfices réalisés par une société relevant du régime fiscal prévu à l'art. 8 ne peuvent bénéficier de l'exonération que si la société a déposé sa déclaration de résultat dans le délai légal. • CAA Paris, 9 avr. 1996, [image: images/juge.jpg] no 95PA142 : Dr. fisc. 1996. 849 ; RJF 1996. 1408. [image: images/losange.jpg] De même, les personnes morales passibles de l'IS ne bénéficient de l'exonération que si elles déclarent leur résultat dans le délai prévu. • CE 3 mai 1995, [image: images/juge.jpg] no 134993 : RJF 1995. 709. [image: images/losange.jpg] Il en est de même pour les entreprises individuelles. • TA Lyon, 28 mai 1997, [image: images/juge.jpg] no 89-12.743 : Dr. fisc. 1997. 1339 ; RJF 1997. 900.

36. L'obligation de déclarer dans les délais s'applique également aux documents annexes visés à l'art. 38-II de l'annexe III. Toutefois n'encourt pas la perte du régime de faveur le contribuable qui, ayant déclaré dans les délais requis le résultat de l'exercice au titre duquel il sollicite l'exonération, produit, même tardivement, ces documents, soit spontanément, soit sur invitation de l'Administration. • CE 12 juin 2006, [image: images/juge.jpg] no 272374 : RJF 2006. 1163 ; concl. Séners au BDCF 10/06, no 115.

37. Le régime d'exonération n'est pas applicable aux bénéfices que le contribuable a omis de déclarer dans les conditions et délais légaux, quels que soient les motifs de cette omission. • CE 23 oct. 2002, [image: images/juge.jpg] no 228207, Bels : RJF 2003. 14 ; Dr. fisc. 2003. 416. [image: images/losange.jpg] Refus de l'exonération à la partie des résultats faisant l'objet de redressements même si ceux-ci ont pour origine une erreur comptable commise de bonne foi ou si les produits omis dans la déclaration de résultats ont été déclarés avant la fin de la période pendant laquelle l'entreprise peut bénéficier de l'exonération. • CE 23 oct. 2002, [image: images/juge.jpg] no 228207, Bels : préc. [image: images/losange.jpg] Dans le même sens, pour des bénéfices issus d'un redressement, • CE 15 déc. 2004, [image: images/juge.jpg] no 260483 : RJF 2005. 305. 

38. Les suppléments d'impôt résultant de la perte du droit à l'exonération des entreprises nouvelles pour la partie des résultats qui n'ont pas été régulièrement déclarés sont assortis de l'intérêt de retard (CGI, art. 1727) même si l'entreprise aurait pu bénéficier de l'exonération si elle les avait régulièrement déclarés. • CE 23 oct. 2002, [image: images/juge.jpg] no 228207 : préc. note 37 [image: images/picto.svg]. 

39. Périodes d'exonération. Dans les cas où le terme des périodes de 35 et 24 mois dans lesquelles une entreprise peut bénéficier d'une exonération totale ou partielle d'IR ou d'IS ne coïncide pas avec la date de clôture d'un exercice, les résultats de l'exercice au cours duquel l'une ou l'autre de ces périodes vient à expiration doivent être soumis, au prorata du nombre de mois écoulés avant et après la date de cette expiration, à chacun des régimes d'exonération totale ou d'exonération partielle et d'imposition selon le droit commun successivement applicables pendant la durée de cet exercice ; l'arrêté de compte provisoire établi à la date de fin d'exonération ne peut pas être pris en compte. • CAA Paris, 20 sept. 2001, [image: images/juge.jpg] no 98PA763 : Dr. fisc. 2002. 435, concl. Kimmerlin ; RJF 2002. 274.

40. Base de l'exonération ou de l'abattement. Dans le cas où une EURL peut prétendre au régime des entreprises nouvelles, l'exonération ou l'abattement doit s'appliquer aux bénéfices dégagés par l'entreprise elle-même, en tant qu'entité juridique distincte de son unique associé, tels qu'elle les a déclarés et incluant donc les cotisations sociales personnelles versées pour le compte de son associé. Les cotisations en cause peuvent par conséquent être déduites de la quote-part de résultat revenant à l'associé après application du régime de faveur. • CAA Lyon, 16 mars 2010, [image: images/juge.jpg] no 08LY383 : RJF 2010. 805. 

41. Plus-value de cession de parts. En application des art. 8 et 151 nonies, la cession des parts qu'un contribuable détient dans l'EURL au sein de laquelle il exerce son activité professionnelle constitue une opération effectuée par l'associé, personne physique, et non par l'entreprise, personne morale, avec laquelle il ne se confond pas. La plus-value réalisée à l'occasion de cette cession n'entre donc pas dans le bénéfice de l'EURL et ne peut pas par conséquent bénéficier du régime des entreprises nouvelles applicable à la société. • CAA Nantes, 22 juin 2005, [image: images/juge.jpg] no 02NT470 : RJF 2006. 125.

42. Abus de droit. Lorsque l'entreprise ne remplit pas les conditions de fond pour bénéficier de l'exonération, peu importe que les impositions supplémentaires mises à sa charge aient été établies en méconnaissance des dispositions de l'art. L. 64 LPF, relatif à la répression des abus de droit, auxquelles renvoie le 2e al. de l'art. 44 quater. • CE 16 déc. 1998, [image: images/juge.jpg] no 159393 : Dr. fisc. 1999. 407, concl. Goulard. [image: images/losange.jpg] Même solution en application de l'art. 44 sexies. • CAA Bordeaux, 29 janv. 2002, [image: images/juge.jpg] no 99BX245 : Dr. fisc. 2002. 590 ; RJF 2002. 625.




Art. 44 sexies-0 A Une entreprise est qualifiée de jeune entreprise innovante réalisant des projets de recherche et de développement lorsque, à la clôture de l'exercice, elle remplit simultanément les conditions suivantes : 

1o Elle est une petite ou moyenne entreprise, c'est-à-dire employant moins de 250 personnes, et qui a soit réalisé un chiffre d'affaires inférieur à 50 millions d'euros au cours de l'exercice, ramené ou porté le cas échéant à douze mois, soit un total du bilan inférieur à 43 millions d'euros. L'effectif de l'entreprise est apprécié par référence au nombre moyen de salariés employés au cours de cet exercice ; — Pour l'appréciation du seuil de 250 salariés, l'effectif pris en compte est celui des salariés employés dans la jeune entreprise innovante, tous établissements confondus, au cours de chaque exercice. Il est apprécié en fonction de l'effectif moyen, déterminé selon les modalités fixées par les art. L. 1111-2 et L. 1251-54 C. trav. — C. trav. 

2o Elle est créée depuis moins de (L. no 2022-1726 du 30 déc. 2022, art. 33-I-1o et III, applicable aux entreprises créées à compter du 1er janv. 2023) « huit [ancienne rédaction : onze] » ans ; 

3o a) Elle a réalisé des dépenses de recherche, définies aux a à g du II de l'article 244 quater B (L. no 2021-1900 du 30 déc. 2021, art. 69-I-1o) « et au 1 du A du II de l'article 244 quater B bis », représentant au moins (L. no 2025-199 du 28 févr. 2025, art. 22) « 20 % » des charges, à l'exception des pertes de change et des charges nettes sur cessions de valeurs mobilières de placement, fiscalement déductibles au titre de cet exercice. Pour le calcul de ce ratio, il n'est pas tenu compte des charges engagées auprès d'autres jeunes entreprises innovantes réalisant des projets de recherche et de développement ; 

b) Ou elle est dirigée ou détenue directement à hauteur de 10 % au moins, seuls ou conjointement, par des étudiants, des personnes titulaires depuis moins de cinq ans d'un diplôme conférant le grade de master ou d'un doctorat, ou des personnes affectées à des activités d'enseignement ou de recherche, et elle a pour activité principale la valorisation de travaux de recherche auxquels ces dirigeants ou ces associés ont participé, au cours de leur scolarité ou dans l'exercice de leurs fonctions, au sein d'un établissement d'enseignement supérieur habilité à délivrer un diplôme conférant au moins le grade de master. Les conditions dans lesquelles est organisée cette valorisation sont fixées dans une convention conclue entre l'entreprise et l'établissement d'enseignement supérieur, dont le contenu et les modalités sont précisés par décret en Conseil d'État. Ce décret définit notamment la nature des travaux de recherche qui font l'objet de la convention, les prestations dont peut bénéficier l'entreprise et les modalités de la rémunération de l'établissement d'enseignement supérieur ; — V. Ann. II, art. 32 C. [image: images/picto.svg]

(L. no 2023-1322 du 29 déc. 2023, art. 44-I) « c) Ou elle a réalisé des dépenses de recherche, définies aux a à g du II de l'article 244 quater B et au 1 du A du II de l'article 244 quater B bis, représentant entre 5 et (L. no 2025-199 du 28 févr. 2025, art. 22) « 20 % » des charges, à l'exception des pertes de change et des charges nettes sur cessions de valeurs mobilières de placement, fiscalement déductibles au titre de cet exercice et elle satisfait à des indicateurs de performance économique définis selon des modalités précisées par décret. Pour le calcul du ratio de dépenses de recherche, il n'est pas tenu compte des charges engagées auprès d'autres jeunes entreprises de croissance ou jeunes entreprises innovantes réalisant des projets de recherche et de développement ; » — V. Ann. III, art. 49 Q. [image: images/picto.svg] 

4o Son capital est détenu de manière continue à 50 % au moins : 

a) par des personnes physiques ; 

b) ou par une société répondant aux mêmes conditions dont le capital est détenu pour 50 % au moins par des personnes physiques ; 

c) ou par des sociétés de capital-risque, des fonds communs de placement à risques, des fonds professionnels spécialisés relevant de l'article L. 214-37 du code monétaire et financier dans sa rédaction antérieure à l'ordonnance no 2013-676 du 25 juillet 2013 modifiant le cadre juridique de la gestion d'actifs, des fonds professionnels de capital investissement, des sociétés de libre partenariat, des sociétés de développement régional, des sociétés financières d'innovation ou des sociétés unipersonnelles d'investissement à risque à la condition qu'il n'existe pas de lien de dépendance au sens du 12 de l'article 39 entre la société en cause et ces dernières sociétés ou ces fonds ; 

d) ou par des fondations ou associations reconnues d'utilité publique à caractère scientifique, ou par une société qualifiée elle-même de jeune entreprise innovante réalisant des projets de recherche et développement ;

e) ou par des établissements publics de recherche et d'enseignement ou leurs filiales ; 

5o Elle n'est pas créée dans le cadre d'une concentration, d'une restructuration, d'une extension d'activités préexistantes ou d'une reprise de telles activités au sens du III de l'article 44 sexies [image: images/picto.svg]. — V. LPF, art. L. 80 B, 4o, R.* 80 B-7 et R.* 80 B-8.

Les dispositions ci-dessus s'appliquent aux résultats des exercices ouverts à compter du 1er janv. 2004 par les jeunes entreprises innovantes réalisant des projets de recherche et de développement créées à cette date ou qui se créent entre cette date et le 31 déc. 2023, en tant qu'elles concernent l'art. 44 sexies A CGI (L. no 2003-1311 du 30 déc. 2003, art. 13-I-G, mod. en dernier lieu par L. no 2023-1322 du 29 déc. 2023, art. 69). 

Les dispositions issues de l'art. 22 de la L. no 2025-199 du 28 févr. 2025 entrent en vigueur le 1er mars 2025 et sont applicables aux cotisations et aux contributions dues au titre des périodes d'activité courant à compter de la même date (L. préc., art. 22-VI). 

1. Jeunes entreprises innovantes, jeunes entreprises universitaires et jeunes entreprises de croissance. Conditions d'éligibilité. Conditions de la qualification de jeune entreprise innovante réalisant des projets de recherche et de développement. Jeunes entreprises universitaires. Portée et calcul des allègements. Allongement de la durée du statut de jeune entreprise. Dépenses éligibles au crédit d'impôt recherche collaborative. Bénéfices susceptibles d'être exonérés. Portée et calcul des allègements fiscaux. Bénéfices susceptibles d'être exonérés. Durée de l'exonération et perte des avantages. Combinaison du dispositif avec d'autres régimes d'exonération. Plafonnement des avantages. * BOI-BIC-CHAMP-80-20-20-10 du 11 déc. 2024 et 80-20-20-20 du 3 juill. 2024.

2. Suppression de l'exonération en faveur des jeunes entreprises innovantes. L'exonération est réservée aux entreprises créées jusqu'au 31 déc. 2023 au lieu du 31 déc. 2025. Les entreprises créées jusqu'au 31 déc. 2023 sont toujours susceptibles de bénéficier de cette exonération tant qu'elles conservent la qualification de JEI. La suppression de l'exonération d'impôt sur les bénéfices reste sans incidence sur les exonérations en matière d'impôts locaux qui restent applicables aux entreprises créées jusqu'au 31 déc. 2025. * BOI préc. note 1. 

3. Pour bénéficier du qualificatif de jeune entreprise innovante, une entreprise doit avoir réalisé des dépenses de recherche représentant au moins 15 % des charges fiscalement déductibles. Les dépenses à prendre en compte sont définies par référence aux dépenses de recherche retenues en matière de crédit d'impôt recherche (CIR). Seule la nature des dépenses en cause doit être retenue, mais non les plafonds et forfaitisations applicables en matière de CIR.* BOI-BIC-CHAMP-80-20-20-10 nos 200 et 240 du 11 déc. 2024. 

4. Les rémunérations des dirigeants qui exercent une activité de recherche peuvent être prises en compte pour l'appréciation de la quotité des dépenses de recherche. * Rescrit 17 mars 2009 : no 2009/18 FE * BOI-BIC-CHAMP-80-20-10 no 245 du 11 déc. 2024. 

5. Procédure d'accord tacite. V. LPF, art. L. 80 B-4o. [image: images/losange.jpg] Rescrits relatifs aux jeunes entreprises innovantes ou aux jeunes entreprises universitaires. * BOI-SJ-10-20-20-40 du 7 nov. 2018.




Art. 44 sexies A I. — 1. Les entreprises répondant aux conditions fixées à l'article 44 sexies-0 A [image: images/picto.svg] sont exonérées d'impôt sur le revenu ou d'impôt sur les sociétés à raison des bénéfices réalisés au titre du premier exercice ou de la première période d'imposition bénéficiaire, cette période d'exonération totale des bénéfices réalisés ne pouvant excéder douze mois.

Les bénéfices réalisés au titre de l'exercice ou période d'imposition bénéficiaire suivant cette période d'exonération ne sont soumis à l'impôt sur le revenu ou l'impôt sur les sociétés que pour la moitié de leur montant. 

2. Le bénéfice de l'exonération est réservé aux entreprises qui réunissent les conditions fixées au 1 au cours de chaque exercice ou période d'imposition au titre duquel ou de laquelle l'exonération est susceptible de s'appliquer. 

3. Si à la clôture d'un exercice ou d'une période d'imposition l'entreprise ne satisfait plus à l'une des conditions requises pour bénéficier du statut de jeune entreprise innovante réalisant des projets de recherche et de développement, elle perd définitivement le bénéfice de l'exonération prévue au 1. Toutefois, le bénéfice réalisé au cours de cet exercice ou période d'imposition et de l'exercice ou période d'imposition suivant n'est soumis à l'impôt sur le revenu ou l'impôt sur les sociétés que pour la moitié de son montant. 

4. La durée totale d'application de l'abattement de 50 % prévu au 1 et au 3 ne peut en aucun cas excéder douze mois. 

II. — Le bénéfice exonéré au titre d'un exercice ou d'une période d'imposition est celui déclaré selon les modalités prévues aux articles 50-0, 53 A [image: images/picto.svg], 96 à 100, 102 ter et 103, diminué des produits bruts ci-après qui restent imposables dans les conditions de droit commun : 

a) Les produits des actions ou parts de société, et les résultats de sociétés ou organismes soumis au régime prévu à l'article 8 ; 

b) Les produits correspondant aux subventions, libéralités et abandons de créances ; 

c) Les produits de créances et d'opérations financières pour le montant qui excède celui des frais financiers engagés au cours du même exercice ou de la période d'imposition. 

III. — Lorsqu'elle répond aux conditions requises pour bénéficier des dispositions de l'un des régimes prévus aux articles 44 sexies (Abrogé par L. no 2021-1900 du 30 déc. 2021, art. 35-I-1o) « , 44 septies, 44 octies », (L. no 2023-1322 du 29 déc. 2023, art. 73-I-2o et XX-D, en vigueur le 1er juill. 2024) « 44 quindecies A », 44 sexdecies, 44 septdecies, 244 quater E ou du régime prévu au présent article, la jeune entreprise innovante réalisant des projets de recherche et de développement peut opter pour ce dernier régime, dans les neuf mois suivant celui de son début d'activité ou dans les neuf premiers mois de l'exercice ou de la période au titre duquel ou de laquelle l'option est exercée. L'option est irrévocable dès lors qu'à la clôture de l'exercice ou de la période au titre duquel ou de laquelle elle a été exercée les conditions fixées à l'article 44 sexies-0 A [image: images/picto.svg] sont remplies. 

IV. — Le bénéfice de l'exonération prévue au I est subordonné au respect du règlement (UE) (L. no 2025-127 du 14 févr. 2025, art. 77-I-1o, applicable aux aides octroyées à compter du 1er janv. 2024) « 2023/2831 de la Commission du 13 décembre 2023 [ancienne rédaction : no 1407/2013 de la Commission, du 18 décembre 2013,] » relatif à l'application des articles 107 et 108 du traité sur le fonctionnement de l'Union européenne aux aides de minimis. — Pour les aides antérieures au 1er janv. 2014, V. Règl. (UE) no 1407/2013 préc., art. 7 (JOUE 24 déc.). 

Les dispositions ci-dessus s'appliquent aux résultats des exercices ouverts à compter du 1er janv. 2004 par les jeunes entreprises innovantes réalisant des projets de recherche et de développement créées à cette date ou qui se créent entre cette date et le 31 déc. 2023, en tant qu'elles concernent l'art. 44 sexies A CGI (L. no 2003-1311 du 30 déc. 2003, art. 13-I-G, mod. en dernier lieu par L. no 2023-1322 du 29 déc. 2023, art. 69). 

Jeunes entreprises innovantes, jeunes entreprises universitaires et jeunes entreprises de croissance. Conditions d'éligibilité. Portée et calcul des allégements fiscaux. Bénéfices susceptibles d'être exonérés. Durée de l'exonération et perte des avantages. Combinaison du dispositif avec d'autres régimes d'exonération. Plafonnement des avantages. * BOI-BIC-CHAMP-80-20-20-20 et 80-20-20-30 du 3 juill. 2024. 




Art. 44 septies (Abrogé par L. no 2021-1900 du 30 déc. 2021, art. 35-I-2o et XX, pour les exercices ouverts à compter du 1er janv. 2022) I. — Les sociétés créées entre le 1er juillet 2007 et le 31 décembre 2021 pour reprendre une entreprise industrielle en difficulté qui fait l'objet d'une cession ordonnée par le tribunal en application de l'article L. 626-1, de l'article L. 631-22 ou des articles L. 642-1 et suivants du code de commerce bénéficient d'une exonération d'impôt sur les sociétés à raison des bénéfices réalisés, à l'exclusion des plus-values constatées lors de la réévaluation des éléments d'actif immobilisé, jusqu'au terme du vingt-troisième mois suivant celui de leur création et déclarés selon les modalités prévues à l'article 53 A. 

Cette exonération peut être également accordée lorsque les procédures de sauvegarde ou de redressement judiciaire ne sont pas mises en œuvre, ou lorsque la reprise porte sur un ou plusieurs établissements industriels en difficulté d'une entreprise industrielle et dans la mesure où la société créée pour cette reprise est indépendante juridiquement et économiquement de l'entreprise cédante. 

N'ouvrent pas droit au bénéfice de l'exonération les activités exercées dans l'un des secteurs suivants : transports et infrastructures correspondantes, construction navale, fabrication de fibres synthétiques, sidérurgie, charbon, production et distribution d'énergie, infrastructures énergétiques, production agricole primaire, transformation et commercialisation de produits agricoles, pêche et aquaculture. 

Le capital de la société créée ne doit pas être détenu directement ou indirectement par les personnes qui ont été associées ou exploitantes ou qui ont détenu plus de 50 % du capital de l'entreprise en difficulté pendant l'année précédant la reprise. 

Les droits de vote ou les droits à dividendes dans la société créée ou l'entreprise en difficulté sont détenus indirectement par une personne lorsqu'ils appartiennent : 

a) Aux membres du foyer fiscal de cette personne ; 

b) A une entreprise dans laquelle cette personne détient plus de 50 % des droits sociaux y compris, s'il s'agit d'une personne physique, ceux appartenant aux membres de son foyer fiscal ; 

c) A une société dans laquelle cette personne exerce en droit ou en fait la fonction de gérant ou de président, directeur général, président du conseil de surveillance ou membre du directoire. 

II. — 1. Sur agrément du ministre chargé du budget, les bénéfices exonérés en application du I sont plafonnés, pour les entreprises créées dans les zones d'aide à finalité régionale, de manière que l'allègement d'impôt correspondant ne soit pas supérieur à 10 % du montant des coûts éligibles définis au 2 du présent II. Ce taux est majoré de dix points pour les moyennes entreprises et de vingt points pour les petites entreprises. Toutefois, les bénéfices exonérés sont plafonnés de telle sorte que l'allègement d'impôt ne soit pas supérieur à 7,5 millions d'euros. 

Pour les entreprises créées dans les départements d'outre-mer, les bénéfices exonérés en application du I sont plafonnés de telle sorte que l'allègement d'impôt correspondant ne soit pas supérieur à 45 % du montant des coûts éligibles définis au 2 du présent II. Ce pourcentage est porté à 55 % pour la Guyane et à 70 % pour Mayotte. Ces taux sont majorés de dix points pour les moyennes entreprises et de vingt points pour les petites entreprises. Toutefois, les bénéfices exonérés sont plafonnés de telle sorte que l'allègement d'impôt ne soit pas supérieur à 33,75 millions d'euros en Guadeloupe, en Martinique et à La Réunion, à 41,25 millions d'euros en Guyane et à 52,50 millions d'euros à Mayotte. 

Lorsque le montant des coûts éligibles définis au 2 est supérieur à 50 millions d'euros, les taux plafonds d'aide à finalité régionale mentionnés aux deux premiers alinéas du présent 1 sont pondérés en fonction des différentes tranches d'investissement nécessaire à la reprise de l'entreprise en difficulté mentionnée au premier alinéa du I. La tranche comprise entre 50 et 100 millions d'euros est pondérée par un coefficient de 0,5. La fraction des coûts éligibles supérieure à 100 millions d'euros n'est pas retenue pour le calcul du plafond. 

Les petites et moyennes entreprises ne peuvent bénéficier de l'application des majorations de taux prévues aux deux premiers alinéas du présent 1 lorsque les coûts éligibles définis au 2 sont supérieurs à 50 millions d'euros. — V. Décr. no 2007-732 du 7 mai 2007 (JO 8 mai) mod. par Décr. no 2008-1415 du 19 déc. 2008 (JO 27 déc.) et Décr. no 2009-925 du 27 juill. 2009 (JO 29 juill.). 

2. Les coûts éligibles s'entendent du coût salarial des emplois créés par l'entreprise. Ce coût correspond aux salaires bruts avant impôts majorés des cotisations sociales obligatoires engagées par l'entreprise au cours du mois de la reprise et des vingt-trois mois suivants. 

Sont considérés comme créés les emplois existant dans l'entreprise reprise et maintenus par la société nouvelle créée pour la reprise, ainsi que les emplois que celle-ci a créés dans ce cadre. 

3. Abrogé. 

4. Lorsque l'activité reprise n'est pas implantée exclusivement dans une ou plusieurs zones d'aide à finalité régionale, le bénéfice exonéré est déterminé dans les conditions prévues au 1, en retenant les coûts éligibles définis au 2 des seuls emplois créés dans cette zone. — Sur la carte des aides à finalité régionale, V. Décr. no 2014-758 du 2 juill. 2014 (JO 3 juill.). 

Lorsque l'activité est implantée dans des zones éligibles dont les taux d'intensité d'aide diffèrent, le bénéfice exonéré ne peut excéder la somme des limites calculées pour chacune des zones éligibles. 

5. L'exonération prévue au I et déterminée dans les conditions prévues au présent II bénéficie aux grandes entreprises sous réserve de la création d'une nouvelle activité économique dans la zone d'aide à finalité régionale concernée. 

6. Pour l'application du présent II, sont considérées comme des petites et moyennes entreprises les entreprises définies à l'annexe I au règlement (UE) no 651/2014 de la Commission, du 17 juin 2014, déclarant certaines catégories d'aides compatibles avec le marché intérieur en application des articles 107 et 108 du traité. 

III. — 1. Sur agrément du ministre chargé du budget, l'exonération prévue au I bénéficie aux entreprises créées pour reprendre une entreprise en difficulté mentionnées au même I qui ne sont pas situées dans une zone d'aide à finalité régionale lorsqu'elles satisfont à la définition des petites et moyennes entreprises, au sens de l'annexe I au règlement (UE) no 651/2014 de la Commission, du 17 juin 2014, précité. 

2. Les bénéfices exonérés en application du 1 du présent III sont plafonnés de telle sorte que l'allègement d'impôt n'excède pas 10 % du montant des coûts éligibles définis au 2 du II et ne soit pas supérieur à 7,5 millions d'euros. Ce taux est porté à 20 % pour les petites entreprises. 

IV. — L'agrément prévu au 1 des II et III est accordé lorsque sont remplies les conditions suivantes : 

a) La société créée pour la reprise remplit les conditions fixées au I ; 

b) La société créée répond aux conditions d'implantation et de taille requises aux II ou III ; 

c) La société prend l'engagement de conserver les emplois maintenus et créés dont le coût est retenu en application du 2 du II pendant une période minimale de cinq ans à compter de la date de reprise ou de création. Cette période est réduite à trois ans dans le cas des petites et moyennes entreprises, au sens de l'annexe I au règlement (UE) no 651/2014 de la Commission, du 17 juin 2014, précité ; 

d) Le financement de l'opération de reprise est assuré à 25 % au moins par le bénéficiaire de l'aide. 

Le non-respect de l'une de ces conditions ou de l'un de ces engagements entraîne le retrait de l'agrément et rend immédiatement exigible l'impôt sur les sociétés, selon les modalités prévues au IX. 

V. — Abrogé. 

VI. — 1. Lorsque les entreprises créées pour reprendre une entreprise en difficulté mentionnées au I sont situées dans des zones d'aide à finalité régionale, le bénéfice de l'exonération prévue au I et accordée sur agrément est subordonné au respect de l'article 14 du règlement (UE) no 651/2014 de la Commission, du 17 juin 2014, précité. 

2. Le bénéfice de l'exonération prévue au III est subordonné au respect de l'article 17 du règlement (UE) no 651/2014 de la Commission, du 17 juin 2014, précité. 

3. Lorsque les entreprises créées pour reprendre une entreprise en difficulté mentionnées au I ne sont pas situées dans une zone d'aide à finalité régionale et ne satisfont pas à la définition des petites et moyennes entreprises qui figure à l'annexe I au règlement (UE) no 651/2014 de la Commission, du 17 juin 2014, précité, le bénéfice de l'exonération prévue au I est subordonné au respect du règlement (UE) no 1407/2013 de la Commission, du 18 décembre 2013, relatif à l'application des articles 107 et 108 du traité sur le fonctionnement de l'Union européenne aux aides de minimis. 

4. A défaut d'agrément, les entreprises situées dans des zones d'aide à finalité régionale ou satisfaisant à la définition des petites et moyennes entreprises, au sens de l'annexe I au règlement (UE) no 651/2014 de la Commission, du 17 juin 2014, précité, ne peuvent bénéficier de l'exonération prévue au I que dans les limites prévues par le règlement (UE) no 1407/2013 de la Commission, du 18 décembre 2013, précité. 

VII. — Lorsqu'elle répond aux conditions requises pour bénéficier des dispositions du régime prévu à l'article 44 octies A et du régime prévu au présent article, la société peut opter pour ce dernier régime dans les six mois suivant celui du début d'activité. Cette option est irrévocable. 

VIII. — Abrogé. 

IX. — Lorsqu'une société créée dans les conditions prévues au I interrompt, au cours des trois premières années d'exploitation, l'activité reprise ou est affectée au cours de la même période par l'un des événements mentionnés au premier alinéa du 2 de l'article 221, l'impôt sur les sociétés dont elle a été dispensée en application du présent article devient immédiatement exigible sans préjudice de l'intérêt de retard prévu à l'article 1727 et décompté à partir de la date à laquelle il aurait dû être acquitté. 

V. Ann. III, art. 46 quater-0 ZU [image: images/picto.svg], et Ann. IV, art. 170 septies F. [image: images/picto.svg] 

BIBL. ▶ CUBER, BFL 2011, p. 413 (restitutions des aides d'État indues : les entreprises ont-elles leur mot à dire ?). – MAITROT DE LA MOTTE, Dr. fisc. 2008. Actu. 365 (condamnation de la France pour absence de récupération d'aides d'État illégales). 

1. Incompatibilité avec le droit communautaire. Cessation d'application du régime d'exonération antérieur. Le régime d'exonération prévu à l'art. 44 septies (dans sa rédaction antérieure à la loi de finances rectificative pour 2004) n'était pas conforme aux règles communautaires en matière d'aides d'État. Dès lors, la France a été condamnée à récupérer les aides incompatibles perçues depuis sept. 1991 (CE 16 déc. 2003). En conséquence, l'Administration a décidé que ce régime d'exonération cesse de s'appliquer pour la détermination des résultats des exercices clos à compter du 31 déc. 2003.* Instr. 4 mars 2004 : BOI 4 H-2-04. [image: images/losange.jpg] La France a été condamnée pour avoir manqué à ses obligations en n'exécutant pas la récupération des aides incompatibles dans le délai imparti par la décision du 16 déc. 2003. • CJCE 13 nov. 2008, [image: images/juge.jpg] no C-214/07 : RJF 2009. 182. 

2. Commentaire administratif. Champ d'application de l'exonération. Reconduction du régime jusqu'en 2020. Résultats exonérés. Plafonnement des avantages. Articulation de l'exonération avec les dispositions existantes. Perte ou remise en cause du régime et obligations déclaratives. Mise en conformité avec le Règl. (CE) no 1628/2006 de la Commission du 24 oct. 2006 relatif aux aides nationales à l'investissement à finalité régionale. Conditions d'application des plafonds d'aide à finalité régionale, d'aide en faveur des PME et d'aide de minimis. * BOI-IS-GEO-20-10 du 15 juin 2015. 

3. Entreprises éligibles ou non à l'exonération. A un caractère industriel, au sens de l'art. 44 septies, l'entreprise exerçant une activité qui concourt directement à la fabrication ou à la transformation de biens corporels mobiliers et pour laquelle le rôle des installations techniques, matériels et outillages mis en œuvre est prépondérant. • CE 28 févr. 2007, [image: images/juge.jpg] no 283441 : RJF 2007. 542 ; Dr. fisc. 2007. 910, concl. Collin. 

4. Une entreprise qui se livre au conditionnement et au stockage de produits destinés au négoce n'est pas une entreprise industrielle. • TA Versailles, 20 mai 1996, [image: images/juge.jpg] no 94140 : RJF 1997. 13. [image: images/losange.jpg] Il en est de même : de l'entreprise dont l'objet consiste en la réalisation de l'étanchéité des toitures, terrasses et façades, des dallages d'asphalte, ainsi que de toutes activités en rapport avec les bâtiments et travaux publics, dès lors que ces opérateurs ne concourent pas directement à la fabrication ou à la transformation de biens corporels mobiliers, alors même qu'elle produit elle-même l'asphalte qu'elle utilise. • CE 5 mai 2008, [image: images/juge.jpg] no 300848 : RJF 2008. 937 ; Dr. fisc. 2008. 382, concl. Collin. [image: images/losange.jpg] ... De l'entreprise qui reprend une société exerçant, au moment de sa mise en redressement judiciaire, une activité de transport routier de marchandises ; elle ne peut bénéficier de l'exonération, dès lors que, quelle que soit l'importance des matériels mis en œuvre, la société reprise exerce une activité de prestation de services et n'a donc pas le caractère d'une entreprise industrielle. • CE 28 févr. 2007, [image: images/juge.jpg] no 283441 : préc. note 3 [image: images/picto.svg]. 

5. Même si elle transforme des matières premières en produits finis consommables et quel que soit le montant de ses investissements, une société créée pour reprendre un fonds de travaux agricoles à façon n'exerce pas une activité industrielle au sens de l'art. 44 septies mais une activité de prestation de services agricoles. Elle ne peut donc bénéficier de l'exonération. • CAA Douai, 30 mars 2000, [image: images/juge.jpg] no 96DA2960 : Dr. fisc. 2001. 120 ; RJF 2000. 1431. 

6. L'exonération de plein droit n'est applicable qu'aux reprises intervenues dans le cadre d'un jugement du tribunal de commerce ordonnant la cession de l'entreprise avant sa mise en liquidation judiciaire. • CAA Nantes, 6 avr. 1999, [image: images/juge.jpg] nos 96NT2289 et 96NT2290 : Dr. fisc. 1999. 610. 

7. Constitue un établissement en difficulté une entreprise détentrice de droits de fabrication mais qui est dépourvue de capacités de production, qui n'a plus de produits à commercialiser du fait de la liquidation judiciaire de son dernier partenaire et de l'impossibilité d'en trouver un autre, et qui présente un résultat négatif de 900 000 F pour un capital de 300 000 F.• CE 2 juin 2002, [image: images/juge.jpg] no 220714 : RJF 2002. 1073 ; Dr. fisc. 2003. 114. 

8. Condition de poursuite de l'activité reprise pendant 3 ans. Le choix de gestion fait par des associés de créer une société unique pour reprendre les activités de deux sociétés distinctes dans le cadre d'un même plan de cession, plutôt que d'en créer autant que d'activités reprises, ne fait pas obstacle au bénéfice du régime d'exonération, mais il a pour contrepartie l'obligation pour la société de n'interrompre, au cours des trois années suivantes, aucune des activités reprises. • CE 8 juill. 2005, [image: images/juge.jpg] no 264641 : RJF 2005. 1162. 

9. La circonstance que la société créée pour la reprise soit affectée par une transmission universelle de patrimoine ne remet pas en cause l'application du régime d'exonération. En l'absence de disposition expresse, l'Administration ne peut prétendre assimiler une telle opération à la réalisation d'une fusion, qui serait une cause de déchéance du régime.• CE 10 nov. 2010, [image: images/juge.jpg] no 314046 : RJF 2011. 144. 

10. Une société perd le bénéfice du régime d'exonération si elle procède avant la fin de la troisième année d'exploitation à la cession d'un segment d'activité correspondant à une partie d'un fonds de commerce et au matériel spécifique nécessaire à son exploitation, alors même que l'opération ne porte pas sur une branche complète et autonome d'activité. • CE 29 avr. 2009, [image: images/juge.jpg] no 296884 : RJF 2009. 719, concl. Glaser au BDCF 7/09, no 84 ; Dr. fisc. 2009. 354, concl. Glaser. 

11. Bénéficiaire de l'aide d'État. Une société qui a repris les actifs et poursuivi l'activité économique de la société bénéficiaire initiale de l'aide d'État est réputée avoir bénéficié de l'aide illégale et est tenue à son remboursement. • CE 22 juill. 2015, [image: images/juge.jpg] Sté Halliburton Manufacturing and Services France, no 367567 : RJF 2015. 976, concl. Cortot-Boucher. 

12. Récupération de l'aide d'État. Si le délai de dix ans ouvert à la Commission européenne pour récupérer une aide d'État court du jour de l'octroi de l'aide illégale au bénéficiaire, la prescription est interrompue par la décision de la Commission européenne déclarant l'aide incompatible, puis par le recours en manquement introduit par la Commission européenne. Un nouveau délai de dix ans commence à courir à compter de l'intervention de l'arrêt de la Cour de justice de l'UE. • CE 22 juill. 2015, [image: images/juge.jpg] no 367567 : préc. note 11 [image: images/picto.svg]. 



2 TER Entreprises implantées dans les zones franches urbaines – Territoires entrepreneurs


Art. 44 octies (Abrogé par L. no 2021-1900 du 30 déc. 2021, art. 35-I-3o) I. — Les contribuables qui exercent ou créent des activités avant le 31 décembre 2001 dans les zones franches urbaines – territoires entrepreneurs définies au B du 3 de l'article 42 modifié de la loi no 95-115 du 4 février 1995 d'orientation pour l'aménagement et le développement du territoire et dont la liste figure au I de l'annexe à la loi no 96-987 du 14 novembre 1996 relative à la mise en œuvre du pacte de relance pour la ville, sont exonérés d'impôt sur le revenu ou d'impôt sur les sociétés à raison des bénéfices provenant des activités implantées dans la zone jusqu'au terme du cinquante-neuvième mois suivant celui de la délimitation de la zone pour les contribuables qui y exercent déjà leur activité ou, dans le cas contraire, celui de leur début d'activité dans l'une de ces zones. Ces bénéfices sont soumis à l'impôt sur le revenu ou à l'impôt sur les sociétés à hauteur de 40 %, 60 % ou 80 % de leur montant selon qu'ils sont réalisés respectivement au cours de la première, de la deuxième ou de la troisième période de douze mois suivant cette période d'exonération. Cependant pour les entreprises de moins de cinq salariés, ces bénéfices sont soumis à l'impôt sur le revenu ou à l'impôt sur les sociétés à hauteur de 40 %, 60 % ou 80 % de leur montant selon qu'ils sont réalisés respectivement au cours des cinq premières, de la sixième et septième ou de la huitième et neuvième périodes de douze mois suivant cette période d'exonération. L'effectif salarié s'apprécie au cours de la dernière période d'imposition au titre de laquelle l'exonération au taux de 100 % s'applique. Les salariés saisonniers ou à temps incomplet sont pris en compte au prorata de la durée du temps de travail prévue à leur contrat. La date de délimitation des zones franches urbaines – territoires entrepreneurs mentionnée au présent I est réputée correspondre, dans tous les cas, au 1er janvier 1997. — V. Ann. III, art. 49 K. [image: images/picto.svg]

Le bénéfice de l'exonération est réservé aux contribuables exerçant une activité industrielle, commerciale ou artisanale au sens de l'article 34 et du 5o du I de l'article 35, à l'exception des activités de crédit-bail mobilier et de location d'immeubles à usage d'habitation, ainsi qu'aux contribuables exerçant une activité professionnelle non commerciale au sens du 1 de l'article 92.

L'exonération ne s'applique pas aux créations d'activités dans les zones franches urbaines – territoires entrepreneurs consécutives au transfert d'une activité précédemment exercée par un contribuable ayant bénéficié au titre d'une ou plusieurs des cinq années précédant celle du transfert, des dispositions des articles 44 sexies [image: images/picto.svg] ou 44 quindecies dans les zones de revitalisation rurale définies à l'article 1465 A [image: images/picto.svg] ou de la prime d'aménagement du territoire. 

Lorsque l'activité non sédentaire d'un contribuable est implantée dans une zone franche urbaine – territoire entrepreneur mais exercée en tout ou partie en dehors des zones franches urbaines – territoires entrepreneurs, l'exonération s'applique si ce contribuable emploie au moins un salarié sédentaire à temps plein, ou équivalent, exerçant ses fonctions dans les locaux affectés à l'activité ou si ce contribuable réalise au moins 25 % de son chiffre d'affaires auprès de clients situés dans les zones franches urbaines – territoires entrepreneurs. 

II. — Le bénéfice exonéré au titre d'un exercice ou d'une année d'imposition est celui déclaré selon les modalités prévues aux articles 50-0, 53 A [image: images/picto.svg], 96 à 100, 102 ter et 103, diminué des produits bruts ci-après qui restent imposables dans les conditions de droit commun :

a) produits des actions ou parts de sociétés, résultats de sociétés ou organismes soumis au régime prévu à l'article 8, lorsqu'ils ne proviennent pas d'une activité exercée dans l'une des zones franches urbaines – territoires entrepreneurs, et résultats de cession des titres de ces sociétés ;

b) produits correspondant aux subventions, libéralités et abandons de créances ;

c) produits de créances et d'opérations financières pour le montant qui excède le montant des frais financiers engagés au cours du même exercice ou de la même année d'imposition, si le contribuable n'est pas un établissement de crédit ou une société de financement visé à l'article L. 511-1 du code monétaire et financier ;

d) produits tirés des droits de la propriété industrielle et commerciale, lorsque ces droits n'ont pas leur origine dans l'activité exercée dans l'une des zones franches urbaines – territoires entrepreneurs.

Lorsque le contribuable n'exerce pas l'ensemble de son activité dans les zones franches urbaines – territoires entrepreneurs, les bénéfices réalisés sont soumis à l'impôt sur le revenu ou à l'impôt sur les sociétés, dans les conditions de droit commun, en proportion du montant hors taxes du chiffre d'affaires ou de recettes réalisé en dehors de ces zones. 

Par exception aux dispositions du sixième alinéa, le contribuable exerçant une activité de location d'immeubles n'est exonéré qu'à raison des bénéfices provenant des seuls immeubles situés dans une zone franche urbaine – territoire entrepreneur. Cette disposition s'applique, quel que soit le lieu d'établissement du bailleur.

En aucun cas, le bénéfice exonéré ne peut excéder 61 000 € par contribuable et par période de douze mois.

III. — Lorsque le contribuable mentionné au I est une société membre d'un groupe fiscal visé à l'article 223 A ou à l'article 223 A bis, le bénéfice exonéré est celui de cette société déterminé dans les conditions prévues au II du présent article et au 4 de l'article 223 I. [image: images/picto.svg] 

Pour l'ensemble des sociétés d'un même groupe, le montant de l'exonération accordée ne peut excéder le montant visé au huitième alinéa du II, dans la limite du résultat d'ensemble du groupe.

Lorsqu'il répond aux conditions requises pour bénéficier des dispositions de l'un des régimes prévus aux articles 44 sexies [image: images/picto.svg] et 44 quindecies et du régime prévu au présent article, le contribuable peut opter pour ce dernier régime dans les six mois qui suivent celui de la délimitation de la zone s'il y exerce déjà son activité ou, dans le cas contraire, dans les six mois suivant celui du début d'activité. L'option est irrévocable.

IV. — Les obligations déclaratives des personnes et organismes concernés par l'exonération sont fixées par décret. — V. les art. 49 L [image: images/picto.svg], 49 N à 49 P [image: images/picto.svg] et le 8 de l'art. 46 quater-0 ZL [image: images/picto.svg] de l'Ann. III.

V. — Les dispositions des I à IV sont applicables aux contribuables qui créent des activités entre le 1er janvier 2002 et la date de publication [2 avr. 2006] de la loi no 2006-396 du 31 mars 2006 pour l'égalité des chances dans les zones franches urbaines – territoires entrepreneurs visées au premier alinéa du I. Toutefois, pour les contribuables qui créent des activités dans ces zones en 2002, le point de départ de la période d'application des allégements est fixé au 1er janvier 2003.

L'exonération ne s'applique pas aux contribuables qui créent une activité dans le cadre d'un transfert, d'une concentration ou d'une restructuration d'activités préexistantes exercées dans les zones franches urbaines – territoires entrepreneurs ou qui reprennent de telles activités, sauf pour la durée restant à courir, si l'activité reprise ou transférée bénéficie ou a bénéficié du régime d'exonération prévu au présent article. 

Le bénéfice des exonérations accordées dans les zones franches urbaines – territoires entrepreneurs mentionnées au I est subordonné au respect du règlement (UE) no 1407/2013 de la Commission, du 18 décembre 2013, relatif à l'application des articles 107 et 108 du traité sur le fonctionnement de l'Union européenne aux aides de minimis. — Pour les aides antérieures au 1er janv. 2014, V. Règl. (UE) no 1407/2013 préc., art. 7 (JOUE 24 déc.). 

VI. — Les dispositions des I à IV sont applicables aux contribuables qui exercent des activités entre le 1er janvier 2004 et le 31 décembre 2008 inclus ou qui créent des activités entre le 1er janvier 2004 et la date de publication de la loi no 2006-396 du 31 mars 2006 pour l'égalité des chances dans les zones franches urbaines – territoires entrepreneurs définies au B du 3 de l'article 42 de la loi no 95-115 du 4 février 1995 précitée et dont la liste figure au I bis de l'annexe à la loi no 96-987 du 14 novembre 1996 précitée. 

Toutefois, pour bénéficier de l'exonération, l'entreprise doit répondre cumulativement aux conditions suivantes : 

a) Elle emploie au plus cinquante salariés au 1er janvier 2004 ou à la date de sa création ou de son implantation si elle est postérieure et soit a réalisé un chiffre d'affaires inférieur à 7 millions d'euros au cours de l'exercice, soit a un total de bilan inférieur à 5 millions d'euros. A compter du 1er janvier 2005, les seuils de chiffre d'affaires et de total du bilan sont portés à 10 millions d'euros ; 

b) Son capital ou ses droits de vote ne sont pas détenus, directement ou indirectement, à hauteur de 25 % ou plus par une entreprise ou conjointement par plusieurs entreprises dont l'effectif salarié dépasse 250 salariés et dont le chiffre d'affaires annuel hors taxes excède 50 millions d'euros ou le total du bilan annuel excède 43 millions d'euros. Pour la détermination de ce pourcentage, les participations des sociétés de capital-risque, des fonds communs de placement à risques, des fonds professionnels spécialisés relevant de l'article L. 214-37 du code monétaire et financier dans sa rédaction antérieure à l'ordonnance no 2013-676 du 25 juillet 2013 modifiant le cadre juridique de la gestion d'actifs, des fonds professionnels de capital investissement, des sociétés de libre partenariat, des sociétés de développement régional, des sociétés financières d'innovation et des sociétés unipersonnelles d'investissement à risque ne sont pas prises en compte à la condition qu'il n'existe pas de lien de dépendance au sens du 12 de l'article 39 entre la société en cause et ces dernières sociétés ou ces fonds ; 

c) Son activité principale, définie selon la nomenclature d'activités française de l'Institut national de la statistique et des études économiques, ne relève pas des secteurs de la construction automobile, de la construction navale, de la fabrication de fibres textiles artificielles ou synthétiques, de la sidérurgie ou des transports routiers de marchandises. 

Pour l'application du a et du b, le chiffre d'affaires doit être ramené ou porté le cas échéant à douze mois. L'effectif de l'entreprise est apprécié par référence au nombre moyen de salariés employés au cours de cet exercice. Pour la société mère d'un groupe mentionné à l'article 223 A ou à l'article 223 A bis, le chiffre d'affaires est apprécié en faisant la somme des chiffres d'affaires de chacune des sociétés membres de ce groupe. 

L'exonération s'applique à l'exercice ou la création d'activités résultant d'une reprise, d'un transfert, d'une concentration ou d'une restructuration d'activités préexistantes. Toutefois, lorsque celles-ci bénéficient ou ont bénéficié du régime prévu au présent article, l'exonération ne s'applique que pour sa durée restant à courir. 

Pour les contribuables qui exercent ou qui créent des activités dans les zones franches urbaines – territoires entrepreneurs mentionnées au présent VI avant le 1er janvier 2004, le bénéfice de l'exonération est subordonné au respect du règlement (UE) no 1407/2013 de la Commission, du 18 décembre 2013, précité. 

1. Entreprises implantées dans les zones franches urbaines. Doctrine administrative. * BOI-BIC-CHAMP-80-10-20 du 25 juin 2014. 

2. Activités éligibles. Un médecin ne peut se prévaloir du régime d'exonération dès lors que le cabinet médical dont il dispose en ZFU doit être regardé comme dépourvu de toute activité réelle. En effet, aucune consultation n'a lieu sur place, la gestion des appels téléphoniques ainsi que de toute l'activité administrative et financière est confiée à deux autres sociétés dont les sièges sont situés en dehors de la zone concernée. • TA Dijon, 23 févr. 2006, [image: images/juge.jpg] no 041326 : RJF 2006. 1167 ; Dr. fisc. 2007. 604. [image: images/losange.jpg] Il en est de même d'une infirmière qui dispense ses soins en ZFU sans y disposer de cabinet. • CAA Bordeaux, 14 oct. 2014, [image: images/juge.jpg] no 12BX01256 : RJF 2015. 6. 

3. Condition d'implantation en zone éligible. L'implantation d'une activité en ZFU s'apprécie, en l'absence de salarié, au regard de tous éléments pertinents, notamment de la situation des locaux et des moyens d'exploitation utiles à cette activité et du lieu effectif d'exercice de cette activité, sans que fasse obstacle à l'application du régime la circonstance qu'une partie de l'activité, en raison de sa nature, doive s'exercer chez les clients de l'entreprise. • CE 16 mai 2011, [image: images/juge.jpg] no 315382 : RJF 2011. 922. [image: images/losange.jpg] Un contribuable (ingénieur conseil) qui dispose d'un local en zone éligible mais qui exerce essentiellement son activité en utilisant des moyens d'exploitation situés en dehors de la zone ne peut bénéficier de l'exonération en faveur des entreprises implantées en ZFU. • Même arrêt. 

4. Produits d'exploitation de droits exclus du régime d'exonération. Les produits issus de l'exploitation des droits attachés au nom et à l'image d'une personnalité doivent être regardés comme tirés de l'exploitation de droits de la propriété industrielle et commerciale exclus du régime d'exonération prévu en cas d'implantation en ZFU. Ces produits sont exclus du régime d'exonération si les droits n'ont pas leur origine dans l'activité exercée en zone. Tel est le cas lorsque les droits ne sont pas issus d'une activité implantée dans la zone et n'y ont pas été créés. • CE 20 mars 2013, [image: images/juge.jpg] Min. Budget c/ Sté Zidane Diffusion, no 351495 : RJF 2013. 591 • CAA Paris, 8 avr. 2014, [image: images/juge.jpg] Sté Zidane Diffusion, no 13PA01277 : RJF 2015. 186. 

5. Accord tacite de l'Administration. L'art. L. 80 B-2o du LPF prévoit un dispositif d'accord tacite sur les demandes de prise de position formelle adressées à l'Administration et portant sur le régime de l'art. 44 octies.




Art. 44 octies A I. — Les contribuables qui, entre le 1er janvier 2006 et le 31 décembre (L. no 2025-127 du 14 févr. 2025, art. 100-I-1o et II, applicable à compter du 1er janv. 2025) « 2025 [ancienne rédaction : 2024] », créent des activités dans les zones franches urbaines – territoires entrepreneurs définies au B du 3 de l'article 42 de la loi no 95-115 du 4 février 1995 d'orientation pour l'aménagement et le développement du territoire sont exonérés d'impôt sur le revenu ou d'impôt sur les sociétés à raison des bénéfices provenant des activités implantées dans la zone jusqu'au terme du cinquante-neuvième mois suivant celui du début de leur activité dans l'une de ces zones. Ces bénéfices sont soumis à l'impôt sur le revenu ou à l'impôt sur les sociétés à concurrence de 40 %, 60 % ou 80 % de leur montant selon qu'ils sont réalisés respectivement au cours de la première, de la deuxième ou de la troisième période de douze mois suivant cette période d'exonération. — V. Ann. III, art. 49 K. [image: images/picto.svg] 

Dans les collectivités de Guadeloupe, de Guyane, de Martinique, de La Réunion et de Mayotte, les dispositions du premier alinéa du présent I ne s'appliquent qu'aux activités créées dans ces zones jusqu'au 31 décembre 2018. 

Pour bénéficier de l'exonération, l'entreprise doit répondre cumulativement aux conditions suivantes :

a) Elle doit employer moins de cinquante salariés et soit avoir réalisé un chiffre d'affaires n'excédant pas 10 millions d'euros au cours de l'exercice, soit avoir un total de bilan n'excédant pas 10 millions d'euros ;

b) Son capital ou ses droits de vote ne doivent pas être détenus, directement ou indirectement, à hauteur de 25 % ou plus par une entreprise ou conjointement par plusieurs entreprises dont l'effectif salarié dépasse deux cent cinquante salariés et dont le chiffre d'affaires annuel hors taxes excède 50 millions d'euros ou dont le total du bilan annuel excède 43 millions d'euros. Pour la détermination de ce pourcentage, les participations des sociétés de capital-risque, des fonds communs de placement à risques, des fonds professionnels spécialisés relevant de l'article L. 214-37 du code monétaire et financier dans sa rédaction antérieure à l'ordonnance no 2013-676 du 25 juillet 2013 modifiant le cadre juridique de la gestion d'actifs, des fonds professionnels de capital investissement, des sociétés de libre partenariat, des sociétés de développement régional, des sociétés financières d'innovation et des sociétés unipersonnelles d'investissement à risque ne sont pas prises en compte à la condition qu'il n'existe pas de lien de dépendance au sens du 12 de l'article 39 entre la société en cause et ces dernières sociétés ou ces fonds ; 

c) Son activité principale, définie selon la nomenclature d'activités française de l'Institut national de la statistique et des études économiques, ne doit pas relever des secteurs de la construction automobile, de la construction navale, de la fabrication de fibres textiles artificielles ou synthétiques, de la sidérurgie ou des transports routiers de marchandises ;

d) Son activité doit être une activité industrielle, commerciale ou artisanale au sens de l'article 34 et du 5o du I de l'article 35 ou une activité professionnelle non commerciale au sens du 1 de l'article 92. Sont toutefois exclues les activités de crédit-bail mobilier et de location d'immeubles à usage d'habitation.

Pour l'application des a et b, le chiffre d'affaires doit être ramené ou porté le cas échéant à douze mois. L'effectif de l'entreprise est apprécié, au titre de chaque exercice, selon les modalités prévues au I de l'article L. 130-1 du code de la sécurité sociale. Lorsqu'une entreprise bénéficiant déjà de l'exonération mentionnée au premier alinéa du présent I constate un franchissement de seuil d'effectif déterminé selon les modalités prévues au II de l'article L. 130-1 du code de la sécurité sociale, cette circonstance lui fait perdre le bénéfice de cette exonération. Pour la société mère d'un groupe mentionné à l'article 223 A ou à l'article 223 A bis du présent code, le chiffre d'affaires est apprécié en faisant la somme des chiffres d'affaires de chacune des sociétés membres de ce groupe.

Si l'exonération est consécutive au transfert, à la reprise, à la concentration ou la restructuration d'activités préexistantes et si celles-ci bénéficient (L. no 2021-1900 du 30 déc. 2021, art. 35-I-4o) « des dispositions du présent article » ou ont bénéficié (L. no 2021-1900 du 30 déc. 2021, art. 35-I-4o) « de ces mêmes dispositions ou de celles de l'article 44 octies, dans sa rédaction antérieure à la loi no 2021-1900 du 30 décembre 2021 de finances pour 2022 », l'exonération prévue au présent article s'applique dans les conditions prévues au premier alinéa en déduisant de la durée qu'il fixe la durée d'exonération déjà écoulée au titre de ces articles avant le transfert, la reprise, la concentration ou la restructuration. Si les activités sont créées par un contribuable ayant bénéficié au titre d'une ou plusieurs des cinq années précédant celle du transfert des dispositions des articles 44 sexies [image: images/picto.svg], 44 quindecies, (L. no 2023-1322 du 29 déc. 2023, art. 73-I-3o-a et XX-D, en vigueur le 1er juill. 2024) « 44 quindecies A, » 44 sexdecies ou 44 septdecies, ou de la prime d'aménagement du territoire, l'exonération ne s'applique pas.

Lorsque l'activité non sédentaire d'un contribuable est implantée dans une zone franche urbaine – territoire entrepreneur mais est exercée en tout ou partie en dehors d'une telle zone, l'exonération s'applique si ce contribuable emploie au moins un salarié sédentaire à temps plein ou équivalent, exerçant ses fonctions dans les locaux affectés à l'activité, ou si ce contribuable réalise au moins 25 % de son chiffre d'affaires auprès de clients situés dans les zones franches urbaines – territoires entrepreneurs. 

II. — L'exonération s'applique au bénéfice d'un exercice ou d'une année d'imposition, déclaré selon les modalités prévues aux articles 50-0, 53 A [image: images/picto.svg], 96 à 100, 102 ter et 103, diminué des produits bruts ci-après qui restent imposables dans les conditions de droit commun :

a) Produits des actions ou parts de sociétés, résultats de sociétés ou organismes soumis au régime prévu à l'article 8, lorsqu'ils ne proviennent pas d'une activité exercée dans l'une des zones franches urbaines – territoires entrepreneurs, et résultats de cession des titres de ces sociétés ;

b) Produits correspondant aux subventions, libéralités et abandons de créances ;

c) Produits de créances et d'opérations financières pour le montant qui excède le montant des frais financiers engagés au cours du même exercice ou de la même année d'imposition, si le contribuable n'est pas un établissement de crédit ou une société de financement visé à l'article L. 511-1 du code monétaire et financier ;

d) Produits tirés des droits de la propriété industrielle et commerciale, lorsque ces droits n'ont pas leur origine dans l'activité exercée dans l'une des zones franches urbaines – territoires entrepreneurs.

Lorsque le contribuable n'exerce pas l'ensemble de son activité dans les zones franches urbaines – territoires entrepreneurs, les bénéfices réalisés sont soumis à l'impôt sur le revenu ou à l'impôt sur les sociétés, dans les conditions de droit commun, en proportion du montant hors taxes du chiffre d'affaires ou de recettes réalisé en dehors de ces zones. 

Par exception aux dispositions du sixième alinéa, le contribuable exerçant une activité de location d'immeubles n'est exonéré qu'à raison des bénéfices provenant des seuls immeubles situés dans une zone franche urbaine – territoire entrepreneur. Cette disposition s'applique quel que soit le lieu d'établissement du bailleur.

Le bénéfice exonéré ne peut excéder 50 000 € par contribuable et par période de douze mois, majoré de 5 000 € par nouveau salarié embauché à compter du 1er janvier 2015 domicilié dans un quartier prioritaire de la politique de la ville ou dans une zone franche urbaine – territoire entrepreneur et employé à temps plein pendant une période d'au moins six mois. Cette condition est appréciée à la clôture de l'exercice ou de la période d'imposition au titre duquel ou de laquelle l'exonération s'applique. 

Pour les contribuables qui créent ou implantent des activités dans une zone franche urbaine – territoire entrepreneur à compter du 1er janvier 2015, le bénéfice de l'exonération est subordonné à la condition que, à la date de clôture de l'exercice ou de la période d'imposition au titre desquels l'exonération s'applique : 

1o Le nombre de salariés dont le contrat de travail est à durée indéterminée ou a été conclu pour une durée déterminée d'au moins douze mois et résidant dans l'une des zones franches urbaines – territoires entrepreneurs ou dans l'un des quartiers prioritaires de la politique de la ville de l'unité urbaine dans laquelle est située la zone franche urbaine – territoire entrepreneur soit égal au moins à la moitié du total des salariés employés dans les mêmes conditions. Les salariés employés à temps partiel sont pris en compte au prorata de la durée du travail prévue à leur contrat ; 

2o Ou le nombre de salariés embauchés à compter de la création ou de l'implantation de l'entreprise et remplissant les conditions décrites au 1o soit égal au moins à la moitié du total des salariés embauchés dans les mêmes conditions, au cours de la même période. 

(Abrogé par L. no 2023-1322 du 29 déc. 2023, art. 73-I-3o-b et XX-A, à compter du 1er janv. 2024) « Pour les contribuables qui créent des activités dans une zone franche urbaine – territoire entrepreneur à compter du 1er janvier 2016, le bénéfice de l'exonération est subordonné à l'existence, au 1er janvier de l'année d'implantation, du contrat de ville prévu à l'article 6 de la loi no 2014-173 du 21 février 2014 de programmation pour la ville et la cohésion urbaine. »

Pour les contribuables qui exercent des activités avant le 1er janvier 2006 dans les zones franches urbaines – territoires entrepreneurs définies au deuxième alinéa du B du 3 de l'article 42 de la loi no 95-115 du 4 février 1995 précitée, ainsi que pour ceux qui, à compter du 1er janvier 2012, créent des activités dans les zones franches urbaines – territoires entrepreneurs définies au même B, le bénéfice de l'exonération est subordonné au respect du règlement (UE) (L. no 2025-127 du 14 févr. 2025, art. 77-I-1o, applicable aux aides octroyées à compter du 1er janv. 2024) « 2023/2831 de la Commission du 13 décembre 2023 [ancienne rédaction : no 1407/2013 de la Commission, du 18 décembre 2013,] » relatif à l'application des articles 107 et 108 du traité sur le fonctionnement de l'Union européenne aux aides de minimis. 

III. — Lorsque le contribuable mentionné au I est une société membre d'un groupe fiscal mentionné à l'article 223 A ou à l'article 223 A bis, le bénéfice exonéré est celui de cette société déterminé dans les conditions prévues au II du présent article et au 4 de l'article 223 I.

Pour l'ensemble des sociétés d'un même groupe, le montant de l'exonération accordée ne peut excéder le montant total calculé conformément aux dispositions du huitième alinéa du II, dans la limite du résultat d'ensemble du groupe.

Lorsqu'il répond aux conditions requises pour bénéficier des dispositions de l'un des régimes prévus aux articles 44 sexies [image: images/picto.svg], (L. no 2023-1322 du 29 déc. 2023, art. 73-I-3o-c et XX-D, en vigueur le 1er juill. 2024) « 44 quindecies A [ancienne rédaction : 44 quindecies] », 44 sexdecies et 44 septdecies et du régime prévu au présent article, le contribuable peut opter pour ce dernier régime dans les six mois qui suivent la publication du décret en Conseil d'État procédant à la délimitation de la zone conformément à l'article 42 de la loi no 95-115 du 4 février 1995 précitée, s'il y exerce déjà son activité ou, dans le cas contraire, dans les six mois suivant celui du début d'activité. L'option est irrévocable.

IV. — Les obligations déclaratives des personnes et organismes auxquels s'applique l'exonération sont fixées par décret. — V. Ann. III, art. 46 quater-0 ZK [image: images/picto.svg] et 46 quater-0 ZL [image: images/picto.svg]. 

1. Exonération des bénéfices réalisés par des entreprises implantées dans les zones franches urbaines. Aménagements du régime d'allégement. Entreprises implantées dans les zones franches urbaines-territoires entrepreneurs (ZFU-TE) de troisième génération. Commentaire administratif d'ensemble. * BOI-BIC-CHAMP-80-10-30 du 12 juin 2024. 

2. Localisation en ZFU. La condition d'implantation matérielle en ZFU s'apprécie à partir d'un faisceau d'indices. Inéligibilité d'une société sous-traitant son stockage en dehors de la zone, n'accueillant pas les clients au siège et dont le président n'exerce pas au siège. • CE 27 déc. 2019, [image: images/juge.jpg] Sté Univer'sel, no 422558 : RJF 2020. 214. [image: images/losange.jpg] Pour une grille d'analyse de la réalité de l'exercice d'une activité en ZFU, V. • CE (na) 16 nov. 2022, [image: images/juge.jpg] no 462449 : RJF 2023. 99, concl. Ciavaldini. [image: images/losange.jpg] Un expert immobilier qui réalise des missions d'expertise judiciaire nécessitant des déplacements dans une vaste zone géographique et dont l'activité de rédaction de rapports est effectuée en partie seulement dans un cabinet secondaire situé en ZFU exerce une activité non sédentaire. • CAA Bordeaux, 27 mai 2014, [image: images/juge.jpg] Rousseau, no 12BX03043 : RJF 2014. 774. [image: images/losange.jpg] S'agissant des médecins membres de « SOS Médecins », le centre de régulation d'appels doit être situé en ZFU. * Rép. min. no 10476 : JOAN Q, 18 déc. 2018, p. 2749.

3. Reprise après interruption de l'activité préexistante. La création d'une activité identique à la précédente après une interruption de plusieurs mois s'analyse comme une reprise et non comme une création. * Rép. min. no 8304 : JOAN Q, 12 févr. 2013, p. 1584.

4. Proratisation du plafond de l'exonération en cas d'installation en cours d'exercice. Une société installée en cours d'exercice dans une ZFU ne peut bénéficier de l'exonération de ses bénéfices à hauteur de la totalité du plafond annuel. • CE 24 avr. 2012, [image: images/juge.jpg] SA Descas père et fils, no 326979 : RJF 2012. 682. 

5. Produits d'exploitation de droits exclus du régime d'exonération. Les produits issus de l'exploitation des droits attachés au nom et à l'image d'une personnalité (footballeur, en l'espèce) doivent être regardés comme tirés de l'exploitation de droits de la propriété industrielle et commerciale exclus du régime d'exonération prévu en cas d'implantation en ZFU. Ces produits sont exclus du régime d'exonération si les droits n'ont pas leur origine dans l'activité exercée en zone. Tel est le cas lorsque les droits ne sont pas issus d'une activité implantée dans la zone et n'y ont pas été créés. • CE 20 mars 2013, [image: images/juge.jpg] Min. du Budget c/ Sté Zidane Diffusion, no 351495 : RJF 2013. 591 • CAA Paris, 8 avr. 2014, [image: images/juge.jpg] Sté Zidane Diffusion, no 13PA01277 : RJF 2015. 186. 

6. Respect des obligations déclaratives. Le régime en faveur des entreprises implantées en ZFU-territoire entrepreneur ne s'applique pas lorsque le contribuable ne respecte pas ses obligations déclaratives en matière de résultats, même s'il est à jour de ses obligations déclaratives de chiffre d'affaires. • CAA Bordeaux, 13 nov. 2017, [image: images/juge.jpg] no 15BX01341 : RJF 2018. 251. 



2 QUATER Entreprises de pêche maritime


Art. 44 nonies Le bénéfice imposable des artisans pêcheurs, soumis à un régime réel d'imposition, qui s'établissent pour la première fois entre le 1er janvier 1997 et le 31 décembre 2010, est déterminé, au titre des soixante premiers mois d'activité, sous déduction d'un abattement de 50 %. Pour en bénéficier, les artisans doivent être âgés de moins de quarante ans au moment de leur installation, avoir satisfait à des conditions de formation et avoir présenté un plan d'installation. 

L'abattement prévu au premier alinéa s'applique également, sous les mêmes conditions, à la quote-part de bénéfice revenant au pêcheur associé d'une société de pêche artisanale mentionnée au troisième alinéa de l'article 34. Il ne s'applique pas au bénéfice soumis à un taux réduit d'imposition ni aux revenus visés au troisième alinéa de l'article 34 et ne peut se cumuler avec d'autres abattements pratiqués sur le bénéfice réalisé par l'artisan pêcheur ou la société précitée. 

Un décret en Conseil d'État fixe les modalités d'application du présent article, notamment en ce qui concerne les obligations déclaratives, le plan d'installation et les conditions de formation des bénéficiaires de l'abattement. — V. Ann. II, art. 32 D. [image: images/picto.svg] 



2 QUINQUIES Entreprises implantées en Corse


Art. 44 decies Périmé (Décr. no 2014-549 du 26 mai 2014). 



2 SEXIES Entreprises implantées dans une zone de recherche et de développement – Pôles de compétitivité


44 undecies Périmé (Décr. no 2014-549 du 26 mai 2014). 



[2 SEPTIES] Entreprises implantées dans les bassins d'emploi à redynamiser


Art. 44 duodecies I. — Les contribuables qui créent des activités entre le 1er janvier 2007 et le (L. no 2023-1322 du 29 déc. 2023, art. 73-I-4o et XX-A, en vigueur le 1er janv. 2024) « 31 décembre » (L. no 2025-127 du 14 févr. 2025, art. 99-I-1o-a et VII-B, applicable à compter du 1er janv. 2025) « 2027 » dans les bassins d'emploi à redynamiser définis au 3 bis de l'article 42 de la loi no 95-115 du 4 février 1995 d'orientation pour l'aménagement et le développement du territoire sont exonérés d'impôt sur le revenu ou d'impôt sur les sociétés à raison des bénéfices provenant des activités implantées dans le bassin d'emploi et réalisés jusqu'au terme du quatre-vingt-troisième mois suivant le début d'activité dans le bassin d'emploi. Les contribuables qui créent des activités à compter du 1er janvier 2014 bénéficient de l'exonération mentionnée à la première phrase à raison des bénéfices provenant des activités implantées dans le bassin d'emploi et réalisés jusqu'au terme du cinquante-neuvième mois suivant le début d'activité dans le bassin d'emploi. Les contribuables mentionnés à la deuxième phrase perdent le bénéfice de l'exonération à compter de l'exercice au cours duquel ils procèdent à une distribution de dividendes à leurs actionnaires. 

Le bénéfice de l'exonération est réservé aux contribuables exerçant une activité industrielle, commerciale ou artisanale au sens de l'article 34 et du 5o du I de l'article 35, à l'exception des activités de crédit-bail mobilier et de location d'immeubles à usage d'habitation, ou agricole au sens de l'article 63, dans les conditions et limites fixées par le présent article. L'exonération s'applique dans les mêmes conditions et limites aux sociétés soumises à l'impôt sur les sociétés exerçant une activité professionnelle non commerciale au sens du 1 de l'article 92.

L'exonération ne s'applique pas aux créations d'activités dans les bassins d'emploi à redynamiser consécutives au transfert d'une activité précédemment exercée par un contribuable ayant bénéficié au titre d'une ou plusieurs des cinq années précédant celle du transfert des articles 44 sexies [image: images/picto.svg] (L. no 2021-1900 du 30 déc. 2021, art. 35-I-5o-a) « , 44 septies, dans sa rédaction antérieure à la loi no 2021-1900 du 30 décembre 2021 de finances pour 2022 », 44 octies (L. no 2021-1900 du 30 déc. 2021, art. 35-I-5o-b) « , dans sa rédaction antérieure à la même loi », 44 octies A, 44 quindecies, (L. no 2025-127 du 14 févr. 2025, art. 99-I-1o-a) « 44 quindecies A, » 44 sexdecies (L. no 2021-1900 du 30 déc. 2021, art. 35-I-5o-c) « et 44 septdecies » ou de la prime d'aménagement du territoire.

L'exonération ne s'applique pas aux contribuables qui créent une activité dans le cadre d'un transfert, d'une concentration ou d'une restructuration d'activités préexistantes exercées dans les bassins d'emploi à redynamiser ou qui reprennent de telles activités, sauf pour la durée restant à courir, si l'activité reprise ou transférée bénéficie ou a bénéficié du régime d'exonération prévu au présent article.

Lorsqu'un contribuable dont l'activité, non sédentaire, est implantée dans un bassin d'emploi à redynamiser mais exercée en tout ou en partie en dehors d'un tel bassin d'emploi, l'exonération s'applique si ce contribuable emploie au moins un salarié sédentaire à plein temps, ou équivalent, exerçant ses fonctions dans les locaux affectés à l'activité ou si ce contribuable réalise au moins 25 % de son chiffre d'affaires auprès des clients situés dans un tel bassin d'emploi.

II. — Le bénéfice exonéré au titre d'un exercice ou d'une année d'imposition est celui déclaré selon les modalités prévues aux articles 50-0, 53 A [image: images/picto.svg], 96 à 100, 102 ter et 103, diminué des produits bruts ci-après qui restent imposables dans les conditions de droit commun :

a) Produits des actions ou parts de sociétés, résultats de sociétés ou organismes soumis au régime prévu à l'article 8, lorsqu'ils ne proviennent pas d'une activité exercée dans un bassin d'emploi à redynamiser, et résultats de cession de titres de sociétés ;

b) Produits correspondant aux subventions, libéralités et abandons de créances ;

c) Produits de créances et d'opérations financières pour le montant qui excède le montant des frais financiers engagés au cours du même exercice ou de la même année d'imposition si le contribuable n'est pas un établissement de crédit visé ou une société de financement à l'article L. 511-1 du code monétaire et financier ;

d) Produits tirés des droits de la propriété industrielle et commerciale lorsque ces droits n'ont pas leur origine dans l'activité exercée dans un bassin d'emploi à redynamiser.

Lorsque le contribuable n'exerce pas l'ensemble de son activité dans un bassin d'emploi à redynamiser, le bénéfice exonéré est déterminé en affectant le montant résultant du calcul ainsi effectué du rapport entre, d'une part, la somme des éléments d'imposition à la cotisation foncière des entreprises définis à l'article 1467 [image: images/picto.svg] afférents à l'activité exercée dans un bassin d'emploi à redynamiser et relatifs à la période d'imposition des bénéfices et, d'autre part, la somme des éléments d'imposition à la cotisation foncière des entreprises du contribuable définis au même article pour ladite période. Pour la fixation de ce rapport, la valeur locative des immobilisations passibles d'une taxe foncière est celle déterminée conformément à l'article 1467 [image: images/picto.svg] au 1er janvier de l'année au cours de laquelle est clos l'exercice ou au 1er janvier de l'année d'imposition des bénéfices.

Par exception au sixième alinéa, le contribuable exerçant une activité de location d'immeubles n'est exonéré qu'à raison des bénéfices provenant des seuls immeubles situés dans un bassin d'emploi à redynamiser. Cette disposition s'applique quel que soit le lieu d'établissement du bailleur.

Le bénéfice de l'exonération est subordonné au respect du règlement (UE) (L. no 2025-127 du 14 févr. 2025, art. 77-I-1o, applicable aux aides octroyées à compter du 1er janv. 2024) « 2023/2831 de la Commission du 13 décembre 2023 [ancienne rédaction : no 1407/2013 de la Commission, du 18 décembre 2013,] » relatif à l'application des articles 107 et 108 du traité sur le fonctionnement de l'Union européenne aux aides de minimis. Toutefois, sur option des entreprises qui procèdent aux opérations mentionnées au I dans une zone d'aide à finalité régionale, le bénéfice de l'exonération est subordonné au respect de l'article 14 du règlement (UE) no 651/2014 de la Commission, du 17 juin 2014, déclarant certaines catégories d'aides compatibles avec le marché intérieur en application des articles 107 et 108 du traité. — Pour les aides antérieures, V. Règl. (UE) no 1407/2013 préc., art. 7 (JOUE 24 déc.). — Sur la carte des aides à finalité régionale, V. Décr. no 2014-758 du 2 juill. 2014 (JO 3 juill.). 

L'option mentionnée au huitième alinéa est irrévocable pour la durée de l'exonération. Elle doit être exercée dans les six mois suivant les opérations mentionnées au I. — Sur les effets de l'option, V. App., L. no 2007-1824 du 25 déc. 2007, art. 45-XLIX [image: images/picto.svg]. 

III. — Lorsque le contribuable mentionné au I est une société membre d'un groupe fiscal visé à l'article 223 A ou à l'article 223 A bis, le bénéfice exonéré est celui de cette société déterminé dans les conditions prévues au II, dans la limite du résultat d'ensemble du groupe.

Lorsqu'il répond aux conditions requises pour bénéficier des dispositions de l'un des régimes prévus aux articles 44 sexies [image: images/picto.svg], 44 octies A, (L. no 2025-127 du 14 févr. 2025, art. 99-I-1o-b) « 44 quindecies A », 44 sexdecies ou 44 septdecies et du régime prévu au présent article, le contribuable peut opter pour ce dernier régime dans les six mois suivant celui du début d'activité. L'option est irrévocable.

IV. — Les obligations déclaratives des personnes et organismes concernés par l'exonération sont fixées par décret. — V. Ann. III, art. 49 V à 49 W. [image: images/picto.svg] 

V. — Disjoint (Décr. no 2007-484 du 30 mars 2007). 

Exonération des bénéfices réalisés par des entreprises implantées dans des bassins d'emploi à redynamiser. Doctrine administrative. Entreprises et activités concernées. Bénéfices exonérés. Obligations déclaratives. Reprises, concentrations ou restructurations d'activités préexistantes. Prorogation jusqu'au 31 déc. 2023. * BOI-BIC-CHAMP-80-10-50 du 12 juin 2024. 



[2 OCTIES] Activités créées dans les zones de restructuration de la défense


Art. 44 terdecies I. — Dans le périmètre des zones de restructuration de la défense mentionnées au 1o du 3 ter de l'article 42 de la loi no 95-115 du 4 février 1995 d'orientation pour l'aménagement et le développement du territoire et dans les emprises foncières libérées par la réorganisation des unités militaires et des établissements du ministère de la défense et situées dans les communes définies au seul 2o du même 3 ter, les contribuables qui créent des activités pendant une période de six ans débutant à la date de publication de l'arrêté prévu au dernier alinéa du même 3 ter ou, si cette seconde date est postérieure, au 1er janvier de l'année précédant celle au titre de laquelle le territoire ou la commune est reconnu comme zone de restructuration de la défense par cet arrêté sont exonérés d'impôt sur le revenu ou d'impôt sur les sociétés à raison des bénéfices provenant des activités implantées dans la zone de restructuration de la défense et réalisés jusqu'au terme du cinquante-neuvième mois suivant le début d'activité dans cette zone. — V. aussi L. no 2016-1917 du 29 déc. 2016, art. 76-II.

Le bénéfice de l'exonération est réservé aux contribuables exerçant une activité industrielle, commerciale ou artisanale au sens de l'article 34 et du 5o du I de l'article 35, à l'exception des activités de crédit-bail mobilier et de location d'immeubles à usage d'habitation, ou agricole au sens de l'article 63, dans les conditions et limites fixées par le présent article. L'exonération s'applique dans les mêmes conditions et limites aux sociétés soumises à l'impôt sur les sociétés exerçant une activité professionnelle non commerciale au sens du 1 de l'article 92.

L'exonération ne s'applique pas aux créations d'activité dans les zones de restructuration de la défense consécutives au transfert d'une activité précédemment exercée par un contribuable ayant bénéficié au titre d'une ou plusieurs des cinq années précédant celle du transfert des articles 44 sexies [image: images/picto.svg], 44 sexies A, 44 septies (L. no 2021-1900 du 30 déc. 2021, art. 35-I-6o-a) « , dans sa rédaction antérieure à la loi no 2021-1900 du 30 décembre 2021 de finances pour 2022 », 44 octies (L. no 2021-1900 du 30 déc. 2021, art. 35-I-6o-a) « , dans sa rédaction antérieure à la même loi », 44 octies A, 44 duodecies, 44 quindecies, (L. no 2023-1322 du 29 déc. 2023, art. 73-I-5o et XX-D, en vigueur le 1er juill. 2024) « 44 quindecies A, » 44 sexdecies et 44 septdecies, de la prime d'aménagement du territoire, de la prime d'aménagement du territoire pour l'industrie et les services ou de la prime d'aménagement du territoire pour la recherche, le développement et l'innovation.

L'exonération ne s'applique pas aux contribuables qui créent une activité dans le cadre d'un transfert, d'une concentration ou d'une restructuration d'activités préexistantes exercées dans les zones de restructuration de la défense ou qui reprennent de telles activités, sauf pour la durée restant à courir, si l'activité reprise ou transférée bénéficie ou a bénéficié du régime d'exonération prévu au présent article.

Lorsqu'un contribuable dont l'activité non sédentaire est implantée dans une zone de restructuration de la défense mais exercée en tout ou en partie en dehors de cette zone, l'exonération s'applique si ce contribuable emploie au moins un salarié sédentaire à plein temps ou équivalent, exerçant ses fonctions dans les locaux affectés à l'activité, ou si ce contribuable réalise au moins 25 % de son chiffre d'affaires auprès des clients situés dans la zone.

Les bénéfices visés au premier alinéa sont soumis à l'impôt sur le revenu ou à l'impôt sur les sociétés à concurrence d'un tiers de leur montant au cours de la première période de douze mois suivant la période d'exonération et de deux tiers pour la période de douze mois suivante.

II. — Le bénéfice exonéré au titre d'un exercice ou d'une année d'imposition est celui déclaré selon les modalités prévues aux articles 50-0, 53 A [image: images/picto.svg], 96 à 100, 102 ter et 103, diminué des produits bruts ci-après qui restent imposables dans les conditions de droit commun :

a) Produits des actions ou parts de sociétés, résultats de sociétés ou organismes soumis au régime prévu à l'article 8, lorsqu'ils ne proviennent pas d'une activité exercée dans une zone de restructuration de la défense, et résultats de cession de titres de sociétés ;

b) Produits correspondant aux subventions, libéralités et abandons de créances ;

c) Produits de créances et d'opérations financières pour le montant qui excède le montant des frais financiers engagés au cours du même exercice ou de la même année d'imposition si le contribuable n'est pas un établissement de crédit ou une société de financement visé à l'article L. 511-1 du code monétaire et financier ;

d) Produits tirés des droits de la propriété industrielle et commerciale lorsque ces droits n'ont pas leur origine dans l'activité exercée dans une zone de restructuration de la défense.

Lorsque le contribuable n'exerce pas l'ensemble de son activité dans les zones de restructuration de la défense, les bénéfices réalisés sont soumis à l'impôt sur le revenu ou à l'impôt sur les sociétés, dans les conditions de droit commun, en proportion du montant hors taxes du chiffre d'affaires ou de recettes réalisé en dehors de ces zones. 

Par exception au sixième alinéa, le contribuable exerçant une activité de location d'immeubles n'est exonéré qu'à raison des bénéfices provenant des seuls immeubles situés dans une zone de restructuration de la défense. Cette disposition s'applique quel que soit le lieu d'établissement du bailleur.

Le bénéfice de l'exonération est subordonné au respect du règlement (UE) (L. no 2025-127 du 14 févr. 2025, art. 77-I-1o, applicable aux aides octroyées à compter du 1er janv. 2024) « 2023/2831 de la Commission du 13 décembre 2023 [ancienne rédaction : no 1407/2013 de la Commission, du 18 décembre 2013,] » relatif à l'application des articles 107 et 108 du traité sur le fonctionnement de l'Union européenne aux aides de minimis. Toutefois, sur option des entreprises qui procèdent aux opérations mentionnées au I dans une zone d'aide à finalité régionale, le bénéfice de l'exonération est subordonné au respect de l'article 14 du règlement (UE) no 651/2014 de la Commission du 17 juin 2014 déclarant certaines catégories d'aides compatibles avec le marché intérieur en application des articles 107 et 108 du traité. — Pour les aides antérieures au 1er janv. 2014, V. égal. Règl. (UE) no 1407/2013 préc., art. 7 (JOUE 24 déc.). — Sur la carte des aides à finalité régionale, V. Décr. no 2014-758 du 2 juill. 2014 (JO 3 juill.). 

L'option mentionnée au huitième alinéa est irrévocable pour la durée de l'exonération. Elle doit être exercée dans les six mois suivant les opérations mentionnées au I.

III. — Lorsque le contribuable mentionné au I est une société membre d'un groupe fiscal visé à l'article 223 A ou à l'article 223 A bis, le bénéfice exonéré est celui de cette société déterminé dans les conditions prévues au II du présent article, dans la limite du résultat d'ensemble du groupe.

Lorsqu'il répond aux conditions requises pour bénéficier des dispositions de l'un des régimes prévus aux articles 44 sexies [image: images/picto.svg], 44 sexies A (Abrogé par L. no 2021-1900 du 30 déc. 2021, art. 35-I-6o-b) « , 44 septies », 44 octies A, (L. no 2025-127 du 14 févr. 2025, art. 99-I-2o) « 44 duodecies, » (L. no 2023-1322 du 29 déc. 2023, art. 73-I-5o et XX-D, en vigueur le 1er juill. 2024) « 44 quindecies A », 44 sexdecies ou 44 septdecies et du régime prévu au présent article, le contribuable peut opter pour ce dernier régime dans les six mois suivant celui du début d'activité. L'option est irrévocable.

IV. — Les obligations déclaratives des personnes et organismes concernés par l'exonération prévue au présent article sont fixées par décret. — V. Ann. III, art. 49 X à 49 Z. [image: images/picto.svg] 

Lorsque l'entreprise exerce l'option pour l'application de l'art. 13 du Règl. (CE) no 800/2008 de la Commission du 6 août 2008 au titre de l'un des dispositifs prévus aux art. 44 terdecies et 1383 I, au I quinquies B de l'art. 1466 A CGI ou à l'art. 34-VII de la L. no 2008-1443 du 30 déc. 2008 [VI : exonération de cotisations sociales], cette option vaut pour l'ensemble des dispositifs précités. 

Lorsque aucune option pour l'application de l'art. 13 du Règl. (CE) no 800/2008 de la Commission du 6 août 2008 préc. n'a été formulée dans les délais requis au titre d'un des dispositifs d'exonération mentionnés à l'al. précédent, l'exercice ultérieur d'options portant sur un de ces dispositifs n'est pas recevable (L. préc., art. 34-VII). 



[2 NONIES] Entreprises implantées dans les zones franches d'activités des départements d'outre-mer


Art. 44 quaterdecies I. — Les bénéfices des entreprises provenant d'exploitations situées en Guadeloupe, en Guyane, en Martinique, à Mayotte ou à La Réunion peuvent faire l'objet d'un abattement dans les conditions prévues aux II ou III lorsque ces entreprises respectent les conditions suivantes : 

1o Elles emploient moins de deux cent cinquante salariés et ont réalisé un chiffre d'affaires annuel inférieur à 50 millions d'euros ;

2o L'activité principale de l'exploitation relève de l'un des secteurs d'activité éligibles à la réduction d'impôt prévue à l'article 199 undecies B ; 

3o Elles sont soumises soit à un régime réel d'imposition, soit à l'un des régimes définis aux articles 50-0, 64 bis et 102 ter [image: images/picto.svg] ; 

4o Abrogé par L. no 2018-1317 du 28 déc. 2018, art. 19-I-2o-a et II-A. 

Les conditions prévues aux 1o et 2o s'apprécient à la clôture de chaque exercice au titre duquel l'abattement prévu au premier alinéa est pratiqué. La condition prévue au 3o doit être satisfaite pour chaque exercice au titre duquel cet abattement est pratiqué.

II. — Les bénéfices mentionnés au I, réalisés et déclarés selon les modalités prévues aux articles 50-0, 53 A [image: images/picto.svg], 64 bis, 72, 74 à 74 B, 96 à 100, 102 ter et 103 par les entreprises répondant aux conditions prévues au I, à l'exception des plus-values constatées lors de la réévaluation des éléments d'actifs, font l'objet, dans la limite de 150 000 €, d'un abattement au titre de chaque exercice ouvert à compter du 1er janvier 2008. 

Le taux de l'abattement est fixé à 50 %. 

III. — La limite et le taux de l'abattement mentionné au II sont majorés dans les cas suivants :

1o Pour les bénéfices provenant d'exploitations situées en Guyane et à Mayotte ; 

2o Abrogé par L. no 2018-1317 du 28 déc. 2018, art. 19-I-2o-c et II-A. 

3o Pour les bénéfices provenant d'exploitations situées en Guadeloupe, en Martinique ou à La Réunion et qui exercent leur activité principale dans l'un des secteurs suivants :

a) Recherche et développement ;

b) Technologies de l'information et de la communication ;

c) Tourisme, y compris les activités de loisirs et de nautisme s'y rapportant ; 

d) Agro-nutrition ;

e) Environnement ;

f) Énergies renouvelables ; 

g) Bâtiments et travaux publics ; 

h) Transformation de produits destinés à la construction et production cosmétique et pharmaceutique ; 

(L. no 2023-1322 du 29 déc. 2023, art. 74, applicable aux exercices ouverts à compter du 1er janv. 2024) « i) Industrie ; 

« j) Réparation et maintenance navale ; 

« k) Édition de jeux électroniques ; » — V. Ann. III, art. 49 ZC [image: images/picto.svg]. 

4o Pour les bénéfices des entreprises provenant d'exploitations situées en Guadeloupe, en Martinique ou à La Réunion lorsque ces entreprises :

a) abrogé par L. no 2018-1317 du 28 déc. 2018, art. 19-I-2o-c et II-A.

b) Bénéficient du régime de perfectionnement actif défini à l'article 256 du règlement (UE) no 952/2013 du Parlement européen et du Conseil du 9 octobre 2013 établissant le code des douanes de l'Union, à la condition qu'au moins un tiers du chiffre d'affaires de l'exploitation, au titre de l'exercice au cours duquel l'abattement est pratiqué, résulte d'opérations mettant en œuvre des marchandises ayant bénéficié de ce régime. 

La limite de l'abattement est fixée à 300 000 €. Le taux de l'abattement est fixé à 80 %. 

IV. — Abrogé par L. no 2018-1317 du 28 déc. 2018, art. 19-I-2o-d et II-A. 

IV bis. — Lorsque le contribuable mentionné au I est une société membre d'un groupe fiscal mentionné à l'article 223 A ou à l'article 223 A bis, le bénéfice qui fait l'objet d'un abattement est celui déterminé comme si la société était imposée séparément, sans excéder celui déterminé dans les conditions du 4 de l'article 223 I. 

Pour l'ensemble des sociétés d'un même groupe, le montant cumulé des abattements ne peut excéder : 

1o Ni le résultat d'ensemble du groupe ; 

2o Ni le montant mentionné au premier alinéa du II. Pour l'appréciation de cette condition, les abattements dont le montant est limité par le dernier alinéa du III sont retenus pour la moitié de leur montant. 

V. — Abrogé par L. no 2018-1317 du 28 déc. 2018, art. 19-I-2o-d et II-A.

VI. — Les abattements prévus aux II et III s'imputent sur les résultats des exploitations déclarés en application de l'article 53 A. [image: images/picto.svg]

VII. — Lorsqu'elle répond aux conditions requises pour bénéficier du régime prévu aux articles 44 sexies [image: images/picto.svg] (Abrogé par L. no 2021-1900 du 30 déc. 2021, art. 35-I-7o) « , 44 septies », 44 nonies, 44 terdecies, 44 sexdecies ou 73 B et du régime prévu au présent article, l'entreprise peut opter pour ce dernier régime dans les six mois suivant celui du début d'activité. L'option est irrévocable et emporte renonciation définitive aux autres régimes. Lorsque l'entreprise n'exerce pas cette option dans ce délai, elle bénéficie de plein droit, au terme de la période d'application de l'un de ces autres régimes dont elle bénéficiait, du régime prévu au présent article pour la période restant à courir jusqu'à son terme et selon les modalités qui la régissent. 

VIII. — Les obligations déclaratives des entreprises sont fixées par décret. — V. Ann. III, art. 49 ZB [image: images/picto.svg]. 

IX. — Le bénéfice de l'abattement mentionné au I est subordonné au respect du règlement (UE) no 651/2014 de la Commission, du 17 juin 2014, déclarant certaines catégories d'aides compatibles avec le marché intérieur en application des articles 107 et 108 du traité. 

1. Mesures en faveur des entreprises implantées dans la nouvelle génération de zones franches d'activité (ZFANG) situées dans les DOM. Commentaire général. Conditions requises pour bénéficier de l'abattement. Modalités d'application des allègements en matière d'impôt sur les bénéfices. Suppression de l'ancien dispositif. * BOI-BIC-CHAMP-80-10-85 du 12 juin 2023. 

2. Avocats. L'activité de représentation d'entreprise exercée par un avocat devant une juridiction est éligible au régime de faveur des zones franches d'activité outre-mer. * Lettre DLF à l'ANAAFA, 27 sept. 2011. 

3. Expertise médicale. L'activité d'expertise médicale au profit de compagnies d'assurances n'est pas éligible à l'abattement. • CE 22 déc. 2017, [image: images/juge.jpg] no 397172 : RJF 2018. 253. 

4. Conseil en informatique. L'activité de conseil en systèmes et logiciels informatiques ne bénéficie plus du taux majoré. * BOI-BIC-CHAMP-80-10-85 no 190 du 12 juin 2024. 



[2 DECIES] Entreprises implantées dans les zones de revitalisation rurale ou les zones France ruralités revitalisation (L. no 2023-1322 du 29 déc. 2023, art. 73-I-6o-a et XX-D, en vigueur le 1er juill. 2024).


Art. 44 quindecies I. — Dans les zones de revitalisation rurale mentionnées à l'article 1465 A [image: images/picto.svg] (L. no 2023-1322 du 29 déc. 2023, art. 73-I-6o-b et XX-A, en vigueur le 1er janv. 2024) « , dans sa rédaction antérieure à la loi no 2023-1322 du 29 décembre 2023 de finances pour 2024 », les entreprises qui sont créées ou reprises entre le 1er janvier 2011 et le (L. no 2023-1322 du 29 déc. 2023, art. 73-I-6o-b et XX-A, en vigueur le 1er janv. 2024) « 30 juin 2024 », soumises de plein droit ou sur option à un régime réel d'imposition de leurs résultats et qui exercent une activité industrielle, commerciale, artisanale au sens de l'article 34 ou professionnelle au sens du 1 de l'article 92, sont exonérées d'impôt sur le revenu ou d'impôt sur les sociétés à raison des bénéfices réalisés, à l'exclusion des plus-values constatées lors de la réévaluation des éléments d'actif, jusqu'au terme du cinquante-neuvième mois suivant celui de leur création ou de leur reprise et déclarés selon les modalités prévues à l'article 53 A. [image: images/picto.svg] 

Dans les zones mentionnées au B du II de l'article 1465 A, le premier alinéa du présent I ne s'applique qu'aux entreprises créées ou reprises jusqu'au 31 décembre 2018. 

Les bénéfices ne sont soumis à l'impôt sur le revenu ou à l'impôt sur les sociétés que pour le quart, la moitié ou les trois quarts de leur montant selon qu'ils sont réalisés respectivement au cours de la première, de la deuxième ou de la troisième période de douze mois suivant cette période d'exonération. 

II. — Pour bénéficier de l'exonération mentionnée au I, l'entreprise doit répondre aux conditions suivantes : 

a) Le siège social de l'entreprise ainsi que l'ensemble de son activité et de ses moyens d'exploitation sont implantés dans les zones mentionnées au I. Lorsqu'une entreprise exerce une activité non sédentaire, réalisée en partie en dehors des zones précitées, la condition d'implantation est réputée satisfaite dès lors qu'elle réalise au plus 25 % de son chiffre d'affaires en dehors de ces zones. Au-delà de 25 %, les bénéfices réalisés sont soumis à l'impôt sur le revenu ou à l'impôt sur les sociétés dans les conditions de droit commun en proportion du chiffre d'affaires réalisé en dehors des zones déjà citées. Cette condition de chiffre d'affaires s'apprécie exercice par exercice ; 

b) L'entreprise emploie moins de onze salariés. L'effectif salarié est apprécié, au titre de chaque exercice, selon les modalités prévues au I de l'article L. 130-1 du code de la sécurité sociale. 

Lorsqu'une entreprise bénéficiant déjà de l'exonération mentionnée au I du présent article constate un franchissement de seuil d'effectif déterminé selon les modalités prévues au II de l'article L. 130-1 du code de la sécurité sociale, cette circonstance lui fait perdre le bénéfice de cette exonération ; 

c) L'entreprise n'exerce pas une activité bancaire, financière, d'assurances, de gestion ou de location d'immeubles, de pêche maritime ; 

d) Le capital de l'entreprise créée ou reprise n'est pas détenu, directement ou indirectement, pour plus de 50 % par d'autres sociétés ;  

e) L'entreprise n'est pas créée dans le cadre d'une extension d'activités préexistantes. L'existence d'un contrat, quelle qu'en soit la dénomination, ayant pour objet d'organiser un partenariat caractérise l'extension d'une activité préexistante lorsque l'entreprise créée ou reprenant l'activité bénéficie de l'assistance de ce partenaire, notamment en matière d'utilisation d'une enseigne, d'un nom commercial, d'une marque ou d'un savoir-faire, de conditions d'approvisionnement, de modalités de gestion administrative, contentieuse, commerciale ou technique, dans des conditions telles que cette entreprise est placée dans une situation de dépendance. 

III. — L'exonération ne s'applique pas aux créations et aux reprises d'activités dans les zones de revitalisation rurale mentionnées au I consécutives au transfert d'une activité précédemment exercée par un contribuable ayant bénéficié, au titre d'une ou plusieurs des cinq années précédant celle du transfert, des dispositions des articles 44 sexies [image: images/picto.svg], 44 sexies A, 44 septies (L. no 2021-1900 du 30 déc. 2021, art. 35-I-8o-a) « , dans sa rédaction antérieure à la loi no 2021-1900 du 30 décembre 2021 de finances pour 2022 », 44 octies (L. no 2021-1900 du 30 déc. 2021, art. 35-I-8o-a) « , dans sa rédaction antérieure à la même loi », 44 octies A, 44 duodecies, 44 terdecies, 44 quaterdecies, 44 sexdecies ou 44 septdecies ou d'une prime d'aménagement du territoire. 

L'exonération ne s'applique pas aux créations et aux reprises d'activités dans les zones de revitalisation rurale mentionnées au I consécutives au transfert, à la concentration ou à la restructuration d'activités précédemment exercées dans ces zones, sauf pour la durée restant à courir si l'activité reprise ou transférée bénéficie ou a bénéficié de l'exonération prévue au présent article. 

L'exonération ne s'applique pas non plus dans les situations suivantes : 

a) si, lorsque la société, la personne morale ou le groupement a déjà fait l'objet d'une première opération de reprise ou de restructuration à l'issue de laquelle le cédant, son conjoint, le partenaire auquel il est lié par un pacte civil de solidarité défini à l'article 515-1 du code civil, leurs ascendants et descendants, leurs frères et sœurs détiennent ensemble, directement ou indirectement, plus de 50 % des droits de vote ou des droits dans les bénéfices sociaux de la société, de la personne morale ou du groupement soit repris, soit bénéficiaire de l'opération de reprise ou de restructuration, cette société, cette personne morale ou ce groupement fait de nouveau l'objet d'une telle opération à l'issue de laquelle une ou plusieurs des personnes physiques précédemment mentionnées détiennent ensemble, directement ou indirectement, plus de 50 % des droits de vote ou des droits dans les bénéfices sociaux. 

Le cédant s'entend de toute personne qui, avant l'opération de reprise ou de restructuration, soit détenait directement ou indirectement plus de 50 % des droits de vote ou des droits dans les bénéfices sociaux de la société, de la personne morale ou du groupement qui a fait l'objet de l'une de ces opérations, soit y exerçait, en droit ou en fait, la direction effective ; 

b) Si, lorsque l'entreprise individuelle a déjà fait l'objet d'une première opération de reprise ou de restructuration ayant conduit au bénéfice de l'exonération mentionnée au I et réalisée au profit du conjoint de l'entrepreneur individuel, du partenaire auquel il est lié par un pacte civil de solidarité défini à l'article 515-1 du code civil, de leurs ascendants et descendants ou de leurs frères et sœurs, elle fait de nouveau l'objet d'une telle opération au profit d'une ou de plusieurs personnes précédemment mentionnées. 

IV. — Lorsqu'elle répond aux conditions requises pour bénéficier des dispositions de l'un des régimes prévus aux articles 44 sexies [image: images/picto.svg], 44 sexies A (Abrogé par L. no 2021-1900 du 30 déc. 2021, art. 35-I-8o-b) « , 44 septies », 44 octies A, 44 duodecies, 44 terdecies, 44 quaterdecies, 44 sexdecies ou 44 septdecies et du régime prévu au présent article, l'entreprise peut opter pour ce dernier régime dans les six mois suivant le début d'activité. L'option est irrévocable et emporte renonciation définitive aux autres régimes. 

V. — Le bénéfice de l'exonération et de l'imposition partielle est subordonné au respect du règlement (UE) (L. no 2025-127 du 14 févr. 2025, art. 77-I-1o, applicable aux aides octroyées à compter du 1er janv. 2024) « 2023/2831 de la Commission du 13 décembre 2023 [ancienne rédaction : no 1407/2013 de la Commission, du 18 décembre 2013,] » relatif à l'application des articles 107 et 108 du traité sur le fonctionnement de l'Union européenne. 

VI. — L'exonération reste applicable pour sa durée restant à courir lorsque la commune d'implantation de l'entreprise sort de la liste des communes classées en zone de revitalisation rurale après la date de sa création ou de sa reprise.  

V. L. no 2010-1657 du 29 déc. 2010, art. 129-III (JO 30 déc.). 

1. Entreprises ou activités implantées dans les zones de revitalisation rurale (ZRR). Commentaires administratifs. 1o Conditions d'éligibilité. * BOI-BIC-CHAMP-80-10-70-10 du 21 déc. 2022. 2o Opérations éligibles. * BOI-BIC-CHAMP-80-10-70-20 du 12 juin 2024. 3o Portée et calcul des allègements fiscaux. * BOI-BIC-CHAMP-80-10-70-30 du 4 sept. 2019. 

2. Exercice à titre exclusif d'une activité éligible. Un notaire qui exerce de fait une activité bancaire illicite ne peut bénéficier de l'exonération. • CE (na) 22 févr. 2024, [image: images/juge.jpg] no 475410 : RJF 2024. 362, concl. Bokdam-Tognetti. 

3. Extension d'activités préexistantes. L'extension d'activités préexistantes est caractérisée en présence d'un contrat, quelle qu'en soit la dénomination, ayant pour objet d'organiser un partenariat lorsque l'entreprise créée ou reprenant l'activité bénéficie de l'assistance de ce partenaire, notamment en matière d'utilisation d'une enseigne, d'un nom commercial, d'une marque ou d'un savoir-faire, de conditions d'approvisionnement, de modalités de gestion administrative, contentieuse, commerciale ou technique, dans des conditions telles que cette entreprise est placée dans une situation de dépendance. Par conséquent, l'éligibilité d'une entreprise liée par un contrat de franchise ou de partenariat au régime de l'art. 44 quindecies ne dépend pas de la qualification juridique du contrat mais des conditions d'exercice de son activité et des liens contractuels tissés avec des entreprises préexistantes : l'entreprise créée ne doit pas bénéficier d'une assistance qui la place en situation de dépendance économique. * Rép. min. no 81982 : JOAN Q, 1er sept. 2015, p. 6723. 

4. Reprise d'activités préexistantes. Cette reprise s'entend de toute opération au terme de laquelle est reprise la direction effective d'une entreprise existante avec la volonté non équivoque de maintenir la pérennité de cette entreprise. Ainsi, une telle reprise ne suppose pas nécessairement et uniquement la création d'une structure juridiquement nouvelle ou le rachat de plus de 50 % des titres d'une société. Annulation en conséquence du BOI-BIC-CHAMP-80-10-70-10 et 70 du 21 déc. 2022. • CE 16 juill. 2020, [image: images/juge.jpg] no 440269 : RJF 2020. 769. [image: images/losange.jpg] Dans le même sens : * Rép. min. no 7331 : JO Senat, 31 août 2023.

5. Transfert d'activité. La reprise d'activité consécutive à un transfert n'est pas éligible au dispositif d'exonération lorsque cette opération s'analyse comme une reprise par soi-même. Tel est le cas lorsque le transfert d'activité s'accompagne de la reprise des moyens d'exploitation, notamment de la patientèle. * Rép. min. no 69794 : JOAN Q, 11 août 2015, p. 6170. 

6. Exclusion de l'activité de location d'immeuble. La location du bâtiment sur lequel reposent des panneaux solaires n'est pas un complément indissociable de la production d'électricité. • CE (na) 13 mars 2023, [image: images/juge.jpg] no 470374 : RJF 2023. 439, concl. Ciavaldini. 

7. Chiffre d'affaires. Pour la détermination du chiffre d'affaires réalisé en zone, il faut retenir les zones telles qu'elles existaient au moment de la création ou de la reprise de l'entreprise non sédentaire. * BOI-BIC-CHAMP-80-10-70-10 no 270 du 21 déc. 2022. 

8. Sociétés de transport. Éligibilité à l'exonération d'impôt sur les bénéfices en ZRR.* BOI-RES-BIC-000109 du 21 déc. 2022. 




Art. 44 quindecies A (L. no 2023-1322 du 29 déc. 2023, art. 73-I-6o-c et XX-C, applicable aux exercices clos à compter du 1er juill. 2024) I. — A. — Les contribuables qui, entre le (L. no 2025-127 du 14 févr. 2025, art. 99-I-3o-a) « 1er janvier 2025 » et le 31 décembre 2029, créent ou reprennent des activités industrielles, commerciales ou artisanales, au sens de l'article 34, ou professionnelles, au sens du 1 de l'article 92, dans les zones France ruralités revitalisation "plus" définies au III du présent article sont exonérés d'impôt sur le revenu ou d'impôt sur les sociétés au titre des bénéfices provenant des activités implantées dans la zone, à l'exclusion des plus-values constatées lors de la réévaluation des éléments d'actif, jusqu'au terme du cinquante-neuvième mois suivant celui de leur création d'activité ou celui de la reprise d'activité, et déclarés selon les modalités prévues aux articles 50-0, 53 A, 96 à 100, 102 ter et 103.

B. — Dans les zones France ruralités revitalisation définies au II du présent article, les entreprises, soumises de plein droit ou sur option à un régime réel d'imposition de leurs résultats, qui sont créées ou reprises entre le 1er juillet 2024 et le 31 décembre 2029 et qui exercent une activité mentionnée au A du présent I sont exonérées d'impôt sur le revenu ou d'impôt sur les sociétés au titre des bénéfices, à l'exception des plus-values constatées lors de la réévaluation des éléments d'actif, réalisés jusqu'au terme du cinquante-neuvième mois suivant celui de leur création ou de leur reprise et déclarés selon les modalités prévues aux articles 53 A, 96 à 100 et 103.

C. — Pour l'application du B du présent I, une reprise d'entreprise s'entend de toute opération au terme de laquelle est reprise la direction effective d'une entreprise existante avec la volonté non équivoque de maintenir la pérennité de cette entreprise. La date de reprise constituant le point de départ pour le décompte de la période d'exonération correspond au moment où intervient de façon effective le changement de direction.

D. — Les A et B du présent I ne s'appliquent pas dans les zones France ruralités revitalisation et France ruralités revitalisation "plus" bénéficiant de l'article 44 quaterdecies.

E. — Les bénéfices ne sont soumis à l'impôt sur le revenu ou à l'impôt sur les sociétés que pour le quart, la moitié ou les trois quarts de leur montant selon qu'ils sont réalisés au cours de la première, de la deuxième ou de la troisième période de douze mois suivant cette période d'exonération.

(L. no 2023-1322 du 29 déc. 2023, art. 73-I-6o-c et XX-C, applicable à compter du 1er juill. 2024) « II. — A. — Sont classées en zone France ruralités revitalisation les communes de France métropolitaine dont la population est inférieure à 30 000 habitants et qui sont membres d'un établissement public de coopération intercommunale à fiscalité propre remplissant les conditions suivantes :

« 1o Sa densité de population est inférieure ou égale à la densité médiane nationale des établissements publics de coopération intercommunale à fiscalité propre de France métropolitaine ;

« 2o Son revenu disponible médian par unité de consommation est inférieur ou égal à la médiane des revenus médians par établissement public de coopération intercommunale à fiscalité propre de France métropolitaine.

« Pour les communes de France métropolitaine dont la population est inférieure à 30 000 habitants mentionnées au V de l'article L. 5210-1-1 du code général des collectivités territoriales, les données prises en compte sont les données de densité de population et de revenu disponible médian par unité de consommation des communes concernées.

« B. — Lorsque l'intérêt général le justifie, le représentant de l'État dans la région peut proposer à titre complémentaire le classement en zone France ruralités revitalisation de l'ensemble des communes de France métropolitaine dont la population est inférieure à 30 000 habitants et qui appartiennent à un bassin de vie, défini par l'Institut national de la statistique et des études économiques, qui remplit les conditions suivantes :

« 1o Sa densité de population est inférieure ou égale à la densité médiane nationale des bassins de vie de France métropolitaine ;

« 2o Son revenu disponible médian par unité de consommation est inférieur ou égal à la médiane des revenus médians des bassins de vie de France métropolitaine.

« Le représentant de l'État dans la région propose au ministre chargé des collectivités territoriales la liste des communes à classer. Le classement des communes concernées est déterminé par arrêté des ministres chargés des collectivités territoriales et du budget.

(L. no 2025-127 du 14 févr. 2025, art. 99-I-3o-b) « B bis. — Lorsque l'intérêt général le justifie, le représentant de l'État dans la région peut proposer à titre complémentaire le classement en zone France ruralités revitalisation d'une commune de France métropolitaine dont la population est inférieure à 30 000 habitants et considérée comme rurale au sens de la grille communale de densité établie par l'Institut national de la statistique et des études économiques, si elle est membre d'un établissement public de coopération intercommunale à fiscalité propre remplissant l'une des conditions fixées aux 1o et 2o du A du présent II. Le nombre de communes dont le classement peut être proposé est arrêté à la date de la proposition, dans la limite de 0,5 %, arrondie à l'entier supérieur, du nombre total de communes de la région concernée. Le classement s'opère selon les modalités prévues au B du présent II. 

« Les communes classées en zone France ruralités revitalisation en application du présent B bis ne peuvent pas bénéficier des bonifications budgétaires spécifiquement allouées aux communes classées en zone France ruralités revitalisation au titre du dispositif France services. 

« C. — Sont également classées en zone France ruralités revitalisation les communes de France métropolitaine dont la population est inférieure à 30 000 habitants et qui sont situées dans un département remplissant les conditions suivantes :

« 1o Sa densité de population est inférieure à trente-cinq habitants par kilomètre carré ;

« 2o Son revenu disponible médian par unité de consommation est inférieur ou égal à la médiane des revenus médians disponibles par unité de consommation par département.

(L. no 2025-127 du 14 févr. 2025, art. 99-I-3o-c et VII-A, applicable à compter du 1er juill. 2024) « Les communes de France métropolitaine dont la population est inférieure à 30 000 habitants et qui sont membres d'un établissement public de coopération intercommunale à fiscalité propre dont au moins la moitié des communes est située dans un département remplissant les conditions mentionnées aux 1o et 2o du présent C sont également classées en zone France ruralités revitalisation. »

« D. — Sont classées en zone France ruralités revitalisation les communes de France métropolitaine dont la population est inférieure à 30 000 habitants et qui sont membres d'un établissement public de coopération intercommunale à fiscalité propre remplissant les conditions suivantes :

« 1o Au moins 50 % de sa population est située en zone de montagne, au sens de l'article 3 de la loi no 85-30 du 9 janvier 1985 relative au développement et à la protection de la montagne ;

« 2o Sa densité de population est inférieure ou égale à la densité médiane nationale des établissements publics de coopération intercommunale à fiscalité propre de France métropolitaine ;

« 3o Son revenu disponible par unité de consommation médian est inférieur ou égal au 75e centile des revenus disponibles médians par établissement public de coopération intercommunale à fiscalité propre de France métropolitaine.

« E. — Sont classées en zone France ruralités revitalisation les communes de Guyane ainsi que celles de La Réunion comprises dans la zone spéciale d'action rurale délimitée par décret.

(L. no 2025-127 du 14 févr. 2025, art. 99-I-3o-d et VII-A, applicable à compter du 1er juill. 2024) « F. — Le classement des communes mentionnées au présent II et au III du présent article est applicable aux portions de territoire d'une commune nouvelle qui correspondent aux limites territoriales d'une ancienne commune classée en zone France ruralités revitalisation.

« Par dérogation, le classement en zone France ruralités revitalisation s'applique à l'ensemble du territoire d'une commune nouvelle de moins de 30 000 habitants créée à compter du 1er janvier 2024 lorsqu'elle inclut dans ses limites territoriales au moins une ancienne commune classée en zone France ruralités revitalisation et que les autres portions de son territoire sont considérées comme rurales, au sens de la grille de densité établie par l'Institut national de la statistique et des études économiques.

« G. — Sont classées en zone France ruralités revitalisation les communes de France métropolitaine dont la population est inférieure à 30 000 habitants et qui sont membres d'un établissement public de coopération intercommunale à fiscalité propre remplissant les conditions suivantes :

« 1o Plus de 60 % de la population de l'établissement réside dans un espace rural, au sens de la grille communale de densité établie par l'Institut national de la statistique et des études économiques, et moins de 50 % de la population de ses communes rurales réside dans une commune rurale appartenant à une aire d'attraction d'une ville de 50 000 habitants ou plus définie par l'Institut national de la statistique et des études économiques ;

« 2o Son revenu disponible médian par unité de consommation est inférieur ou égal au vingt-cinquième centile des revenus disponibles médians par établissement public de coopération intercommunale à fiscalité propre de France métropolitaine.

« Les communes classées en zone France ruralités revitalisation en application du G du présent II ne peuvent pas bénéficier des bonifications budgétaires spécifiquement allouées aux communes classées en zone France ruralités revitalisation au titre du dispositif France services. » 

« III. — Sont classées en zone France ruralités revitalisation "plus" les communes (L. no 2025-127 du 14 févr. 2025, art. 99-I-3o-e et VII-B, applicable à compter du 1er janv. 2025) « rurales, au sens de la grille de densité établie par l'Institut national de la statistique et des études économiques, » classées dans une zone France ruralités revitalisation définie au II et membres d'un établissement public de coopération intercommunale à fiscalité propre (L. no 2025-127 du 14 févr. 2025, art. 99-I-3o-e et VII-B, applicable à compter du 1er janv. 2025) « ou d'un bassin de vie » confronté sur une période d'au moins dix ans à des difficultés particulières, appréciées en fonction d'un indice synthétique. Cet indice est établi, selon des modalités fixées par décret, en tenant compte des dynamiques liées au revenu, à la population et à l'emploi dans les établissements publics de coopération intercommunale à fiscalité propre (L. no 2025-127 du 14 févr. 2025, art. 99-I-3o-e et VII-B, applicable à compter du 1er janv. 2025) « ou les bassins de vie » concernés.

« Pour le classement en zone France ruralités revitalisation "plus", les communes (Abrogé par L. no 2025-127 du 14 févr. 2025, art. 99-I-3o-e et VII-B, à compter du 1er janv. 2025) « des établissements publics de coopération intercommunale à fiscalité propre » situées dans les zones définies au même II sont listées par ordre (L. no 2025-127 du 14 févr. 2025, art. 99-I-3o-e et VII-B, applicable à compter du 1er janv. 2025) « croissant » en fonction de l'indice mentionné au premier alinéa du présent III. Le premier quart de ces communes est intégré en zone France ruralités revitalisation "plus".

« IV. — Le classement des communes en zone France ruralités revitalisation et en zone France ruralités revitalisation "plus" est établi par arrêté des ministres chargés des collectivités territoriales et du budget. Il est révisé tous les six ans.

« Les données utilisées sont établies par l'Institut national de la statistique et des études économiques à partir de celles disponibles au 1er juillet de l'année précédant le classement. La population prise en compte pour le calcul de la densité de population est la population municipale définie à l'article R. 2151-1 du code général des collectivités territoriales. Le périmètre des établissements publics de coopération intercommunale à fiscalité propre mentionnés aux II et III du présent article est celui arrêté au 1er janvier de l'année précédant la révision du zonage France ruralités revitalisation. » 

V. — A. — Pour bénéficier des exonérations prévues au A du I du présent article, l'entreprise dont l'activité est créée doit appartenir à la catégorie des micros, petites et moyennes entreprises, au sens de l'annexe I au règlement (UE) no 651/2014 de la Commission du 17 juin 2014 déclarant certaines catégories d'aides compatibles avec le marché intérieur en application des articles 107 et 108 du traité, et l'entreprise reprenant l'activité doit employer moins de onze salariés.

B. — Pour bénéficier des exonérations prévues au B du I du présent article :

1o L'entreprise créée ou reprise doit employer moins de onze salariés. Le seuil de onze salariés est apprécié, au titre de chaque exercice, selon les modalités prévues au I de l'article L. 130-1 du code de la sécurité sociale. Lorsqu'une entreprise bénéficiant déjà de l'exonération en faveur des entreprises reprises ou de celles prévues au B du I du présent article constate un franchissement de seuil d'effectif déterminé selon les modalités prévues au II de l'article L. 130-1 du code de la sécurité sociale, ce franchissement lui fait perdre le bénéfice de cette exonération ;

2o Le siège social de l'entreprise ainsi que l'ensemble de son activité et de ses moyens d'exploitation doivent être implantés dans les zones définies au II du présent article. Lorsqu'une entreprise exerce une activité sédentaire réalisée en partie en dehors des zones définies aux II et III, la condition d'implantation est réputée satisfaite lorsqu'elle réalise au plus 25 % de son chiffre d'affaires en dehors de ces zones. Les bénéfices réalisés dans cette limite sont soumis à l'impôt sur le revenu ou à l'impôt sur les sociétés, dans les conditions de droit commun, en proportion du montant hors taxes du chiffre d'affaires ou de recettes réalisé en dehors de ces zones. Cette condition de chiffre d'affaires s'apprécie exercice par exercice.

VI. — Les exonérations prévues au I s'appliquent à une activité non sédentaire implantée dans une zone France ruralités revitalisation lorsque la part de cette activité réalisée en dehors d'une telle zone représente au plus 25 % du chiffre d'affaires de l'activité. Au (Décr. no 2024-496 du 30 mai 2024, art. 1er) « - »delà de 25 %, les bénéfices réalisés sont soumis à l'impôt sur le revenu ou à l'impôt sur les sociétés dans les conditions de droit commun en proportion du chiffre d'affaires réalisé en dehors des zones déjà citées. Cette condition de chiffre d'affaires s'apprécie exercice par exercice.

Lorsque le contribuable implanté dans une zone définie au III exerce d'autres activités en dehors de la zone, les bénéfices réalisés sont soumis à l'impôt sur le revenu ou à l'impôt sur les sociétés, dans les conditions de droit commun, en proportion du montant hors taxes du chiffre d'affaires ou de recettes réalisé en dehors de ces zones.

VII. — Les exonérations prévues au I ne s'appliquent pas aux activités bénéficiant ou ayant bénéficié (Abrogé par L. no 2025-127 du 14 févr. 2025, art. 99-I-3o-f et VII-B, à compter du 1er janv. 2025) « dans les zones France ruralités revitalisation mentionnées aux II et III », au titre d'une ou de plusieurs des cinq années précédant l'année de la création ou de la reprise (L. no 2025-127 du 14 févr. 2025, art. 99-I-3o-f et VII-B, applicable à compter du 1er janv. 2025) « dans les zones France ruralités revitalisation mentionnées aux II et III », des articles 44 sexies, 44 sexies A, 44 septies dans sa rédaction antérieure à la loi no 2021-1900 du 30 décembre 2021 de finances pour 2022, 44 octies dans sa rédaction antérieure à la même loi, 44 octies A, 44 duodecies, 44 terdecies, 44 quaterdecies, 44 quindecies, 44 sexdecies ou 44 septdecies ou d'une prime d'aménagement du territoire.

Les exonérations ne s'appliquent pas aux créations ou aux reprises d'activité ou d'entreprise consécutives au transfert, à la concentration ou à la restructuration d'activités précédemment exercées dans les zones France ruralités revitalisation et France ruralités revitalisation "plus" mentionnées aux II et III du présent article, sauf pour la durée restant à courir si l'activité reprise ou transférée bénéficie ou a bénéficié de l'exonération prévue au présent article.

Les exonérations ne s'appliquent pas non plus aux reprises d'activité ou d'entreprise dans les situations suivantes :

1o Si, à l'issue de l'opération de reprise ou de restructuration, le cédant, son conjoint, le partenaire auquel il est lié par un pacte civil de solidarité défini à l'article 515-1 du code civil, leurs ascendants et descendants ou leurs frères et sœurs détiennent ensemble, directement ou indirectement, plus de 50 % des droits de vote ou des droits dans les bénéfices sociaux de la société, de la personne morale ou du groupement soit repris, soit bénéficiaire de l'opération de reprise ou de restructuration. Par exception, les exonérations s'appliquent au titre de la première opération de reprise ou de restructuration à l'issue de laquelle le cédant et ses descendants détiennent ensemble, directement ou indirectement, plus de 50 % des droits de vote ou des droits dans les bénéfices sociaux de la société, de la personne morale ou du groupement soit repris, soit bénéficiaire de l'opération de reprise ou de restructuration.

Le cédant s'entend de toute personne qui, avant l'opération de reprise ou de restructuration, soit détenait directement ou indirectement plus de 50 % des droits de vote ou des droits dans les bénéfices sociaux de la société, de la personne morale ou du groupement qui a fait l'objet de l'une de ces opérations, soit y exerçait, en droit ou en fait, la direction effective ;

2o Si l'entreprise individuelle a fait l'objet d'une opération de reprise ou de restructuration au profit de l'entrepreneur individuel lui-même, de son conjoint, du partenaire auquel il est lié par un pacte civil de solidarité défini au même article 515-1, de leurs ascendants et descendants ou de leurs frères et sœurs. Par exception, les exonérations s'appliquent au titre de la première opération de reprise ou de restructuration réalisée au profit de l'entrepreneur individuel lui-même et de ses descendants ;

3o L'opération de reprise ou de restructuration résulte d'un changement de forme sociale de l'entreprise au profit des personnes mentionnées aux 1o et 2o du présent VII.

VIII. — Lorsqu'elle répond aux conditions requises pour bénéficier de l'un des régimes prévus aux articles 44 sexies, 44 sexies A, (L. no 2025-127 du 14 févr. 2025, art. 99-I-3o-g et VII-B, applicable à compter du 1er janv. 2025) « 44 duodecies, » 44 terdecies, 44 sexdecies ou 44 septdecies et du régime prévu au présent article, l'entreprise peut opter pour ce dernier régime dans les six mois suivant le début d'activité. L'option est irrévocable et emporte renonciation définitive aux autres régimes.

IX. — Le bénéfice des exonérations est subordonné au respect du règlement (UE) (L. no 2025-127 du 14 févr. 2025, art. 77-I-2o, applicable aux aides octroyées à compter du 1er janv. 2024) « 2023/2831 de la Commission du 13 décembre 2023 [ancienne rédaction : no 1407/2013 de la Commission du 18 décembre 2013] » relatif à l'application des articles 107 et 108 du traité sur le fonctionnement de l'Union européenne aux aides de minimis. Toutefois, sur option des entreprises :

1o Lorsque les activités ou les entreprises créées ou reprises mentionnées au I du présent article sont situées dans les zones d'aide à finalité régionale, le bénéfice de l'exonération est subordonné au respect des articles 13 et 14 du règlement (UE) no 651/2014 de la Commission du 17 juin 2014 précité ;

2o Lorsque les activités ou les entreprises créées ou reprises mentionnées au I du présent article sont situées en dehors des zones d'aide à finalité régionale, le bénéfice de l'exonération est subordonné au respect de l'article 17 du règlement (UE) no 651/2014 de la Commission du 17 juin 2014 précité.

Cette option, exercée distinctement pour chacune des activités concernées, est irrévocable pour la durée de l'exonération. Elle doit être exercée, selon le cas, dans le délai prévu pour le dépôt de la déclaration annuelle afférente à la première année au titre de laquelle l'exonération prend effet.

X. — Les exonérations prévues au I du présent article restent applicables pour leur durée restant à courir lorsque la commune d'implantation de l'activité sort de la liste des communes classées en zone France ruralités revitalisation définies aux II et III.

XI. — Le contribuable qui cesse volontairement son activité en zone France ruralités revitalisation mentionnée aux II ou III en la délocalisant dans un autre lieu moins de cinq ans après avoir bénéficié pour la (L. no 2025-127 du 14 févr. 2025, art. 99-I-3o-h et VII-B, applicable à compter du 1er janv. 2025) « dernière » fois de l'exonération mentionnée au I est tenu de verser les sommes qu'il n'a pas acquittées en application des exonérations qui lui ont été consenties. Le bénéfice des exonérations est remis en cause au titre de l'année au cours de laquelle le contribuable cesse volontairement son activité dans une zone France ruralités revitalisation mentionnée aux II ou III.

La cessation volontaire d'activité en zone France ruralités revitalisation mentionnée aux mêmes II et III s'entend de l'abandon de l'ensemble de l'activité industrielle, commerciale ou artisanale ou professionnelle, au sens du I de l'article 92, implantée en zone France ruralités revitalisation, qui ne serait pas dû à un événement de force majeure. La délocalisation d'une entreprise ou d'un organisme dans un lieu autre qu'une zone France ruralités revitalisation s'entend du transfert physique de son lieu d'exploitation dans une commune qui n'est pas située en zone France ruralités revitalisation. 



[2 UNDECIES] Entreprises implantées dans les bassins urbains à dynamiser

(L. no 2017-1775 du 28 déc. 2017, art. 17)


Art. 44 sexdecies I. — Dans les bassins urbains à dynamiser définis au II, les entreprises qui sont créées entre le 1er janvier 2018 et le 31 décembre (L. no 2023-1322 du 29 déc. 2023, art. 73-I-7o-a et XX-A, en vigueur le 1er janv. 2024) « 2026 [ancienne rédaction : 2023] » et, lorsqu'elles sont situées dans les communes mentionnées au sixième alinéa du même II, les entreprises qui sont créées entre le 1er janvier 2019 et le 31 décembre (L. no 2023-1322 du 29 déc. 2023, art. 73-I-7o-a et XX-A, en vigueur le 1er janv. 2024) « 2026 [ancienne rédaction : 2023] », qui exercent une activité industrielle, commerciale ou artisanale au sens de l'article 34 sont exonérées d'impôt sur le revenu ou d'impôt sur les sociétés à raison des bénéfices réalisés, à l'exception des plus-values constatées lors de la réévaluation des éléments d'actif, jusqu'au terme du vingt-troisième mois suivant celui de leur création et déclarés selon les modalités prévues aux articles 50-0 et 53 A. 

Les bénéfices ne sont soumis à l'impôt sur le revenu ou à l'impôt sur les sociétés que pour le quart, la moitié ou les trois quarts de leur montant selon qu'ils sont réalisés, respectivement, au cours de la première, de la deuxième ou de la troisième période de douze mois suivant cette période d'exonération. 

II. — Sont classées dans un bassin urbain à dynamiser les communes qui appartiennent à un ensemble de communes mentionnées au V de l'article L. 5210-1-1 du code général des collectivités territoriales ou d'établissements publics de coopération intercommunale à fiscalité propre contigus rassemblant au moins un million d'habitants et qui satisfont aux conditions suivantes : 

1o La densité de population de la commune est supérieure à la moyenne nationale ; 

2o Le revenu disponible médian par unité de consommation de la commune est inférieur à la médiane nationale des revenus médians ; 

3o Le taux de chômage de la commune est supérieur au taux national ; 

4o 70 % de la population de chaque établissement public de coopération intercommunale vit dans des communes relevant des 1o à 3o. 

Sont également classées dans un bassin urbain à dynamiser les communes qui satisfont aux conditions fixées aux 1o à 3o et qui sont limitrophes d'au moins une commune classée en bassin urbain à dynamiser en application du présent II, dans sa rédaction en vigueur au 1er janvier 2018. 

Les données utilisées sont établies par l'Institut national de la statistique et des études économiques à partir de celles disponibles au 31 décembre de l'année précédant l'année du classement. La population prise en compte est la population municipale définie à l'article R. 2151-1 du code général des collectivités territoriales dans sa rédaction en vigueur à la date de publication de la loi no 2017-1775 du 28 décembre 2017 de finances rectificative pour 2017. 

Le classement des communes en bassin urbain à dynamiser est établi au 1er janvier 2018 et pour une durée de (L. no 2023-1322 du 29 déc. 2023, art. 73-I-7o-b et XX-A, en vigueur le 1er janv. 2024) « neuf [ancienne rédaction : six] » ans par arrêté des ministres chargés du budget et de l'aménagement du territoire. — V. Arr. du 14 févr. 2018 (JO 22 févr.). 

Le classement des communes mentionnées au sixième alinéa du présent II en bassin urbain à dynamiser est établi au 1er janvier 2019 et pour une durée de (L. no 2023-1322 du 29 déc. 2023, art. 73-I-7o-b et XX-A, en vigueur le 1er janv. 2024) « huit [ancienne rédaction : cinq] » ans par arrêté des ministres chargés du budget et de l'aménagement du territoire. 

III. — Pour bénéficier de l'exonération mentionnée au I, l'entreprise doit répondre aux conditions suivantes : 

1o L'entreprise est une petite ou moyenne entreprise au sens de l'annexe I au règlement (UE) no 651/2014 de la Commission du 17 juin 2014 déclarant certaines catégories d'aides compatibles avec le marché intérieur en application des articles 107 et 108 du traité ; 

2o Le siège social de l'entreprise ainsi que l'ensemble de son activité et de ses moyens d'exploitation sont implantés dans les bassins mentionnés au II. 

Lorsqu'une entreprise exerce une activité non sédentaire, réalisée en partie en dehors des bassins précités, la condition d'implantation est réputée satisfaite dès lors qu'elle réalise au plus 15 % de son chiffre d'affaires en dehors de ce bassin. Au-delà de 15 %, les bénéfices réalisés sont soumis à l'impôt sur le revenu ou à l'impôt sur les sociétés dans les conditions de droit commun en proportion du chiffre d'affaires réalisé en dehors des bassins déjà cités. Cette condition de chiffre d'affaires s'apprécie exercice par exercice ; 

3o Le capital de l'entreprise n'est pas détenu, directement ou indirectement, pour plus de 50 % par d'autres sociétés. 

Le capital d'une société nouvellement créée est détenu indirectement par d'autres sociétés lorsque l'une au moins des conditions suivantes est remplie : 

a) Un associé exerce en droit ou en fait une fonction de direction ou d'encadrement dans une autre entreprise, lorsque l'activité de celle-ci est similaire à celle de l'entreprise nouvellement créée ou lui est complémentaire ; 

b) Un associé détient avec les membres de son foyer fiscal 25 % au moins des droits sociaux dans une autre entreprise dont l'activité est similaire à celle de l'entreprise nouvellement créée ou lui est complémentaire ; 

4o L'entreprise n'est pas créée dans le cadre d'une reprise, d'un transfert, d'une concentration, d'une restructuration ou d'une extension d'activités préexistantes. 

L'existence d'un contrat, quelle qu'en soit la dénomination, ayant pour objet d'organiser un partenariat caractérise l'extension d'une activité préexistante lorsque l'entreprise nouvellement créée bénéficie de l'assistance de ce partenaire, notamment en matière d'utilisation d'une enseigne, d'un nom commercial, d'une marque ou d'un savoir-faire, de conditions d'approvisionnement, ou de modalités de gestion administrative, contentieuse, commerciale ou technique, dans des conditions telles que cette entreprise est placée dans une situation de dépendance ; 

5o A la date de clôture de l'exercice ou de la période d'imposition au titre duquel l'exonération s'applique : 

a) Le nombre de salariés dont le contrat de travail est à durée indéterminée ou a été conclu pour une durée déterminée d'au moins douze mois et résidant dans le bassin urbain à dynamiser est égal au moins à la moitié du total des salariés employés dans les mêmes conditions. Les salariés employés à temps partiel sont pris en compte au prorata de la durée du travail prévue à leur contrat ; 

b) Ou le nombre de salariés embauchés à compter de la création de l'entreprise et remplissant les conditions décrites au a est égal au moins à la moitié du total des salariés embauchés dans les mêmes conditions, au cours de la même période. 

IV. — Lorsqu'elle répond aux conditions requises pour bénéficier de l'un des régimes prévus aux articles 44 sexies, 44 sexies A (Abrogé par L. no 2021-1900 du 30 déc. 2021, art. 35-I-9o) « , 44 septies », 44 octies A, (L. no 2025-127 du 14 févr. 2025, art. 99-I-2o) « 44 duodecies, » (Abrogé par L. no 2023-1322 du 29 déc. 2023, art. 73-I-7o-c et XX-D, à compter du 1er juill. 2024) « 44 duodecies, » 44 terdecies, (L. no 2023-1322 du 29 déc. 2023, art. 73-I-7o-c et XX-D, en vigueur le 1er juill. 2024) « 44 quindecies A » ou 44 septdecies et du régime prévu au présent article, l'entreprise peut opter pour ce dernier régime dans les six mois suivant celui du début d'activité. L'option est irrévocable et emporte renonciation définitive aux autres régimes. 

V. — Dans les zones d'aide à finalité régionale, le bénéfice de l'exonération est subordonné au respect des articles 13 et 14 du règlement (UE) no 651/2014 de la Commission du 17 juin 2014 déclarant certaines catégories d'aides compatibles avec le marché intérieur en application des articles 107 et 108 du traité. 

En dehors des zones d'aide à finalité régionale, le bénéfice de l'exonération est subordonné au respect de l'article 17 du règlement (UE) no 651/2014 de la Commission du 17 juin 2014 précité. 

Exonération des bénéfices des entreprises créées dans les bassins urbains à dynamiser. Entreprises, activités et opérations concernées. Portée et calcul des allégements. * BOI-BIC-CHAMP-80-10-90 du 5 juin 2024. 



2 DUODECIES Entreprises implantées dans les zones de développement prioritaire

(L. no 2018-1317 du 28 déc. 2018, art. 135-I-7o)


Art. 44 septdecies I. — Dans les zones de développement prioritaire définies au II, les entreprises qui sont créées entre le 1er janvier 2019 et le 31 décembre (L. no 2023-1322 du 29 déc. 2023, art. 73-I-8o-a et XX-A, en vigueur le 1er janv. 2024) « 2026 [ancienne rédaction : 2023] » et qui exercent une activité industrielle, commerciale ou artisanale au sens de l'article 34 sont exonérées d'impôt sur le revenu ou d'impôt sur les sociétés à raison des bénéfices réalisés, à l'exception des plus-values constatées lors de la réévaluation des éléments de l'actif, jusqu'au terme du vingt-troisième mois suivant celui de leur création et déclarés selon les modalités prévues aux articles 50-0 et 53 A. 

Les bénéfices ne sont soumis à l'impôt sur le revenu ou à l'impôt sur les sociétés que pour le quart, la moitié ou les trois quarts de leur montant selon qu'ils sont réalisés, respectivement, au cours de la première, de la seconde ou de la troisième période de douze mois suivant cette période d'exonération. 

II. — Sont classées dans une zone de développement prioritaire les communes situées dans des régions de France métropolitaine lorsque ces régions répondent cumulativement aux conditions suivantes : 

1o Elles appartiennent au tiers des régions ayant le taux de pauvreté le plus élevé ; 

2o Elles appartiennent au tiers des régions ayant la part de jeunes de 15 à 24 ans ni en emploi ni en formation la plus élevée ; 

3o Elles appartiennent au tiers des régions ayant la densité de population au kilomètre carré la plus faible ; 

4o Au moins 30 % de la population de la région vit dans des établissements publics de coopération intercommunale à fiscalité propre qui répondent cumulativement aux conditions suivantes : 

a) Ils appartiennent au tiers des établissements publics de coopération intercommunale ayant le taux de pauvreté le plus élevé ; 

b) Ils appartiennent au tiers des établissements publics de coopération intercommunale ayant la part de jeune[s] de 15 à 24 ans ni en emploi ni en formation la plus élevée ; 

c) Ils appartiennent au tiers des établissements publics de coopération intercommunale ayant la densité de population au kilomètre carré la plus faible. 

Le taux de pauvreté s'entend de la part de la population dont le revenu est inférieur à 60 % du revenu médian. 

Les données utilisées sont établies par l'Institut national de la statistique et des études économiques à partir de celles disponibles au 31 décembre de l'année précédant l'année du classement. La population prise en compte est la population municipale définie à l'article R. 2151-1 du code général des collectivités territoriales dans sa rédaction en vigueur à la date de publication de la loi no 2018-1317 du 28 décembre 2018 de finances pour 2019. 

Le classement des communes en zone de développement prioritaire est établi au 1er janvier 2019 et pour une durée de (L. no 2023-1322 du 29 déc. 2023, art. 73-I-8o-b et XX-A, en vigueur le 1er janv. 2024) « huit [ancienne rédaction : cinq] » ans par arrêté conjoint des ministres chargés du budget et de la cohésion des territoires. — V. Arr. du 11 mars 2019 (JO 17 mars). 

III. — Pour bénéficier de l'exonération mentionnée au I, l'entreprise doit répondre aux conditions suivantes : 

1o L'entreprise est une petite ou moyenne entreprise au sens de l'annexe I au règlement (UE) no 651/2014 de la Commission du 17 juin 2014 déclarant certaines catégories d'aides compatibles avec le marché intérieur en application des articles 107 et 108 du traité ; 

2o Le siège social de l'entreprise ainsi que l'ensemble de son activité et de ses moyens d'exploitation sont implantés dans les zones mentionnées au II. 

Lorsqu'une entreprise exerce une activité non sédentaire, réalisée en partie en dehors des zones précitées, la condition d'implantation est satisfaite dès lors qu'elle réalise au plus 15 % de son chiffre d'affaires en dehors de cette zone. Au-delà de 15 %, les bénéfices réalisés sont soumis à l'impôt sur le revenu ou à l'impôt sur les sociétés dans les conditions de droit commun en proportion du chiffre d'affaires réalisé en dehors des zones déjà citées. Cette condition de chiffre d'affaires s'apprécie exercice par exercice ; 

3o Son capital ne doit pas être détenu, directement ou indirectement, pour plus de 50 % par d'autres sociétés. 

Le capital d'une société nouvellement créée est détenu indirectement par d'autres sociétés lorsque l'une au moins des conditions suivantes est remplie : 

a) Un associé exerce en droit ou en fait une fonction de direction ou d'encadrement dans une autre entreprise, lorsque l'activité de celle-ci est similaire à celle de l'entreprise nouvellement créée ou lui est complémentaire ; 

b) Un associé détient avec les membres de son foyer fiscal au moins 25 % des droits sociaux dans une autre entreprise dont l'activité est similaire à celle de l'entreprise nouvellement créée ou lui est complémentaire ; 

4o L'entreprise n'est pas créée dans le cadre d'une reprise, d'un transfert, d'une concentration, d'une restructuration ou d'une extension d'activités préexistantes. 

L'existence d'un contrat, quelle qu'en soit la dénomination, ayant pour objet d'organiser un partenariat caractérise l'extension d'une activité préexistante lorsque l'entreprise nouvellement créée bénéficie de l'assistance de ce partenaire, notamment en matière d'utilisation d'une enseigne, d'un nom commercial, d'une marque ou d'un savoir-faire, de conditions d'approvisionnement, de modalités de gestion administrative, contentieuse, commerciale ou technique, dans des conditions telles que cette entreprise est placée dans une situation de dépendance. 

IV. — Lorsqu'il répond aux conditions requises pour bénéficier des dispositions de l'un des régimes prévus aux articles 44 sexies, 44 sexies A (Abrogé par L. no 2021-1900 du 30 déc. 2021, art. 35-I-9o) « , 44 septies », 44 octies A, (L. no 2025-127 du 14 févr. 2025, art. 99-I-2o) « 44 duodecies, » (Abrogé par L. no 2023-1322 du 29 déc. 2023, art. 73-I-8o-c et XX-D, à compter du 1er juill. 2024) « 44 duodecies, » 44 terdecies, (L. no 2023-1322 du 29 déc. 2023, art. 73-I-8o-c et XX-D, en vigueur le 1er juill. 2024) « 44 quindecies A » ou 44 sexdecies et du régime prévu au présent article, le contribuable peut opter pour ce dernier régime dans les six mois suivant celui du début d'activité. L'option est irrévocable et emporte renonciation définitive aux autres régimes. 

V. — Dans les zones d'aide à finalité régionale, le bénéfice de l'exonération est subordonné au respect des articles 13 et 14 du règlement (UE) no 651/2014 de la Commission du 17 juin 2014 précité. 

En dehors des zones d'aide à finalité régionale, le bénéfice de l'exonération est subordonné au respect de l'article 17 du même règlement. 

Entreprises implantées dans les zones de développement prioritaire. Application aux entreprises créées entre le 1er janv. 2019 et le 31 déc. 2026. Entreprises, activités et opérations concernées. Portée et calcul des allégements. * BOI-BIC-CHAMP-80-10-100 du 12 juin 2024. 



3 Révision des bilans


Art. 45 1 et 2. Dispositions périmées (Décr. no 72-687 du 4 juill. 1972).

3. La faculté de procéder à la révision des bilans est supprimée à raison des variations de prix postérieures au 30 juin 1959. — V. toutefois art. 238 bis I. [image: images/picto.svg]




Art. 46 à 49 Dispositions périmées (Décr. no 72-687 du 4 juill. 1972).



4 Fixation du bénéfice imposable

A Exploitants individuels

BIBL. ▶ SERANDOUR, JCP N 2001, p. 1316 (pluralité d'entreprises et foyer fiscal).

a Régime des micro-entreprises


Art. 50-0 1. Sont soumises au régime défini au présent article pour l'imposition de leurs bénéfices les entreprises dont le chiffre d'affaires hors taxes, ajusté s'il y a lieu au prorata du temps d'exploitation au cours de l'année de référence, n'excède pas, l'année civile précédente ou la pénultième année : 

1o (Décr. no 2023-422 du 31 mai 2023, art. 1er) « 188 700 € [ancienne rédaction : 176 200 €] » s'il s'agit d'entreprises dont le commerce principal est de vendre des marchandises, objets, fournitures et denrées à emporter ou à consommer sur place ou de fournir le logement, à l'exclusion de la location directe ou indirecte de locaux d'habitation meublés ou destinés à être loués meublés (Abrogé par L. no 2024-1039 du 19 nov. 2024, art. 7-I-A-1o et II, à compter du 1er janv. 2025) « , autres que ceux mentionnés aux 2o et 3o du III de l'article 1407 » ; 

(L. no 2024-1039 du 19 nov. 2024, art. 7-I-A-1o et II, en vigueur le 1er janv. 2025) « 1o bis 15 000 € s'il s'agit d'entreprises dont l'activité principale est de louer directement ou indirectement des meublés de tourisme, au sens du I de l'article L. 324-1-1 du code du tourisme, autres que ceux mentionnés (L. no 2025-127 du 14 févr. 2025, art. 110, applicable à compter des impositions établies au titre de 2025) « aux 1o et 2o du I de l'article 1414 bis du présent code ; » 

2o (Décr. no 2023-422 du 31 mai 2023, art. 1er) « 77 700 € [ancienne rédaction : 72 600 €] » s'il s'agit d'autres entreprises. — Limites applicables pour l'imposition des revenus de 2023 à 2025. 

[Al. 5 à 13 en vigueur jusqu'au 31 déc. 2024]

(L. no 2023-1322 du 29 déc. 2023, art. 45-1o-a) « Lorsque l'activité d'une entreprise se rattache aux trois catégories définies aux 1o, 1o bis et 2o, le régime défini au présent article n'est applicable que si le chiffre d'affaires hors taxes global de l'entreprise respecte la limite mentionnée au 1o et si :

« a) Le chiffre d'affaires hors taxes afférent aux activités de la catégorie mentionnée au 1o bis respecte la limite mentionnée au même 1o bis ;

« b) Et le chiffre d'affaires hors taxes afférent aux activités de la catégorie mentionnée au 2o respecte la limite mentionnée au même 2o. 

« Le résultat imposable, avant prise en compte des plus ou moins-values provenant de la cession des biens affectés à l'exploitation, est égal au montant du chiffre d'affaires hors taxes diminué d'un abattement, qui ne peut être inférieur à 305 €, de :

« — 71 % pour le chiffre d'affaires provenant d'activités de la catégorie mentionnée au 1o ;

« — 30 % pour le chiffre d'affaires provenant d'activités de la catégorie mentionnée au 1o bis ;

« — 50 % pour le chiffre d'affaires provenant d'activités de la catégorie mentionnée au 2o.

« Les plus ou moins-values mentionnées au huitième alinéa du présent 1 sont déterminées et imposées dans les conditions prévues aux articles 39 duodecies à 39 quindecies du présent code, sous réserve de l'article 151 septies. Pour l'application du présent alinéa, les abattements mentionnés aux huitième à onzième alinéas du présent 1 sont réputés tenir compte des amortissements pratiqués selon le mode linéaire.

« Les entreprises qui relèvent du présent régime bénéficient d'un abattement supplémentaire de 21 % pour le chiffre d'affaires afférent à leur activité de location de locaux classés meublés de tourisme mentionnés au 2o du III de l'article 1407, lorsque ces derniers ne sont pas situés dans des zones géographiques se caractérisant par un déséquilibre important entre l'offre et la demande de logements, sous réserve que le chiffre d'affaires hors taxes, ajusté s'il y a lieu au prorata du temps d'exploitation au cours de l'année de référence, afférent à l'ensemble des activités de location de locaux meublés mentionnées au présent 1 n'excède pas au cours de l'année civile précédente 15 000 €. Le bénéfice de cet abattement supplémentaire est subordonné au respect du règlement (UE) no 1407/2013 de la Commission du 18 décembre 2013 relatif à l'application des articles 107 et 108 du traité sur le fonctionnement de l'Union européenne aux aides de minimis. »

[Al. 5 à 7 en vigueur le 1er janv. 2025]

(L. no 2024-1039 du 19 nov. 2024, art. 7-I-A-1o et II, en vigueur le 1er janv. 2025) « Lorsque l'activité d'une entreprise se rattache à plusieurs catégories définies aux 1o, 1o bis et 2o, le régime défini au présent article n'est applicable que si le chiffre d'affaires hors taxes global de l'entreprise respecte la limite mentionnée au 1o et si le chiffre d'affaires hors taxes afférent aux activités mentionnées aux 1o bis et 2o est inférieur ou égal aux limites respectives mentionnées aux mêmes 1o bis et 2o. 

« Le résultat imposable, avant prise en compte des plus-values ou des moins-values provenant de la cession des biens affectés à l'exploitation, est égal au montant du chiffre d'affaires hors taxes diminué d'un abattement de 71 % pour le chiffre d'affaires provenant d'activités de la catégorie mentionnée au 1o, d'un abattement de 50 % pour le chiffre d'affaires provenant d'activités de la catégorie mentionnée au 2o et d'un abattement de 30 % pour le chiffre d'affaires provenant d'activités de la catégorie mentionnée au 1o bis. Ces abattements ne peuvent être inférieurs à 305 €. 

« Les plus-values ou les moins-values mentionnées au sixième alinéa sont déterminées et imposées dans les conditions prévues aux articles 39 duodecies à 39 quindecies, sous réserve de l'article 151 septies. Pour l'application de la première phrase du présent alinéa, les abattements mentionnés au sixième alinéa du présent 1 sont réputés tenir compte des amortissements pratiqués selon le mode linéaire. » 

(L. no 2023-1322 du 29 déc. 2023, art. 45-1o-a) « Les seuils mentionnés au présent 1 (L. no 2024-1039 du 19 nov. 2024, art. 7-I-A-1o et II, en vigueur le 1er janv. 2025) « , à l'exception du seuil prévu au 1o bis, » sont actualisés tous les trois ans dans la même proportion que l'évolution triennale de la première tranche du barème de l'impôt sur le revenu et arrondis à la centaine d'euros la plus proche. » 

2. Sont exclus de ce régime :

a) Les contribuables qui exploitent plusieurs entreprises dont le total des chiffres d'affaires excède les limites mentionnées aux 1o (L. no 2023-1322 du 29 déc. 2023, art. 45-1o-b) « , 1o bis et 2o » du 1, appréciées, s'il y a lieu, dans les conditions prévues au (L. no 2024-1039 du 19 nov. 2024, art. 7-I-A-2o et II, en vigueur le 1er janv. 2025) « cinquième [ancienne rédaction : quatrième] » alinéa de ce même 1 ;

b) Abrogé par L. no 2017-1837 du 30 déc. 2017, art. 22. 

c) Les sociétés ou organismes dont les résultats sont imposés selon le régime des sociétés de personnes défini à l'article 8, à l'exception des sociétés à responsabilité limitée dont l'associé unique est une personne physique dirigeant cette société ; 

d) Les personnes morales passibles de l'impôt sur les sociétés ;

e) Les opérations portant sur des immeubles, des fonds de commerce ou des actions ou parts de sociétés immobilières et dont les résultats doivent être compris dans les bases de l'impôt sur le revenu au titre des bénéfices industriels et commerciaux ;

f) Abrogé par L. no 2017-1837 du 30 déc. 2017, art. 22.

g) Les opérations visées au 8o du I de l'article 35 ; 

h) Les contribuables dont tout ou partie des biens affectés à l'exploitation sont compris dans un patrimoine fiduciaire en application d'une opération de fiducie définie à l'article 2011 du code civil ; 

i) Les contribuables qui exercent une activité occulte au sens du deuxième alinéa de l'article L. 169 du livre des procédures fiscales ; 

j) Les contribuables qui perçoivent des revenus d'un fonds de placement immobilier imposables dans les conditions définies au e du 1 du II de l'article 239 nonies. 

3. Les contribuables concernés portent directement le montant du chiffre d'affaires annuel et des plus ou moins-values réalisées ou subies au cours de cette même année sur la déclaration prévue à l'article 170. 

4. Les entreprises placées dans le champ d'application du présent article peuvent opter pour un régime réel d'imposition. Cette option doit être exercée (L. no 2021-1900 du 30 déc. 2021, art. 7-I-1o-a, b, et II, applicable aux options et renonciations exercées à compter du 1er janv. 2022) « dans les délais applicables au dépôt de la déclaration prévue à l'article 170 souscrite au titre de l'année précédant celle au titre de laquelle cette même option s'applique. Toutefois, lorsque de telles entreprises étaient soumises de plein droit à un régime réel d'imposition au titre de la période précédant celle au titre de laquelle elles sont placées dans le champ d'application du présent article, elles exercent cette option dans les délais applicables au dépôt de la déclaration souscrite au titre de l'année au titre de laquelle l'option s'applique. En cas de création d'entreprise, l'option est exercée dans les délais applicables au dépôt de la déclaration souscrite au titre de l'année de la première période d'activité. » 

L'option pour un régime réel d'imposition est valable un an et reconduite tacitement chaque année civile pour un an. (L. no 2021-1900 du 30 déc. 2021, art. 7-I-1o-c et II, applicable aux options et renonciations exercées à compter du 1er janv. 2022) « Les entreprises peuvent renoncer à cette option dans les délais applicables au dépôt de la déclaration souscrite au titre des résultats de l'année précédant celle au titre de laquelle la renonciation s'applique. » 

5. Les entreprises qui n'ont pas exercé l'option visée au 4 doivent tenir et présenter, sur demande de l'administration, un livre-journal servi au jour le jour et présentant le détail de leurs recettes professionnelles, appuyé des factures et de toutes autres pièces justificatives. Elles doivent également, lorsque leur commerce principal est de vendre des marchandises, objets, fournitures et denrées à emporter ou à consommer sur place, ou de fournir le logement, tenir et présenter, sur demande de l'administration, un registre récapitulé par année, présentant le détail de leurs achats. — V. égal. art. 151-0 [image: images/picto.svg]. 

Pour l'imposition des revenus perçus en 2024, les dispositions du présent art. s'appliquent dans leur rédaction antérieure à la L. no 2023-1322 du 29 déc. 2023 de finances pour 2024 (L. no 2024-1039 du 19 nov. 2024, art. 7-III). 

BIBL. ▶ Colombié, BFL 2009, p. 735 (auto-entrepreneur : pistes pour un audit fiscal de chaque projet) ; BFL 2011, p. 589 (les aspects fiscaux de l'après-auto-entreprise). – Di Malta, Dr. fisc. 2024. 524 (régime fiscal de la location meublée ; vicissitudes et incertitudes). 

1. Régime des micro-entreprises. Champ d'application. * BOI-BIC-DECLA-10-10-10 nos 1 à 50 du 1er juin 2018. [image: images/losange.jpg] Délais d'option et de renonciation pour un régime réel d'imposition. * BOI-BIC-DECLA-10-30 du 11 mai 2022. 

2. Micro-entrepreneur. V. note [image: images/picto.svg] ss. art. 151-0.

3. Activités de location meublée de tourisme. Revenus de 2023 et 2024. 1o Pour les activités de location de locaux meublés de tourisme non classés, le seuil de chiffre d'affaires d'application du régime des micro-entreprises est réduit à 15 000 € et l'abattement représentatif de charges est fixé à 30 %. Par ailleurs, un abattement supplémentaire de 21 % est institué pour les activités de location de locaux meublés classés lorsque ces derniers ne sont pas situés dans des zones géographiques se caractérisant par un déséquilibre important entre l'offre et la demande de logements. Le bénéfice de cet abattement est, en outre, conditionné à la réalisation d'un chiffre d'affaires hors taxes, pour l'ensemble de ces activités, n'excédant pas, au cours de l'année civile précédente, 15 000 €. * BOI-BIC-CHAMP-40-20 no 55 du 14 févr. 2024. 2o Ce dispositif est réputé s'appliquer aux revenus de 2023, y compris lorsqu'il a pour effet de faire basculer des contribuables du régime des micro-entreprises vers un régime réel d'imposition du fait de la baisse du seuil de chiffre d'affaires d'application du régime des micro-entreprises. Cette modification impose aux contribuables concernés de reconstituer a posteriori une comptabilité commerciale pour l'année 2023. Toutefois, afin de limiter les conséquences d'une application rétroactive de cette mesure à des opérations déjà réalisées, l'Administration a admis que les contribuables puissent continuer à appliquer aux revenus de 2023 les dispositions de l'art. 50-0 CGI, dans sa version antérieure à la L. no 2023-1322 du 29 déc. 2023. * BOI-BIC-CHAMP-40-20, préc. – Instruction annulée. • CE 8 juill. 2024, [image: images/juge.jpg] no 492382 : RJF 2024. 901, concl. Victor. 

4. Option pour un régime réel d'imposition. Lorsqu'un contribuable soumis de plein droit au régime micro-BIC n'a pas exercé une option pour un régime réel d'imposition dans le délai imparti par la loi, il ne peut plus en demander le bénéfice dans le délai de réclamation. • CE 26 nov. 2018, [image: images/juge.jpg] no 417630 : RJF 2019. 172, concl. Victor. 

5. Cotisations sociales. Un exploitant individuel soumis au régime micro-entreprise ne peut pas déduire de son revenu global les primes versées au titre de contrats d'assurance-groupe et les cotisations aux régimes facultatifs de sécurité sociale dès lors qu'elle sont présumées prises en compte par l'abattement forfaitaire pour charges. • TA Poitiers, 6 nov. 2003, [image: images/juge.jpg] no 021598 : RJF 2004. 339 ; Dr. fisc. 2004. 382.

6. Chauffeur VTC. Le chiffre d'affaires à retenir pour apprécier le seuil d'application du régime micro-BIC par un chauffeur de véhicule de tourisme qui exerce son activité de transport de personnes au moyen de la plateforme internet de mise en relation d'une société doit prendre en compte les sommes correspondant à la commission retenue par cette société sur chaque prestation de transport. La circonstance que la commission soit prélevée par la société avant versement de la rémunération du chauffeur est sans incidence sur l'évaluation du chiffre d'affaires. • TA Lyon, 17 sept. 2019, [image: images/juge.jpg] no 1805952 : RJF 2020. 677. 

7. Entreprise en indivision. Les plafonds de chiffre d'affaires annuel fixés pour ouvrir droit au régime micro-BIC correspondent au montant du chiffre d'affaires total résultant de l'activité de l'entreprise, y compris lorsque cette entreprise est exploitée par une indivision dont les membres perçoivent directement du cocontractant la part de chiffre d'affaires correspondant à leur quote-part dans l'indivision. • CE (na) 29 juill. 2020, [image: images/juge.jpg] no 436402 : RJF 2020. 866. 



b


Art. 50 à 52 ter Abrogés par L. no 98-1266 du 30 déc. 1998, art. 7-I-1. 



c Régime de l'imposition d'après le bénéfice réel


Art. 53 Abrogé par L. no 83-1179 du 29 déc. 1983, art. 74. 




Art. 53 A Sous réserve des dispositions de l'article 302 septies A bis, les contribuables, autres que ceux soumis au régime défini à l'article 50-0, sont tenus de souscrire chaque année, dans les conditions et délais prévus aux articles 172 et 175, une déclaration permettant de déterminer et de contrôler le résultat imposable de l'année ou de l'exercice précédent.

Un décret fixe le contenu de cette déclaration ainsi que la liste des documents qui doivent y être joints. Ce décret édicte des définitions et des règles d'évaluation auxquelles les entreprises sont tenues de se conformer. — V. Ann. III, art. 38 à 38 B [image: images/picto.svg] et 38 ter à 38 quaterdecies [image: images/picto.svg]. 

Les modèles d'imprimés de la déclaration et des documents prévus ci-dessus sont fixés par arrêté. — V. Arr. du 17 juill. 1987 (JO 21 juill.) pour les sanctions et art. 1763 [image: images/picto.svg]. 




Art. 54 Les contribuables mentionnés à l'article 53 A [image: images/picto.svg] sont tenus de représenter à toute réquisition de l'administration tous documents comptables, inventaires, copies de lettres, pièces de recettes et de dépenses de nature à justifier l'exactitude des résultats indiqués dans leur déclaration.

Si la comptabilité est tenue en langue étrangère, une traduction certifiée par un traducteur juré doit être représentée à toute réquisition de l'administration.

Al. 3  abrogé.

1. Documents sociaux. L'Administration peut se faire représenter les procès-verbaux des assemblées générales d'actionnaires ou d'associés ou des conseils d'administration, les rapports de gestion et les rapports des commissaires aux comptes. * Rép. min. no 758 : JO Sénat Q, 21 août 1997, p. 2157.

2. Société étrangère. La succursale française d'une société étrangère doit présenter à l'Administration, sur demande de celle-ci, les documents et pièces mentionnés à l'art. 54 de nature à justifier l'exactitude des résultats indiqués dans les déclarations de résultats qu'elle a souscrites. La circonstance que la convention fiscale signée avec l'État de résidence de la société étrangère ne prévoit pas l'obligation, pour l'établissement stable, de tenir une comptabilité respectant les règles du pays où il est installé est sans incidence à cet égard. • CE 13 juill. 2011, [image: images/juge.jpg] Sté Stanford Research Institute International, no 313440 : RJF 2011. 1133 ; Dr. fisc. 2011. 529, concl. Legras. 




Art. 54 bis Les contribuables visés à l'article 53 A [image: images/picto.svg] sont tenus de fournir, en même temps que la déclaration des résultats de chaque exercice, un état comportant l'indication de l'affectation de chacun des véhicules de tourisme au sens (Ord. no 2021-1843 du 22 déc. 2021, art. 10-4o, en vigueur le 1er janv. 2022) « de l'article L. 421-2 du code des impositions sur les biens et services » ayant figuré à leur actif ou dont l'entreprise a assumé les frais au cours de cet exercice. 

Ces mêmes contribuables doivent obligatoirement inscrire en comptabilité, sous une forme explicite, la nature et la valeur des avantages en nature accordés à leur personnel.

1. Avantages en nature. Une société qui comptabilise indistinctement les avantages en nature accordés à son personnel dans son compte de frais généraux ne respecte pas l'art. 54 bis qui exige que ces avantages fassent l'objet d'une inscription en comptabilité sous une forme explicite. • CE 2 févr. 1996, [image: images/juge.jpg] no 127833 : Dr. fisc. 1996. 317. [image: images/losange.jpg] En revanche, une société qui comptabilise les avantages en nature accordés à son personnel de façon explicite respecte l'art. 54 bis, alors même que ces avantages sont inscrits pour une valeur inférieure à leur valeur réelle. • CE 14 nov. 2005, [image: images/juge.jpg] no 254313, Lemoine : RJF 2006. 201.

2. Il résulte du 2e al. et de l'art. 111 c que les avantages en nature qu'une entreprise accorde à ses salariés sans les mentionner explicitement dans sa comptabilité ne sont pas des charges déductibles des bénéfices de cette entreprise. • CAA Bordeaux, 1er avr. 1997, [image: images/juge.jpg] no 95BX636 : Dr. fisc. 1997. 1138 • TA Toulouse, 29 déc. 1998, [image: images/juge.jpg] no 95469 : RJF 1999. 535. [image: images/losange.jpg] La comptabilisation de frais de déplacement personnels d'un dirigeant en frais généraux ne répond pas à l'exigence de comptabilisation explicite des avantages en nature telle qu'elle résulte de l'al. 2 de l'art. 54 bis. • CE 12 mai 2003, [image: images/juge.jpg] no 234811 : RJF 2003. 969.

3. La suppression, dans l'art. 39-5, par la loi du 8 juill. 1987, de la sanction de non-déductibilité des charges non inscrites sur le relevé spécial de l'art. 54 quater n'a pas mis fin à la non-déductibilité des avantages en nature non inscrits en comptabilité résultant de l'art. 54 bis. • CAA Nantes, 6 avr. 1999, [image: images/juge.jpg] no 96NT1153 : RJF 1999. 836.

4. Ne sont pas déductibles les loyers et autres dépenses liées à la jouissance d'une villa qu'une société expose pour assurer à ses gérants le logement prévu au titre des avantages en nature devant compléter leur rémunération. Il résulte en effet des art. 54 bis et 111 que ces frais revêtent un caractère occulte et sont constitutifs de revenus distribués lorsqu'ils n'ont pas été comptabilisés en tant qu'avantages en nature, ainsi que l'exige l'art. 54 bis, mais ont été comptabilisés indistinctement dans le compte de frais généraux. La portée des dispositions précitées n'a par ailleurs pas été affectée par l'art. 5 de la loi du 8 juill. 1987 relatif aux conséquences du défaut de mention de certaines charges sur le relevé de frais généraux prévu par l'art. 54 quater. • CE 24 mars 2006, [image: images/juge.jpg] no 260787 : RJF 2006. 666 ; concl. Vallée au BDCF 6/06 no 70.

5. Il résulte de l'al. 2 que les contribuables soumis à un régime réel d'imposition des BIC doivent obligatoirement inscrire en comptabilité, sous une forme explicite, la nature et la valeur des avantages en nature accordés à leur personnel. Une société qui comptabilise les avantages en nature accordés à son personnel de façon explicite respecte ces dispositions même si elle les inscrit pour une valeur inférieure à leur valeur réelle. • CE 29 sept. 2000, [image: images/juge.jpg] no 198325, Le Diberder : Dr. fisc. 2001. 217 ; RJF 2000. 1457, chron. Maïa, p. 395. [image: images/losange.jpg] A défaut de comptabilisation explicite et de mention sur le relevé détaillé de frais et charges mentionné à l'art. 54 quater, l'avantage en nature consistant dans la mise à disposition du P-DG d'un appartement présente un caractère occulte au sens des dispositions de l'art. 111 c, sans qu'il y ait lieu de rechercher s'il a pour effet de porter la rémunération du bénéficiaire à un niveau excessif. La fraction non déclarée de l'avantage en nature est imposable au nom de ce dernier dans la catégorie des revenus de capitaux mobiliers. • Même arrêt. [image: images/losange.jpg] Dans le même sens, pour des frais de déplacements professionnels non justifiés : • CE 1er juill. 2020, [image: images/juge.jpg] no 432752 : RJF 2020. 788. 

6. Une société qui comptabilise les avantages en nature accordés à son personnel de façon explicite respecte l'art. 54 bis, alors même que ces avantages auraient été inscrits pour une valeur inférieure à leur valeur réelle. L'avantage en nature inscrit en comptabilité par la société au titre de la mise à disposition de ses dirigeants d'un hôtel particulier doit être regardé comme incluant, dans son principe, non seulement la prise en charge du loyer mais aussi celle des charges locatives. Si le montant retenu par la société était sous-évalué et, notamment, ne tenait pas compte de celui des charges, l'administration ne pouvait regarder comme occulte l'avantage résultant pour ces dirigeants de la prise en charge par la société de cette dernière somme. Celle-ci doit dès lors être réintégrée dans la base d'imposition de ces contribuables au titre de traitements et salaires et non en tant que revenus distribués. • CE 14 nov. 2005, [image: images/juge.jpg] no 254313 : RJF 2006. 201.

7. Pour déterminer si les frais exposés pour la location de logements pour les besoins des salariés constituent des avantages en nature accordés à ces derniers, il appartient au juge de l'impôt de rechercher si ces salariés peuvent, dans les circonstances de l'espèce, être regardés comme bénéficiant de tels avantages du fait de l'occupation, en tout ou partie, de lieux présentant le caractère de véritables logements et non d'hébergements professionnels à caractère temporaire. • CE 5 déc. 2022, [image: images/juge.jpg] no 462577 : RJF 2023. 84, concl. Victor ; Dr. fisc. 2023. 173, note Bédier. 




Art. 54 ter En vue de l'application des dispositions des articles 39 bis à 39 bis B, les entreprises intéressées sont tenues de joindre à chaque déclaration qu'elles souscrivent pour l'établissement de l'impôt sur le revenu un relevé indiquant distinctement le montant des dépenses effectuées en vue des objets indiqués auxdits articles au cours de la période à laquelle s'applique la déclaration, par prélèvement, d'une part, sur les bénéfices de ladite période et, d'autre part, sur les provisions constituées, en vertu des mêmes articles, au moyen des bénéfices des périodes précédentes.




Art. 54 quater Les entreprises sont tenues de fournir, à l'appui de la déclaration de leurs résultats de chaque exercice, le relevé détaillé des catégories de dépenses visées au 5 de l'article 39, lorsqu'elles dépassent un certain montant fixé par arrêté du ministre chargé de l'économie et des finances, ainsi que le relevé détaillé des dépenses mentionnées au troisième alinéa de l'article 238 A [image: images/picto.svg] et déduites pour l'établissement de leur impôt. — V. Ann. II, art. 36 [image: images/picto.svg], et Ann. IV, art. 4 J à 4 L. [image: images/picto.svg] 




Art. 54 quinquies Abrogé par L. no 87-502 du 8 juill. 1987, art. 5-I-2o.




Art. 54 sexies Les sociétés débitrices des intérêts versés au titre des sommes mises à leur disposition par les associés ou actionnaires et portées sur un compte bloqué individuel doivent joindre à leur déclaration de résultats un état des sommes mises à leur disposition. 

Le non-respect de l'obligation fixée au premier alinéa entraîne, nonobstant toutes dispositions contraires, l'exigibilité immédiate des impôts dont ont été dispensés les associés ou actionnaires et la société, assortis, le cas échéant, de l'intérêt de retard prévu à l'article 1727, décompté à partir de la date à laquelle ces impôts auraient dû être acquittés. 




Art. 54 septies I. — Les entreprises placées sous l'un des régimes prévus par les 5 bis (L. no 2021-1900 du 30 déc. 2021, art. 21-I-2o-a) « [,] 5 ter » et 7 à 7 ter de l'article 38, l'article 38 septies, le II bis de l'article 208 C [image: images/picto.svg] et les articles 151 octies, 151 octies A, 151 octies B, 210 A, 210 B, 210 D et 238 quater K du présent code doivent joindre à leur déclaration de résultat un état conforme au modèle fourni par l'administration faisant apparaître, pour chaque nature d'élément, les renseignements nécessaires au calcul du résultat imposable de la cession ultérieure des éléments considérés. Un décret précise le contenu de cet état. — V. Ann. III, art. 38 quindecies [image: images/picto.svg]. 

II. — Les plus-values dégagées sur des éléments d'actif non amortissables à l'occasion d'opérations d'échange, de cession, de fusion, d'apport, de scission, de transformation et dont l'imposition a été reportée, par application des dispositions des 5 bis (L. no 2021-1900 du 30 déc. 2021, art. 21-I-2o-b) « [,] 5 ter » et 7 à 7 ter de l'article 38, de l'article 38 septies, du 2 de l'article 115, du II bis de l'article 208 C [image: images/picto.svg] et de celles des articles 151 octies [image: images/picto.svg], 151 octies A, 151 octies B, 210 A, 210 B, 210 D, 248 A et 248 E sont portées sur un registre tenu par l'entreprise qui a inscrit ces biens à l'actif de son bilan. Il en est de même des plus-values dégagées sur des éléments d'actif non amortissables résultant du transfert dans ou hors d'un patrimoine fiduciaire et dont l'imposition a été reportée par application de l'article 238 quater [image: images/picto.svg] B ou de l'article 238 quater [image: images/picto.svg] K. Lorsque l'imposition est reportée en application de l'article 238 quater [image: images/picto.svg] B, le registre est tenu par le fiduciaire qui a inscrit ces biens dans les écritures du patrimoine fiduciaire.

Ce registre mentionne la date de l'opération, la nature des biens transférés, leur valeur comptable d'origine, leur valeur fiscale ainsi que leur valeur d'échange ou leur valeur d'apport. Il est conservé dans les conditions prévues à l'article L. 102 B du Livre des procédures fiscales jusqu'à la fin de la troisième année qui suit celle au titre de laquelle le dernier bien porté sur le registre est sorti de l'actif de l'entreprise ou du patrimoine fiduciaire. Il est présenté à toute réquisition de l'administration.

III. — Abrogé par L. no 2018-1317 du 28 déc. 2018, art. 35-2o. 

 V. Ann. III, art. 38 quinquies [image: images/picto.svg], 38 septies [image: images/picto.svg], 38 nonies [image: images/picto.svg], 38 undecies [image: images/picto.svg] et 38 quindecies [image: images/picto.svg].

Doctrine administrative. Obligations déclaratives (état de suivi et registre des plus-values). Sanctions applicables. * BOI-IS-FUS-60-10-20 du 7 janv. 2013. 




Art. 54 octies (L. no 2006-1771 du 30 déc. 2006, art. 77-IV et VII) Les contribuables mentionnés au premier alinéa du 1 du II de l'article 39 C sont tenus de fournir, dans le mois qui suit le début de l'amortissement admis en déduction du résultat imposable, une déclaration conforme à un modèle fourni par l'administration faisant apparaître notamment certains éléments du contrat et leur résultat prévisionnel durant l'application du contrat. Un décret précise le contenu et les conditions de dépôt de cette déclaration. — V. Ann. III, art. 38 quindecies A. [image: images/picto.svg]




Art. 55 Le service des impôts vérifie les déclarations. Il peut rectifier les déclarations en se conformant à la procédure prévue à l'article L. 55 du Livre des procédures fiscales.




Art. 56 Les ingénieurs des mines peuvent, au lieu et place des agents des impôts ou concurremment avec ces agents, être appelés à vérifier les déclarations des contribuables visés au deuxième alinéa de l'article 34, et des entreprises exploitant des carrières.




Art. 57 Pour l'établissement de l'impôt sur le revenu dû par les entreprises qui sont sous la dépendance ou qui possèdent le contrôle d'entreprises situées hors de France, les bénéfices indirectement transférés à ces dernières, soit par voie de majoration ou de diminution des prix d'achat ou de vente, soit par tout autre moyen, sont incorporés aux résultats accusés par les comptabilités. Il est procédé de même à l'égard des entreprises qui sont sous la dépendance d'une entreprise ou d'un groupe possédant également le contrôle d'entreprises situées hors de France.

La condition de dépendance ou de contrôle n'est pas exigée lorsque le transfert s'effectue avec des entreprises établies dans un État étranger ou dans un territoire situé hors de France dont le régime fiscal est privilégié au sens du deuxième alinéa de l'article 238 A [image: images/picto.svg] ou établies ou constituées dans un État ou territoire non coopératif au sens de l'article 238-0 A. 

En cas de défaut de réponse à la demande faite en application de l'article L. 13 B du livre des procédures fiscales ou en cas d'absence de production ou de production partielle de la documentation mentionnée au III de l'article L. 13 AA et à l'article L. 13 AB du même livre, les bases d'imposition concernées par la demande sont évaluées par l'administration à partir des éléments dont elle dispose et en suivant la procédure contradictoire définie aux articles L. 57 à L. 61 du même livre. 

A défaut d'éléments précis pour opérer les rectifications prévues aux premier, deuxième et troisième alinéas, les produits imposables sont déterminés par comparaison avec ceux des entreprises similaires exploitées normalement.

(L. no 2023-1322 du 29 déc. 2023, art. 116-I-1o-a et III, applicable aux exercices ouverts à compter du 1er janv. 2024) « Lorsque la méthode de détermination des prix de transfert s'écarte de celle prévue par la documentation mise à la disposition de l'administration par une personne morale en application du III de l'article L. 13 AA ou de l'article L. 13 AB du livre des procédures fiscales, l'écart constaté entre le résultat et le montant qu'il aurait atteint si cette documentation avait été respectée est réputé constituer un bénéfice indirectement transféré au sens du premier alinéa du présent article, sauf si la personne morale démontre l'absence de transfert soit par voie de majoration ou de diminution des prix d'achat ou de vente, soit par tout autre moyen. » 

BIBL. ▶ BURGUBURU, RJF 2008, p. 667 (transfert de bénéfices et expansion à l'étranger : une jurisprudence au parfum). – COZIAN, GPFE, doc. 29 (transactions intragroupes). – GIBERT, BERNARD et FOUCHER, FR Lefebvre 10/22, inf. 1, p. 3 (les conventions de trésorerie en période de taux négatifs). – LABRUNE, RJF 2016, p. 689 (actualité de l'art. 57 CGI). – PONS, BFL 2012, p. 5 (les mesures contre l'évasion fiscale internationale et la Constitution). – TRONNET, Dr. fisc. 2008. 327 (la décision CJCE du 13 mars 2007, no 524/04 : un plaidoyer « indirect » en faveur de l'euro-compatibilité de l'art. 57 CGI ?). 

1. Conformité à la Constitution. Refus de renvoi au Conseil constitutionnel d'une QPC soulevée à l'encontre de l'art. 57 dès lors que le moyen tiré de la violation du principe d'égalité devant la loi et du principe d'égalité devant les charges publiques n'est pas sérieux. • CE 2 mars 2011, [image: images/juge.jpg] no 342099 : RJF 2011. 733 ; concl. Geffray au BDCF 6/11, no 73. 

2. Doctrine administrative. 1o Définition et détermination du prix de transfert, politique de contrôle et des obligations documentaires. * BOI-BIC-BASE-80-10 du 18 juill. 2018. [image: images/losange.jpg] 2o Contrôle et procédure de remise en cause des prix de transfert. * BOI-BIC-BASE-80-20 du 2 sept. 2015. 

3. Entreprises concernées. L'art. 57 est applicable à toute entreprise imposable en France, y compris une succursale française d'une société dont le siège est à l'étranger, sans qu'y fasse obstacle la circonstance que la succursale n'a pas de personnalité morale. • CE 9 nov. 2015, [image: images/juge.jpg] Sté Sodirep Textiles SA-NV, no 370974 : RJF 2016. 121, concl. Nicolazo de Barmon ; Dr. fisc. 2016. 377, note Silberztein, Granel, Calloud et Valeteau. [image: images/losange.jpg] V. aussi note 11 [image: images/picto.svg]. 

4. Versement d'intérêts ou prêts sans intérêt à une société étrangère. L'art. 57 n'a pas pour objet ou pour effet d'autoriser l'Administration fiscale à apprécier le caractère normal du choix opéré par une entreprise étrangère de financer par l'octroi d'un prêt, de préférence à un apport de fonds propres, l'activité d'une entreprise française qu'elle détient ou contrôle et à en tirer, le cas échéant, de quelconques conséquences fiscales. • CE, sect., 30 déc. 2003, [image: images/juge.jpg] no 233894, SA Andritz : RJF 2004. 238 ; concl. Bachelier au BDCF 3/04, no 33 ; Dr. fisc. 2004. 427, concl. Bachelier. [image: images/losange.jpg] Les avantages consentis par une entreprise imposable en France au profit d'une entreprise située hors de France sous la forme de l'octroi de prêts sans intérêt constituent l'un des moyens de transfert indirect de bénéfices à l'étranger. • CE 9 nov. 2015, [image: images/juge.jpg] Sté Sodirep Textiles SA-NV, no 370974 : préc. note 3 [image: images/picto.svg]. [image: images/losange.jpg] Si l'octroi d'avances non rémunérées à une société liée est présumé constituer par nature un avantage anormal, le juge doit, en présence d'une convention de trésorerie, rechercher si la filiale a agi conformément à ses intérêts en concluant et en appliquant cette convention. • CE 20 sept. 2022, [image: images/juge.jpg] nos 461642 et 401639 : RJF 2022. 1025, concl. Victor. 

5. Pour déterminer si une société établie en France a souscrit des obligations convertibles en actions (OCA) à un taux minoré auprès d'une filiale étrangère dont elle détient l'intégralité du capital, il n'y a pas lieu de corriger ce taux en valorisant l'option de conversion, la valeur d'une telle option étant alors nécessairement nulle. • CE 16 nov. 2022, [image: images/juge.jpg] no 462383 : RJF 2023. 89 ; Dr. fisc. 2023. 99, note Gutmann, Le Boulanger et Bernard. 

6. Charge et administration de la preuve. Il incombe à l'Administration d'établir le lien de dépendance entre les deux entreprises et l'existence d'un avantage au profit de l'entreprise située hors de France. Si ces faits sont établis, il revient à l'entreprise française de justifier que l'opération a été effectuée dans son intérêt et ne constitue pas un transfert de bénéfices. • CE, plén., 27 juill. 1988, [image: images/juge.jpg] no 50020 : Dr. fisc. 1988. 2202 ; RJF 1988. 1139, concl. Fouquet, p. 577 • 21 févr. 1990, [image: images/juge.jpg] no 84483 : Dr. fisc. 1990. 1305, concl. Fouquet ; RJF 1990. 376. [image: images/losange.jpg] Dès lors que l'Administration établit l'existence d'un lien de dépendance et d'une pratique entrant dans les prévisions de l'art. 57, celui-ci institue une présomption de transfert indirect de bénéfices, qui ne peut utilement être combattue par l'entreprise imposable en France qu'à charge, pour celle-ci, d'apporter la preuve que les avantages qu'elle a consentis ont été justifiés par l'obtention de contreparties favorables à sa propre exploitation. • CE 8 juin 2005, [image: images/juge.jpg] no 255918 : RJF 2005. 893 ; Dr. fisc. 2005. 624, concl. Vallée.

7. Lorsque l'Administration constate que les prix facturés par une entreprise établie en France à une entreprise étrangère qui lui est liée sont inférieurs à ceux pratiqués par des entreprises similaires exploitées normalement, c'est-à-dire dépourvues de liens de dépendance, l'Administration doit être regardée comme établissant l'existence d'un avantage qu'elle est en droit de réintégrer dans les résultats de l'entreprise française, sauf pour celle-ci à justifier que cet avantage a eu pour elle des contreparties au moins équivalentes. A défaut d'avoir procédé à une telle comparaison, l'Administration n'est pas fondée à invoquer la présomption de transfert de bénéfices ainsi instituée mais doit, pour démontrer qu'une entreprise a consenti une libéralité en facturant des prestations à un prix insuffisant, établir l'existence d'un écart injustifié entre le prix convenu et la valeur vénale du bien cédé ou du service rendu. • CE 7 nov. 2005, [image: images/juge.jpg] nos 266436 et 266438, Sté Cap Gemini : RJF 2006. 17, concl. Glaser, p. 5 ; Dr. fisc. 2006. 311, concl. Glaser. [image: images/losange.jpg] La présomption de transfert de bénéfices à l'étranger ne joue pas si l'Administration n'a pas comparé les prix pratiqués soit par l'entreprise avec d'autres clients dépourvus de liens de dépendance avec elle, soit par des entreprises similaires exploitées normalement avec des clients dépourvus de liens de dépendance, sans que cet écart s'explique par la situation différente de ces clients. • CE 16 mars 2016, [image: images/juge.jpg] Sté Amycel France, no 372372 : RJF 2016. 517, concl. Aladjidi ; Dr. fisc. 2016. 639, note Silberztein et Nguyen-Lapierre • 21 sept. 2016, [image: images/juge.jpg] Sté Property Investment Holding France, no 382733 : RJF 2016. 1066, concl. Bokdam-Tognetti ; Dr. fisc. 2016. 677, note Lugand. [image: images/losange.jpg] L'Administration n'est fondée à corriger le taux de marge d'une société que pour autant que celui-ci ne se situe pas dans l'intervalle de pleine concurrence résultant des données issues d'autres sociétés exerçant des activités similaires. • CAA Versailles, 29 déc. 2016, [image: images/juge.jpg] Sté TCL Belgium, nos 14VE02126 et 15VE02541 : RJF 2017. 306, concl. Coudert ; Dr. fisc. 2017. 265, note Silberztein et Caulliez. 

8. L'Administration doit prouver un avantage anormal par nature ou par comparaison. La déduction, par une société ayant une activité de recherche, pour la détermination du prix de cession de sa recherche, du montant de subventions dont elle a bénéficié, ne peut par elle-même et indépendamment du niveau de prix de cession auquel cette déduction conduit, permettre de présumer un transfert indirect de bénéfices à l'étranger. • CE 19 sept. 2018, [image: images/juge.jpg] Min. c/ Sté Philips France, no 405779 : RJF 2018. 1216, concl. Victor ; Dr. fisc. 2018. 471, note Bonneaud. [image: images/losange.jpg] La présomption de transfert de bénéfices ne peut résulter de la seule absence de refacturation de redevances. • CE (na) 28 sept. 2020, [image: images/juge.jpg] Min. c/ Sté Dow France, no 436075 : RJF 2020. 986, concl. Nicolazo de Barmon. 

9. Lorsque l'Administration établit l'existence de faits ou d'écritures comptables qui révèlent un transfert de bénéfices d'une entreprise imposable en France à une entreprise située hors de France, l'art. 57 institue une présomption à l'encontre du contribuable qui, par suite, supporte la charge de prouver, quel que soit le déroulement de la procédure d'imposition, que ces faits ou écritures sont justifiés par une gestion normale des intérêts propres à l'entreprise imposable en France. • CAA Lyon, 14 mars 2002, [image: images/juge.jpg] no 00LY2403 : Dr. fisc. 2002. 984. 

10. Règles de preuve applicables lorsque l'Administration a demandé à la société, sur le fondement de l'art. L. 13 B LPF, des informations sur sa politique de prix de transfert avec des entreprises liées. • CE 5 juill. 2023, [image: images/juge.jpg] no 464928 : RJF 2023. 697, concl. Victor. [image: images/losange.jpg] V. aussi • CAA Paris 21 janv. 2024, [image: images/juge.jpg] no 21PA04452 : RJF 2024. 285, concl. Sibilli. 

11. Relations entre les deux entreprises. Condition de dépendance. L'existence d'un lien de dépendance entre deux sociétés, pour l'application de l'art. 57, n'est pas subordonnée à celle d'un lien capitalistique ou à la présence de dirigeants de droit communs. • CE 15 avr. 2016, [image: images/juge.jpg] Sté LifeStand Vivre Debout (LSVD), no 372097 : RJF 2016. 603 ; Dr. fisc. 2016. 670, note Silberztein et Granel. [image: images/losange.jpg] L'art. 57 n'est pas applicable lorsque la société française n'a entretenu aucune relation commerciale ou financière avec la société étrangère. • CAA Lyon, 3 avr. 1996, [image: images/juge.jpg] no 93LY1194 : Dr. fisc. 1996. 636. [image: images/losange.jpg] Une société française distributrice doit être regardée comme étant sous la dépendance de fait d'une société suisse de fabrication appartenant au même groupe dès lors que les prix d'achat et de revente ainsi que les délais de paiement lui sont imposés par la société suisse. • CAA Paris, 30 avr. 2004, [image: images/juge.jpg] no 99PA2135 : RJF 2004. 866. [image: images/losange.jpg] Une société française, installée en Guyane, qui revend la totalité de ses achats d'or à une société chypriote et dont les dépenses d'installation ainsi que le financement permanent sont assurés par cette société chypriote, doit être regardée comme étant sous la dépendance de fait de cette dernière. • CAA Bordeaux, 8 déc. 2005, [image: images/juge.jpg] no 02BX1366 : Dr. fisc. 2006. 500 ; RJF 2006. 360 ; concl. Doré au BDCF 4/06, no 43.

12. Abandon de créances consenti à une filiale étrangère. Une société établit que les abandons de créances consentis à sa filiale espagnole ont été justifiés par une gestion normale de ses intérêts propres en faisant valoir, sans être contredite, que les abandons de créances étaient destinés à faciliter son implantation en Espagne, pays dans lequel elle souhaitait développer un nouveau marché, et que sa filiale, exclusivement chargée de l'écoulement de ses produits, constituait quasiment son seul débouché dans ce pays et dès lors qu'à la date à laquelle ils ont été consentis, leur montant n'est pas excessif au regard des résultats espérés dans les objectifs de développement assignés à sa filiale nonobstant la circonstance qu'en raison des difficultés commerciales rencontrées par cette dernière, les ventes réalisées par l'intermédiaire de celle-ci n'ont représenté qu'un faible pourcentage de son chiffre d'affaires et que le bénéfice retiré s'est révélé sans rapport avec l'importance des efforts commerciaux consentis. • CAA Lyon, 14 mars 2002, [image: images/juge.jpg] no 00LY2403 : préc. note 9 [image: images/picto.svg]. 

13. Abandon de créances consenti à une succursale d'une filiale étrangère. Dans la mesure où une succursale est dépourvue de personnalité morale, un tel abandon de créance doit être apprécié au regard des relations entre la société mère et sa filiale. Le caractère normal de l'abandon de créance doit être établi compte tenu non seulement de l'intérêt stratégique et commercial que présente le marché d'implantation de la succursale mais également des besoins de financement de la filiale. La société ne justifie pas de son intérêt propre à consentir de tels abandons à des succursales situées en Australie et à Singapour. En effet, même si les marchés en cause présentent un intérêt stratégique et commercial pour la distribution des produits de la société et si la filiale souhaite développer d'autres marchés en Asie pour ces mêmes produits, ses besoins de financement pour le développement commercial de sa société mère ne sont pas établis. • CE 11 avr. 2008, [image: images/juge.jpg] no 281033, SA Guerlain : RJF 2008. 788, concl. Vérot au BDCF 7/08, no 85 ; Dr. fisc. 2008. 302, concl. Vérot, note Taly.

14. Renonciation à la perception de redevances. La renonciation à la perception de redevances aux taux habituellement pratiqués ne constitue pas un transfert indirect de bénéfices à l'étranger dès lors que l'écart entre ces taux et ceux effectivement pratiqués s'explique par l'existence de contraintes locales d'ordre juridique. • CAA Versailles, 18 nov. 2021, [image: images/juge.jpg] no 19VE01727 : RJF 2022. 335 ; Dr. fisc. 2022. 137, concl. Huon, note Pierre. 

15. Cession de clientèle. Le transfert de clientèle, à titre gratuit ou à prix minoré, d'une succursale française à son siège étranger peut caractériser un transfert indirect de bénéfices si l'existence d'une clientèle rattachable à la succursale est avérée. • CE 21 déc. 2022, [image: images/juge.jpg] no 450796 : RJF 2023. 183, concl. Bokdam-Tognetti ; Dr. fisc. 2023. 225, note Gibert et Groux. 

16. Cession de titres non cotés. La cession par une société française à sa filiale luxembourgeoise des titres d'une société non cotée en bourse ne peut être regardée comme une libéralité constitutive d'un transfert de bénéfices à l'étranger, dès lors que l'écart entre le prix de cession et la valeur des titres estimée par l'Administration, qui ne s'élève qu'à 17,5 %, ne présente pas un caractère significatif. • TA Montreuil, 31 oct. 2012, [image: images/juge.jpg] Sté Rexel Développement, no 1102422 : RJF 2013. 592. 

17. Vente d'or et de matériels à prix réduit. Une société française dépendante d'une société chypriote doit être regardée comme ayant opéré un transfert de bénéfices à l'étranger au profit de la société chypriote dès lors que la répartition de la marge brute calculée par différence entre le prix de vente de l'or à la bourse de Zurich et le prix d'achat en Guyane se faisait à raison de 6,14 F pour la société chypriote qui ne supportait que les frais de transformation et de fonte de l'or en lingot et de 0,94 F pour la société française qui supportait les frais de collecte du métal, les risques de change et de transport. • CAA Bordeaux, 8 déc. 2005, [image: images/juge.jpg] no 02BX1366 : RJF 2006. 360 ; concl. Doré au BDCF 4/06, no 43. [image: images/losange.jpg] Constituent un transfert de bénéfices les minorations de prix de vente de matériels et fournitures de nautisme effectuées par une société française au profit d'une société tunisienne à laquelle elle sous-traite la fabrication de ses bateaux, et qui bénéficie d'un régime fiscal privilégié en Tunisie. • TA Poitiers, 5 févr. 2015, [image: images/juge.jpg] SARL Indigo Yacht, no 1200893 : RJF 2015. 392. 

18. Prise en charge de frais de filiales ou de sociétés mères. La prise en charge, par la filiale française, des cotisations sociales dues pour les cadres expatriés dans des sociétés sœurs étrangères et des indemnités d'expatriation qui leur sont versées constitue un avantage consenti à la société mère dès lors que celle-ci justifiait de son intérêt à supporter ces charges et percevait de ses filiales étrangères des redevances d'un montant au moins égal au surcoût impliqué par l'expatriation des cadres. • CE 28 avr. 2006, [image: images/juge.jpg] Min. Économie c/ Sté Atys France, no 278738 : RJF 2006. 837. [image: images/losange.jpg] De même, constituent un transfert indirect de bénéfices à l'étranger : la prise en charge par une filiale française des frais du contrôle assuré sur sa propre gestion dans l'intérêt exclusif de sa société mère hollandaise. • CAA Paris, 11 févr. 1997, [image: images/juge.jpg] no 94PA511 : D. 1999. J. 64, note Tixier et Hamonic-Gaux [image: images/plume.jpg] ; Dr. fisc. 1998. 801, concl. Martel ; RJF 1998. 245. [image: images/losange.jpg] … La prise en charge par la filiale française d'une société mère américaine de management fees, dès lors que les prestations correspondantes n'ont pas été réalisées par la société mère ni facturées à cette dernière par les sociétés les ayant réalisées. • CE 23 juill. 2024, [image: images/juge.jpg] no 474667 : RJF 2024. 742, concl. Victor. [image: images/losange.jpg] … La prise en charge par une filiale française de prestations réalisées par la société mère hollandaise, qui consistaient à assurer le développement du groupe dans différents pays, dont la France, à optimiser la gestion de la trésorerie du groupe, à coordonner l'activité des filiales et à contrôler la tenue de la comptabilité, autant de prestations qui ne pouvaient pas être regardées comme des prestations réalisées dans le seul intérêt de la filiale française. • CE 9 déc. 2015, [image: images/juge.jpg] Sté Property Investment Holding France, no 367897 : RJF 2016. 224 ; Dr. fisc. 2016. 181, concl. Bohnert. [image: images/losange.jpg] … La pratique consistant pour une société mère américaine à refacturer à raison d'un audit général du groupe les frais d'audit interne qu'elle a exposés pour sa filiale, l'audit général ayant pour objet de satisfaire aux obligations exigées de la société mère pour sa cotation à New York. • CE 13 déc. 2017, [image: images/juge.jpg] Sté Office Dépôt Participations France, no 387975 : RJF 2018. 252. [image: images/losange.jpg] … L'insuffisante rémunération perçue par une entreprise établie en France qui expose des charges contribuant au développement de la valeur d'une marque appartenant à sa société mère établie hors de France. • CE 23 nov. 2020, [image: images/juge.jpg] no 425577 : RJF 2021. 116. [image: images/losange.jpg] … L'absence de contrepartie à la prise en charge, par une entreprise établie en France, du développement d'une marque de la société mère établie hors de France. • CE 17 juin 2021, [image: images/juge.jpg] no 433985 : RJF 2021. 907. 

19. Une société française déficitaire appartenant à un groupe danois ne peut, au terme d'une analyse fonctionnelle, être regardée comme un « entrepreneur principal » dans ses relations avec ses filiales italiennes et espagnoles, de sorte qu'elle ne justifie pas des prix de vente de sa production calculés selon la méthode du « coût marginal majoré » (« marginal cost plus ») qui, couvrant l'intégralité des frais variables, ne couvre que 25 % des coûts fixes. • CE (na) 13 juill. 2021, [image: images/juge.jpg] no 448139 : RJF 2021. 1002. [image: images/losange.jpg] La démonstration du caractère anormal d'un taux de marge nette ne peut pas être fondée sur le seul constat que la société n'a pas le statut d'« entrepreneur principal » au sein du groupe dont elle fait partie. • CE 4 oct. 2021, [image: images/juge.jpg] no 443130 : RJF 2021. 1094 ; Dr. fisc. 2021. 460, note Desoubries et a. 

20. Mise en œuvre d'une garantie pour perte de change. La garantie pour perte de change qu'une société française a accordée sans contrepartie à une société luxembourgeoise à l'occasion d'un emprunt contracté en devises étrangères et la déduction de la perte exceptionnelle qui en résulte constituent un transfert de bénéfices. • CAA Paris, 13 mars 2012, [image: images/juge.jpg] Sté Sodefra Finances, no 10PA00958 : RJF 2012. 1105. 

21. Financement d'une filiale à 100 % par souscription d'obligations convertibles faiblement rémunérées. Une société française actionnaire unique d'une société anglaise et qui a souscrit à l'ensemble des obligations convertibles en actions émises par cette dernière, à un taux de rémunération inférieur de plus de 3 % à celui d'obligations classiques. Différence de taux de rémunération ne pouvant, en l'espèce, être regardée comme un transfert indirect de bénéfices à l'étranger. • CAA Versailles, 25 janv. 2022, [image: images/juge.jpg] no 19VE03125 : RJF 2022. 431. 

22. Retenue à la source. Les transferts de bénéfices à l'étranger visés à l'art. 57, qui sont réputés distribués en application des art. 109 à 111, sont soumis à la retenue à la source prévue à l'art. 119 bis-2. • CE (na) 12 mai 2023, [image: images/juge.jpg] no 466665 : RJF 2023. 662, concl. Victor. 

23. Prix de transfert. BIBL. Bonneaud, FR Lefebvre 7/21, inf. 6 (prix de transfert et covid-19). – Bonneaud et Fontaine, Dr. fisc. 2011. Étude 612 (prix de transfert et droit de la concurrence). – Bourtourault et Bénard, Dr. fisc. 2009. 576 (relations intragroupe, prix de transfert et acte anormal de gestion : vers une convergence des règles de preuve applicables aux opérations nationales et internationales ?) ; – Comolet-Tirman, Dr. fisc. 2012. 313 (peut-on en finir avec les prix de transfert ?). – DGFiP Guide des prix de transfert à l'usage des PME 2023. – Escaut, Dr. fisc. 2004, p. 162 (méthodes de détermination des prix de transfert : critères de choix et modalités d'application). – Gelin et Le Boulanger, BFL 2004, p. 661 (établissement stable et prix de transfert : deux faces d'un même miroir ?). – Gharbi, Le contrôle fiscal des prix de transfert, L'Harmattan, 2005. – Godé, Dr. fisc. 2007. 939 (l'OCDE, les méthodes de bénéfices et la comparabilité). – Guédon, Dr. fisc. 2018. 392 (blockchain et prix de transfert). – Hublot et Riand, FR Lefebvre 45/23, inf. 4 (prix de transfert : vers une harmonisation au sein de l'Union européenne). – Israël et Bouhours, Dr. fisc. 2005, p. 481 (contentieux en matière de prix de transfert : quelles leçons faut-il tirer de la jurisprudence ?). – Le Boulanger, BFL 2007, p. 551 (prix de transfert : la DGI étoffe sa doctrine). – Monsellato, Truchi et Pellefigue, Dr. fisc. 2004, p. 716 (comparables dépendants et indépendants : les tentations de l'administration fiscale française). – OCDE, Principes applicables en matière de prix de transfert à l'intention des entreprises multinationales et des administrations fiscales, éd. 2022. – Pellefigue, BFL 2014, p. 653 (prix de transfert ; un changement radical s'impose). – Silberztein, Dr. fisc. 2008. 564 (rapport OCDE : les aspects des prix de transfert des réorganisations d'entreprises) ; Dr. fisc. 2010. Étude 501 (la révision des principes de l'OCDE applicables en matière de prix de transfert) ; Dr. fisc. 2011. Étude 344 (prix de transfert et actifs incorporels : travaux en cours de l'OCDE). – Taly et Schiele, Dr. fisc. 2003, p. 960 (les dispositions françaises tendant au contrôle des prix de transfert sont-elles « euro-compatibles ? »). – Truchis, BFL 2010, p. 295 (prix de transfert : un benchmark est-il une preuve ?). – Villemot, FR Lefebvre 1/15, p. 8 (la CVAE : le parent pauvre des prix de transfert). – X…, Prix de transfert, Éd. F. Lefebvre, 2020.

24. Accord préalable. Une procédure d'accord préalable permet aux entreprises multinationales de faire valider par l'Administration fiscale la méthode de détermination des prix de transfert qui s'appliquera à leurs transactions intra-groupe futures. Procédure prévue par l'art. L. 80 B-7o LPF. * BOI-SJ-RES-20-20 du 1er févr. 2017. 

25. Justification des prix de transfert. Les art. L. 13 AA et L. 13 AB LPF instaurent une obligation documentaire destinée à justifier des prix de transfert pratiqués par les grandes entreprises dans le cadre de transactions de toute nature réalisées avec des entreprises associées. * BOI-BIC-BASE-80-10-40 du 18 juill. 2018. [image: images/losange.jpg] L'imprimé no 2257-SD destiné à permettre aux grandes entreprises visées à l'art. L. 13 AA LPF de déclarer leur politique de prix de transfert est en ligne sur le site de la DGFiP, accompagné de sa notice. 

26. Obligation déclarative en matière de prix de transfert. Commentaire administratif. * BOI-BIC-BASE-80-10-40 du 18 juill. 2018. 




Art. 58 Transféré ss. art. L. 75 et R.* 75-1 LPF.




Art. 59 Transféré ss. art. L. 73-1o LPF.



B Associés en nom des sociétés de personnes et membres des sociétés en participation


Art. 60 Le bénéfice des sociétés visées à l'article 8 est déterminé, dans tous les cas, dans les conditions prévues pour les exploitants individuels.

Ces sociétés sont tenues aux obligations qui incombent normalement aux exploitants individuels. — V. égal. LPF, art. L. 53.




Art. 61 Abrogé par L. du 28 déc. 1959, art. 11 et 28.



C Membres des copropriétés de navires et de cheval de course ou d'étalon


Art. 61 A Les résultats à déclarer par les copropriétés mentionnées aux articles 8 quater et 8 quinquies sont déterminés dans les conditions prévues pour les exploitants individuels soumis au régime du bénéfice réel, avant déduction respectivement de l'amortissement du navire, du cheval de course ou de l'étalon.

Les copropriétés sont tenues aux obligations qui incombent à ces exploitants. — V. aussi LPF, art. L. 53.

Copropriété de navire. Il résulte des art. 8 quater, 35, 61 A et 39 E que les bénéfices industriels et commerciaux imposables d'un copropriétaire de navire doivent être déterminés en deux étapes, d'abord au niveau de la copropriété, laquelle doit tenir la comptabilité des opérations d'exploitation du navire, dont elle n'a que la jouissance et qui ne figure donc pas à l'actif de son bilan, ensuite au niveau du copropriétaire, lequel doit comptabiliser, outre sa quote-part des résultats de l'exploitation de la copropriété, ses propres opérations patrimoniales d'acquisition des quirats, les charges d'amortissement et le cas échéant d'emprunt supportées à ce titre, ainsi que le produit de leur cession éventuelle. • CE 28 juill. 2004, [image: images/juge.jpg] no 250640 : RJF 2004. 1124 ; concl. Glaser au BDCF 11/04, no 137. 



3 Rémunérations allouées aux gérants et associés de certaines sociétés


Art. 62 Les traitements, remboursements forfaitaires de frais et toutes autres rémunérations sont soumis à l'impôt sur le revenu au nom de leurs bénéficiaires s'ils sont admis en déduction des bénéfices soumis à l'impôt sur les sociétés par application de l'article 211, même si les résultats de l'exercice social sont déficitaires, lorsqu'ils sont alloués :

a) aux gérants majoritaires des sociétés à responsabilité limitée n'ayant pas opté pour le régime fiscal des sociétés de personnes dans les conditions prévues à l'article 3-IV du décret no 55-594 du 20 mai 1955 modifié ou dans celles prévues à l'article 239 bis AA ou à l'article 239 bis AB ;

b) aux gérants des sociétés en commandite par actions ;

c) aux associés en nom des sociétés de personnes, aux membres des sociétés en participation et aux associés mentionnés aux 4o et 5o de l'article 8 lorsque ces sociétés ou exploitations ont opté pour le régime fiscal des sociétés de capitaux.

Le montant imposable des rémunérations visées au premier alinéa est déterminé, après déduction des cotisations et primes mentionnées à l'article 154 bis [image: images/picto.svg], selon les règles prévues en matière de traitements et salaires.

1. Gérants majoritaires. L'art. 62 vise les gérants de SARL qui détiennent la majorité des parts sociales, soit individuellement, soit en additionnant leurs parts avec celles des autres gérants statutaires ou de fait. • CE 24 oct. 1962, [image: images/juge.jpg] nos 51310 et 51315 : Dupont 1962. 742 • CAA Lyon, 8 nov. 1995, [image: images/juge.jpg] no 94LY244 : Dr. fisc. 1996. 625.

2. Pour apprécier si la gérance est majoritaire, on considère non seulement les parts détenues directement par les gérants, mais aussi les parts qu'ils détiennent par l'intermédiaire d'une société qu'ils contrôlent. * BOI-RSA-GER-10-10-10-10 no 190 du 12 sept. 2012. 

3. Pour déterminer les droits du gérant dans le capital de deux SARL ayant des participations croisées, il y a lieu d'ajouter aux parts lui appartenant avec son épouse, celles dont il détient le contrôle dans l'autre société, à proportion du capital appartenant à cette dernière. • CAA Lyon, 8 nov. 1995 : [image: images/juge.jpg] préc. note 1 [image: images/picto.svg].

4. Pour apprécier la qualité de gérant majoritaire, il doit être tenu compte des parts des partenaires liés par un PACS faisant l'objet d'une imposition commune, soit à compter de l'imposition des revenus de l'année du 3e anniversaire de l'enregistrement du pacte. * BOI-RSA-GER-10-10-10-10 no 160 du 12 sept. 2012. 

5. Remboursements de frais. Les remboursements de frais de déplacements perçus par un gérant majoritaire de SARL constituent, en principe, même en l'absence de justificatifs, un élément de sa rémunération imposable dans la catégorie des rémunérations allouées aux gérants majoritaires de SARL. Par suite, des indemnités kilométriques non justifiées versées par une société à son gérant majoritaire constituent un élément de sa rémunération et non des revenus mobiliers lorsqu'elles sont comptabilisées et non excessives. • CE 20 sept. 2022, [image: images/juge.jpg] no 460201 : RJF 2022. 1039, concl. Victor. 

6. Avantages en nature. Les avantages en nature consentis à leurs gérants majoritaires par les SARL sont pris en compte pour leur montant réel et non selon un montant déterminé forfaitairement. • CE 13 avr. 2018, [image: images/juge.jpg] no 418420 : RJF 2018. 1098. 

7. Engagement de caution. Les sommes versées en exécution d'un engagement de caution par un gérant majoritaire de SARL imposé suivant les règles de l'art. 62 peuvent être admises en déduction du revenu imposable de l'intéressé. • CE 5 oct. 1990, [image: images/juge.jpg] no 69780 : RJF 1990. 1304. [image: images/losange.jpg] Toutefois le gérant qui a souscrit un engagement de caution ne peut déduire de ses rémunérations les sommes versées à ce titre par son épouse que s'il en supporte effectivement la charge, compte tenu notamment de leur régime matrimonial. • CE 18 déc. 2008, [image: images/juge.jpg] no 29238 : RJF 2009. 190 ; concl. Burguburu au BDCF 3/09, no 27.

8. Abandon de créances. L'abandon de créances consenti par le gérant majoritaire d'une société en nom collectif à cette dernière, dans le cadre d'un concordat passé entre la société et l'ensemble de ses créanciers, ne peut être regardé comme une dépense supportée par le contribuable dans l'exercice de ses fonctions dès lors, d'une part, que cette société avait cessé toute activité à la date de l'abandon de créances et que, d'autre part, aucune disposition légale n'obligeait le contribuable à consentir un tel abandon de créances. • CE 31 mai 2000, [image: images/juge.jpg] no 181432 : RJF 2000. 1004 ; Dr. fisc. 2001. 94, concl. Goulard.



4 Bénéfices de l'exploitation agricole

BIBL.▶ M. P. MADIGNIER, Fiscalité agricole et viticole approfondie, LexisNexis Litec, 2005 ; RD rur. 2007. 705 (le statut fiscal des professionnels du cheval).

1 Définition du bénéfice de l'exploitation agricole


Art. 63 Sont considérés comme bénéfices de l'exploitation agricole pour l'application de l'impôt sur le revenu, les revenus que l'exploitation de biens ruraux procure soit aux fermiers, métayers, soit aux propriétaires exploitant eux-mêmes.

Ces bénéfices comprennent notamment ceux qui proviennent de la production forestière, même si les propriétaires se bornent à vendre les coupes de bois sur pied.

Ils comprennent également les produits de l'exploitation de champignonnières en galeries souterraines et ceux des exploitations apicoles, avicoles, piscicoles, ostréicoles et mytilicoles ainsi que les profits réalisés par les obtenteurs de nouvelles variétés végétales au sens des articles L. 623-1 à L. 623-35 du code de la propriété intellectuelle.

Sont aussi considérés comme bénéfices de l'exploitation agricole les revenus qui proviennent des activités de préparation et d'entraînement des équidés domestiques, en vue de leur exploitation dans les activités autres que celles du spectacle. 

Sont considérés comme bénéfices de l'exploitation agricole les revenus provenant de la vente de biomasse sèche ou humide, majoritairement issue de produits ou sous-produits de l'exploitation. Il en est de même des revenus provenant de la production d'énergie à partir de produits ou sous-produits majoritairement issus de l'exploitation agricole. La prépondérance est appréciée en masse au regard de chaque produit commercialisé par l'exploitant. 

Sont considérés comme bénéfices de l'exploitation agricole les revenus qui proviennent de la mise à disposition de droits au paiement au titre du régime de paiement de base prévu par le règlement (UE) no 1307/2013 du Parlement européen et du Conseil du 17 décembre 2013 établissant les règles relatives aux paiements directs en faveur des agriculteurs au titre des régimes de soutien relevant de la politique agricole commune et abrogeant le règlement (CE) no 637/2008 du Conseil et le règlement (CE) no 73/2009 du Conseil.

Sont aussi considérés comme bénéfices de l'exploitation agricole les revenus qui proviennent des activités de courses en attelage, d'enseignement de la conduite et du travail avec les chiens et de prestations de transports en traîneaux ou de louage de traîneaux quand elles sont réalisées par des conducteurs de chiens attelés titulaires du diplôme d'État de la jeunesse, de l'éducation populaire et du sport mention "attelages canins". 

(L. no 2021-1900 du 30 déc. 2021, art. 12) « Sont également considérés comme bénéfices de l'exploitation agricole les revenus qui proviennent des actions réalisées par les personnes mentionnées aux sept premiers alinéas sur le périmètre de leur exploitation et qui contribuent à restaurer ou maintenir des écosystèmes dont la société tire des avantages. » 

Le Règl. (UE) no 1307/2013 du 17 déc. 2013 est abrogé à compter du 1er janv. 2023. Il continue toutefois de s'appliquer en ce qui concerne les demandes d'aide relatives à des années de demandes commençant avant le 1er janv. 2023 (Règl. (UE) 2021/2115 du 2 déc. 2021, art. 154-2). 

1. Notion d'activité et d'exploitation agricoles. L'exploitation présente un caractère agricole lorsque l'activité exercée s'insère dans le cycle biologique de la production de végétaux. • CAA Nantes, 12 déc. 1990, [image: images/juge.jpg] no 89NT1423, Graines Brivain : Dr. fisc. 1991. 579 ; RJF 1991. 311. [image: images/losange.jpg] ... Ou de l'élevage d'animaux. • CE 11 mai 1979, [image: images/juge.jpg] no 12862 : RJF 1979. 443. [image: images/losange.jpg] Ainsi, le contribuable qui prend en pension des juments poulinières en vue de leur saillie et pendant la période de gestation et qui assure l'entretien de ces juments et de leurs poulains trois ou quatre mois après la mise bas réalise des opérations qui, participant du cycle biologique de reproduction du cheval, se rattachent à une activité agricole. • CAA Douai, 15 juin 2000, [image: images/juge.jpg] no 96DA1574 : Dr. fisc. 2001. 617 ; RJF 2000. 1451. [image: images/losange.jpg] De même, constitue une activité agricole l'activité consistant à acheter des chevaux puis à leur apporter des soins particuliers leur permettant d'être revendus comme chevaux de selle. Cette activité participe en effet à la dernière phase de production biologique d'un cheval de selle. • CAA Bordeaux, 28 nov. 2006, [image: images/juge.jpg] no 03BX2470 : RJF 2007. 432. [image: images/losange.jpg] En effet, le cycle biologique de développement du cheval ne se limite pas à la phase de croissance de l'animal mais peut se prolonger à l'âge adulte, par des opérations visant à améliorer sa condition physique et à renforcer ses aptitudes naturelles pour le rendre conforme à sa destination, c'est-à-dire apte au dressage qui sera choisi. Par suite, l'activité d'un éleveur de chevaux qui se consacre à la dernière phase du cycle biologique du développement du cheval est de nature agricole. • CE 30 déc. 2009, [image: images/juge.jpg] no 312227 : RJF 2010. 349 ; concl. Legras au BDCF 4/10, no 43. 

2. Les parents d'un viticulteur décédé qui ont fait vendanger, pour leur compte et à leurs frais, la récolte sur pied dont ils ont hérité doivent être regardés comme ayant exploité eux-mêmes les terrains dont ils étaient propriétaires et les bénéfices procurés par la vente des raisins sont des bénéfices agricoles. • CE 17 nov. 2000, [image: images/juge.jpg] Pointillart, no 194968 : Dr. fisc. 2001. 470, concl. Bachelier ; RJF 2001. 171. 

3. Une SARL relevant du régime des sociétés de personnes qui a pour seule activité la vente de céréales provenant de l'exploitation agricole dont elle est propriétaire exerce une activité imposable dans la catégorie des bénéfices agricoles même si elle recourt aux services de sous-traitants dès lors qu'elle conserve la direction et le contrôle de l'exploitation. • CE 21 janv. 2008, [image: images/juge.jpg] no 292070 : RJF 2008. 438.

4. La location de vignes par un propriétaire à sa fille ne peut être regardée comme une activité de nature à produire des bénéfices agricoles, alors même que le contribuable, qui n'allègue ni ne démontre avoir partagé avec sa fille les responsabilités et les risques de l'exploitation de ces vignes, a continué de faire figurer celles-ci à son bilan. • CE 3 mai 2004, [image: images/juge.jpg] no 241370 : RJF 2004. 716 ; Dr. fisc. 2004. 743, concl. Mitjavile. 

5. Un contribuable qui achète des terres pour remettre en état un étang, sans procéder à leur mise en valeur agricole, ne se livre pas à une exploitation agricole. • CE 6 juill. 1966, [image: images/juge.jpg] no 57644 : Dr. fisc. 1966. 789 • CAA Lyon, 14 févr. 1996, [image: images/juge.jpg] no 94LY1090 : Dr. fisc. 1996. 660.

6. Un exploitant agricole qui cesse d'exploiter lui-même, mais conserve des stocks de cognac dont il assure la commercialisation, est regardé comme poursuivant à ce titre une activité d'exploitant agricole imposable. • CE 23 mars 2005, [image: images/juge.jpg] no 237810 : RJF 2005. 554.

7. Les indemnités versées par un laboratoire pharmaceutique à un éleveur de porcs en contrepartie de sa participation à la réalisation de tests cliniques, effectués dans des conditions particulières (isolement des animaux, administration de médicaments, prélèvements sanguins, etc.) sur son cheptel, en vue de la mise sur le marché de médicaments vétérinaires ont le caractère de produits de l'exploitation agricole. • CE 4 août 2006, [image: images/juge.jpg] no 278687 : RJF 2006. 1536.

8. La mise en jachère de terres agricoles moyennant la perception de subventions pour « gel sans production » ne constitue pas une activité agricole taxable nonobstant la poursuite de quelques ventes résiduelles de stocks. • CAA Bordeaux, 11 oct. 2007, [image: images/juge.jpg] no 04BX1370 : RJF 2008. 432.

9. Bail à métayage. Les bailleurs à métayage qui reçoivent une rémunération en nature sont considérés comme des exploitants agricoles et leurs revenus sont imposés dans la catégorie des bénéfices agricoles. * BOI-BA-CHAMP-20-10 no 80 du 7 sept. 2016. [image: images/losange.jpg] Pour apprécier si un bail présente la nature d'un bail à métayage, il y a lieu de tenir compte, d'une part, des produits récoltés et, d'autre part, des dépenses correspondantes, ces dernières se partageant dans la même proportion que les récoltes. Ainsi, le partage des produits ne suffit pas à lui seul à caractériser le métayage si les dépenses ne sont pas partagées dans la même proportion. Il en résulte que, faute de participer aux charges de l'exploitation dans la même proportion qu'aux produits, un bailleur, qui ne peut être regardé comme tirant ses revenus de l'exploitation de biens ruraux au sens de l'art. 63, est régulièrement imposé dans la catégorie des revenus fonciers. • CAA Paris, 9 juill. 2002, [image: images/juge.jpg] no 98PA379 : Dr. fisc. 2003. 330.

10. Autoconsommation. L'exploitant qui ne vend pas mais consomme sa production reste redevable de l'impôt au titre des bénéfices agricoles. • CE 25 juill. 1986, [image: images/juge.jpg] no 48762 : RJF 1986. 889. [image: images/losange.jpg] De même, constituent des bénéfices agricoles les produits issus de la récolte de foin d'une propriété servant uniquement à nourrir les chevaux élevés sur le domaine, nonobstant la circonstance qu'aucune production n'a été vendue ou échangée. • CAA Paris, 20 mai 2009, [image: images/juge.jpg] no 07PA328 : RJF 2009. 1086. 

11. Visite d'exploitation. Les sommes correspondant aux droits d'entrée demandés pour la visite d'une exploitation agricole sont en principe imposables dans la catégorie des bénéfices agricoles. Lorsque les visites relèvent d'une démarche commerciale (aménagements dans le but d'attirer le public, publicité, personnel spécialisé, etc.), les droits d'entrée sont imposables dans la catégorie des BIC, sous réserve de l'application de l'art. 75. * BOI-BA-CHAMP-10-10-20 no 330 du 4 juill. 2018. 

12. Entreprises et exploitations intervenant dans le domaine équestre. Depuis le 1er janvier 2004, l'ensemble des revenus provenant des activités de préparation et d'entraînement des équidés domestiques en vue de leur exploitation, à l'exclusion des activités de spectacles, sont soumis au régime des bénéfices agricoles. * BOI-BA-CHAMP-10-20 du 30 avr. 2014.

13. Propriétaires de chevaux. Jusqu'à l'imposition des revenus perçus en 2013, les contribuables qui se seraient placés sous le régime des BNC au titre des revenus perçus en tant que propriétaires de chevaux de course ayant recours à un entraîneur salarié ne verront pas leurs revenus requalifiés en bénéfices agricoles. Cette solution vaut également pour les contrôles ou contentieux en cours. * BOI-BA-CHAMP-10-20 no 35 du 30 avr. 2014. 

14. Éleveur de chevaux. Une activité d'élevage de chevaux pour des besoins personnels ne constitue pas une activité agricole professionnelle. • CE (na) 14 févr. 2023, [image: images/juge.jpg] no 46667 : RJF 2023. 347, concl. Pez-Lavergne. 

15. Entraîneur de chevaux. L'activité d'entraînement relève de plein droit de la catégorie des bénéfices agricoles. Pour le bénéfice de ce régime, cette activité n'est pas subordonnée à la détention d'une licence ou d'une autorisation d'entraîner. * Rescrit 4 juin 2013 : no 2013/01 * BOI-BA-CHAMP-10-20 no 30 du 30 avr. 2014.

16. Vente de biomasse ou de production d'énergie à partir de produits ou sous-produits issus de l'exploitation agricole. Définition de la biomasse. Modalités de vente. Produits qualifiés de bénéfices agricoles. * BOI-BA-CHAMP-10-40 nos 10 à 70 du 6 avr. 2022. 

17. Revenus des actions réalisées sur le périmètre de l'exploitation agricole qui contribuent à restaurer ou à maintenir des écosystèmes, et dont la société tire des avantages. Application à compter des revenus de 2021. * BOI-BA-CHAMP-10-40 no 115 du 6 avr. 2022. 

18. Aides européennes. Droits à paiement de base (DPB). Aides couplées à la production. * BOI-BA-BASE-20-10-10 du 6 juin 2018. 



2 Évaluation forfaitaire


Art. 64 Abrogé par L. no 2015-1786 du 29 déc. 2015, art. 33-I-1o et V, à compter de l'imposition des revenus de l'année 2016.




Art. 64 bis I. — Sous réserve des articles 76 et 76 A, le bénéfice imposable des exploitants agricoles qui ne sont pas soumis au régime d'imposition défini à l'article 69 est déterminé en application du présent article. 

Le bénéfice imposable, avant prise en compte des plus-values ou des moins-values provenant de la cession des biens affectés à l'exploitation, est égal à la moyenne des recettes hors taxes de l'année d'imposition et des deux années précédentes, diminuée d'un abattement de 87 %. Cet abattement ne peut être inférieur à 305 €. Les recettes à retenir s'entendent des sommes encaissées au cours de l'année civile dans le cadre de l'exploitation, augmentées de la valeur des produits prélevés dans l'exploitation et alloués soit au personnel salarié, soit au propriétaire du fonds en paiement du fermage, à l'exclusion de celles encaissées au titre des cessions portant sur les éléments de l'actif immobilisé, des remboursements de charges engagées dans le cadre de l'entraide agricole, des indemnités compensatoires de handicap naturel, des subventions et primes d'équipement et des redevances ayant leur origine dans le droit de propriété. 

En cas de création d'activité, le montant des recettes à prendre en compte pour l'application du deuxième alinéa du présent article est égal, pour l'année de la création, aux recettes de ladite année et, pour l'année suivante, à la moyenne des recettes de l'année d'imposition et de l'année précédente. 

Au titre de l'année qui suit la sortie d'un régime réel d'imposition, les recettes mentionnées au même deuxième alinéa sont diminuées, avant application de l'abattement prévu audit deuxième alinéa, du montant hors taxes des créances figurant au bilan du dernier exercice imposé selon un régime réel d'imposition. 

Les plus-values ou les moins-values mentionnées au même deuxième alinéa sont déterminées et imposées dans les conditions du régime réel d'imposition. L'abattement mentionné audit deuxième alinéa est réputé tenir compte des amortissements pratiqués selon le mode linéaire. 

III. — Les contribuables mentionnés au I du présent article portent directement sur la déclaration prévue à l'article 170 le montant des recettes de l'année d'imposition, des recettes des deux années précédentes et des plus-values ou moins-values réalisées ou subies au cours de l'année. 

IV. — Les contribuables mentionnés au I du présent article tiennent et, sur demande du service des impôts, présentent un document donnant le détail journalier de leurs recettes professionnelles ainsi que les factures et toute autre pièce justificative de ces recettes. 

V. — L'option prévue au a du II de l'article 69 est valable un an et reconduite tacitement chaque année pour un an. (L. no 2021-1900 du 30 déc. 2021, art. 7-I-2o et II, applicable aux renonciations exercées à compter du 1er janv. 2022) « Les contribuables peuvent renoncer à cette option dans les délais applicables au dépôt de la déclaration souscrite au titre des résultats de la période précédant celle au titre de laquelle la renonciation s'applique. » 

1. Régime du micro-BA. Sous réserve des possibilités d'options qui leur sont offertes (et de certains cas), le régime du micro-BA est applicable de plein droit aux exploitants agricoles dont la moyenne des recettes, mesurée sur trois années consécutives, n'excède pas la limite mentionnée à l'art. 69-I. Ainsi, en pratique, le régime micro-BA s'applique aux revenus de l'année N à la condition que la moyenne des recettes des années N – 3, N – 2 et N – 1 n'excède pas la limite mentionnée à l'art. 69-I. Cette limite est actualisée tous les trois ans dans la même proportion que l'évolution triennale de la limite supérieure de la première tranche de l'IR et est arrondie à la centaine d'euros la plus proche. La limite applicable au titre de l'année 2016 est de 82 200 €. La première révision triennale prendra effet à compter du 1er janv. 2017. * BOI-BA-REG-10-10 no 10 du 7 sept. 2016. 

2. Conséquences du passage d'un régime réel d'imposition à un régime micro, ou inversement. * BOI-BA-REG-40 du 1er juill. 2020.




Art. 64 A Abrogé.




Art. 65 à 65 B Abrogés par L. no 2015-1786 du 29 déc. 2015, art. 33-I-1o et V, à compter de l'imposition des revenus de l'année 2016.




Art. 66 Transféré ss. art. L. 1er, L. 2, L. 3, R.* 1-1, R.* 1-2 et R.* 2-1 LPF.




Art. 66 bis Abrogé par L. no 62-873 du 31 juill. 1962, art. 40.




Art. 67 et 68 Transférés ss. art. L. 4 et R.* 4-1 LPF.



2 BIS


Art. 68 A et 68 B Transférés ss. art. 69-II.




Art. 68 C Transféré ss. art. 74.




Art. 68 C bis Devenu sans objet (L. no 83-1179 du 29 déc. 1983, art. 78 à 84).




Art. 68 D et 68 E Transférés ss. art. 74 A et 74 B.



2 TER Régime transitoire


Art. 68 F et 68 G Périmés.



3 Imposition d'après le bénéfice réel

A Régimes d'imposition

BIBL. ▶ SERANDOUR, JCP N 2001, p. 136 (pluralité d'entreprises et foyer fiscal).


Art. 69 I. — Lorsque la moyenne des recettes d'un exploitant agricole, pour l'ensemble de ses exploitations, dépasse (L. no 2023-1322 du 29 déc. 2023, art. 94-I-C et V-A, applicable à l'IR dû au titre de 2024 et des années suivantes) « 120 000 € », hors taxes, sur trois années consécutives, l'intéressé est obligatoirement imposé d'après un régime réel d'imposition à compter de l'imposition des revenus de la première année suivant la période triennale considérée. — V. Ann. III, art. 38 sexdecies A. [image: images/picto.svg] — La limite mentionnée au présent I concerne l'application du régime micro-BA en 2024 et 2025. Elle était fixée à 91 900 € pour l'année 2023 et à 85 800 € pour les années 2020 à 2022. 

II. — Un régime simplifié d'imposition s'applique aux petits et moyens exploitants agricoles relevant de l'impôt sur le revenu :

a) Sur option, aux exploitants normalement placés sous le régime prévu à l'article 64 bis ;

b) De plein droit, aux autres exploitants dont la moyenne des recettes, mesurée sur trois années consécutives, n'excède pas (Décr. no 2023-422 du 31 mai 2023, art. 1er) « 391 000 € [ancienne rédaction : 365 000 €] », hors taxes. — La limite mentionnée au présent II s'applique pour les années 2023 à 2025. 

III. — En cas de dépassement de la limite mentionnée au b du II, les intéressés sont soumis de plein droit au régime réel normal d'imposition à compter du premier exercice suivant la période triennale considérée. 

Les deux catégories d'exploitants prévues au II ainsi que celles soumises au régime simplifié d'imposition en application de l'article 69 C [image: images/picto.svg] peuvent opter pour le régime réel normal.

IV. — Les options mentionnées au a du II et au deuxième alinéa du III doivent être formulées dans le délai de déclaration des résultats, de l'année ou de l'exercice précédant celui au titre duquel elles s'appliquent.

Pour les exploitants qui désirent opter pour un régime réel d'imposition dès leur premier exercice d'activité, l'option doit être exercée dans (L. no 2021-1900 du 30 déc. 2021, art. 7-I-3o-a et II, applicable aux options exercées à compter du 1er janv. 2022) « les délais applicables au dépôt de la déclaration souscrite au titre de leur première période d'activité. » (Abrogé par L. no 2021-1900 du 30 déc. 2021, art. 7-I-3o-b et II, applicable aux options exercées à compter du 1er janv. 2022) « Toutefois, lorsque la durée du premier exercice est inférieure à quatre mois, l'option doit être exercée au plus tard à la date de clôture de cet exercice. » — V. Ann. III, art. 38 sexdecies A. [image: images/picto.svg] 

V. — Les recettes à retenir pour l'appréciation des limites prévues au b du II correspondent aux créances acquises déterminées dans les conditions prévues au 2 bis de l'article 38. 

VI. — Les seuils mentionnés aux I et II sont actualisés tous les trois ans dans la même proportion que l'évolution triennale de la limite supérieure de la première tranche du barème de l'impôt sur le revenu et sont arrondis, respectivement, à la centaine d'euros la plus proche et au millier d'euros le plus proche. 

Pour l'application des dispositions du présent article et des II et IV de l'article 151 septies [image: images/picto.svg], les recettes provenant d'opérations d'élevage ou de culture portant sur des animaux ou des produits appartenant à des tiers sont multipliées par trois. — Pour les GAEC, V. art. 71 [image: images/picto.svg].

1. Options pour les régimes d'imposition. Délais d'option et de renonciation pour un régime réel d'imposition. * BOI-BA-REG-30 du 11 mai 2022. 

2. Recettes à retenir. Les recettes à retenir pour l'appréciation des limites s'entendent de toutes les sommes encaissées au cours de l'année civile, c'est-à-dire des sommes mises à la disposition du contribuable soit par voie de paiement soit par voie d'inscription au crédit d'un compte courant sur lequel l'intéressé a opéré ou aurait pu, en fait ou en droit, opérer un prélèvement au plus tard le 31 déc. de l'année en cause. Par suite, des sommes effectivement encaissées au cours d'une année donnée doivent être rattachées aux recettes de l'année en cause, alors même que ces sommes auraient été versées au titre de livraisons effectuées l'année précédente. • CE 10 nov. 2000, [image: images/juge.jpg] no 197903 : Dr. fisc. 2001. 316.

V. égal. notes [image: images/picto.svg] ss. art. 38 sexdecies A de l'Ann. III. 

3. Les primes consécutives au retrait de terres arables constituent une recette de l'année au cours de laquelle elles sont perçues. * BOI-BA-REG-10-20-10 no 260 du 15 mai 2019. [image: images/losange.jpg] Les aides communautaires au gel des terres doivent être rattachées à l'exercice au cours duquel la créance est certaine dans son principe et dans son montant et non à l'exercice de vente de la récolte. • CE 6 avr. 2007, [image: images/juge.jpg] no 269186 : RJF 2007. 802. 

4. En cas de perception cumulée de plusieurs annuités d'aides de la PAC, les seuils d'imposition ne tiennent pas compte des aides payées avec retard aux agriculteurs. * BOI-RES-000042 du 15 mai 2019. 

5. Les aides à la restructuration et à la reconversion des vignobles doivent être imposées comme des bénéfices, et non selon le régime des plus-values professionnelles, dès lors qu'elles ont pour objet de couvrir des frais déductibles du bénéfice, de compenser une baisse de revenus ou de reconstituer l'existant, indemnité de remploi. * BOI-BA-BASE-20-20-40 no 375 du 7 sept. 2016. 

6. Appréciation du seuil de franchissement du réel simplifié. Les recettes à retenir pour apprécier le passage du régime réel simplifié au régime réel normal correspondent aux créances acquises déterminées dans les conditions prévues à l'art. 38-2 bis en matière de BIC, c'est-à-dire aux livraisons effectuées et aux prestations achevées au cours de l'exercice. * BOI-BA-REG-10-20-10 no 155 du 15 mai 2019. 

7. Régime du micro-BA. V. note ss. art. 64 bis. 

8. Pluralité d'exploitations. Pour la détermination du régime d'imposition, il y a lieu d'inclure dans les recettes produites par l'ensemble des exploitations d'un même exploitant agricole, celles qu'il a pu tirer de l'exploitation dont il a hérité en cours d'année et dont il a levé les récoltes. • CE 30 déc. 1996, [image: images/juge.jpg] no 161120 : Dr. fisc. 1997. 465, concl. Bachelier ; RJF 1997. 132.

9. Deux conjoints mariés sous le régime de la séparation de biens et exploitant des domaines agricoles dont chacun est propriétaire ou locataire ne constituent une exploitation unique que si les conditions d'existence d'une société de fait sont réunies. • CE 23 nov. 1998, [image: images/juge.jpg] no 162176 : RJF 1999. 28 ; Dr. fisc. 1999. 262, concl. Goulard. [image: images/losange.jpg] En revanche, les activités de deux époux relèvent d'une exploitation unique soumise au régime réel d'imposition dès lors que : 1) si l'épouse était titulaire à titre personnel des baux ruraux portant sur les terres de l'élevage de taurillons et possédait en propre ce cheptel, le poulailler exploité par son conjoint, construit sur une parcelle prise en location par elle, constituait un bien commun aux deux époux ; 2) les deux exploitations avaient un siège unique ; 3) le poulailler était enclavé dans l'élevage de taurillons ; 4) les deux activités agricoles ne disposaient pas de moyens d'exploitation distincts, l'époux utilisant pour son activité de nombreux matériels de l'élevage de son épouse. • CE 20 déc. 2000, [image: images/juge.jpg] no 212844 : Dr. fisc. 2001. 315 ; RJF 2001. 305.




Art. 69 A et 69 B Abrogés par L. no 2015-1786 du 29 déc. 2015, art. 33-I-1o et V, à compter de l'imposition des revenus de l'année 2016.




Art. 69 C Les personnes qui effectuent des opérations commerciales d'importation, de vente, de commission et de courtage portant sur des animaux vivants de boucherie et de charcuterie, ainsi que celles qui effectuent des opérations commerciales d'achat portant sur des animaux de boucherie et de charcuterie, sont soumises au régime d'imposition d'après le bénéfice réel pour les profits qu'elles réalisent, à titre personnel ou comme membres d'une société ne relevant pas de l'impôt sur les sociétés, à l'occasion de l'exercice de leurs activités agricoles, quel que soit le montant des recettes tirées de ces activités.

Ces dispositions s'appliquent à toutes les activités agricoles effectuées par des personnes effectuant les opérations commerciales qu'elles définissent, que ces activités et ces opérations soient ou non complémentaires. • CE 12 avr. 1996, [image: images/juge.jpg] no 138363 : Dr. fisc. 1996. 776.




Art. 69 D Les sociétés à activité agricole, autres que celles mentionnées à l'article 71, créées à compter du 1er janvier 1997 et dont les résultats sont imposés dans les conditions prévues à l'article 8, sont soumises au régime d'imposition d'après le bénéfice réel. 

Toutefois, les exploitations agricoles à responsabilité limitée dont l'associé unique est une personne physique dirigeant cette exploitation peuvent bénéficier du régime fiscal mentionné à l'article 64 bis. 




Art. 69 E Les exploitants qui exercent une activité mentionnée au[x]  cinquième ou sixième alinéa[s]  de l'article 63 sont soumis à un régime réel d'imposition. 

Il en est de même des exploitants dont tout ou partie des biens affectés à l'exploitation sont compris dans un patrimoine fiduciaire en application d'une opération de fiducie définie à l'article 2011 du code civil.




Art. 70 Pour l'application des articles 69, 69 C, 69 D, et 72, il est tenu compte des recettes réalisées par les sociétés et groupements non soumis à l'impôt sur les sociétés dont le contribuable est membre, à proportion de ses droits dans les bénéfices comptables de ces sociétés et groupements. Toutefois le régime fiscal de ceux-ci demeure déterminé uniquement par le montant global de leurs recettes.

Pour l'application de l'article 151 septies, les plus-values réalisées par une société civile agricole non soumise à l'impôt sur les sociétés sont imposables au nom de chaque associé visé au I de l'article 151 nonies selon les règles prévues pour les exploitants individuels en tenant compte de sa quote-part dans les recettes de la société.

1. Application aux seuls exploitants individuels. L'art. 70 a trait à la seule détermination du régime selon lequel doivent être imposés les bénéfices que peut retirer d'une exploitation individuelle un agriculteur qui, en outre, est membre d'une société ou d'un groupement d'exploitation agricole et n'a ni pour objet ni pour effet de déterminer le régime d'imposition des bénéfices que celui-ci a, par ailleurs, retirés de sa participation dans une telle société. • CAA Bordeaux, 31 juill. 2003, [image: images/juge.jpg] no 99BX1655 : RJF 2004. 43 ; Dr. fisc. 2004. 240.

2. Métayage. Pour l'appréciation des limites des régimes d'imposition, le propriétaire et le métayer qui se partagent la récolte, mais procèdent ensuite séparément à sa transformation et à sa commercialisation, ne peuvent être regardés comme des associés partageant les résultats d'un groupement. • CE 30 déc. 1996, [image: images/juge.jpg] no 160396 : Dr. fisc. 1997. 435, concl. Bachelier ; RJF 1997. 133.

3. Associés de GAEC. V. notes [image: images/picto.svg] ss. art. 71.

4. Associé de SCEA. Un exploitant individuel placé de plein droit sous un régime réel d'imposition qui est par ailleurs membre d'une société civile d'exploitation agricole dont les recettes n'excèdent pas les limites du forfait peut être imposé selon ce régime à raison de la quote-part de bénéfice correspondant à ses droits dès lors qu'il n'a pas inscrit ses parts à l'actif du bilan de l'exploitation (régime antérieur au 1-1-1997). • CAA Bordeaux, 31 juill. 2003 : [image: images/juge.jpg] préc. note 1 [image: images/picto.svg]. 

5. Exonération des plus-values nettes réalisées par les sociétés civiles agricoles (art. 70, al. 2). Sociétés et associés concernés. Montant des recettes à prendre en compte. * BOI-BA-BASE-20-20-30-30 nos 10 à 190 du 12 sept. 2012. [image: images/losange.jpg] La situation de chacun des époux associés dans une société ou un groupement civil agricole doit être appréciée de manière distincte pour chacun d'entre eux, y compris lorsqu'ils sont associés dans la même société ou le même groupement. * BOI-BA-BASE-20-20-30-30 no 80 du 12 sept. 2012. [image: images/losange.jpg] Pour un associé exerçant son activité professionnelle au sein d'une SCA réalisant une plus-value, et ayant par ailleurs la qualité d'associé dans une seconde SCA, le montant des recettes à retenir doit comprendre : la quote-part de recettes de la SCA, déterminée dans les conditions prévues à l'art. 70 et les recettes réalisées par les sociétés non soumises à l'IS, dont le contribuable est par ailleurs associé ou membre, à proportion de ses droits dans les bénéfices de ces sociétés, et ce, qu'il exerce ou non une activité professionnelle dans ces sociétés. * BOI-BA-BASE-20-20-30-30 no 90 du 12 sept. 2012 * Rescrit 24 mars 2009, no 2009/19 FP. [image: images/losange.jpg] Pour le calcul du montant des recettes dans le cas où des conjoints associés d'une société civile agricole détiennent à la fois des parts en propre et en communauté, V. * Rescrit 2 mars 2010 : no 2010/13 FP * BOI-BA-BASE-20-20-30-30 no 150 du 12 sept. 2012.



 Groupements agricoles d'exploitation en commun


Art. 71 Pour les groupements agricoles d'exploitation en commun dont tous les associés participent effectivement et régulièrement à l'activité du groupement par leur travail personnel :

1o la moyenne des recettes au-delà de laquelle ces groupements sont soumis à un régime d'imposition d'après le bénéfice réel est égale à 60 % de la limite prévue pour les exploitants individuels multipliée par le nombre d'associés, à l'exception des associés dont l'âge excède, au premier jour de l'exercice, celui auquel leur est ouvert le droit à une pension de retraite. Toutefois, elle est égale à la limite prévue pour les exploitants individuels multipliée par le nombre d'associés, à l'exception des associés dont l'âge excède, au premier jour de l'exercice, celui auquel leur est ouvert le droit à une pension de retraite, lorsque la moyenne des recettes du groupement est inférieure ou égale à (L. no 2025-127 du 14 févr. 2025, art. 70-I-A et III-A) « 480 000 € [ancienne rédaction : 367 000 €] » ; — Limite applicable pour les années 2024 et suivantes. 

Le seuil mentionné au premier alinéa du présent 1o est actualisé tous les trois ans, dans la même proportion que l'évolution triennale de la limite supérieure de la première tranche du barème de l'impôt sur le revenu, et est arrondi au millier d'euros le plus proche ; 

1o bis Les seuils de 50 % et 100 000 € prévus à l'article 75 sont appréciés au niveau du groupement. Le montant de 100 000 € est multiplié par le nombre des associés exploitants, dans la limite de quatre ; 

2o Abrogé par L. no 2006-11 du 5 janv. 2005, art. 12-I-2o.

3o Abrogé par L. no 2005-1719 du 30 déc. 2005, art. 76-VI et XV-1.

4o Abrogé par L. no 2018-1317 du 28 déc. 2018, art. 51-I-4o et III-2. 

5o et 6o Transférés ss. art. 73 E (Décr. no 2010-421 du 27 avr. 2010). 

BIBL. ▶ MADIGNIER, JCP N 2001. 299 (transparence fiscale des GAEC). – MIGNON, RJF 2000, p. 295 (même thème).

1. Principes. Les GAEC étant des sociétés civiles de personnes de la nature de celles que vise l'art. 8 CGI, leurs associés sont, en l'absence d'option pour le régime fiscal des sociétés de capitaux, personnellement soumis à l'IR à raison de la part qui correspond à leurs droits dans le bénéfice social déterminé conformément au régime d'imposition qu'induit le montant global des recettes du groupement. L'art. 70 n'apporte pas de dérogation à ce principe en ce qui concerne les GAEC. • CE 26 nov. 1999, [image: images/juge.jpg] no 185590 : Dr. fisc. 2000. 550 ; RJF 2000. 45 ; concl. Courtial au BDCF 1/00 • 9 févr. 2000, [image: images/juge.jpg] nos 185589 et 185590 : Dr. fisc. 2000. 551, concl. Courtial ; RJF 2000. 358 ; concl. Courtial au BDCF 3/00.

2. Régime du réel. Les dispositions de l'art. 71 ne font pas obstacle à l'application de celles du 1er al. de l'art. 69 B, qui concernent l'ensemble des exploitants agricoles et qui prévoient que ceux qui ont été imposés d'après un régime de bénéfice réel au titre de l'année 1984 ou d'une année ultérieure sont définitivement soumis à un régime de cette nature. Par suite, l'associé d'un GAEC qui, avant d'adhérer à ce groupement, a été imposé en tant qu'exploitant individuel d'après un régime de bénéfice réel, reste soumis à un tel régime pour l'imposition de la part lui revenant dans les bénéfices du GAEC, alors même que, d'après son chiffre d'affaires et le nombre de ses associés, le GAEC relève du régime forfaitaire. • CE 9 févr. 2000, [image: images/juge.jpg] nos 185589 et 185590 : préc. note 1 [image: images/picto.svg].

3. L'associé GAEC qui, avant son adhésion, a été imposé en tant qu'exploitant individuel selon un régime réel, reste soumis à ce régime pour l'imposition de la part lui revenant dans les bénéfices du groupement, en application du 1er al. de l'art. 69 B, alors même : 1) que l'art. 71 aurait impliqué, compte tenu du chiffre d'affaires du groupement et du nombre d'associés, que l'ensemble des membres du groupement soient assujettis, pour leur part respective, à l'IR selon le régime d'évaluation forfaitaire ; 2) et que cet associé remplirait la condition d'abaissement de sa part des recettes du groupement en-dessous du chiffre d'affaires qui permet de revenir, sur option, au forfait, dès lors que le dernier al. de l'art. 69 B qui prévoit cette possibilité ne vise que les exploitants individuels et ne peut donc bénéficier aux adhérents d'un GAEC pour leur part dans les résultats de l'exploitation en commun. • CAA Lyon, 23 févr. 2006, [image: images/juge.jpg] no 01LY1418 : RJF 2006. 1188.

4. Réalisation d'opérations commerciales accessoires (sol. antérieure à 2019). Les GAEC soumis à un régime réel d'imposition qui exercent des activités commerciales accessoires ne sont pas assujettis à l'IS et restent imposables dans la catégorie des bénéfices agricoles conformément à l'art. 206-2 lorsque les recettes tirées de ces activités respectent les seuils de l'art. 75, déterminés en application du principe de transparence fiscale institué par les dispositions de la loi du 8 août 1962. • CE 1er juill. 2009, [image: images/juge.jpg] no 296842 : RJF 2010. 817. [image: images/losange.jpg] Ainsi, la somme des recettes accessoires commerciales du GAEC et de chaque associé du groupement ayant la qualité de chef d'exploitation, divisée par la somme des recettes tirées de l'activité du GAEC et de chaque associé ayant la qualité de chef d'exploitation, ne doit pas excéder 30 %. En outre, la somme des recettes accessoires commerciales du GAEC et des associés du groupement ayant la qualité de chef d'exploitation, divisée par le nombre des associés ayant la qualité de chef d'exploitation, ne doit pas excéder 50 000 €. • Même arrêt. 

5. Apports à un GAEC. Conséquences fiscales de l'apport d'un élément d'actif ou d'une exploitation agricole à un GAEC : V. art. 73 E. [image: images/picto.svg] 



B Détermination du résultat imposable


Art. 72 I. — Sous réserve de l'application des articles 71 et 72 A [image: images/picto.svg] à 73 E, le bénéfice réel de l'exploitation agricole est déterminé et imposé selon les principes généraux applicables aux entreprises industrielles et commerciales, conformément à toutes les dispositions législatives et à leurs textes d'application, sans restriction ni réserve notamment de vocabulaire, applicables aux industriels ou commerçants ayant opté pour le régime réel mais avec des règles et modalités adaptées aux contraintes et caractéristiques particulières de la production agricole, et de leur incidence sur la gestion, qui sont notamment :

Le faible niveau du chiffre d'affaires par rapport au capital investi, ce qui se traduit par une lente rotation des capitaux ;

La proportion exagérément importante des éléments non amortissables dans le bilan : foncier non bâti, amélioration foncière permanente, parts de coopératives et de SICA ;

L'irrégularité importante des revenus.

II. — Des décrets précisent les adaptations résultant du I. De même, les décrets précisent les règles particulières relatives aux dates de dépôt des déclarations que doivent souscrire les exploitants agricoles, ainsi qu'aux documents qu'ils doivent produire. — Ann. III, art. 38 sexdecies A s. [image: images/picto.svg] 

III. — Les dispositions des I et II s'appliquent à tous les contribuables placés sous le régime du bénéfice réel.

Les exploitants agricoles soumis au régime réel d'imposition prévu au présent article peuvent pratiquer, sous conditions, une déduction pour augmentation de la valeur de leurs stocks de vaches laitières et de vaches allaitantes au titre des exercices clos à compter du 1er janv. 2023 et jusqu'au 31 déc. 2024 (L. no 2023-1322 du 29 déc. 2023, art. 70). 

1. Remplacement d'arbres fruitiers. Les frais exposés pour le remplacement d'arbres fruitiers anciens par des arbres plus jeunes, afin de prolonger la durée d'exploitation d'un verger, sont des immobilisations. • CAA Nantes, 22 févr. 1996, [image: images/juge.jpg] no 94NT621 : Dr. fisc. 1996. 1023.

2. Loyers. Selon l'Administration, le titulaire de bénéfices agricoles n'est pas autorisé à déduire de ses revenus professionnels une somme correspondant au loyer que pourrait produire un immeuble dont il est le propriétaire et qu'il utilise pour l'exercice de son activité. Refus d'extension de la jurisprudence Meissonnier (• CE 8 juill. 1998, [image: images/juge.jpg] no 164657) aux bénéfices agricoles. [image: images/losange.jpg] Jugé, en sens contraire, qu'un exploitant agricole qui conserve les terres dont il est propriétaire dans son patrimoine privé, en application de l'art. 38 sexdecies D de l'annexe III, et s'abstient en conséquence de les inscrire à son patrimoine professionnel tout en les mettant à disposition de son exploitation, peut comprendre parmi les charges déductibles de son revenu professionnel les sommes correspondant au loyer normal de ces terres qu'il a par ailleurs déclarées dans la catégorie des revenus fonciers. • CAA Nantes, 6 avr. 2010, [image: images/juge.jpg] no 09NT1486 : RJF 2010. 902 ; BDCF 2010, no 104, concl. Hervouet ; Dr. fisc. 2011. 103. [image: images/losange.jpg] Confirmation • CE 26 sept. 2011, [image: images/juge.jpg] Min. du Budget, des comptes publics, de la fonction publique et de la réforme de l'État, no 340247 : RJF 2011. 1297 ; BDCF 12/11, no 136, concl. Escaut. 

3. Droits de mutation. Les droits de mutation à titre gratuit acquittés par un contribuable en qualité d'héritier ou de donataire de l'usufruit de biens ou de droits qui ont, par nature, un caractère professionnels, constituent pour ce dernier une charge déductible de ses revenus professionnels. • CE 19 févr. 2003, [image: images/juge.jpg] no 229373, Tornay : Dr. fisc. 2003. 524, concl. Austry ; RJF 2003. 573 ; concl. Austry au BDCF 5/03, no 65. [image: images/losange.jpg] Sont ainsi déductibles les droits acquittés par un exploitant agricole, en qualité d'usufruitier des biens de sa femme, autres que les terres, utilisées pour les besoins de l'exploitation. • Même arrêt. 

4. Cotisations sociales des exploitants. V. note ss. art. 154 bis [image: images/picto.svg].




Art. 72 bis Transféré ss. art. 75.




Art. 72 A I. — A compter du premier exercice ouvert après le 31 décembre 1983, pour les productions végétales, les produits en cours sont constitués des seules avances aux cultures qui sont inscrites, à leur prix de revient, dans les stocks d'entrée et de sortie des exploitations agricoles soumises au régime d'imposition d'après le bénéfice réel.

II. — Les avances aux cultures sont représentées par l'ensemble des frais et charges engagés au cours d'un exercice en vue d'obtenir la récolte qui sera levée après la clôture de cet exercice. Il s'agit exclusivement :

1o Des frais correspondant aux semences, engrais, amendements et produits de traitement des végétaux ;

2o Des frais de main-d'œuvre relatifs aux façons culturales, de l'amendement des terres et des semis ;

3o Des frais de matériels relatifs aux mêmes travaux : carburants et lubrifiants, entretien, réparation et amortissement du matériel, travaux réalisés par des tiers.




Art. 72 A bis (L. no 2023-1322 du 29 déc. 2023, art. 5) Les indemnités journalières versées au titre d'un régime d'assurance obligatoire contre les accidents du travail et les maladies professionnelles aux exploitants agricoles soumis à un régime réel d'imposition sont exonérées à hauteur de 50 % de leur montant. 




Art. 72 B L'indemnité destinée à couvrir les dommages causés aux récoltes par des événements d'origine climatique qui est acquise au titre d'un exercice, mais couvre une perte effectivement subie au titre d'un exercice ultérieur, est imposable au titre de l'exercice de constatation de cette perte. — V. ndlr ss. art. 72 D. 

Indemnités d'assurance liées à des pertes de récoltes. L'indemnité destinée à couvrir les dommages causés aux récoltes par des événements d'origine climatique, acquise au cours d'un exercice clos à compter du 31 déc. 2012, et qui couvre une perte réellement subie au titre d'un exercice ultérieur, est imposable au titre de l'exercice de constatation de cette perte. Seules sont concernées les récoltes encore sur pied ayant subi des dommages causés par les phénomènes suivants : sécheresse, excès de température et coups de chaleur, températures basses, grêle, excès d'eau et pluies violentes, poids de la neige ou du givre, vent et manque de rayonnement solaire. * BOI-BA-BASE-20-10-10 no 230 du 13 mai 2013.




Art. 72 B bis I. — Les exploitants agricoles soumis au régime réel d'imposition peuvent, sur option, comptabiliser leurs stocks de produits ou d'animaux jusqu'à la vente de ces biens à la valeur déterminée à la clôture de l'exercice précédant celui au titre duquel l'option est exercée. 

II. — L'option prévue au I est formulée au plus tard dans le délai de déclaration des résultats du premier exercice auquel elle s'applique. Elle est valable pour l'année au titre de laquelle elle est exercée et pour les quatre années suivantes. Elle est reconduite tacitement par période de cinq ans, sauf renonciation adressée au service des impôts dans le délai de dépôt de déclaration des résultats du dernier exercice de chaque période d'option. 

Cette option est exclusive de l'option prévue aux articles 75-0 A et 75-0 B. 

III. — Le bénéfice du I du présent article est subordonné au respect du règlement (UE) no 1408/2013 de la Commission du 18 décembre 2013 relatif à l'application des articles 107 et 108 du traité sur le fonctionnement de l'Union européenne aux aides de minimis dans le secteur de l'agriculture. 

Option pour le blocage de la valeur des stocks à rotation lente. * BOI-BA-BASE-20-20-20-40 du 3 juill. 2019. 




Art. 72 C Les exploitants agricoles ne peuvent pratiquer la provision pour hausse des prix prévue au 5o du 1 de l'article 39.

Le montant global des provisions pour hausse de prix constituées avant le 1er janvier 1984 peut, à compter du premier exercice ouvert après cette date, être réintégré par fractions égales sur un nombre d'exercices égal au double de ceux au titre desquels elles ont été constituées.




Art. 72 D I. — Les exploitants agricoles soumis à un régime réel d'imposition peuvent pratiquer une déduction pour investissement dans les limites et conditions prévues à l'article 72 D ter. 

Cette déduction est utilisée au cours des cinq exercices qui suivent celui de sa réalisation pour : 

1o L'acquisition et la production de stocks de produits ou animaux dont le cycle de rotation est supérieur à un an ; 

2o Ou l'acquisition de parts sociales de sociétés coopératives agricoles mentionnées à l'article L. 521-1 du code rural et de la pêche maritime. 

Lorsque la déduction est utilisée pour l'acquisition de parts sociales de coopératives agricoles, elle est rapportée, par parts égales, au résultat de l'exercice qui suit celui de l'acquisition et des neuf exercices suivants. Toutefois, le retrait de l'adhérent ou la cession de parts sociales entraîne la réintégration immédiate dans le résultat imposable de la fraction de la déduction qui n'a pas encore été rapportée. 

Lorsqu'elle n'est pas utilisée conformément à son objet, la déduction est rapportée aux résultats du cinquième exercice suivant sa réalisation et majorée d'un montant égal au produit de cette déduction par le taux de l'intérêt de retard prévu à l'article 1727. Sur demande de l'exploitant, elle peut être rapportée en tout ou partie au résultat d'un exercice antérieur lorsque ce résultat est inférieur d'au moins 40 % à la moyenne des résultats des trois exercices précédents. Pour le calcul de cette moyenne, il n'est pas tenu compte des reports déficitaires. 

II. — L'apport d'une exploitation individuelle dans les conditions visées au I de l'article 151 octies [image: images/picto.svg], à une société civile agricole par un exploitant agricole qui a pratiqué la déduction au titre d'un exercice précédant celui de l'apport n'est pas considéré pour l'application du I comme une cessation d'activité si la société bénéficiaire de l'apport en remplit les conditions et s'engage à utiliser la déduction conformément à son objet dans les cinq exercices qui suivent celui au cours duquel elle a été pratiquée. 

Lorsqu'elle n'est pas utilisée conformément à son objet, la déduction est rapportée aux résultats de l'exercice clos à l'occasion de l'apport en société.

III. — La transmission à titre gratuit d'une exploitation individuelle dans les conditions prévues à l'article 41 par un exploitant agricole qui a pratiqué la déduction au titre d'un exercice précédant celui de la transmission n'est pas considérée pour l'application du I comme une cessation d'activité si le ou les bénéficiaires de la transmission remplissent les conditions ouvrant droit à la déduction et s'engagent à utiliser celle-ci conformément à son objet dans les cinq années qui suivent celle au cours de laquelle elle a été pratiquée. 




Art. 72 D bis à 72 D quater Abrogé par L. no 2018-1317 du 28 déc. 2018, art. 51-I-5o.




Art. 72 E La plus-value réalisée sur les terres lors des opérations d'échanges mentionnées au 5o du II de l'article 150 U [image: images/picto.svg] n'est pas comprise dans le bénéfice imposable de l'exercice en cours. En cas de cession ultérieure des terres reçues en échange, la plus-value est déterminée en fonction de la date et de la valeur d'acquisition des terres d'origine.




Art. 72 E bis En cas de passage du régime d'imposition prévu à l'article 64 bis à un régime réel d'imposition, les créances figurant au bilan d'ouverture du premier exercice soumis à un régime réel d'imposition sont ajoutées au bénéfice imposable de ce même exercice pour leur montant hors taxes sous déduction d'un abattement de 87 %. 

Conséquences du passage d'un régime réel d'imposition à un régime micro, ou inversement. * BOI-BNC-BASE-20-10-20 du 1er juill. 2020. 




Art. 72 F L'à-valoir mentionné à l'article L. 731-22-1 du code rural et de la pêche maritime est déductible du résultat de l'exercice au cours duquel il est versé. 

Toutefois, lorsque le résultat imposable d'un exercice est en hausse par rapport à celui de l'exercice précédent, l'à-valoir visé au premier alinéa non versé à la clôture de l'exercice est néanmoins déductible dans la limite de 20 % de la hausse constatée, à condition que ce versement soit effectué dans les six mois de la clôture de l'exercice et au plus tard à la date de dépôt de la déclaration des résultats se rapportant à l'exercice au titre duquel la déduction est pratiquée. La fraction de l'à-valoir ainsi déduite n'est plus déductible au titre de l'exercice de versement. 




Art. 73 (L. no 2018-1317 du 28 déc. 2018, art. 51-I-1o et III-1, mod. par L. no 2022-1726 du 30 déc. 2022, art. 49-I, applicable aux exercices clos du 1er janv. 2019 au 31 déc. 2025) I. — 1. Les exploitants agricoles soumis à un régime réel d'imposition peuvent pratiquer une déduction pour épargne de précaution dont le montant est plafonné, par exercice de douze mois : 

a) A 100 % du bénéfice imposable, s'il est inférieur à (L. no 2023-1322 du 29 déc. 2023, art. 94-I-A et V-A, applicable à l'impôt sur le revenu dû au titre de 2024 et des années suivantes) « 32 608 € [ancienne rédaction : 28 612 €] » ; 

b) A la somme de (L. no 2023-1322 du 29 déc. 2023, art. 94-I-A et V-A, applicable à l'impôt sur le revenu dû au titre de 2024 et des années suivantes) « 32 608 € [ancienne rédaction : 28 612 €] » majorée de 30 % du bénéfice excédant cette limite, lorsqu'il est supérieur ou égal à (L. no 2023-1322 du 29 déc. 2023, art. 94-I-A et V-A, applicable à l'impôt sur le revenu dû au titre de 2024 et des années suivantes) « 32 608 € [ancienne rédaction : 28 612 €] » et inférieur à (L. no 2023-1322 du 29 déc. 2023, art. 94-I-A et V-A, applicable à l'impôt sur le revenu dû au titre de 2024 et des années suivantes) « 60 385 € [ancienne rédaction : 52 985 €] » ; 

c) A la somme de (L. no 2023-1322 du 29 déc. 2023, art. 94-I-A et V-A, applicable à l'impôt sur le revenu dû au titre de 2024 et des années suivantes) « 40 942 € [ancienne rédaction : 35 924 €] » majorée de 20 % du bénéfice excédant (L. no 2023-1322 du 29 déc. 2023, art. 94-I-A et V-A, applicable à l'impôt sur le revenu dû au titre de 2024 et des années suivantes) « 60 385 € [ancienne rédaction : 52 985 €] », lorsqu'il est supérieur ou égal à (L. no 2023-1322 du 29 déc. 2023, art. 94-I-A et V-A, applicable à l'impôt sur le revenu dû au titre de 2024 et des années suivantes) « 60 385 € [ancienne rédaction : 52 985 €] » et inférieur à (L. no 2023-1322 du 29 déc. 2023, art. 94-I-A et V-A, applicable à l'impôt sur le revenu dû au titre de 2024 et des années suivantes) « 90 579 € [ancienne rédaction : 79 478 €] » ; 

d) A la somme de (L. no 2023-1322 du 29 déc. 2023, art. 94-I-A et V-A, applicable à l'impôt sur le revenu dû au titre de 2024 et des années suivantes) « 46 979 € [ancienne rédaction : 41 222 €] » majorée de 10 % du bénéfice excédant (L. no 2023-1322 du 29 déc. 2023, art. 94-I-A et V-A, applicable à l'impôt sur le revenu dû au titre de 2024 et des années suivantes) « 90 579 € [ancienne rédaction : 79 478 €] », lorsqu'il est supérieur ou égal à (L. no 2023-1322 du 29 déc. 2023, art. 94-I-A et V-A, applicable à l'impôt sur le revenu dû au titre de 2024 et des années suivantes) « 90 579 € [ancienne rédaction : 79 478 €] » et inférieur à (L. no 2023-1322 du 29 déc. 2023, art. 94-I-A et V-A, applicable à l'impôt sur le revenu dû au titre de 2024 et des années suivantes) « 120 771 € [ancienne rédaction : 105 970 €] » ; 

e) A la somme de (L. no 2023-1322 du 29 déc. 2023, art. 94-I-A et V-A, applicable à l'impôt sur le revenu dû au titre de 2024 et des années suivantes) « 50 000 € [ancienne rédaction : 43 872 €] », lorsque le bénéfice imposable est supérieur ou égal à (L. no 2023-1322 du 29 déc. 2023, art. 94-I-A et V-A, applicable à l'impôt sur le revenu dû au titre de 2024 et des années suivantes) « 120 771 € [ancienne rédaction : 105 970 €] ». 

Pour les groupements agricoles d'exploitation en commun et les exploitations agricoles à responsabilité limitée qui n'ont pas opté pour le régime fiscal des sociétés de capitaux, les plafonds mentionnés aux a à e sont multipliés par le nombre des associés exploitants, dans la limite de quatre, sans pouvoir excéder le montant du bénéfice imposable. 

2. La déduction est également plafonnée : 

1o Pour les exploitants individuels, à la différence positive entre la somme de 150 000 € et le montant de déductions pratiquées et non encore rapportées au résultat ; 

2o Pour les groupements agricoles d'exploitation en commun et les exploitations agricoles à responsabilité limitée qui n'ont pas opté pour le régime fiscal des sociétés de capitaux, à la différence positive entre la somme de 150 000 €, multipliée par le nombre des associés exploitants, dans la limite de quatre, et le montant des déductions pratiquées et non encore rapportées au résultat. 

3. La déduction mentionnée au 1 est pratiquée après application des abattements prévus aux articles 44 duodecies, 44 terdecies, 44 quaterdecies et 73 B. 

(L. no 2022-1726 du 30 déc. 2022, art. 34-I et II, applicable à l'impôt sur le revenu dû au titre de 2023 et des années suivantes) « 4. Les montants mentionnés au 1 du présent I sont actualisés chaque année en fonction de la variation de l'indice des prix à la consommation hors tabac constatée au titre de l'année précédente et arrondis à l'euro le plus proche. Ces montants réévalués s'appliquent pour la détermination du résultat imposable des exercices clos à compter du 1er janvier de l'année au titre de laquelle l'actualisation est réalisée. » — Toutefois, l'actualisation mentionnée au présent 4 ne s'applique pas à l'IR dû au titre de l'année 2024 pour lequel les montants mentionnés au 1 ont fait l'objet d'une revalorisation exceptionnelle (L. no 2023-1322 du 29 déc. 2023, art. 94-IV). 

II. — 1. La déduction prévue au I du présent article s'exerce à la condition que, dans les six mois suivant la clôture de l'exercice et au plus tard à la date limite de dépôt de la déclaration des résultats se rapportant à l'exercice au titre duquel la déduction est pratiquée, l'exploitant ait inscrit à un compte courant ouvert auprès d'un établissement de crédit une somme comprise entre 50 % et 100 % du montant de la déduction. L'épargne professionnelle ainsi constituée doit être inscrite à l'actif du bilan de l'exploitation. A tout moment, le montant total de l'épargne professionnelle est au moins égal à 50 % du montant des déductions non encore rapportées. Elle ne peut jamais excéder le montant des déductions non encore rapportées. 

La condition d'inscription au compte courant mentionné au premier alinéa du présent 1 est réputée satisfaite à concurrence des coûts qui ont été engagés au cours de l'exercice au titre duquel la déduction est pratiquée pour l'acquisition ou la production de stocks de fourrage destiné à être consommé par les animaux de l'exploitation ou de stocks de produits, notamment de la viticulture, ou d'animaux, dont le cycle de rotation est supérieur à un an. Pour l'appréciation de la satisfaction de la condition d'épargne professionnelle prévue au même premier alinéa, l'épargne réputée constituée à concurrence des coûts mentionnés à la première phrase du présent alinéa peut se substituer en tout ou partie à la somme inscrite sur le compte courant mentionné au premier alinéa. 

En cas de vente des stocks de fourrage ou des stocks de produits ou d'animaux mentionnés au deuxième alinéa du présent 1, une quote-part du produit de la vente est inscrite au compte courant mentionné au premier alinéa à hauteur d'un montant au moins égal à la différence entre 50 % du montant des déductions non encore rapportées et l'épargne professionnelle totale diminuée de la part des coûts d'acquisition ou de production du stock de fourrage ou du stock de produits ou d'animaux objet de la vente réputés affectés au compte courant. A défaut, la fraction de la déduction non encore rapportée qui excède le double de l'épargne professionnelle est rapportée au résultat de l'exercice. 

Le compte courant mentionné au premier alinéa du présent 1 retrace exclusivement les opérations définies au I. 

Pour l'exploitant, associé coopérateur d'une société coopérative agricole mentionnée à l'article L. 521-1 du code rural et de la pêche maritime ou adhérent d'une organisation de producteurs ou d'une association d'organisations de producteurs reconnues conformément à l'article L. 551-1 du même code et bénéficiant du transfert de propriété des produits qu'elles commercialisent, le compte d'affectation peut être un compte inscrit à l'actif du bilan de l'exploitant qui enregistre exclusivement les créances liées aux fonds qu'il met à la disposition de la coopérative, de l'organisation de producteurs ou de l'association d'organisations de producteurs lorsque, en exécution d'un contrat pluriannuel conclu avec celles-ci, le prix auquel il vend ses productions dépasse un prix de référence fixé au contrat. 

2. Les sommes déduites sont utilisées au cours des dix exercices qui suivent celui au cours duquel la déduction a été pratiquée pour faire face à des dépenses nécessitées par l'activité professionnelle. Ces sommes sont rapportées au résultat de l'exercice au cours duquel leur utilisation est intervenue ou au résultat de l'exercice suivant. 

(L. no 2025-127 du 14 févr. 2025, art. 66-I-1o et III-A, applicable à l'impôt sur le revenu dû au titre de 2024 et des années suivantes) « Les sommes rapportées ne sont imposables qu'à hauteur de 70 % de leur montant lorsqu'elles sont utilisées pour des dépenses liées à l'exploitation, au cours de l'exercice de survenance sur l'exploitation, ou au cours de l'exercice suivant, de l'un des risques résultant : 

« a) De l'apparition d'un foyer de maladie animale ou végétale ou d'un incident environnemental mentionnés à l'article L. 361-3 du code rural et de la pêche maritime remplissant les conditions pour ouvrir droit à une indemnisation par un fonds de mutualisation prévu au même article L. 361-3 ; 

« b) D'une perte de récoltes ou de cultures liée à des dommages du fait d'aléas climatiques mentionnée à l'article L. 361-4 A du même code remplissant les conditions pour ouvrir droit à une indemnisation au titre des contrats d'assurance mentionnés à l'article L. 361-4 dudit code ou fondée sur la solidarité nationale dans les conditions précisées à l'article L. 361-4-1 du même code ; 

« c) De calamités agricoles mentionnées à l'article L. 361-5 du même code remplissant les conditions pour ouvrir droit à une indemnisation en application du même article L. 361-5. 

« Le montant des sommes rapportées qui ne sont pas imposées en application du présent 2 ne peut, au titre d'un exercice donné, excéder 50 000 euros. Pour les groupements agricoles d'exploitation en commun et les exploitations agricoles à responsabilité limitée qui n'ont pas opté pour le régime fiscal des sociétés de capitaux, ce plafond est multiplié par le nombre des associés exploitants, dans la limite de quatre. » 

3. Lorsque ces sommes ne sont pas utilisées au cours des dix exercices qui suivent celui au titre duquel la déduction a été pratiquée, elles sont rapportées au résultat du dixième exercice suivant celui au titre duquel la déduction a été pratiquée. 

En cas de non-respect de l'obligation prévue à l'avant-dernière phrase du premier alinéa du 1 du présent II, la fraction des déductions non encore rapportées qui excède le double de l'épargne professionnelle est rapportée au résultat de cet exercice, majorée d'un montant égal au produit de cette somme par le taux de l'intérêt de retard prévu à l'article 1727. 

4. L'article 151 septies ne s'applique pas aux plus-values de cession de matériels roulants acquis lors d'un exercice au titre duquel la déduction a été rapportée et dans les deux ans précédant leur cession. 

Sous réserve de l'application des articles 41, 151 octies et 238 quindecies, le premier alinéa du présent 4 ne s'applique pas aux plus-values réalisées à l'occasion de la cessation d'entreprise résultant du départ à la retraite de l'exploitant, de la transmission à titre gratuit de l'entreprise, de l'apport de l'exploitation individuelle ou d'une branche complète d'activité à une société, de la dissolution de la société ou du décès de l'exploitant. Toutefois, si le cessionnaire ou le bénéficiaire des apports est une entreprise liée au cédant ou à l'apporteur, au sens du 12 de l'article 39, la plus-value dégagée à l'occasion de la cession ultérieure du bien par celle-ci, réalisée dans un délai de deux ans décompté à partir de la date d'inscription du bien à l'actif du bilan du cédant ou de l'apporteur, ne bénéficie pas des dispositions de l'article 151 septies. 

III. — La transmission à titre gratuit d'une exploitation individuelle dans les conditions prévues à l'article 41 par un exploitant agricole qui a pratiqué la déduction pour épargne de précaution au titre d'un exercice précédant celui de la transmission n'est pas considérée, pour l'application des I et II du présent article, comme une cessation d'activité si le ou les bénéficiaires de la transmission remplissent les conditions ouvrant droit à la déduction et utilisent les sommes déduites par le cédant au cours des dix exercices qui suivent celui au titre duquel la déduction correspondante a été pratiquée dans les conditions et limites définies aux mêmes I et II. 

L'apport d'une exploitation individuelle dans les conditions prévues au I de l'article 151 octies à une société civile agricole par un exploitant agricole qui a pratiqué la déduction pour épargne de précaution au titre d'un exercice précédant celui de l'apport n'est pas considéré, pour l'application des I et II du présent article, comme une cessation d'activité si la société bénéficiaire de l'apport remplit les conditions prévues aux mêmes I et II et utilise les sommes déduites par l'exploitant au cours des dix exercices qui suivent celui au titre duquel la déduction correspondante a été pratiquée dans les conditions et limites définies auxdits I et II. 

(L. no 2021-1900 du 30 déc. 2021, art. 10-I-2o) « L'opération de fusion, de scission ou d'apport partiel d'actif réalisée par une société mentionnée au deuxième alinéa du I de l'article 151 octies A, dans les conditions prévues au même I, qui a pratiqué la déduction pour épargne de précaution au titre d'un exercice précédant celui au cours duquel cette opération est réalisée n'est pas considérée, pour l'application des I et II du présent article, comme une cessation d'activité si la société absorbante ou bénéficiaire remplit les conditions prévues aux mêmes I et II et utilise les sommes déduites par la société au cours des dix exercices qui suivent celui au titre duquel la déduction correspondante a été pratiquée, dans les conditions et limites définies auxdits I et II. » — Pour les conditions d'application du présent al., V. L. no 2021-1900 du 30 déc. 2021, art. 10-II. 

IV. — Sur option du contribuable, le I de l'article 163-0 A s'applique aux déductions rapportées au résultat de l'exercice établi au moment de la cessation de l'entreprise en application de l'article 201. Cette option est exclusive de l'option prévue à l'article 75-0 C. 

V. — Les bénéfices des exploitants titulaires de revenus mentionnés aux cinquième ou sixième alinéas de l'article 63 ne peuvent donner lieu à la déduction prévue au présent article, lorsque ces exploitants n'exercent aucune des activités mentionnées aux premier, deuxième, troisième ou quatrième alinéas de l'article 63. 

VI. — Le bénéfice de la déduction est subordonné au respect du règlement (UE) no 1408/2013 de la Commission du 18 décembre 2013 relatif à l'application des articles 107 et 108 du traité sur le fonctionnement de l'Union européenne aux aides de minimis dans le secteur de l'agriculture, du règlement (UE) no 717/2014 de la Commission du 27 juin 2014 concernant l'application des articles 107 et 108 du traité sur le fonctionnement de l'Union européenne aux aides de minimis dans le secteur de la pêche et de l'aquaculture ou du règlement (UE) (L. no 2025-127 du 14 févr. 2025, art. 77-I-2o et VII, applicable aux aides octroyées à compter du 1er janv. 2024) « 2023/2831 de la Commission du 13 décembre 2023 [ancienne rédaction : no 1407/2013 de la Commission du 18 décembre 2013]  » relatif à l'application des articles 107 et 108 du traité sur le fonctionnement de l'Union européenne aux aides de minimis. 

La déduction pour épargne de précaution est placée ss. les Règl. (UE) 717/2014 du 27 juin 2014 et 1407/2013 du 18 déc. 2013 au titre des exercices clos à compter du 31 déc. 2020.

Déduction pour épargne de précaution (DEP). * BOI-BA-BASE-30-45 du 3 mai 2023. [image: images/losange.jpg] Modalités de détermination du plafond de la déduction. * BOI-BA-BASE-30-45-20 du 12 juin 2024. 




Art. 73 A (L. no 2025-127 du 14 févr. 2025, art. 66-I-2o) I. — Les exploitants agricoles soumis à un régime réel d'imposition et n'ayant pas opté pour le dispositif prévu à l'article 72 B bis peuvent pratiquer une provision pour augmentation de la valeur de leurs stocks de vaches laitières et de vaches allaitantes qui ne sont pas regardées comptablement comme des immobilisations amortissables, lorsqu'il est constaté, à la clôture de l'exercice, une hausse de la valeur de ces stocks par rapport à leur valeur déterminée à l'ouverture de l'exercice considéré.

Le montant de la provision est égal à la hausse de valeur constatée au cours de l'exercice au titre de chacune de ces catégories d'animaux inscrits en stock.

Le montant total de la provision pratiquée au titre d'un exercice ne peut excéder 15 000 euros. Pour les groupements agricoles d'exploitation en commun et les exploitations agricoles à responsabilité limitée qui n'ont pas opté pour le régime fiscal des sociétés de capitaux, ce plafond est multiplié par le nombre d'associés exploitants, dans la limite de quatre.

Lorsque l'exploitant agricole n'est pas, à la clôture de l'exercice au titre duquel la provision est pratiquée, partie à un engagement contractuel pluriannuel portant sur la vente de produits agricoles régi par les articles L. 631-24 à L. 631-26 du code rural et de la pêche maritime, le montant de la provision et le montant du plafond déterminés en application des deuxième et troisième alinéas du présent I sont minorés de 10 % au titre de l'exercice clos en 2025, de 20 % au titre de l'exercice clos en 2026 et de 25 % au titre des exercices clos à compter du 1er janvier 2027.

La provision pratiquée à la clôture d'un exercice est rapportée au résultat imposable de l'exercice de cession ou de sortie de l'actif d'un animal pour la fraction correspondant au rapport entre la provision pratiquée et le nombre d'animaux inscrits en stock à la clôture du même exercice. La reprise au titre de l'exercice de cession ou de sortie de l'actif est réputée porter en priorité sur la provision pratiquée au titre de l'exercice le plus ancien.

Par dérogation, la provision n'est pas rapportée au résultat de l'exercice de sortie des stocks d'un animal soit lorsque la valeur des stocks dudit exercice est au moins égale à celle de l'exercice de constitution de la provision, soit lorsque cette sortie est compensée par l'entrée d'un nouvel animal dans les stocks avant la clôture de ce même exercice ou, au plus tard, avant le dépôt de la déclaration souscrite au titre de cet exercice en application de l'article 53 A. La provision peut également ne pas être rapportée au résultat de l'exercice de sortie des stocks d'un animal lorsque cette sortie résulte de l'abattage d'animaux sur ordre de l'administration.

La provision pratiquée est reprise au plus tard au titre du sixième exercice suivant celui au titre duquel elle a été constatée. Cette reprise est exonérée lorsqu'il est constaté, à la clôture de ce sixième exercice, une hausse du nombre total de vaches laitières et de vaches allaitantes inscrites en stock ou une hausse de la valeur totale de ces catégories de stock, par comparaison avec ce nombre ou cette valeur à la clôture de l'exercice au titre duquel la provision a été pratiquée.

II. — La transmission à titre gratuit d'une exploitation individuelle dans les conditions prévues à l'article 41 par un exploitant agricole qui a pratiqué la provision prévue au I du présent article au titre d'un exercice précédant celui de la transmission n'est pas considérée, pour l'application du présent article, comme une cessation d'activité si le ou les bénéficiaires de la transmission remplissent les conditions pour bénéficier du dispositif, reprennent dans leurs écritures comptables les provisions précédemment pratiquées et appliquent le présent article pour le suivi et la reprise de ces provisions.

L'apport d'une exploitation individuelle dans les conditions prévues au I de l'article 151 octies à une société civile agricole par un exploitant agricole qui a pratiqué la provision prévue au I du présent article au titre d'un exercice précédant celui de l'apport n'est pas considéré, pour l'application du présent article, comme une cessation d'activité si la société bénéficiaire de l'apport remplit les conditions pour bénéficier du dispositif, reprend dans ses écritures comptables les provisions précédemment pratiquées et applique le présent article pour le suivi et la reprise de ces provisions.

L'opération de fusion, de scission ou d'apport partiel d'actif réalisée par une société mentionnée au deuxième alinéa du I de l'article 151 octies A, dans les conditions prévues au même I, qui a pratiqué la provision prévue au I du présent article au titre d'un exercice précédant celui au cours duquel cette opération est réalisée n'est pas considérée, pour l'application du présent article, comme une cessation d'activité si la société absorbante ou bénéficiaire remplit les conditions pour bénéficier du dispositif, reprend dans ses écritures comptables les provisions précédemment pratiquées et applique le présent article pour le suivi et la reprise de ces provisions.

Dans les situations mentionnées aux trois premiers alinéas du présent II, le respect de la condition prévue au dernier alinéa du I s'apprécie en minorant le nombre total et la valeur totale des stocks d'animaux de la société absorbante ou du bénéficiaire de la transmission retenus à la clôture du sixième exercice, du nombre et de la valeur des animaux figurant, le cas échéant, déjà dans les stocks de la société absorbante ou du bénéficiaire de la transmission à la date de l'opération de transmission, de fusion ou d'apport.

III. — La provision prévue au I peut être pratiquée au titre des exercices clos à compter du 1er janvier 2025 et jusqu'au 31 décembre 2028.

IV. — Le bénéfice de la provision prévue au I du présent article est subordonné au respect du règlement (UE) no 1408/2013 de la Commission du 18 décembre 2013 relatif à l'application des articles 107 et 108 du traité sur le fonctionnement de l'Union européenne aux aides de minimis dans le secteur de l'agriculture. 




Art. 73 B I. — Le bénéfice imposable des exploitants soumis à un régime réel d'imposition qui bénéficient (L. no 2025-127 du 14 févr. 2025, art. 70-I-B et III, applicable à l'impôt sur le revenu dû au titre de 2024 et des années suivantes) « , au titre d'une première installation, des aides à l'installation des jeunes agriculteurs prévues à l'article L. 330-1 » du code rural et de la pêche maritime, est déterminé, au titre des soixante premiers mois d'activité, à compter de la date d'octroi de la première aide, sous déduction d'un abattement de 75 % lorsque le bénéfice de l'exercice est inférieur ou égal à (L. no 2025-127 du 14 févr. 2025, art. 2) « 50 700 € [ancienne rédaction : 45 100 €] » ou, dans les autres cas, de 50 % pour la fraction du bénéfice inférieure ou égale à (L. no 2025-127 du 14 févr. 2025, art. 2) « 50 700 € [ancienne rédaction : 45 100 €] » et de 30 % pour la fraction supérieure à (L. no 2025-127 du 14 févr. 2025, art. 2) « 50 700 € [ancienne rédaction : 45 100 €] » et inférieure ou égale à (L. no 2025-127 du 14 févr. 2025, art. 2) « 67 600 € [ancienne rédaction : 60 100 €] ». Ces abattements sont portés à 100 % pour la fraction du bénéfice inférieure ou égale à (L. no 2025-127 du 14 févr. 2025, art. 2) « 50 700 € [ancienne rédaction : 45 100 €] » et à 60 % pour la fraction supérieure à (L. no 2025-127 du 14 févr. 2025, art. 2) « 50 700 € [ancienne rédaction : 45 100 €] » et inférieure ou égale à (L. no 2025-127 du 14 févr. 2025, art. 2) « 67 600 € [ancienne rédaction : 60 100 €] » et leur montant total ne peut être inférieur au montant de cette dotation au titre de l'exercice en cours à la date d'inscription en comptabilité de la dotation d'installation aux jeunes agriculteurs. — Les limites ci-dessus sont applicables à l'imposition des bénéfices de 2025 à 2027. 

Ces exploitants peuvent demander l'application des abattements sur les bénéfices des exercices non prescrits, clos avant l'attribution de ces aides.

Ces abattements s'appliquent avant déduction des déficits reportables. Ils ne concernent pas les profits soumis à un taux réduit d'imposition et ne peuvent se cumuler avec d'autres abattements opérés sur le bénéfice.

II. — Les seuils mentionnés au I du présent article sont actualisés tous les trois ans dans la même proportion que l'évolution triennale de la limite supérieure de la première tranche du barème de l'impôt sur le revenu et arrondis à la centaine d'euros la plus proche. 

III. — Le bénéfice des abattements mentionnés au I est subordonné au respect de l'article 18 du règlement (UE) (L. no 2023-1322 du 29 déc. 2023, art. 46) « 2022/2472 de la Commission du 14 décembre 2022 déclarant certaines catégories d'aides dans les secteurs agricole et forestier et dans les zones rurales compatibles avec le marché intérieur » en application des articles 107 et 108 du traité sur le fonctionnement de l'Union européenne. 

Abattement sur le bénéfice des jeunes agriculteurs. Exploitants concernés. Période d'application. Modalités d'application et remise en cause de l'abattement. Obligations déclaratives. * BOI-BA-BASE-30-10 du 15 mai 2019. 




Art. 73 C Les dispositions de l'article 42 septies sont applicables à la dotation d'installation aux jeunes agriculteurs prévue aux articles D. 343-9 à D. 343-12 du code rural et de la pêche maritime lorsqu'elle est affectée à la création ou à l'acquisition d'immobilisations.




Art. 73 D En cas de transmission ou de rachat des droits d'un associé, personne physique, dans une société mentionnée à l'article 8, qui exerce une activité agricole au sens de l'article 63 et qui est soumise obligatoirement au régime d'imposition d'après le bénéfice réel, l'impôt sur le revenu peut être immédiatement établi au nom de cet associé pour sa quote-part dans les résultats réalisés depuis la fin de la dernière période d'imposition jusqu'à la date de cet événement. Cette mesure s'applique sur demande conjointe de l'associé dont les titres sont transmis ou rachetés ou de ses ayants cause et du bénéficiaire de la transmission ou, en cas de rachat, des associés présents dans la société à la date du rachat. 

Le bénéficiaire de la transmission des titres ou, en cas de rachat, les associés présents dans la société à la clôture de l'exercice sont alors imposables à raison des quotes-parts correspondant à leurs droits dans le bénéfice réalisé par la société au cours de l'exercice, diminuées de la part du résultat imposée dans les conditions prévues au premier alinéa au nom de l'associé dont les titres ont été transmis ou rachetés.

Un décret fixe les modalités d'application du présent article, notamment les obligations déclaratives des contribuables. — V. Ann. III, art. 38 sexdecies U à 38 sexdecies W. [image: images/picto.svg]

Ces dispositions s'appliquent aux exercices ouverts à compter du 1er janvier 2001. 




Art. 73 E I. — Nonobstant les dispositions de l'article L. 323-13 du code rural et de la pêche maritime, l'apport d'un élément d'actif par un exploitant agricole à un groupement agricole d'exploitation en commun constitue une cession au sens du 1 de l'article 38. 

II. — Sans préjudice des dispositions du cinquième alinéa du 1 de l'article 42 septies [image: images/picto.svg], (L. no 2018-1317 du 28 déc. 2018, art. 51-I-2o et III-1, applicable aux exercices clos du 1er janv. 2019 au 31 déc. 2022) « du III de l'article 73 », du deuxième alinéa du 3 de l'article 75-0 A, (Décr. no 2022-782 du 4 mai 2022, art. 1er) « de l'avant-dernier » alinéa de l'article 75-0 B (L. no 2021-1900 du 30 déc. 2021, art. 10-I-3o) « , de l'article 151 octies et du deuxième alinéa du I de l'article 151 octies A » et nonobstant les dispositions de l'article L. 323-13 du code rural et de la pêche maritime, en cas d'apport d'une exploitation agricole à un groupement agricole d'exploitation en commun, l'impôt sur le revenu dû en raison des bénéfices réalisés dans cette exploitation et qui n'ont pas encore été imposés est immédiatement établi. Les contribuables doivent, dans les soixante jours de l'apport, en aviser l'administration et lui faire connaître la date à laquelle il a été ou sera effectif, ainsi que la raison sociale et l'adresse du groupement bénéficiaire. Les contribuables sont tenus de faire parvenir à l'administration, dans ce même délai, la déclaration de leur bénéfice accompagnée d'un résumé de leur compte de résultat. Pour la détermination du bénéfice, il est fait application (L. no 2018-1317 du 28 déc. 2018, art. 37-I-4o et III-1, applicable aux exercices ouverts à compter du 1er janv. 2019) « du régime défini aux articles 39 duodecies et suivants. » Si les contribuables ne produisent pas ces déclarations ou renseignements ou si, invités à fournir à l'appui de la déclaration de leur bénéfice les justifications nécessaires, ils s'abstiennent de les donner dans les trente jours qui suivent la réception de l'avis qui leur est adressé à cet effet, les bases d'imposition sont arrêtées d'office. — Cet art. a été repris des 5o et 6o de l'art. 71, transférés par Décr. no 2010-421 du 27 avr. 2010. 

Apports à un GAEC. Conséquences fiscales de l'apport d'un élément d'actif ou d'une exploitation agricole à un GAEC. * BOI-BA-CESS-10 nos 70 à 90 du 12 sept. 2012. [image: images/losange.jpg] L'apport d'un élément d'actif à un GAEC est désormais constitutif d'une cession et l'apport d'une exploitation agricole à un GAEC entraîne l'imposition des bénéfices non encore taxés chez l'exploitant individuel. * BOI-BA-CESS-10 nos 70 et 80 du 12 sept. 2012. 



 Régime simplifié


Art. 74 Le bénéfice imposable des exploitants placés sous le régime simplifié d'imposition d'après le bénéfice réel est déterminé conformément aux dispositions des articles 72 à 73 E, sous réserve des simplifications suivantes : 

a) La comptabilité de l'exploitation n'enregistre journellement que les encaissements et les paiements ; les créances et les dettes sont constatées à la clôture de l'exercice, sauf, sur option de l'exploitant, en ce qui concerne les dépenses relatives aux frais généraux, qui sont payées à échéances régulières et dont la périodicité n'excède pas un an ; 

b) Les stocks sont évalués au prix de revient ou au cours du jour à la clôture de l'exercice si ce cours est inférieur au prix de revient. Toutefois, ils peuvent être évalués, sur option et à l'exception des matières premières achetées et des avances aux cultures visées à l'article 72 A [image: images/picto.svg], selon une méthode forfaitaire, à partir du cours du jour à la clôture de l'exercice ; 

c) Les frais relatifs aux carburants consommés lors des déplacements professionnels de l'exploitant peuvent être enregistrés forfaitairement d'après un barème qui est publié chaque année ; 

d) La justification des frais généraux accessoires payés en espèces n'est pas exigée dans la limite de 1 p. 1 000 du chiffre d'affaires réalisé et d'un minimum de 152 €. 

Un décret précise les modalités d'application des a, c et d, notamment en cas de changement de mode de comptabilisation en vue d'éviter qu'une même charge ne puisse être déduite des résultats de deux exercices. — V. Ann. III, art. 38 sexdecies RB bis [image: images/picto.svg].

1. Animaux. Dans le cadre du régime simplifié, tous les animaux sont à comprendre dans les stocks. • CAA Nantes, 12 nov. 1996, [image: images/juge.jpg] no 94NT271 : Dr. fisc. 1997. 261. [image: images/losange.jpg] Les équidés et bovidés, remplissant les conditions prévues à l'art. 38 sexdecies D-II de l'ann. III, peuvent être assimilés à des immobilisations amortissables. Tous les autres animaux, y compris ceux nés dans l'exploitation, demeurent compris dans les stocks. * BOI-BA-BASE-20-10-20 no 200 du 12 sept. 2012 * BOI-BA-BASE-20-20-20-10 no 50 du 12 sept. 2012. 

2. Tolérance administrative. Les opérations au comptant correspondant à des ventes au détail ou à des services rendus à des particuliers peuvent être inscrites globalement en comptabilité à la fin de chaque journée lorsqu'elles sont inférieures à 76 €. * BOI-CF-CPF-10 no 240 du 18 mars 2013.




Art. 74 A La déclaration de résultats que souscrivent, en application de l'article 53 A [image: images/picto.svg], les exploitants agricoles soumis au régime simplifié d'imposition selon le bénéfice réel comporte :

1o Un compte simplifié faisant apparaître le résultat fiscal déterminé dans les conditions prévues à l'article 74 ;

2o Un tableau des immobilisations et des amortissements.

Ces exploitations [exploitants] sont tenus de produire un bilan simplifié à l'appui de leur déclaration de résultats ; ils sont dispensés de fournir à l'administration les autres documents prévus à l'article 38-II de l'annexe III au présent code. — Anc. art. 68 D. 




Art. 74 B Un décret fixe les conditions d'application des articles 74 et 74 A. [image: images/picto.svg] Il précise en outre :

— les modalités de détermination du revenu imposable tel qu'il est défini à l'article 74 ;

— les conditions d'exercice et la durée de validité des options prévues à l'article 69 ;

— les règles applicables en cas de changement de régime d'imposition ;

— la nature et le contenu des documents que doivent produire les exploitants agricoles — V. Ann. III, art. 38 sexdecies JC à 38 sexdecies JE [image: images/picto.svg], 38 sexdecies OE [image: images/picto.svg], 38 sexdecies P [image: images/picto.svg], 38 sexdecies Q [image: images/picto.svg] et 38 sexdecies RB [image: images/picto.svg]. 



4 Dispositifs de lissage ou d'étalement


Art. 75-0 A 1. Le revenu exceptionnel d'un exploitant agricole soumis à un régime réel d'imposition peut, sur option, être rattaché, par fractions égales, aux résultats de l'exercice de sa réalisation et des six exercices suivants.

Les dispositions du I de l'article 163-0 A sont applicables au titre de chacun de ces exercices quel que soit le montant de la fraction mentionnée au premier alinéa.

2. Pour l'application du 1, le revenu exceptionnel s'entend :

a) Soit, lorsque les conditions d'exploitation pendant l'exercice de réalisation du bénéfice sont comparables à celles des trois exercices précédents et que l'exploitant réalise un bénéfice supérieur à 25 000 € et excédant une fois et demie la moyenne des résultats des trois exercices précédents, de la fraction de ce bénéfice qui dépasse 25 000 € ou cette moyenne si elle est supérieure. Pour l'appréciation des bénéfices de l'exercice considéré et des trois exercices antérieurs, les déficits sont retenus pour un montant nul et il n'est pas tenu compte des bénéfices soumis à un taux proportionnel ainsi que des reports déficitaires ;

b) Soit du montant correspondant à la différence entre les indemnités prévues par l'article L. 221-2 du code rural et de la pêche maritime et la valeur en stock ou en compte d'achats des animaux abattus.

c) Périmé (Décr. no 2018-500 du 20 juin 2018, art. 1er). 

3. En cas de cessation d'activité, la fraction du revenu mentionné au 2 restant à imposer est comprise dans le bénéfice imposable de l'exercice de cet événement.

L'apport d'une exploitation individuelle, dans les conditions mentionnées au I de l'article 151 octies [image: images/picto.svg], à une société n'est pas considéré, pour l'application du premier alinéa, comme une cessation d'activité si la société bénéficiaire de l'apport s'engage à poursuivre l'application des dispositions prévues au 1, dans les mêmes conditions et selon les mêmes modalités, pour la fraction du revenu mentionné au 2 restant à imposer. Il en est de même de la transmission à titre gratuit d'une exploitation individuelle dans les conditions prévues à l'article 41 si le ou les bénéficiaires de la transmission prennent le même engagement.

(L. no 2021-1900 du 30 déc. 2021, art. 10-I-4o) « L'opération de fusion, de scission ou d'apport partiel d'actif réalisée par une société mentionnée au deuxième alinéa du I de l'article 151 octies A, dans les conditions prévues au même I, n'est pas considérée, pour l'application du premier alinéa du présent 3, comme une cessation d'activité si la société absorbante ou bénéficiaire s'engage à poursuivre l'application des dispositions prévues au 1, dans les mêmes conditions et selon les mêmes modalités, pour la fraction du revenu mentionné au 2 restant à imposer. » — Pour les conditions d'application du présent al., V. L. no 2021-1900 du 30 déc. 2021, art. 10-II. 

4. L'option prévue au 1 doit être formulée au plus tard dans le délai de déclaration des résultats du premier exercice auquel elle s'applique. 

1. Réforme du régime des résultats agricoles exceptionnels. Système du quotient. Dispositif d'étalement et de lissage. Exploitants et revenus exceptionnels concernés. Modalités d'application. * BOI-BA-LIQ-10 du 22 juin 2022. [image: images/losange.jpg]
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